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ONSIEVRy 


Voici  le  Traité  et  Etimuller  qui  lui  fait 
le  pl(4s  d'honneur  5  comme  hl^ous  êtes  celui 
de  tous  les  Médecins  qui  honorés  davantage 
wôtre   VrofeJJîon  ,  je  frens  la  liberté  de 

a    i] 


E  P  I  T  R  E. 
Wôus  l* offrir  ,  ferjuadé  quil  ne  foWPoh 
(tyoïr  une  ftoteSiîon  flm  jmjjante  que  la 
yêtre  :  yotts  fortes  un  Nom  que  tous  les 
SfaVans  re<^érent  ,  O*  que  Vohj  rendes 
encor  fins  ilîujire  de  jour  en  jour*  Où  trou- 
«ue  t'On  plus  de  ffa^oir  ,  plus  de  f^ge£e 
(S*  plus  de  honte  ^  Ce  font  ces  qualités  qui 
ryous  ont  concilié  dépuis  long-tems  tefîime 
er  l'amitié  de  tllluflre  MONSIEVK 
F AGON  quil  n accorde quau Hfray  méri' 
te  y  que  perfonne  ne  connaît  mieux  que  lui  s 
cefi  par  Ik  que  ^vous  ayés  acquis  la  confiance 
du  premier  Magifirat  du  Royaume ,  O*  par 
me  fuite  necejfaire  de  'vôtre  excellente  con- 
duit excelle  du  plus  f âge  ^  du  pliis grand  Roy 
du  Monde  ,  ^  du  plus  jufîe  dicernement, 
Terfonne  auffi  nefî  furprisft  en  même  tems , 
C^  par  le  choix  de  fa  Majefîé  vous  êtes 
fon  éMedécin  ordinaire ,  celui  de  fon  Chan-^ 
€6 lier  5  0"  premier  Médecin  d'une  V rince Jfe 
qui  fait  les  délices  de  fa  Cour ,  O*  qui 
njfure  le  repos  ç^  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Voila ,  MONSIEVR  y  des  vérités  très* 
(vrillantes  ,  en  ^oici  une  qui  ne  te/l  pas 


E  P  I  T  R  Ë. 

tnoins  ^  cefl  tu  faae  cjue  Vous  faites  cl(*  crédit 
que  Vous  donnent  des  emplois  fi  con/idcra^ 
Lfles,  Les  gens  de  Lettres  nont  point  de  pro" 
teSîion  plus  feure  que  la  yotre  ,  tout  U 
Hpyaume  le  Jçait ,  la  Librairie  en  reçoit 
fn  toutes  rencontres  des  marques  effeSUves  : 
Et  comme  je  fûts  de  tous  les  Libraires  ,  c ^- 
lui  qui  Vous  A  les  plus  grandes  obligations  ^ 
je  fuis  aujfi  celui  qui  vou^  honore  davan^^ 
tage ,  <(s*  q^i  ^[l  ^"^^c  plus  de  reJpeB  c^  d$ 
reconnoijfance , 


MONSIEUR 


Vôtre  três-humbie  Se  ttcs^ 
obéïfTant  ferviteur , 
AMAULRYe 


PREFACE. 

A  connoiffance  de  la  Matière  Mé- 
dicale eft  d'une  neceflîté  fi  abfoluë 
à  un  Médecin,  qu'il  ne  fçauroit  fans 
elle  avancer  un  pas  dans  la  prati- 
que :  car  le  moyen  qu'il  guériffe  un  malade 
fi  lui  même  ignore  quels  remèdes  convien- 
nent à  la  maladie.  Il  a  beau  fueilleter  les  livres 
de  pratique  de  Médecine  &  les  Pharmaco- 
pées pour  en  copier  les  formules ,  incertain 
de  la  bonté  du  remède  qu'il  aura  ordonné 
fur  la  foy  d'autrui ,  il  en  attendra  le  fiiccés 
avec  défiance ,  expofant  aînfi  tout  à  la  fois 
&  la  vie  du  malade  &  fa  réputation.  Mais 
comme  la  Matière  Médicale  ne  s'aprend 
que  par  expérience  &:  par  ce  qu'on  apellc 
a  fojleriori ,  par  la  ledure  d'un  grand  nom- 
bre d'Auteurs ,  tels  que  Diofcoride  ,  Galien  , 
Mathîole ,  Tabernasmontanus,  Simon  Paulî, 
Karrider  &:  autres  Botaniftes  ,  &:  que  d'ail- 
leurs la  brièveté  de  la  vie  jointe  encore  à  d'au- 
tres circonfi:ances ,  nous  empêche  de  faire 
nous-même  un  auflî  grand  nombre  de  ces 
expériences  qu'il  fcroic  necefTaire  :  Il  ne  nous 
€fl  prefquc  pas  pollible  de  connoîtrc  parfaire^ 


PREFACE, 
ment  les  vertus  Se  les  facultés  de  tous  les 
fimples  fans  le  fecours  des  fçavans  Hommes 
qui  nous  ont  laiiTé  des  découvertes  fur  cette 
matière.  Encore  par  malheur  leurs  Ouvra- 
ges fe  foiitienncnt  iî  peu  ,  Sunf  maU  mixcd 
bonis ,  frnt  bon  a  mixta  malts  ,  qu'il  cft  diffi- 
cile de  ne  s*y  pas  méprendre  ,  à  moins  qu'on 
ne  foit  conduit  par  un  bon  maître  qui  en-* 
feigne  à  en  faire  le  jufte  dîcernemcnt.  Tel 
cil  le  Grand  EttmuUcr  ,  qu'on  peut  ici  regar- 
der comme  un  guide  feur,  &:  dont  la  pro- 
fonde fuffifance  fè  fait  fentir  dans  Texamea 
qu'il  a  fait  de  la  Matière  Médicale  ^  en  com- 
mentant Schroder,qui  avoit  non  feulement 
écrit  lui  même  avec  plus  d'exaditude  à:  de 
précifîon  qu'aucun  autre  fur  ce  fujct ,  en  s*at- 
tachant  uniquement  aux  fimples  les  plus  uû- 
tés  des  trois  règnes ,  &c  raifonnant  à  fond  fur 
leurs  qualités ,  leurs  préparations  ,  &:  leurs 
compofitions  ;  mais  qui  avoit  profité  de  tout 
ce  qu'il  avoît  trouvé  de  meilleur  &:  de  plus, 
autorifé  dans  les  Pharmacopées  anciennes 
&  modernes.  Ectmuller  fuit  pas  à  pas  cet 
Auteur  ,  il  le  redrefTe  où  il  s'écarte  ;  il  l'apuye 
quand  il  va  droit  ;  il  fuplée  à  ce  qui  lui  maii- 
que  &  retranche  ce  qu'il  a  d'inurile  j  en  un 
mot ,  il  fçait  dire  naturellement  les  chofcs 
comme  elles  font,  démêler  les  vrais  ufages 
de  chaque  remède,  d'avec  ceux  qu'on  lui 
atribuë  fujfTement.  On  décrit  ici  les  prépi- 
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rations  qu'elle  reçoit  &c  les  compofîtîons  où 
elle  entre  comme  la  bafe  ou  racccflbirei 
on  prend  ocafion  de  raporter  les  plus  fa- 
meufcs  de  ces  préparations  &  compofitions 
tirées  des  Auteurs  célèbres  ;  on  les  examine 
à  la  rigueur ,  &:  on  en  fait  voir  le  bon  &:  le 
mauvais  ;  de  forte  qu'il  fe  trouvera  peu  de 
remèdes  {impies  ou  compofés ,  du  moins.de 
ceux  qui  ont  quelque  nom,  dont  on  ne  péné- 
tre la  vertu  &  les  qualite's  dans  cet  Ouvrage. 
Le  jugement  qu'on  en  porte  n'eft  fondé  ni  fur 
le  caprice ,  ni  fur  le  préjugé  >  ni  moins  encor 
fur  des  impreffions  étrangères  i  mais  fur  des 
raifons  démonftratives,  des  expériences  hors 
d'atteinte  &:  des  faits  inconteftables  :  ainfi 
ce  Commentaire  doit  pafTer  pour  une^véri- 
tablc  hiftoire  critique  tant  de  la  Matière 
Médicale,  que  des  remèdes  qui  en  font  com- 
pofés ,  c'eft-à-dire  de  toutes  les  compofitions 
&  préparations  Galenîques  ou  Chymiques  , 
des  plus  fameux  Auteurs  des  fiecles  palTés 
&  du  nôtre.  On  peut  donc  raifonnablemenC 
préfumer  que  comme  la  guérifon  des  mala- 
dies par  la  connoifTancc  8>c  l'aplication  des 
remèdes  efl:  ce  qui  fait  le  caraélére  eflcn- 
tiel  du  Médecin  ,  ce  Livre  ne  peut  être  que 
favorablement  reçu, puis  qu'il  fe  peut  dire 
qu'avant  Ettmuller  nul  n'avoit  encore  pu 
donner  parfaitement ,  je  ne  dis  pas  cette  con- 
«oiffimce ,  mais  même  cette  idée.    On  a  cru 
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devoir  imprimer  ce  Commentaire  en  gros 
caraclcre  pour  le  diftingucr  du  texte  de 
Schroder  qui  cfh  d'un  caractère  plus  bas.  On 
a  audi  gardé  l'ordre  alphabétique  ,  afin  qu'on 
pût  d'abord  trouver  fous  fes  yeux  &  fous  la 
main  ce  qu'on  defire  fçavoir  i  Enfin  on  don- 
nera incefTamment  U  Méthode  raïfonnee  de 
préfcrire  les  formules,  du  même  Auteur,  Ouvra- 
ge ni  moins  excellent  ni  moins  neceffaîre 
que  celui-ci ,  &  qui  lui  doit  fucceder  auili 
naturellement  que  la  conflrii^lion  de  l'édi- 
fice à  l'amas  &:  à  la  préparation  des  maté- 
riaux. 
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contenus  dans  ce  Premier  Tome  de 

la  Pharmacopée  Raifonnée. 

irRE  TREMIER^ouUHyto- 
hff'ie.  Page    l 

PREMIERE    CLASSE. 

Des  Alterans  fimples  ;  Qui  font  lesplan^ 
tes  &  leurs  parties  ,  fçavoir  les  racines  ,  les  feuilles  3 
les  femences  >  &c. 


I.  A    Blés  ^  Sapin.  Vage  S 

I I.  J^^Ahrotanum  ,  Anronne.  1 1 

III.  AbfimhiHm  y  Abfinthe.  l^ 
I  V.  Ahfmthium  Tontictim  ,  Abfmthc  du  Pont.  i  5 
V.  Acacia  vera  ,  le  vrai  Acacia.  1 6 
V  I.  Acacia  Gerrnanica  ,  l'Acacia  Germanique.  1 7 
Wl.Acetofa,  Ofeille.  19 
VIII.  Acetofa  ,  Alléluia  ,  Trèfle.  2  i 
I  X.  Acorus.  i  I 
X.  Acorus  adukerlnus  ,  Acorus  bâtard.  1 J 
X  I.    Adiantum ,  véritable  capilaire.  ■2'4 

XII.  Adiantum  aureum  ,  Polytric  doré.  25 

XIII.  Agalbchurn  ,  Bois  d'Aloc,  ^5 

XIV.  Ageraturn,  47 


TAB 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 
XIX. 


XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLÏI. 
XLIII. 

xuv. 


LES  DES  CLASSES, &:c. 

jigrius  c^fitu.  1% 

jigrlmoma^ow  ^^ïW;//«WjAgrimoine.  29 
yîlchirnîlla  ,    Alchimille ,   ou     pied     de 

Lion. 
■^^kikengï  ,  Cocjiierer. 
Ailium,   Ail. 
■^llUrÏA  ,  Alliaire. 

^IJine  i  Morgelfne. 

-Althiia  y  Guimauve. 

u4nMranthns  ,  Amaraaite, 

Amrnï  verum. 

Amoynum  ,  A  morne. 

Amygàd&i  ou  ArnygàaU  ,  Amandes. 

Anacardmn  ,  Anacarde. 

AnAgallts  y  Mouron  terrcftre. 


Anagallîs  Ac^iiatica.  Berle 

gue. 
Anethitm  y  Aneth. 
Angelka  j  Angélique. 
Anifum  ,   Anis. 
Anferina  ,  Argentine. 
Amhora  ,   Anthore, 
Amîrrhîmim  ,  Mufle  de  veay, 
Apium  ,  Perfil  d'eau. 
Aijuîlegîa  3    Ancolie. 
Ariftolochïa ,   Auiftoloche. 
Armoracia ,  Raifort  fauvage. 
Arnica. 

Artewijîa  i  Armoife. 
Arum  3   pied  de  Veau. 
Afpalathtis  ,  Afpalath. 
AJparagHS  ,   Afperge. 
Atriplex  i  Arroche, 
Avma  y  Avoine, 


30 

51 

Si 
3S 

5^ 
36 
57 

40 
40 

41 
41 

44 

4y 


ou  Becabon- 

47 
48 

49 

55 
54 

55 
5<^ 
;7 
60 

61 
^1 

65 
64 
66. 

66 
(î8 
65 


TABLE   DES    CLASSES 

XLV.  Malus  Auramla  ,  Oranger. 

XLVI.      .    AttriCHla  mûris  ,  Pilofelle. 

Aurmtla  urfi ,  Oreille  d'Ours. 


B 


70 
74 


XLVIL 

XLVIII. 

XLIX* 

L. 

LI. 

LU. 

Lin. 

LIV. 
LV. 

LVÎ. 
LVII. 
LVIIl. 
LlX. 

LX. 
LXI. 

Lxn. 
Lxiir. 

LXIV. 
LXV. 


BAlanus  Myrepjîca ,  Noix  de  Ben 
Behen. 
Balfamum  ,   Baume* 
Bardana  major  j  la  grande  Bardane, 
Bardana  minor  ,  la  petite  Bardane. 
Bajtlîcum  ,   Bafiiic. 


ou 

74 

y$ 
7^ 
78 
79 


Behen  album  &  rubrum  ,  le  Behen  blanc 


&  rouge. 
Bellis  ,  Marguerite  ou  Paquette. 
Berherîs  y  Epinevinette. 
Beta  3  Poire'e  ou  Blete. 
Betonîca ,  Betoine. 
BetuU  y  Bouleau. 
Bijiortay  Biftorte. 
Bombax ,  Cotonnier* 
Botrys ,  Pâte  d'oye. 
Borrago ,  Bourache. 
Branca  urfma  ,  Branche  ut(înê, 
Brajfica ,   Chou. 
Buglojfa  ,  Buglode. 
Burfa  pafloris  3  Bourfe  de  Berger. 
Bhxhs  ,  feu  Buxum  ,  Buis. 


80 
80 
82. 
8j 
84 
8é 
8c, 

5?i 

91 
5?i 
94 
5>5 

5?7 
97 
95» 


LXVI.         ^^Alamus  aromaticus  Indus  ^  Cakmiïs 

V-*     aromatique  d'Inde.  100 

LXVII.       Cdamîmha  3  le  Calament.  ici 

LXVIII.     Cdcapripa  3  Vkàà'AloÙQitQ^  io| 


LXÏX. 
LXX. 
LXXI. 
LXX  II. 
LXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 

LXXVII. 

LXXVllI. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXÏ. 

LXXXII. 

LXXXllI. 

LXXXIV. 
LXXXV. 
LXXXVI. 
LXXXVII. 

LXXXVIII. 
LXXXIX. 

xc. 

XCI. 

XCII. 

XCIII. 

XCIV. 

xcv. 

XCVI. 
XCVII. 


ET    TITRES. 

Caltha  ,  Souci.  104 

Cafinabis  y  Chznvrc.  106 

Capparis  ,  Cappiier.  107 

Captifolium  y  Chèvrefeuille.  iio 

Cardamonum  &  Granit  paraàijî ,  Carda- 

mome,ou  Grains  de  Paradis.  1 1 1 

Cardiaca  ,  Agripaumc.  1 1  5 

Cardmts  bcnedî^nSy  Chardon  bénir.    1 1 5 
Cardmis  Mmx  >  Chardon  nôtre  Dame. 

116 
Carliria  ,   Carline, 
Carum  >  Carui. 

Caryophyllus  hortenjîs  ,  Oeiller. 
Caryophylll  aromatict  ,  Girofles. 
Caryophyllata  ,   Benoîte. 
Cajianea  ,  -  Châtaigne. 


117 
118 
izo 
m 
115 

Centawiitm    minus  ,   Petite    Centaurée. 

115 
Cepa  y  Cèpe  y  Oignon,  nS 
Cerafa  ,  Cerifes.  131 
Cerefoimm  y  Cerfeiiil.  131 
Chamadrys  3  Germandréc  ou  le  petit 
chêne.  133 
Cham&phhys  ,  Ivete.  135 
ChamomllU  y  Camomille.  13(5 
Chelidonîum  majits ,  Eclaire  ,  ou  gran- 
de Chelidoi  ne.  135 
Cheiidon'mm  m'inns  ,  petite    Chelidoine. 

141 

Cherme s  y  Kt}:més.  144 

Cheîrî  y  Ke'irly  Leucoiumy  Giroflier.  1 46 

China  y   Squinc.  147 

Ch'itia  Chln£  y  Quinquina.  1 48 

C;V^r  ,  Pois  chiche.  152 

Cichorinm  &  Ckhoria  5  Chicorée,  i  ^  i 

Cictfta  y  Cigwc.  1^6 


TA 

XCVIII. 
XCIX. 

c. 

CI. 

cil. 
cm. 
civ. 
cv. 

CVI. 

CVII. 

CVIII. 

CIX. 

ex. 

CXI. 
CXII. 

CXIII. 

cxiv. 
cxv. 

CXVI. 

CXVII. 

CXVIII. 

CXIX. 

cxx. 

cxxi. 

CXXII. 

CXXIII. 

CXXIV. 


BLE  DES  CLASSES 

Cînamomum ,  Canelle. 

Citrus.  Citronnier. 

Citrulus  y  Citrouille. 

CoccuU  »  Coques  de  Levant. 

Cochlearia ,  Herbe  aux  cuilliers. 

Colubrinum  lîgnum ,  Couleuvre. 

Contra  hyerva. 

Confolida  ^  Confoude  moyenne. 

Corallina  ,  Coraline. 

Coriandrum  >   Coriandre. 

Cornus  ,  Cornouillier. 

Corylus  &  Avellana ,  Coudrier. 

Cofiits, 

Crocus  y  Safran. 

Cubebd,  y  Cubebcs. 

Cucumts  y   Concombre. 

Cucurbka  ,  Courge. 

Cuminum  ,   Cumin. 

Cufrejfus ,  Cyprès. 


158 
161 
164 
164 
165 
T69 
169 
17c 

171 

175 
174 
177 
i7î? 
185 
i8j 
i8(î 
187 
188 


Cuprejfus  herba  ,   le  Cyprès  herbe  ,  ou 

l'Auronne  femelle.  188 

Curcuma.  185^ 

Cufcuta  y  Cufcutc.  15)0 

CyMos  y  Bleuet.  19 1 

Cyclamen.  195 

Cydoniantalus  y  Coignier.  194 

Cynoj^lojjltm  y  Langue  de  CMen.  198 

Cynobafios  y  Eglantier.  199 

Cyperus  s  Souchct.  20 1 


D 


CXXV. 

CXXVI. 


D 


.Atura  Indorum,  201 

'  Vaucus.  205 

DîEtamnus  Cretkus  y  Di6tame  de  Crète. 

204 
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CXXVII.      Dipftcusy  Chardon  à  Foulon. 
CXXVUI.    DoronicHW, 


2oy 
20; 


CXXIX. 

cxxx. 

CXXXI. 

CXXXII. 

CXXXllI. 

CXXX  V. 

CXâxv. 

CXXXVI. 

CXXXVll. 
CXXXVllI 
CXXXIX, 


107 
207 
208 

21  I 

Etoile. 


E  Semis  i  Ebene. 
Ebulus  ,  Hicble. 
EndhU  y  Endive. 
Epatka  ncbilïs  ,  Hépatique  d'or. 
Epatic4  fieilata  ,  Hépatique    à 

212. 
E^nifetMm  y    Queue  4&'^l*eTal.  212 

Ernca  ,  Roquette.     '  "  114 

Eryngïum  »    panicaut  ,  ou    Cliardoii    à 
cent  tctes.  2 1  <$ 

Eryjîmum.  217 

.Eupatormmy  Eupatoire,  219 

Eujragïa ,  Eufraife.  220 


CXL,  "^Aha  y  Fève.  221 
CXLI.  j^ Eabarîa  y  ou.  Teleph'mm.  225 
CXLII.  Ficus  y  Figue.  224 
CXL  111.  Fll'pendula  ,  Filipendule  ,•  ou  Saxifra- 
ge rouge.  227 
CXLIV.  Fillx  y  Fougère.  228 
CXLV.  Foenicpilum  3  Fenouil.  250 
FUmmiiU.  252 
CXLVI.  F^miffrecum ,  Fenugrec.  232 
CXL VII.  Fr-agarta  y  Fraifier.  22  j 
CXLVI  IL  Fraxinus  y  Frêne.  23  J 
CXLIX,  Fraxmella  y  Fraxinelle.  '  237 
CL.  FitmarU y  Fumeterre.  237 
CLI,  FHmarU  htbofa  ,  Fumeterre  bulbeufe. 


TABLE  DES    CLASES 

fntigHS ,  Champignon, 

G 

CLlI.  r'^  Alanga. 

CLIII.         VJf  Galega^  Rue  de  chc'vres. 

CLIV.  Gallium  ,   petit  Muguet. 

CLV.  Genlfia  ,  Genct. 

CLVI.  Gemiana  ,  Gentiane. 

CLVlI.  Géranium  y  Bec  de  Grue. 

Glycyplcron. 

CLVI  II.  Glycy/hlfa,  Reglifle. 

CLIX.  6^?'^W£'«,   Chiendent. 
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tum  audior,  tum  vero  facilior.  En  deux 
Volumes  in  Folio. 

Pratique  Générale  de  Médecine  de 
tout  le  corps  humain,de  Michel  Ettmul- 
ler.  En  deux  Volumes  in  OSiaVo, 

Pratique  fpeciale  du  même  Auteur 
fur  les  Maladies  propres  des  Hommes , 
des  Femmes  &  des  petits  Enfans ,  avec 
des  differtations  du  même  Auteur  fur 
rEpilcpfic^rivrcffe,  le  mal  Hypocon- 
driaque, la  douleur  Hypocondriaque, 
la  Corpulence  ôc  la  morfure  delà  vipè- 
re. înOSîxpo. 


La  Pharmacopée  Raifonnée  de  Schro- 
der  Commentée  par  EttmuUer.  En  deux 
Folttmes  m  OSÎaVo. 

Les  Inftituts  de  Médecine  ,  du  mê- 
me Auteur.  In  OSîa'po. 

Nouvelle  Chirurgie  Médicale  &  rai- 
fonnée ,  avec  une  diflertation  fur  Tin- 
fuûon  des  hqueurs  dans  les  vaiffeaux  ^ 
du  même  Auteur.  In  *I>ouzjs. 

Nouvelle  ChymieRaifonnée,du  mê- 
me Auteur.  In  Douz^e, 
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APHYTOLOGIE  cft  la  partie  de  la 
PhairriAcic  cjui  traite  des  plantes.  Elle  contient 
cjuatre  ClaiTcs, 

La  première  explique  les  alteransjimfles  ,  qui 
font  K  s  plantes  &  leurs  parties, 

La  féconde  parle  des  ulterum  fecondaires.  qui 
font  les  fucs  ,  les  huihs  ,  les  refines  ,  les  gommes,  &  les  rciines- 
gommcs 

la  troifieme  décrit  les  purgaifs  fimples. 
La  quatrième  traite  des  purgatifs  fecominires* 
L'ordre  que  nous  garderons  dans  la  defcription  de  chacun  , 
Torne  J.  A 
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fcra^' en  marquer  ,  i.  les  efpeces  ufitées ,  i.  les  noms  ,  que  les 
plus  fameux  Auteurs  leur  ont  donnes  ,  3 .  le  tems  &  le  lieu  oii 
lis  naillent,  4.  l'ékftion  ,  5.  les  parties  officinales,  c'cft  à  dire,  ce 
qui  s'emploie  en  Médecine  fans  préparation  ,  6.  les  vertus,  7.  les 
préparations. 

•  Nous  avons  ajouté  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  ce 
qui  {en  à  diftinguer  une  efpccc  d'avec  l'autre  ,  &  à  indiquée 
les  Livres  qu'on  doit  lire  pour  en  prendre,  ii  l'on  veut ,  une  plus 
ample  connoiflance. 

X'^hle  Alphabétique     des   Auteurs   cités 
par  Se  broder. 

Amatus  LnfizznnSfles  énarrations  fur  les  j.  Livres  deipiofco» 
ride. 

André  Casfalpin,  Seize  Livres  des  plantes, 

Ausbourg,    i^ha,rmxcopée. 

Barthelimi  Chariéler.   Herbier  Allemand  in  S. 

Charles  Cluflus,  H'ftoire  desplantes  rares  :  dtx  Livres  des  fim- 
fies  étrangers  ;  les  corollaires  fur  Dodon&us  ,  Gnrzias,  MonardeSi 
^cofla. 

Gafpard  Bauhin,  Le  Tina:ç  du  théâtre  Botanique  ,  les  Notes 
fur  Mat  hic  le. 

Caftor  Durant,  Herbier  oéllem*nà  traduit  far  fierre  vffenbach" 
Médecin  de  'p.-a,7icfort, 

Criftophle  Acofta,  Htftoîre  des  Aromates  ^  des  medic  ament 
des  Ind:  s  OritntaJesyC^mfMt  U  neuvième  L^vre  de  Clufiat. 

Euric  Cordus  Botanologtcum. 

Garzias  ab  Horto  Hijîotre  des  Aremutes  &  de  quelques  medica- 
piens  fimples  des  Indes  ,  qui  font  le  fepti^me  Livre  de  Clujius. 

Hierôme  Tragus ,  Herbier,  ou  trou  Livres  touchant  les  noms 
njités  des  plantes. 

Jacque  Théodore  Tabernsemontanus  Hifioire  des  plantes  en 
AUeiTt-nd,    5.  livres. 

Toach^m  Camerarius,  fon  lardin  ,  l'Epitome  de  Mathiolet  Ai*? 
thiole  tn  A- lemanU  enrichi  de  nouvelles  planches. 

Jean  Baptifte  Porta,  ^^ytognemica^  tailla. 

7ean  Fragofus,  Htfioire  des  Aromates ,  des  fruits  ,  ^  de  quelques 
jimples  d.i  ^ndes^ 

Jean  Gérard,  Hifioire  des  plantes  en  Angloii. 

Jean  Mainjrd  Epures  Médicinales. 

Léonard  Eufchfius  Hifioire  des  plantes  ;  les  planches  ;  les  cota.0, 
fpfitiens  des  medicumens. 

Mathieu  Lobelius  Hifioire  des  fiantes  î    les  ebfervations  & 
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tntmoires  impyirr.es  oar  Loùilm  (5f  l\nA. 

Nicolas  Monardcs,  Wjloire  de  meJiatmens  fimples  dit  nouveau 
jAcnJ'  ,  (j.ii  f-iif  It  lo-   Livre  di:  C  »fmi. 

Ocron  ^vnnsMs, ni l}eire  in  j.  Livres. 

Pcd.ic'usDtofcoi'iic  ,  fix   .ivres  deUm-it'tere  KUiUctiîe. 

l'icii\-  hnAKc'^ïinWiolCyCommentuire  fur  D'ofcoruie  j  Epttome. 

Piciic  \îA\on,Oj,erv*:ions  en  ^.livres  avec  Us  notes  de  Clufius^ 

riofpcr  Alplnus,  plantes  d'Egipte. 

R.inilv«.itiis  Doilon.vus,  H'fi^irc des  plantes. 

Valcrc  Coild'i,  Annctnti$ns fur  Dlo[cdride  \  Hijloire  des pUntes; 
T>ii'pinjMnire. 

*  A  Va  NT  de  vcnii-  à  la  compofition  artificielle  des 
_/ jLmtdicamcns,  il  cftabrokimcntiiece (faire  d'éxa- 
niinci  les  fimplcs  qui  y  entrent,  &  qu'on  apclle  vul- 
gairement ingredicns,puirquc  fans  connoitrc  la  nature 
de  ceux-ci  ,  il  fcroit  impofliblc  de  bien  juger  du  re- 
mède qui  en  eft  composé.  Nous  commençons  la  ma- 
tière Médicale  par  la  Phytologie  qui  eft  la  partie  qui 
regarde  les  plantes  ;  &  pour  mieux  entrer  en  matière 
nous  allons  dire  quelque  chofc  des  Auteurs  Bonati- 
ftes  &  des  ditFerens  cai-aétcres  ou  genres  des  Vé- 
gétaux. 

Diofcorlde  eft  le  premier  parmi  les  Anciens  qui  a 
réduit  l'hiftoire  des  Végétaux  en  un  Syftv^me  ,  Galien 
qui  eft  venu  après  Diofcoride  n'a  prefque  rien  fait  que 
de  le  copier  -,  les  Arabes  ont  fuivi  Galien  ,  Mathiole 
a  commente  Diofcoride  ,  Se  les  commentaires  de 
Matthiole  ont  e'tc  enrichis  des  notes  à'Arnatm  Lh- 
fitamts. 

Les  Boraniftes  Modernes  peuvent  être  diftingués 
en  deux  Clallls.  La  première  eft  de  ceux  qui  ont  écrie 
literalcment  des  Végétaux  ,  &c  fe  font  contentés  d'en 
dire  les  noms  &  d'en  décrire  la  figure  comme  Banhin  , 
ChfJiiiSy  Cordus,  Lobel,  Alpinus  ^  de  plufieurs  autres.  La 
féconde  Clafte  eft  de  ceux  qui  ont  traité  des  plantes 
par  raport  à  la  Médecine,  &  fe  font  apliqués  unique- 
ment ^  la  recherche  de  leurs  vertus,  TabernmnontAms  a 
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eft  de  ce  nombre  qui  en  a  écrit  fort  au  long^mais  avec 
beaucoup  de  confufîon  &  d'incertitude.  Simon  Pauli 
eft  prolixe  &c  aircz  éxaift,  Gafpard  Hotfman  a  expliqué 
les  noms ,  les  efpeces  ,  ôc  Puiage  de  plufieurs  plantes 
dans  un  bel  ordre  fuivant  la  Méthode  de  Galien.  Kar- 
riWoer  dans  Ton  Bctamcum  Germajucum  5  cnfeigne  avec 
beaucoup  d'cxadtitude  ,  la  manière  de  cueilhr  &  de 
confcrver  les  Végétaux  conformément  aux  principes 
de  Paracelfe  ;  &  celui-ci  a  compofé  des  élemens  de 
Botanique  fort  abrégés,  mais  capables  de  conduire  les 
Curieux  à  la  connoiflance  parfaite  de  cette  fcience. 

C'eft  une  mauvaife  coutume  qu'on  a  prife  de  juger 
des  facultez  des  fimples  par  les  premières  qualitésjfça- 
voir  par  la  chaleur  ,  la  froideur  ,  la  ficcité,  &  l'humi- 
dité ,  d'autant  que  c'cft  dérober  la  connoiflance  des 
vertus  fpecifiques  d'où  dépend  ordinairement  la  cure 
des  maladies.  De  plus  ces  prétendues  premières  qua- 
lités ne  fe  trouvent  jamais  dans  les  herbes  ,  ni  dans 
aucuns  fimples  ,  dont  les  adions  fur  les  fujets  font 
toujours  relpedtives  j  par  exemple  ,  une  épine  fichée 
dans  le  doigt  y  caufe  une  chaleur  extrême  quoi  qu'elle 
ne  foit  pourtant  point  chaude  ,  &c  l'efprit  de  vin  ac- 
tuelleiiient  froid  j  échauffe  puiflamment  le  corps  de 
celui  qui  en  boit. 

Il  vaut  donc  mieux  croire  que  les  vertus  des  Vé- 
gétaux dépendent  du  mélange  materieljou  de  la  tiffure 
des  plus  petites  particules  de  la  matière  &  de  l'irra- 
diation des  idées.  Les  Amulettes^  par  exemple,  agifl'ent 
parl'cffufion  de  certains  corpufcules  ,  non  pas  en  ver- 
tu d'aucune  qualité.  Une  marque  aflurée  que  le  fon- 
dement des  facultés  coniiftedans  la  tiffure  de  la  ma- 
tière ,  c'eft  que  fi  on  la  change  ,  l'effet  eft  en  même^ 
tems  changé.  Ainfi  fi  on  demande  comme  quoi  les 
acides  dcttuifent  les  purgatifs  ,  &  comme  quoi  les 
antifcorbutiques  perdent  leur  vertu  en  fe  deffechant , 
on  doit  lépondre,  que  c'eft  par  le  changement  qui  ar- 


LaPhytologië.  y 

rivc  ï  la  tilliirc  de  leurs   particules. 

Ljs  particules  les  plus  (ubtilcs  ik  les  plus  volatiles  , 
faliiKS  ,  on  huilcuLs  font  celles  qui  ont  l'efficacité. 
De  là  vient  que  les  faveurs  &  les  odeurs,  caraCkenfcnc 
les  végétaux  :  la  cannelle,  par  exemple, ell  telle  àcaufe 
du  fei  volatile  huileux  qu'elle  contient  ,  &  ce  n'effc 
pins  qu'une  ccorce  inutile  &  fans  vertu  lors  qu'elle 
a  cic  dc'poLiillce  de  ce  Tel  dans  la  diftilation. 

Pour  démontrer  que  le  changement  de  vertu  fuit  le 
changement  de  la  tillluc  dcs'  particules  ,  c'eft  que  la 
même  plante  renferme  diverfes  facultés  dans  fcs  par- 
ties, fçavoir  une  autre  dans  les  feuilles  que  dans  les 
racines. 

Le  Sureau,  par  exemple,  purge  les  hydropiques'  par 
fonécorce  ,  fcs  fleurs  engendrent  le  lait  ,  &  fon  fuc 
épaifli  en  forme  de  rob  ell:  admirable  contre  l'éréfi- 
pcle  de  pour  poufler  par  les  fucurs. 

Pour  bien  connoître  les  Végétaux  il  faut  examiner 
toutes  leur  parties ,  fçavoir  les  feiiilles  ,  les  fleurs,  les 
femenccs ,  ôc  les  boi"s. 

Les  feiiilles  ou  herbes  font  comprifes  fous  cinq 
clalVes.  La  première  comprend  celles  qui  font  pief- 
ques  infipides  à  caufe  du  phlegmc  dont  elles  abon- 
dent ,  comme  la  laitue  &c  \t  grand  fed^;m.  Elles  four- 
nirent à  la  Médecine  des  eaux  diftilées  &  des  fucs 
qu'on  tire  par  expreflion  ,  &  qu'on  fait  après  cela  un 
peu  cpaiflir.  Le  vulgaire  apelle  ces  herbes  froides  &c 
numides. 

La  féconde  claiïè  contient  les  herbes  d'une  faveur 
aigrelette  &  un  peu  aftridive  ,  lefquelles  font  doiiées 
d'un  fel  volatile  doux  ,  tartareux  ,  &c  d'un  phlegme 
mercuriel,  telles  font  toutes  les  efpeces  â'ofeilles^i'épbe' 
•vliJetie  &c.  Les  eaux  qu'on  en  tire  par  la  diftilation 
font  moins  efficaces  que  leurs  fucs ,  qui  retiennent  un 
fel  elTentiel  tartareux  dans  q^uoi  toute  leur  vertu  eft 
comme  concentrée. 

A     VV) 
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La  troificme  claire  eft  des  herbes  d'une' fa  veut-  aitîefe 
qui  ont  un  fel  nitro-tartareux  ,  comme  le  chardon  bé- 
nit ,  la  fumcterrc,  le  houblon  ,  ôc  la  plupart  des  vulné- 
raires j  elles  donnent  des  eaux  diftilecs  &  on  tire  de 
leurs  fucs,  un  fel  ellentiel  qui  étant  rectifié  hu"  Tes  pro- 
pres cendres  devient  un  véritable  Hdpetre  ,  d'où  vient 
la  vertu  diurétique  de  ces  plantes^ 

La  quatrième  clalle  renferme  les  herbes  qui  ont 
une  faveur  fort  acre  &  mordicante, comme  les  ThlajplSi 
lùsraiforts,  les  oîgnons  ôc  les  antif.orbutiques,  qui  don- 
nent un  fel  volatile  un  peu  acre  ik  fulphureux  ,  de  par 
le  moyen  de  la  fermentation  ou  avec  l'cfprit  de  vin,  on 
en  tire  un  efprit  ardent  &  inflammable  ,  celui  qu'on 
tire  par  la  fermentation  eft  meilleur  que  l'autre  ,  le- 
quel contient  plus  d'efprit  de  vin  que  de  fon  propre 

La  cinquième  &  dernière  clalTe  contient  les  herbes^ 
d'une  odeur  forte  &  pénétrante  a  jointe  à  une  faveur 
tantôt  amercj  tantôt  douce  ;  telles  font  la.marjolaine  y 
le  romarin  ,  &  tous  les  aromates  j  leur  vertu  eft  rcn-, 
fermée  dans  un  fel  volatile  huileux  ,  on  en  tire  des- 
eaux  fpiritueufes  &  des  huiles  par  la  diftilation  des 
cfprits  ardens  par  le  miniftere  de  la  fermentation ,  &C 
&  des  fels  alcalis  fixes  par  la  calcination. 

Les  fécondes  parties  des  Végétaux, fçavoir  les  fleurs, 
fe  fubdivi(cnt  en  trois  claflcs.  La  première  comprend 
les  fleurs  fans  odeur  :  comme  les  fleurs  de  Nym- 
phéa, &c.  elles  fourniircnt  un  phlegme  doux  dans  la 
diftilation,  &  un  fuc  par  exprelïion,  qui  pofll^dent  l'un 
&  l'autre  un  alcali  &  un  fel  volatile  doux.  Dans  la. 
féconde  clafl'c  f)nt  les  fleurs  d'une  odeur  douce,  fuper- 
ficielle  ôc  qui  fe  difl^pe  aifément  ,  comme  les  narcif- 
fesj  les  violettes,  le  jafnin  &c  la  plupart  des  rofcs  ,  leur 
Vertu  ccnfifte  dans  la  partie  mercurielle  Volatile  ,  elles 
ont  uii  fel  volatile  qui  fe  fixe  qu^nd  on  tire  leur  huile 
avec  les  bayes   de  hehen  ou  avec  les  amandes.  Les 
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fîcuis  lie  la  cioilicme  clalll-,  onc  une  oicur  forte  ,  pe- 
iK'tiaïuc,  liv'  aro;naciqiic,iOinmc  les  fleurs  de  romarin  j 
clLs  donnent  lUK"  eau  rpiritiieiife  ,  de  l'huile  &  de 
l'cfmit  ,  dont  la  veitu  confiftc  dans  le  fel  volatile 
huileux. 

Les  Troifiémcs  parties  des  V.gctaux  font  les  Ce- 
mences  ,  il  y  en  a  de  quatre  fortes.  Les  premières  ont 
beaucoup  de  fuc  mucilagineux  &  aqueux  comme  les 
fejnc/iccs  de  coin  ,  de  PfyUiinn  ,  de  Lin,  Les  fécon- 
des renferment  leurs  vertus  dans  une  huile  aqueu- 
fe  tacile  à  exprimer  ,  comme  la  femences  de  pavot. 
Les  troilie'mes  font  acres  comaie  les  femence  de  mou- 
tarde (Se  de  cochlearia  ,  leur  vertu  confifte  dans  un  fel 
volatile  très  acre  &  huileux  ,  &  on  en  tire  un  efpric 
ardent  par  le  minillcrc  de  la  fermentation  ou  avec 
l'efprit  de  vin.Lcsquatrie'mes  ou  dernières  l'ont  doliées 
d'une  odeur  douce  &  d'une  laveur  agréable  ,  comme 
les  femences  d'anis5&  de  fenoiiil  Jeur  vertu  e'rant  ren- 
fermée dans  beaucoup  d'huile  ou  fouphre  volatile,  qui 
ii'cfl:  pas  fans  fel  volatile. 

Enfin  les  bois  font  la  quatrième  partie  des  Végé- 
taux ,  ils  doivent  leur  vertu  à  un  fel  volatile  acide ,  & 
fourni ifent  par  confequent  un  efprit  acide  doiié  d'un 
fel,  volatile  ,  témoin  la  fuie  avec  laquelle  il  s'élevcunc 
huile  forte  &  puante.  Tous  les  bois  donnent  auflî 
du  phlcgme.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  en  général 
touchant  les  plantes  ,  entrons  dans  le  détail  &  fuivon^ 
Schroder  nôtre  Auteur  pas  à  pas. 
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PREMIERE     CLASSE. 

Des   Akerans  /impies   j  Qui  font   les  plaines  c^  leurs 

parties  ,  f^avolr  les  racines  ,  les  fe Mies  ^ 

les  femences  &c. 

ARTICLE    I.   ABIES. 

LE  Sapin  eft  de  deux  efpeces,  le  blanc  &  le  rouge  ou  la  PefTe. 
Les  nomi  du  blanc  font ,  abies  B>-nnif.  T'ig.  M^tth.  Cord, 
inD.  Lob.  c^ft.Lon.  Ger.  Dod.  Abies  alba  &  fcmina  C.  B. 

Les  noms  du  rouge  font  picea  B>-unsf.  S^litth.  Cord.  m  D.  Lon, 
Lob.  C«/?.  Tab.  Abies  prima  &  rubra  Trag.  Abics  Dod.  picci 
major  prima  ,  feu  abies  rubra  C.  B. 

Ces  deux  arbres  font  fi  femblables  qu'on  les  confond  trcs- 
fouvcnt.  Il  y  a  pourtant  de  la  différence  entre  eux  ,  les  feiiilles  , 
de  la  pefle  font  plus  noires,  plus  larges  ,  plus  molles,  plus  unies, 
moins  piquantes  &  rangées  autour  de  la  branche  :  fon  écor  eeft 
aulî]  plus  noire  &  plus  forte  que  celle  du  fnpin  qui  efl  blan- 
cheâtre  &  aifée  à  rompre.  Enfin  les  branches  de  la  pefle  fe  cour- 
bent vers  la  terre  au  contraire  de  celles  du  fapin. 

Ces  deux  arbies  font  toujours  verds,  excepté  au  mois  de  may 
que  les  vieilles  feiiilles  tombent  &  qu'il  en  renaît  de  nouvelles. 
Ils  aiment  les  montagnes  &ks  pierres. 

Les    parties    officinales    sont 

Vécorce  ,  les  pommes,  ^  larefne  ;  les  fommités  font  falutaircs 
dansle  Scorbut  cuites  dans  de  l'eau  &  du  vin  pour  la  boiflbn. 
11  le  trouve  une  manière  de  Gui  fur  le  fapin  qui  eft  ,  à  ce  que 
Clufius  croit ,  lefielin  de  Pline  &  de  Theophrafte.  L'écorce  eft 
artringente  ,  fon  ufage  eft  externe  pour  les  ulcères  &  la  brûlure. 
Les  pommes  de  Snpin  font  pareillement  aftringcntcs  ,  on  s'en 
fcrt  extérieurement  dans  les  irflaramations  du  iole  &  des  autres 
parties  en  forme  d'Epicheme,  &  contre  les  verrues  &  les  cors  des 
pics  en  forme  de  Lotion  :  peut-être  à  caufe  de  la  fignatureou 
rcflcmblance. 

On  tire  deux  fortes  de  refine  du  Sapin  ,  l'une  liquide  &  l'au- 
tre feche.  La  l  qu'de  fort  des  nœuds  ,  des  jeunes  fapins  en  forme 
«Iv  lanr.cï  en  petite  quantité  j  &  c'tft  celle  qu'on  vend  fous  le 
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nom  de  tcrcbcnthinc  de  VcnilV,  bien  qu'elle  foir  plus  acre  &  plus 
ch.iudc. 

La  lefinc  fcchc  fort  du  Sapin  &  de  la  PefTe  ,  elle  rcficmblc 
aiÎL-z  à  l'enccni  &  on  l'emploie  au  même  uf.igc  ,  les  fouimis  b 
rama  lie  ne. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Vtixu  tirée  des  feiiillcsdans  leur  primeur  ,  elle  cfl:  alhinj^cnte. 
I,'/^«r/f  dirtilcc  du  bois  /xr  Defre/i('ttm  ;  pour  l'avoir  plus  claire 
il  faut  peu  de  t'cu.  On  s'en  fcrc  rarement  Ci  ce  n'eft  contre  la 
dou'eur  des  dcns ,  la  chute  de  l'anus  ,  &  les  autres  maladies  fcm- 
blabits  en  place  de  térébenthine. 

*La  différence  qu'il  y  a  entre  le  Sapin  blanc  &  le 
rouge  eft  de  il  petite  coa{cqiicuce  qu'on  ne  doit  pas 
s'y  arrêter.  Ces  arbres  font  apellés  antifcorbutiques 
par  excellence  ,  à  caufe  des  ôffets  merveilleux  qu'ils 
opèrent  dans  la  cure  du  Scorbut.  Cette  vertu  étoit 
inconnue  aux  Anciens  6c  n'a  été  découverte  que  dans 
les  derniers  (iécles,  lorfque  ,  Lafdijlas  Roi  de  Pologne 
faifoit  la  guerre  aux  Mofcovites  ,  car  il  arriva  que  foii 
armée  fut  affligée  d'une  maladie  épidemique  qui  fe 
jettoit  fur  les  nerfs  des  cuiffès  &  caufoit  de  grandes 
contractions  à  leurs  mufcles  ,  à  quoi  Erbenim  alors 
Médecin  du  Roi  ne  pouvant  aporter  de  fecours  par 
les  remèdes  ordinaires  ,  s'imagina  que  ce  mal  pouvoir 
bien  être  uneparalyfic  fcorbutique  ,  &  fit  prendre  de 
la  decodtion  de  foaimités  de  Pin  aux  malades  qui  eu 
furent  tous  bien  guéris.  Depuis  ce  tems-là  la  Pcffè 
&  le  Pin  font  venus  en  vogue  pour  la  cure  du  Scorbut. 
Ces  arbres  fans  doute  ont  de  grandes  vertus  ,  comme 
il  paroit  à  leur  baume  &:  à  une  grailFe  qui  les  entre- 
tient dans  une  verdeur  perpétuelle  ,  en  forte  qu'ils 
refiffent  aux  injures  des  plus  cruels  hyvers. 

En  Holandc  on  ne  fe  fert  que  de  la  décodlion  des 
feuilles  contre  le  Scorbut  ,  mais  les  pommes  dans  leur 
primeur  ,  lors  qu'elles  font  encore  reiineufes  ,  &  fau«. 

A    V 


10  Livre    Premier. 

poudrccs  d'nne  certaine  pouiîierc  jaune  ,  ne  font  ^ai 
moins  bt^nncs  que  les  feuilles  ou  fommitc's.  On  ci- 
re des  mêmes  pommes  e'tanc  encore  tendres  ,  par 
le  moyen  de  la  icrmencation  ,  un  cfprit  qui  a  l'odeur 
du  Cumin  ,  &  de  cet  efprit  on  fait  une  cirence  anti- 
fcorbutique  admirable,à  la  goûte  &  à  la  paralyfie  fcor- 
butiques.  On  tend  à  Drefden  une  eau  de  pin  prépa- 
rée avec  le  vin  ,  qui  eft  fouveraine  dans  l'atrophie  & 
dans  les  autres  limptomes  du  Scorbut.  Le  Sapin  eft 
iingulier  pour  la  goure  ordinaire  &c  la  fcorbutique, 

11  fe  trouve  quelquefois  du  Gui  fur  le  fàpin,  lequel  gui 
eft  fpecifiqae  pour  la  goûte  des  pieds.  La  dofe  cft  de 
^.f?.  à  g.j.en  poudre  à  prendre  tous  les  matins. Voyez 
J\4oUenbrock.  fur  la  goûte  vague  pag.  117.   Major  die 
dans  fon  delïcia,  Hiberritii,  mornento ,  2.0 ,  que  les  noyaux 
de  Pin  mâche's  ont  la  vertu  d'enyvrer,  ce  que  je  crois, 
quoi  qu'aucun  autre  Auteur  n'en  parle.   On  prépare 
des  bains  avec  les  pommes  &  les  fciiilles  de  Pin  ,  ex- 
cellens  contre  les  contrariions  &   les  paralyfies  fcor- 
butiques  ,  &  Brunerus  Corf,  1 5 .  recommande  la  lotion 
des  pieds  dans  une  déco(5t;on  de  pommes   de  Sapin  ,■ 
pour  exciter  les  mois  àts  femmes.    La  poudre  jaune 
que  j'ai  dit  qui  fe  voyoit  fur  les  jeunes  pommes  de  Sa- 
pin ,  cft  de  la  nature  du  fouphre,  puis  qu'elle  s'cnfla- 
me  au  feu    comme   le  fouphre  commun.  J'ay  vii  de 
femblable  pouffiere   ramaftee  de  delTus   la  moufTe  de 
terre  ,  qui  non  feulement  prenoit  feu,  mais  faifoit  dil 
bruit  comme  un  coup  de  piftolet    lors  qu'étapt  dans 
un  cueillier  d'argent  ,  on  y  mctoitle  feu  ,  elle  chaftbit 
en  bas  comme  l'or  fulminant.  La  vermoulure  du  Sa- 
pin eft  bonne  contre  les  éjorcheiures  des  petits  enfans 
&  pour  deftecher  les  parties  ulcérées.     Il  n'y  a  pas 
grand   mal  à  vendre  l,a  rcline  du  Sapin  pour  la  tere-^ 
bcntine  de  Venife  comme  cela  fc  fait  tous  les  jours. 
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II.    ABROTANUM. 

L'A  u  R  o  N  K  c(l  Je  deux  fortes  ,  l'Auronc  irâle  qui  retient 
ce  nom  &i  Jont  nous  puions  ici  ,  &  U  femelle  qui  cft  le 
fyp:ir:fjm  hortef.jtf.  Cette  plante  aine  les  lieux  tempères  &:bicn 
cultivés  ,  fur  tout  quand  elle  cil  jeune. 

Lesiioms  font,  abiotanum  mas  B^unsf.  Dod.  Mattl-,  Lob.  Cajf. 
Tfb.  Mafculum  majus,  .:im.  piimum  Trag.  vulgarcmas  Fufihf. 
Abr.  mas  Angurtifolium  majus  C.  B. 

Les  noms  de  la  femelle  ,  font  minus  C.B.  Tertium  Trag.oào' 
ratum  humile,  fruticofum  ,  dcnfum,  Lob.  humile  lah. 

Les    parties  officinales     sont 

Lesfciiil'es  &  les  fommités  ,  on  les  cueille  au  mois  d'Aouffc 
6:  on  les  garde  pour  le  bcfoin  La  grande  Aurône  à  petites 
feuilles  eft;  la  plus  en  ufagc  ,  quand  celle-ci  manque  ,  on  lui  fub- 
ftitue   la  petite. 

Les  vertus  de  l'Auronc,  font  de  dcirechcr,  d'incifer,  d'ouvrir, 
tcllerrer ,  detcrgcr>  diflbudrc  puilîammenr,  rcCfler  à  la  pourritu- 
re ,  au  venin,  &  aux  morfurcs  des  animaux  venimeux  ,  tuer  les 
vers  ,  poufllr  par  les  urines,  difliper  les  mouvemens,  hylleriques 
&  rcmidig:  à  la  launille.  Elle  fert  extérieurement  à  dcllechcr  8c 
fort'fier  les  os,  &  à  caufc  que  fes  fommités  ont  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  de  petits  poils  ,  on  la  recommande  pour  l'aio- 
pecic  ou  la  pelade.  Le  fuc  d'Aurone  rafcrmit  les  gencives  q^ui 
faigncnt. 

Les      PREPARATION      SONT 

L'e'tu  Jtfl'tUe  des  feiiilles  &  des  fommités  ,  elle  efh  bonne  pour 
émouvoir  le  flux  menlirual"  :  le  vm  d'Aurone  ;  il  étoit  plus 
fameux  autrefois  qu'aprefent  j  U  conftr'vc  des  fommités  &  des 
fleurs,  comme  la  confeiTe  d'abfinthe  .-  i'huHe  par l'infufîon  des 
fommités  feches  ,  dans  l'huile  commune  j  l'hune  cijl  l,.  des 
mêmes  fommités  ,  elle  fert  aux  Chlmiftes  pour  préparer  le 
baume  de  fouphre. 

*  L'Auronc  femelle  a  toujours  éré  moins  ufitéc  qne 
PAurone  mâlci&r  je  ne  fçai  pourquoi  on  fc  fert  aujour- 
d'hui il  rarement  de  celle-ci,  car  fon  odeur  pénétrante 
&  aromatique  dénote  que  cette  plante  eft  doiiée  d'un 
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fcl  extrêmement:  volatile  qui  doit  être  tres-falntaire 
dans  les  maladies  malignes  &  la  pc-fte  même.  Comme 
la  camomille  a  une  odeur  prclque  fcmblable  ,  je  crois 
que  l'aurone  n'jfl:  pas  moins  carmiiiative  qu'elle. 
Les  boutons  &  les  fommites  en  déco(ftion  feroienc 
fort  fouvcrain?,  &  c'cft  dommage  qu'on  ne  s'en  fcrve 
point.  L'huile  d  ftiiée  diffipe  admirablement  les  vcns 
renfermés  dans  les  intcftins  Ci  on  en  frote  le  nombril  , 
ou  la  folFete  du  cœur  dans  l'enflure  de  l'cftomac.  Il 
en  eft  de  mcme  des  autres  parties  diftenduës  par  les 
les  vens.  L'Auronne  eft  fort  eftimét  contre  les  mala- 
dies des  cheveux  ,  fur  tout  pour  les  faire  venir.  On 
en  fait  une  décoction  dont  on  lave  la  tcte  ,  ou  bien 
on  prend  l'huile  d'Aurone  &  noitic  miel  pour  enduire 
la  tête.  Bucretlus  de  Vnvmjlau  fait  entrer  l'Aurone 
dans  fon  onguent  pour  la  génération  des  cheveux  que 
voici. 

"Sf..  Feiulles  d'Aurone  ma'e.  Capillaires,  de  chacun  M.). 
miel  y  Labdanum  ,  de  chacun  5.j.  myrtilles,  ^.j.  femence 
defenugrec^de  Un,  de  chacun  .7^. n]. huile  d'amandes  douces ^ 
bon  vin  blanc  de  chacun  ^.i-j.  Metez  infufer  le  tout  du- 
rant 14.  heures ,  puis  vous  le  ferez  boLiillir  jufqu'à  la 
confomption  de  la  liqueur  ,  après  quoi  exprimez  la 
matière  èc  l'onguent  fera  fait.  On.  en  frote  la  tcte  au 
croiflant  de  la  lune  &  on  la  lave  ait  decours.  Après 
quoi  on  la  baffinc  avec  de  gros  vin  pour  affermir  les 
cheveux  ,  en  continuant  jufqu'à  ce  que  le  cheveux 
foient  venus  aflez  épais  ,  il  n'en  arrive  aucun  mal  de 
tête,  comme  je  l'ay  expérimenté  fouvent. 

IIL    ABSïNTHIUM. 

IL  y  a  quatre  fortes  d'Abfînthe  ,  le  vulgaire  ,  le  champêtre, 
rAblinte  du  païs  &  celui  de  Pont  que  Bauhin  divife  en  gjand 
&  petit. 

Les  noms  du  grand  abfinthe  font  abfinthiam  Romanum  oîîî- 
cin.  C.B.  primum  Mitth.  Cord.  ta  T).  Lofi.  Yuisjai'e  T'*g.  Etfirhf. 
leb.  C*Ji^  T^ib,  coitiojune  Cam, 
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Les  noms  du  petit  font  Abfinihium  Ponticuin.  C.B.  Abfint. 
rnonr.imim  fccundum  Ca^n.  in  Matth.  Romanuni  T>ih.  tcnuifo- 
liuin  l'oiiiicum  <j4i,nt.  L'Abfinchc  viil^.iiic  ou  le  grand  croît 
en  tous  lieux  ,  le  petit  ne  vient  cjii'en  certains  lieux,  &c  c'efl  celui 
qu'on  doit  ei'ployer  en  Médecine  fiivant  T.ibernxmontanus 
l'un  &  l'autre  Heurit  en  Juillet  &  Aoult. 

Les    parties    officinales    sont 

1  es  fiî>.iUes  ^  les  fommités  j  elles  conyicnn.nt  aux  maux 
d'cftomac  ,  du  foie  ,  &:  de  la  rate  ,  en  ce  tju'elks  font  apcritives, 
atténuantes  ,  alhingentes  &a;Tieres,  elles  tut  ne  les  vers,  purgent 
la  bile  ,  difllpent  l'yvreire  ,  pouirent  les  fueiui,  &  y^ueriircnc  les 
fii.vres,  fur  tout  les  tierces. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

Vettu  dtfiilé,  des  feiiilles  &  des  fommitésfraichcs;  l'tfprh  ,  il 
fc  tire  des  fommi tes  fcchcs  fur  quoi  on  jette  de  l'eau  pour  les 
faire  fermenter  ;  U-  ft*c  tiré  par  expreflion  &  épa'lii.  On  fait 
cuire  pour  cela  les  fommités  feches  dans  de  l'eau.  i,e  'v'm  d' Ab~ 
jinthe  j  la,  tetn'ure  tirée  avec  l'cfprit  de  vin  ,  il  fiiffit  de  vcrfcr  de 
l'efprit  de  vin  fur  les  fommités  ,  d'y  mettre  le  feu  &  d'en  faire 
l'exprcflion.  i»  c>mfer'vt  faite  avec  les  forr  mites  ,  U  jiroi>  compo- 
sé -,  les  trofhifcfues  d'Abfinthe  }  l'hutle  par  l'infufion  des  fom- 
niitcsdansdt  l'huile  omphacin  ,  avec  des  rofcs,  ou  en  ajourant 
du  fuc  d'Abfinthe,  L'huile  dilliléed'abfmthc  ,  le  felfixe  tiré  des 
cendres;  le  fel  volatile  cjui  fe  tire  du  fuc  ,  mais  il  cft  rare.  Ijes 
trcchif^ues  d'Abfinthe  de  nôtre  difpcnfataire. 

IV.  ab'sinthium  ponticum. 

LEs  noms  de  cette  efpcce  d'Abfinthe  font ,  Abfinrhium  Ponti- 
cum officinarum,  c.  £.  quarcum,quintum,Abfinchium  l'on- 
ticum  ,  &  tenuifoHum  ,  incanum,  nobile  ,  abrocanum  minus ,  & 
primum  Trag.  abrotanum  fccmina  Fufchf.  Lon.  Abrotanum  al- 
bum Cord.  Abfinchium  Ponticum  M»tth.  Fufchf.  T-ibcr.  Abfin- 
jhium  tcnuifolium  Ded. 

Quant  aux  vertus, il  paiîe  pour  être  plus  hépatique  que  le  vul- 
gaire ,  il  eft  moins  amer  ,  c'cft  un  bon  aftringcnt ,  il  incifc  puif- 
îammcnt ,  il  deterge  ,  il  diffout  ,  rcfifte  à  la  pourriture,  poufle  la 
bile  par  les  urines,  il  convient  dans  toutes  les  affeftions  du  foie, 
de  la  veflie,  &  de  l'eflomac  ,  il  apa'ife  les  tranchées  du  bas  ventre 
&  de  la  matrice  ,  apli^c  eu  forme  de  topicjue,  il  caUiieles  dou- 
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ieuts  d'après  rcnfantement,&  il  arrête  le  vomillementdes  enfans. 
A  caufe  de  fon  aftriciion  il  n'eft  pas  propre  dans  les  maladies  mu-r 
cilagineufcs  des  poumons. 

Les  cfpcccs  qu'on  peut  {"ubftituer  à  celui-ci  font  rAbfin* 
cium  Ponticam  repens  &  l'AbfiathiumNûbathxum,  outenuifo- 
lium  Auftriacum  G.  B.  4.  &  ^ . 

Ses  picpatations  ne  fonc  gueres  en  ufage  ,  on  peut  pourtant 
faire  les  mêmes  de  celui-ci  que  de  l'Abfinthc  vulgaire. 

*  Quoique  PAbfinthe  vulgaire  n'ait  rien  d'utile  pour 
la  Médecine  que  Tes  fciiilles  &c  Ces  fommités  ,  c'cft 
pourtant  une  plante  d'an,  grand  ufage.  Il  convient 
particulièrement  àl'eftomac  >  èc  remédie  puiflamment 
aux  maux  qui  en  procèdent.  Car  comme  il  abonde 
en  Tel  falé  volatile  &  huileux  j  il  deterge  toutes  les 
crudités  de  l'eftomac  ,  il  corrige  l'acide  vicié  de  tout 
le  corps  5  il  atténue  les  fucs  gioffiers,  &  par  ce  moyen 
il  euerit  toutes  les  fièvres  intermittentes  dans  Icf- 
quelles  on  recommande  finguliérement  le  vin  d'Ab-' 
finthe.  Il  eft  également  falutaire  dans  les  maux  de 
rate  caufés  par  un  acide  vicié  &  par  un  mucilage  groC. 
fier  ,  &  il  eft  peu  de  maladies  chroniques  qui  lui  re- 
fiftent,  fur  tout  quand  elles  ont  leur  origine  dans  l'ef- 
tomac.  La  deco6bion  d'Abiinthe  êc  de  pef ite  centaurée 
reveille  fi  vigoureufcment  l'apetit  abbatu  par  les  cru- 
dités ,  qu'elle  donne  fouvent  une  faim  canine.  Il  n'efl 
rien  de  femblable  à  l'Abfuithe  pour  corriger  la  cor- 
ruption du  fang ,  pour  chafler  la  jaunifTe,  la  cachexie, 
l'hydropifie  afcites  ,  la  leucophlegmatie  ,  &  les  vers, 
Le  Dodeur  Michacl  fe  vante  d'avoir  guéri  plufieurs 
hydropiques  en  verfant  quelques  goûtes  d'efTence 
d'Abfinthe  dans  leur  boifïbn.  Matthiole  &  Eraftus  af-  • 
furent  qu'ils  ont  fait  la  même  chofe  avec  l'Abfînthe 
feul.  Il  eft  bon  contre  la  colique  des  hommes  &  des 
femmes  &  dans  les  paflions  hifteriques ,  fpecialemenç 
lors  qu-'elles  viennent  d'avoir  mangé  des  douceurs  , 
il  n'eft  rien  de  meilleur  ei>  ce  cas  que  la  4çcoâ;ioa 
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d'Abfinthc  ou  l'clîlncc  d'Ablinthc  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  la  première.  Je  ne  ferai  pas  difH.  ulcc  de 
dire  que  l'Abluiche  ne  cède  en  ritn  à  l'aloé,  quoi  que 
celui-ci  foie  plus  purgatif.  Le  premier  tue  égalcmenc 
les  vers  par  Ton  amertume  ,  foit  qu'on  l'avale  ,  foie 
qu'on  fe  contente  de  frotcr  le  nombril  de  fon  huile. 
Il  cil:  pourtant  à  remaïqucr  que  le  Tel  de  l'Abllnthc 
confume  &  defTcche  un  peu  trop  le  fuc  nourricier 
par  l'aprctc  qu'il  lui  communique  ,  laquelle  empêche 
ce  lac  de  nourrir  le  corps  &C  de  s'allip,iiler.  Par  cette 
raifon  l'ufage  de  l'abfinthe  doit  être  interdit  aux  pcr- 
fonnes  maigres  ,  aux  phtifiques  &  aux  impuilîans. 
L'abfinthe  a  encore  la  propriété  de  procurer  le  fom-» 
meil,  &c  fon  eirence  prife  avec  du  vin  convient  par- 
ticulièrement aux  infomnies  des  vieillards  qui  iont 
ordinairement  caufécs  par  les  crudités  de  l'cftomac. 
Nôtre  Auteur  fait  mention  dans  les  préparations  de 
J'Ablînthe  d'un  cfprit  tiré  par  le  moyen  de  la  fermen- 
tation, mais  Flm  kjns  dans  fon  Enchyridion  Do^matkum 
Hermeticum  pag.  95.  en  enfeigne  un  autre  de  couleur 
verte  ou  bleue  préparé  avec  la  femence  d'Abfinthe 
par  la  fermentation  3  lequel  efpric  eft  admirable  dans 
plufieurs  affedions  de  l'eftomac  j  le  fuc  épaifîi  &  le 
vm  d'Abfinthe  font  d'un  grand  ufagejamlî  que  l'ellcn- 
ce  ou  l'extrait  qui  fe  fait  en  verfant  de  l'ef prît  d'Ab- 
finthe fur  de  ï'jîhfînthe  un  peu  dejfeché pour  en  faire  l'cx- 
tiaïHon  ,  {actuelle  on  filtre ,  puis  on  y  dljfout  du  fuc  d'Ab- 
finthe épntffî,  on  filtre  le  tout  une  féconde  fois ,  puis  l'effence 
eft  faîte.  C'eft  là  la  meilleure  manière  de  préparer  tou- 
tes les  cllbices.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  fait 
des  merveilles  dans  les  maux  d'eftomac  &  dans  les 
fièvres  intermittentes.  Vhuîle  d'Abfinte  diftilée  &c 
çnduite  au  nombril  tue  les  vers,  &c  l'onguent  compofé 
de  fiel  de  Taureau  ,  d'aloé  &  d'huile  d'Abfinthe  a 
le  même  effet ,  &  on  s'en  fert  pour  tuer  les  vers  des 
«nfans.  La  même  huile  enduite  à  U  région  de  Pefto- 
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mac  calme  le  frillbn  de  la  fie'vre.  Lefelfixe  tiré  par  in- 
cinération ,  fc  donne  dans  la  fièvre  comme  digcllif  &C 
avant  l'accès  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  demie  drag- 
mc.  Quelques  uns  metcnt  imbiber  ce  même  Tel  avec 
de  l'efprit  de  vitriol  6c  forment  par  ce  moyen  des  cri- 
fiaiix  d'abjînthe  ou  l'efprit  de  Vitriol  coagulé  ,  avec 
quoi  certain  Empirique  fc  vantoit  d'avoir  guéri  pla- 
ceurs hydropiques  par  les  fueurs  &les  urines.  On  dit 
qu'en  ajoiitant  fur  ce  fel  d'Abfînthe  ,  de  l'huile  d'Ab- 
linthc  diftilée  ,  &  lailfant  le  tout  en  digeftion  le  tems 
requis,  on  peut  avoir  un  fcl  volatile  qui  eft  facilement 
fublimé.  C'eft  \t  fel  fébrifuge  onl'arcamtm  de  Vanhel- 
mont  pour  les  fièvres  intermittentes.  Mathaeus  avoir 
le  fecrct  de  tirer  dans  une  retorte  à  feu  ouvert ,  l'efprit 
&  le  fel  volatile  d'Abfînthe  par  une  même  opération. 

On  met  quelquefois  infufcr  un  fcrupule  des  trochif- 
cjues  dhanàd  dans  du  vin  d'Abfinthe,  on  laide  boiiillir 
le  tout,  puis  on  filtre  le  vin  qui  eftun  excellent  purga- 
tif, il  purge  puillamment  les  phlegmes  groffiers  &  aci- 
des de  l'eftamac  &  des  premières  voies.  Horfl'ms 
avoir  le  fecret  de  préparer  l'ellence  d'Abfinthe,de  ma- 
nière que  le  fel  d'Abfinthe  montoit  dans  cette  pré- 
paration fous  la  figure  de  l'Abfinthe  même.  On  or- 
donne ordinairement  {'extrait  d'Abfinthe  dans  les  pi- 
lules ftomachiques. 

L'Abfinthe  du  Pont  eft  moins  ufité  que  le  vulgaire  ; 
il  a  pourtant  prefque  les  mêmes  vertus  3  excepté  qu'il 
eft  plus  carminatif. 

V.    ACACIA     VER  A. 

L*Acacia,fuivant  Diofcoride,efl;  un  arbriflcau  fortépincuxidc 
la  femence  duquel  on  tire  le  fuc  que  les  Apoticaires  nom- 
ment /«c  d'acuria  •■,  lois  qu'on  a  {eché  ce  fac  à  l'ombre  il  eft  noi- 
râtre fi  on  l'a  tiré  d'une  femence  qui  fut  meure  ;  ou  bien  rou- 
geârre  &  jaunâtre  fi  elle  n'étoit  pas  meure.  C'eft  ce  dernier  qui 
«oit  entrer  dans  la  compofiiion  de  la  Thetiaque  &  qu'on  doit 
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choifir  lors  qu'on  ordonne  fimplcmcnt  l'Acacia  -,  ce  vrai  Acaci.i 
pour  être  bon  doit  ctic  d'un  rouge  alTcz,  beau  &  d'une  odeur 
agréable. 

Il  r.iFraichit ,  il  dellcche  ,  il  incralTc  &  il  a  beaucoup  d'af- 
tr  ici  ion. 

Comme  le  fuc  cil  rare  on  prend  en  fa  place  l'Acacia  Germa- 
nique. 

Il  y  a  un  autre  arbiilfcau  de  ce  nom  qui  donne  la  gomme 
Arabique  donc  nous  parlerons  c y- après. 

*  Il  cd  de  deux  fortes  d'Acacia  ,  le  vrai  &  le  Gjr- 
maniqiie.  Le  vrai  Acacia  cil  le  fuc  d'une  plante  d'E- 
giptc,  lequel  cft  très- rare,  &  par  confcquent  très- cher. 
Profper  yllplntis ,  ch.  4.  de  la  Médecine  des  Egiptiens 
lui  donne  plufieurs  propriétés,  dont  les  deux  principa- 
les font  1°.  D'arrcfer  efficacement  tous  les  flux  de 
fang  ,  ^  fur  tout  le  flux  immodéré  des  mois  des  Fem- 
mes. 1^.  De  guérir  les  douleurs  de  la  goûte.  Mais  à 
caufe  de  fa  rareté  on  prend  l'Acacia  Germanique. 

VI.    ACACIA    GERMANICA. 

L'Acacia  Germanique  eft  le  prunier  Sauv.igc. 
Voici  fes  noms.  Prunus  fylvellris  ,  Brurifl.  Matth.  Fnf'hf. 
Dod.  Cord,  inT>.  Lon.  Loh.  Cnfi.TAb.  G  B  acantha. 

Le  prunier  fauvagc  tranfplanté  dans  une  bonne  terre  &  bien 
cultivée  devient  franc  &  porce  de  çTrolTcs  prunes. 

Il  fleurit  au  commencement  du  Printcms  ,  &  fon  fruit  eft 
meur  en  Automne. 

Les     parties   officinales     sont 

Les  fleurs,  rarement  les  feiiilles,  &  plus  rarement  Us  écorces  des 
racines. 

tes  propriétés  ,  des  feiiilles  ,  des  fruits  ,  &  de  l'écorce  font  de 
rafraîchir ,  dcifecher,  velFerrer  &  incralTer.  Ce  qui  fait  qu'on  s'en 
fort  dans  les  flux  de  ventre  &  de  matrice.  On  fait  des  garga- 
rifmcs  avec  les  feiiilles  les  plus  tendres  ,  pour  calmer  la  douleur 
des  dcns  ,  pour  guérir  les  ulcères  veroliqucs  de  la  bouche  ,  &  des 
demi  bains  pour  la  matrice. 

Tome  J,  B 
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La  moufle  eft  fpccifique  pour  les  Hernies. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Veau  difiHée  des  fleurs  au  bain  Marie.  Qiielque5-uns  y  ajou- 
tent du  vin.  L'ejprit  tiré  des  fleurs  &  des  fruits.  La.  conftrve 
des  fleurs.  Le  jirop  qui  fe  prépare  par  plufieurs  infuflons  des 
fleurs  comme  celui  de  rofes  ,  ce  fîrop  purge  doucement  ,  il  efl; 
bon  à  la  pleurefic  ,  à  la  toux  fechc  ,  &  il  purge  les  reins.  Le 
fuc  épatjfioH  le  roh  ,  qui  fe  tire  par  expreflion  des  prunelles  fau- 
vages,  puis  étant  réduit  en  conflftance  folide  ,  &  mis  en  tablet- 
tes &  gardé  pour  le  fubftituer  au  vrai  Acacia.  Le  'v'm  ,  qui  fe 
tire  des  fruits  lors  qu'ils  font  meurs  &  deflechés.  On  pile  les 
prunelles  ,  on  les  met  enfuite  en  petites  mafTes  pour  les  faire  fe- 
cher  au  four  après  quoi  on  les  met  infufer.  Le  demi-'vin  qui  fe 
prépare  avec  les  prunelles  &  de  l'eau.  Les  fruits  confits  avec 
deux  parties  de  miel  &  une  de  vin  ,  pu  bien  avec  du  vinaigre 
feul. 

*  L'Acacia  Germanique  ou  le  prunier  fauvage  ^ 
porte  des  fleurs  ,  qui  étant  fraichement  cueillies  & 
cuites,  ou  mifes  infufer  dans  du  petit  lait  ou  du  lait  , 
donnent  un  excellent  purgatif  pour  toutes  les  humeurs 
fereufes  &  les  eaux  des  Hydropiques^pour  le  Scorbut, 
à  quoi  le  lait  &  le  petit-lait  font  trcs-falutaircs ,  pour 
la  galle  de  la  tête  &  du  corps  ,  &  pour  toutes  les  ma- 
ladies fereufes.  Lefyrop  qu'on  prépare  avec  les  fleurs 
récentes  s  perd  fa  faculté  purgative  quand  il  eft  vieux. 
Le'  vin  de  prunelles  préparé  comme  dit  l'Auteur  ,  ef^ 
utile  à  tous  les  flux  de  fang  &  à  la  difenterie.  Le  fuc 
ou  le  rob  que  Pon  fubftituë  ordinairement  à  l'Acacia 
d'Egipte  ,  eft  un  puiflant  aftringent  :  mais  il  ne  doit 
fervir  qu'en  topique  &  extérieurement.  On  fait  des 
mêmes  prunelles  de  tres-bon  vinaigre  ,  en  diftilant  au 
bain  Marie  le  fuc  qu'pn  ei^  tire  par  exprefïion  avant 
leur  maturité. 
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VII.    ACETOSA. 

L'OzcUlc  eft  de  deux  fortes  ,  I.i  grande  &  la  petite.  La  grande 
fe  divife  en  ronde  Se  en  fauvage  ,  &  la  petite  en  pointue 
&  non  pointue.  Quand  on  ordonne  fimplement  l'Ofeillc  on  en- 
tend la  grande  Ofcille  fauvige ,  à  quoi  on  peut  fubltituër  & 
n.cme  pieferer  l'Ofeille  ronde  des  jardins. 

Les  noms  de  la  grande  Ofcille  fauvage  font,  acetofa  pratenfis, 
G.  B.  i.  Laparhuin  4.  Diojc.  Acctof.  Lon.  major.  C<j}.  Oxalis 
Trii^.  AUtth.  Fufchf.  Dod.  Lob.Tub.  Rumicii  4.  genus  CorU.  tn 
V'ofc. 

Les  noms  de  l'Ofeillc  ronde  ,  font  Oxalis  rotundifolia  Dod, 
rotunda  T^b-  Sativa  fiança  rotundifolia  repens.  Ch7/;. 

Les    parties    officinales     sont 

LesfeiiilUs,  les  racines,  l(t  fcmence ,  on  monde  les  racines  pour 
les  confervcr,  la  femence  eft  bonne  contre  la  difentcrie.  L'ofeillc 
fleurit  en  M.iy  &  porte  fa  graine  en  ^uin  &  Tuillet. 

L'Ofeillc  cil  cardiaque  &  hépatique,  rafraichifrantc,de{ncatî- 
▼e,  &  aperitive  ;  elle  rcfifte  à  la  corruption  ;  elle  réveille  l'ape- 
tit ,  calme  la  bile  ,  éteint  la  foif  Se  efl  d'un  grand  ufage  dans  les 
fièvres  fimples. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

t*  conferve  des  fciillles  :  L'eau  diftilée  des  mêmes  feiiilîcs  : 
le  fuc  tiré  par  cxprcflion  clarifie,  puis  coagulé  :  le  fel  eilcntiel 
tiré  de  ce  fuc,  le  Jirop  compoféavec  le  fuc  &'  dufucre. 

*  L'ofeille  fauvage  eft  plus  ufitée  en  Médecine  que 
l'ofcille  de  jardin.  On  la  nomme  acetofa  à  caiife  de  fa 
faveur  aigrelette  qui  aproche  de  celle  du  vin  ,  & 
eft  très  -  agréable  au  goût.  Le  fuc  expri.r.é  de  toute 
la  plante  eft  de  couleur  rouge  &  pareillement  acide. 
Ce  qui  fait  qu'il  eft  admirable  dans  les  juleps  contre 
la  foif  &  la  chaleur  de  la  fié/rc.  La  décodlion  delà 
racine  eft  d*un  rouge  de  vin  ôc  d'une  acidité  fort 
réjouiftantc.  D'où  vient  que  PLiterus  dans  fcs  obfer- 
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vations  pâg.  310.  trompa  plaifamment  un  Phrcnetî- 
qiie  qui  demandoit  inceflamnient  du  vin,  en  lui  don- 
rjant  à  boire  tout  Ton  faoul  d'une  décodion  de  racine 
d'Ofcille.  Si  on  veut  cette  décodion  bien  acide,  on 
y  ajoute  du  fuc  de  grenade  ôc  de  citron  ,  &  il  n'y  a 
rien  de  nieilleur  pour  éteindre  la  foif  &  l'ardeur  des 
fièvres  ardentes  &  malignes.  La  femencc  a  les  mêmes 

Ïiroprietés  que  la  plante,  &  donne  la  même  teinture  à 
a  dccodbion.   Exemple  d'un  julep. 
Prenez  des  feud  es  d'Ofeilie  fraîches  quatre  poiffieeSyOH 
0H  défaut  des  feuilles^   cjuatre  onces  de  la  racine  ,   hachez. 
&  pilez    le  tout  pour  faire  bouillir  dans  de  l'eau  fimple  , 
coulez  le  tout  ,  puis  ajoutez  a  la  colature  du  fuc  de  grena^ 
des  &  d'epïne-vlnette  récent  ,  ce   qu'il  faut  pour  don- 
ner de  l'acidité  à  la  liqueur.    Ce  julep  ferviia  pour 
plufieurs  dofes.    Il  eft  tres-rafraichiflant  ÔC    propre, 
comme  j'ay  dit,  aux  fièvres  ardentes  &  malignes,    L,c 
fuc  d'Ofeilie  fert  pour  préparer  l'extrait  de  mars  ,  re- 
rnede  excellent   dans  les  affedtions    fcorbutiques  8c 
hypocondriaques.    Car   les  fucs  acides  des  Végétaux 
font  beaucoup  meilleurs  pour  tirer  les  vertus  du  mars, 
que  les  efprifs  trop  acides  des   minéraux,    ^n  place 
de  fuc  d'Ofeilie  ,  on  peut  prendre  une   décoction  de 
tamarins    &  du    fuc    de  pommes   de  rainette  pour 
mettre  mfufer  la  limaille   d'acier.  L'Ofcille  &  fon  fuc 
eft  excellente  contre  Icfcorbut  ,  fur  tout  dans  un  fujet 
bilieux  ,  &  on  fait  bien  de  l'ajouter  aux  autres  fcor- 
butiques  acrimonieux,  fçavoir  à  la  cochlcaria  ,  au 
creffon  ,  &  au  raifort  ,  parce  que    l'acidiié  volati- 
le qu'elle  contient  ,   corrige  doucement  l'acrimonie 
de  ces    ingreditns  ,    &     en  même  -  tems    modère 
leur  cfFcivefcence.    La   conferve    d'Ofeilie  fe     don- 
ne dans  les  fièvres  ardentes  &  malignes  ,  où  elle   fait 
merveillcufement  revenir  le  cœur  après  les  fueurs. 
L'ofeille  eft  falutaire  aux  temperamens  bilieux  ,  par  la 
raifôn  qu'elle  tempère  le  fel  acre  volatile  de  la  bile  ^ 
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&  qu'elle  calme  les  tiop  grandes  efKi-vefccnecs  du 
fang.  Le  Shop  d'Ofeille  fe  tait  ordinairement  avec  le 
flic  de  la  plante  ik  du  fucre,mais  quelques  uns,comme 
Jean  pAvre  dans  Ion  myrot hccinm  fp^Ç^yricHmsy  ijoiizent 
de  l'erprif  de  vitriol  pour  le  rendre  plus  acide. 

VIII.   ACETOSELLA. 

L 'Alléluia  ciV  de  deux  fortes  ,  à   fleurs  blanches  &   à  iîcurs 
jaunes. 

Les  noms  font  Ttifollum  acctofum,  Mutth.  Dod.  Ctft.  Brunsf^ 
Oxys,  Fufchf.  Co'd  C:irn.T'b.  Oxytriphyllon  Tra^.  Lujula  ,  Al* 
leluya  Lon.  Trifoliumacetofum  vulgarc  ,  C.  B 

Il  fleurit  en  Avril  &  au  commencement  de  May  j  il  aime  les 
bois  &  le  fable» 

Les    p  a  r  t  î  e  s    officinales    sont 

LesfeiiUles  du  blanc,  qui  font  cordiales,  &  fingulîerement  fié- 
fatiques.  Elles  font  autant  &  plus  refrigeratives  que  l'Ofeiile  » 
&  bonnes  par  confequcnc  pour  éteindre  la  foif&  la  chaleur  de 
la  fièvre. 

Lès    préparations     sont 

La  ronferve  des  féiiilles,  l'enu  d'flilée  des  inêmes  ;  le  fel  elTefl- 
tîcl  :  lefirop  compofé  avec  motié  fuc  &  moitié  fucrc. 

*  L' Alléluia  eft  une  efpece  de  trèfle  qui  a  trois 
feuilles  ,  &  il  ne  ditfere  des  autres  trèfles  que  par  fa  fa- 
veur acide  j  fes  trois  feiiilles  ont  chacune  la  figure  dU 
cœur  humain  ,  à  caufe  de  quoi  quelques  uns  le  nom- 
ment trkordhtm,  C'efl:  un  bon  cordial  qui  a  prefque 
les  mêmes  vertus  que  l'Ofeille. 

IX.     ACORUS. 

L'Acotus  efl:  confondu  mal  à  propos  avec   le  Cdamtts  Arom^- 
ttcuA  ,  car  ils  femt  bien  difFereas, comme  nous  dirons  cy-apréj 
fur  ce  dernier,  , 
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Les  noms  de  l'Acorus  ,  font  Acorm  perpeiam  calamus  aïo- 
rnaticus  offic.naium  Monard.  T'a,g.  Marth.  Cor  a.  Lob.  Acoium 
Lofi.  C-^w.  T-b.  Gtr.  Acorum  legitimum  C/»/.  hijl.  Germ.  les 
Italiens  nomment  l'Acoius  l'htrbt  de  venu/s. 

Elle  cioit  dans  les  jardins  &  aime  les  lieux  marécageux. 

Les    parties   officinales    sont 

La  racine,  les  feiiillt  s  tzteiacnt.  La  racine  pour  être  bonne 
doit  être  bbncheatre  &  d'une  faveur  amcre  tirant  fur  l'acre.  Elle 
c(l  Stomachique  ,  elle  échaufc  &  deffeche  ,  puis  elle  atenue  Sc 
ouvre  puillamment.  C'cft  pourquoi  on  l'emploie  principalc- 
mciît  dans  les  obftrudions  de  la  matrice  ,  de  la  rate,  &  du  foie, 
&  dans  la  colique  i  cuice  dans  du  vin  on  l'aplique  fur  la  tumeur 
des  tcfticuks. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

L'eau  tirée  de  la  racine  par  macération  ;  l'cfprit  :  l'acorm 
confit  ;  la  racine  confite:  Chniie  diftilée  qui  monte  avec  l'eau  : 
l'élecîuatre  Diacorum  :  l'extrait  de  la  racine  cuite  dans  du  via 
exprimée  &  épaiflie.    La  dofe  cft  un  fcrupule  dans  la  colique. 

*  L'Acorus  verus  eft  ordinairement  apellé,  calamus 
aromatîcHs  officinarum  :  avec  cette  addition  officmarum, 
pour  le  diftinguer  du  véritable  calamus  aromaticus  , 
dont  nous  parlerons  en  la  lettre  C  :  La  racine  de  l'A- 
corus verus,  eft  aromatique,  acre ,  odoriférante  &  ani- 
mée d'un  fel  volatile  acre,qui  ne  cède  en  rien  aux  au- 
tres aromates  :  C'eft  à  raifon  de  ce  Tel  qu'elle  eft  un 
excellent  ftomachique,  qui  convient  aux  maux  d'efto- 
mac  caufés  par  les  crudités  i  au  dégoût  ;  à  la  digef- 
tion  vitiée  &  aux  autres  affedions  femblables.  Car 
ce  fel  eft  propre  pour  incifer  &:  deterger  les  ordures 
de  l'eftomac  ,  pour  tempérer  &  pour  volatilifer  le  fuc 
trop  acide  &  trop  ferme ntatif.  La  même  racine  eft 
faiutaire  aux  maladies  de  la  matrice  ,  &  particulière- 
ment à  la  rétention  des  mois  j  à  la  colique  &  à  la 
paffion  hyfterique  qui  font  une  même  chofe  ;  aux 
maladies  Croniques  &  aux  cachexies  qui  ont  befoin 
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d*iin  fcl  acre  &c  volatile.  Par  cette  raifon  il  faut  choifir 
les  plus  acres  &:  les  plus  aiordicantcs  de  ces  racines 
comme  les  meilleures.  Et  d'autant  qu'à  mcfure  qu'el- 
les fe  dcllcichent,  elles  perdent  de  leur  acrimonie  & 
de  leur  fel  ,  on  s'eft  avifc  de  les  confire  ôc  on  en  don- 
ne la  grolfcur  d'une  avclaine  le  matin  à  jeun ,  pour 
fortifier  l'tftomac  &c  réveiller  l'apetit.  On  vend  chez 
les  Apoticaires  le  Dlacoruyn  éledtuairc  fouyerain  pour 
les  maux  d'eftomac  &  pour  la  goûte* 

X.    ACORUS     ADULTERINUS. 

L' Accrus  adultcrinus  eft  une  efpece  de   glaycul  ou  flambe. 
Lu  nnrrn  font  acorusfalfa  Cord.  in  Diofcor.  Acorum  adul- 
ter  T'^fl^.  falfum  M-'tik.  gladiolus  luteis  foliis  Er/<:.  cord.   luteus 
fufchf.  Lon    Acorus  ofhcinarum  Fufchf.  Acorus  paluftris   Loh, 
îris  palulhîs  Lutea  Tub   pfcudoitis  Dod. 

L' Acorus  adultcrinus  ,  dcircchc  ,  échaufe  ,  atténue  ,  reflcrre  , 
fortifie  ,  &  icfout  ,   on    le  recommande  pour  les  afFcdlions  du 

fenrc  nerveux  &  du  Cerveau,  pour  arrêter  la  dyfenteric,les  flux 
e  ventre  &  le  flux  des  mois  des  femmes.   En  Allemagne  on  en 
pend  un  morceau  au  cou  pour  fe  preferver  de  la  dyfenterie. 

Les  parties    officinales    sont 
La  racine  qu'on  arrache  au  Mois  de  Septembre. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'éleUuaire  Stomachique. 

*  L^Acorus  bâtard  ou  aquatique  eft  apellé  par  Ta- 
bernamontanus,  iris  de  maréts  ou  aquatique  jaune  ,  Ci 
racine  l'eule  eft  employée  en  Médecine  comme  aftrin- 
gente  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ôc  les  Hémorra- 
gies :  Langius  prépare  un  nedtar  aftriugcnt  compcfé 
en  forme  de  firop  du  fuc  de  la  racine  avec  ce  qu'il 
faut  de  fucre.  Cet  Auteur  s'en  fert  par  tout  où  il  eft 
bcfoin  d'aftridion.  On  recommande  pour  Amuletc  la 
même  racine  contre  la  dyfenterie  &c  contre  les  coii<' 

B     iii) 
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vulfions  ;  mais  il  faut  la  tirer  de  terre  avec  certaines 
circonftanccs  ;  Içavoir  au  mois  de  May  le  Mecredi 
avant  le  Soleil  levé  ,  on  lailTe  fccher  la  racine,  puis  le 
Jeudi  au  matin  Soleil  levant ,  on  renferme  cette  racine 
avec  partie  égale  de  fuccin  blanc  ,  dans  un  morceau  de 
tatfctas  rouge  &  on  attache  le  tout  au  cou.  Voilà  ce 
qu'on  dit  qu^'il  faut  obfervcr  pour  empêcher  les  con- 
vLilfions.  Pour  arrêter  ladyfenterie  il  faut  attacher  la 
racine  quand  le  Soleil  ôc  Saturne  fe  font  regardés 
d'un  trine  afpc6l. 

XI.     ADIANTUM. 

L"A(lîantum  cft  le  véritable  capilaire. 
Les  noms  font  Adiantum  Matth.  T>od.   capillus  veneris  , 
vulgo  Adiantum  foliis  coriandri  G  B.\.  Adiantum  nigrum  Cord. 
Adiantum  nigium  verum  Tab.  ad.  album  Vlini.  magnum  Trdg, 
Lugdunenfe  cum. 

Il  croît  en  Languedoc  &  fleurit  en  été. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  ou  les  feuilles,  leCquelles  font  d'une  température  froi- 
de &  chaude,  ayant  la  vertu  de  deflecher,  attcftuer,  ouvrir,  de- 
terger  ,  de  remédier  aux  vices  des  reins  &  des  poumons,  de  lever 
les  obftruclions  du  foie  &  de  la  rate,  &  de  provoquer  le  flux 
d'urine  &  des  mois  des  femmes. 

Les  uns  donnent  les  mêmes  facultés  au  Trichomanes  ,  les  au- 
tres au  rutu  r/j»rari(t,  &  ne  fout  point  de  dificulté  de  les  fub- 
flituerà  ï ^iiantum. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Vf-au  tirée  des  feuilles  ;  lefirop  fait  de  la  decodlion  avec 
moiiié  fiicre  ;  lefirop  compofé  d'Ausbourg  :  &  l'extrait. 

Nous  parlons  ici  de  PAdiantum  Nigrum  fans  toti- 
cher  aux  autres  efpeces.  Cette  herbe  eft  du  nombre 
des  plantes  pectorales  &C  recommandée  dans  les  affec- 
tions de  la  poitrine  j  ou  la  prefcrit  pareillement  dans 
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les  maladies  des  reins  ,  dans  la  croyance  qu'elle  a  la 
veicii  d'incifcr  &  d'attcnucr  les  miicolircs  vifciuciifcs 
qui  s'auiallcnt  dans  ces  parties  j  on  ne  manque  gucrcs 
de  l'ordonner  avec  les  autres  akerans  &  apéritifs, 
dans  les  maladies  croniques  qu'on  croit  qui  dépen- 
dent des  obftrudlions  ;  on  fait  un  firop  fiirple  &  un 
firop  compofé  d'Adiamum  ,  utile  dans  les  maux  de 
poitrine  ,  daus  les  cachexies  ,  &:  dans  les  maladies 
croniques. 

XII.    ADIANTUM    AUREUM. 

LE    poljrtric   doré  ,  cft  de  trois  fortes  ,  le  grand  ;  le  moyen  & 
le  petit  :  de  ces  trois,  il  n'y  a  que  le  moyen  qui  {"oit  ufité. 
Les  noms  font  polytrichum  aurcum  mcdium  G  B.  i.nebile  vel 
piimum  Trag.  aurcum  Apulei.   fccundum  Lon.  raufcus  capillari» 
Dod,  Adiantum  Aureum  minus  Tab, 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  entière  avec  fes  feiiilles  &  fes  fleurs  :  on  ne  trouve 
prefque  rien  dans  les  Auteurs  touchant  fes  vertus,  excepté  dans 
Charidlherus  qui  recommande  cette  plante  dans  les  maladies 
caufécs  par  les  enchantements  ,  par  cette  raifon  les  femmcletes 
en  font  beaucoup  de  cas  :  elle  eft  cflimée  falucaire  pour  la  gé- 
nération des  cheveux  â  caufe  de  fa  fignature. 

*On  ne  dit  prefque  rien  des  vertus  du  polytric  doré 
on  fe  contente  de  le  mètre  au  nombre  des  capillaires  ÔC 
de  la  prefcrire  avec  les  remèdes  externes  pour  engen- 
drer les  cheveux.  Il  entre  comme  nous  avons  dit  cy- 
deflus,  fur  l'aurone  ,  dans  l'onguent  de  Bucretius. 

XIII.     AGALLOCHUM. 

L'Agallochum  eft  un  bois  des  Indes. 
Les  noms  font  Lignum  aloës  Lon.lah.  agallochus  feu  Xy- 
loaloës  Corà,  in  Diofc,  Lob,  ctjî.jTaurum  Cera.H.C.B.i, 
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Les    parties    officinales    sont 

Le  bois  qui  ne  nous  eft  aporté  qu'en  petits  morceaux  ;  les 
tncilleurs  font  de  couleur  de  pourpre  enFoncée  &  entrecoupés 
de  veines  de  couleur  de  cendres  ,  ces  morceaux  {ont  amers  Se 
pefans  ,  &  quand  on  les  met  fur  des  charbons  ou  fur  une  iame  de 
fer  chaude,  ils  rendent  beaucoup  de  fuc  ,  la  fumée  eft  odorante  & 
aigrelette  quand  on  les  brûle  }  &  ils  laifTent  des  bouteilles  qui 
durent  affcz  de  tems.  Enfin  une  iTiarque  de  leur  bonté  c'eft 
quand  ils  nagent  fur  l'eau. 

Ce  bois  échaufe  &  defleche  ,  il  corrobore  tous  les  vifceres,; 
Spécialement  le  cerveau,  le  coeur,  &  la  matrice,  il  réjouît  les  ef- 
prits  vitaux  &  animaux,  il  guérit  par  ce  moyen  les  lypothjrmies,- 
il  tuë  les  vers  par  fon  amertume,  il  fert  extérieurement  en  forme 
de  cMCHpha  &  d'epithemes  cordiaux. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'extrait  qui  fe  fait  comme  les  autres  extraits ,  foit  qu'on  lé 
teiiille  gommeui  fimplement ,  ou  gommeux  &  vifqucux  totîC 
cnfemble.  Yojez  hij.i^  ch.^j. 

Voici  la  manière  dont  Angélus  Sala  procède  à  cet  extrait. 

Trentz.  unt  livre  d'aguliochum  cho'fi  (^  pulvérisé  (  on  verfé 
t*n  peu  d'eau  rofe  de  peur  que  la  vertu  ne  s'envole  en  le  pulytri^ 
ffi>it  )  metez  la  poudre  e»  dtgeflion  au  bain  marie  durant  trois 
jours  dans  fi  X  livres  d'e  [prit  de  vtn  rectifié  j  ver fezla  liqueur  par 
inclinattsn,  puis  ver  fez.  Une  livre  d'eau  rofe  ,  tirez,  enfiiite  à.  feu 
lent  L'efprtt  de  vin  qm  refie  ,  Uvez,  &  dejjechez  la  fubftance  refi^ 
neufe  que  vous  ferez,  cutre  jufqu'à  la  confiflance  qu'il  vous  plai^ 
ra  lui  donner  t>our  former  en  fuite  des  trorh'fques  ,  ladoje  efl  de  4, 
grai»s  à  ïo.   On  ramalTe  les  fèces  pour  en  faire  des  paftilles. 

Quercetan  prépare  le  même  extrait  avec  l'eau  diftilée  d'hy- 
pericum  ou  de  centaurée  qui  eft  fon  remède  Spécifique  contre  les 
vers  &  la  corruption. 

Lesyp.r.5diaxylonloës        ?  Voyez  le  difpenfataîre. 
J-es  Trochtfques  diaxyloaloes  S 

*  L'Agallochum  eft  un  bois  odorant  ôc  refinenx^ 
des  pores  duquel  il  fort  une  gomme  balfamique  ,  nô- 
tre Auteur  dit  qu'il  eft  la  même  chofe  que  le  bois  d'A- 
loës  :  il  ne  fent  rien  quand  il  eft  fraichement  coupé  , 
&c  il  n'aquiertde  Todeur  qu'à  mefure  qu'il  fe  feche  , 
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L'Agillochiiiii  liirtlic  d'avec  X'afpaUth  en  ce  que  ce 
dcriiiLT  s'cnfl.imme  6c  fc  réduit  en  cendres  comme  les 
autres  bois  j  au  lii:u  que  l'Agallochum  fc  fond  au  feu 
comme  les  reiinos.  Voyez  Bcntius  dans  Ton  commen- 
taire fur  G.inlaf  ab  Horto  th.  16.  où  il  parle  de  la  ma- 
nière dont  on  coupe  &  prépare  ce  bois  aux  Tndes.  Le 
plus  refuieux  cfl  le  plus  cftime'  ,  c'eft  un  confortatif 
îinguliei  pour  tous  les  vifccres,  fpecialement  fa  refîne 
&  [on  extrait  j  il  convient  à  la  débilité  &  aux  affec- 
tions froides  de  l'eftomac  qui  procèdent  des  crudités. 
La  fumée  &  Todcur  de  ce  bois  reçues  par  le  nez  cft  un 
excellent  remède  contre  les  fuffocations  &  les  lypo- 
thymies  hyfteriqucs.  Voyez  Schcnkjus  i.  obf.  ôc  Le» 
vimif  Lemnlm  fur  les  miracles  ocultcs  de  la  Nature. 

XIV.    AGERATUM. 

L Es  noms  font,  Ageratum  Matth.  Cam.  T^h  Cafi.  Eupatorïum 
Mcfuë  T  ag.  M^.!th.  Lon.   Menthi  Coiymbifcra  minor  Cord. 
fjijl.  Collus  minor    hortenfis  ,  herba  julia  ,   Balfainica  minor , 
Ded.  Ageratum  foliis  fcrratis  ,  C.  B. 
Il  croit  dans  les  jardins  &  fleurit  en  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

L»pUnte^vcclcs  feiiiller  Scies  fleuri.  Les  vertus  font  de  def- 
fccher,  d' atténuer,  de  detcrger  &  de  rcfiftcrà  la  corruption  :  cet- 
te plante  cftamcreau  goût  &  hépatique, elle  lâche  le  ventre  dou- 
cement, provoque  rutinej&  ramollit  la  matrice  étant  en  parfum. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Lefirop  -) 

Les  pilules  ^     deEupatorio,  voyez  le  difpenfatairc. 

Les  trochiffies  J 

Il  y  a  trois  fortes  d'Eupatorîum  en  Médecine  :  l'En' 
patorîum  des  Arabes  ou  de  Mefué  :  qui  eft  l'Acrcra- 
tum  dont  on  parle  ici  :  l'Eiipatorium  des  Grecs  qui  eft 
l'Agrimoine  vulgaire  ,  ôc   VEupatorium  Cmn^b'mmiu 
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L'Agsrafum  ne  croit  que  dans  les  lieux  cultivés,  il  cft 
apellé  le  baume  du  foie  par  les  AUcnnans  ;  parceque 
fuivant  Hiypothcfe  des  Anciens  il  defopile  ce  vifcere  , 
c'eft  à  dire  ,  pour  parler  comme  les  modernes  ,  qu'il 
purifie  la  mafle  ,  du  fang  &  fert  à  la  rétablir  dans  fa 
conflitution  naturelle  :  il  convient  en  cette  qualité 
comme  les  aiUres  hépatiques  ;,  aux  maladies  croniques 
qu'on  attribue  ordinairement  aux  obftrudtions  des 
vifccres.  Cette  plante  a  été  plus  ufitée  chez  les  An- 
ciens qu'elle  n'efl  à  prefent* 

XV.     AGNUS     CASTUS. 

L'Agnus  Caftus  efl;  un  arbriJ[eaUi 
Les  noms  font ,  Salix  Ameiina  D'tofc.  Matth.  Vitet  Tf^^. 
Vod.  Cord,  Lon  Cam.  Agnus  Caftus  Cafl  Elcagnon  Thcophraftï 
Lob.  Virex  anguftioribus  foliis  cannabis  modo  difpofitis. C.B. i. 
Les  Grecs  nomment  cet  arbriffcau  emnon  ,  c'cft  à  dire  vene^ 
rable  à  caufe  qu'il  confcrve  la  chaftcté. 

Les     PRIPARATIONS      SONT 

Lafemence  qui  eft  chaude,  deflicative  &  refolutive,  elle  prô-* 
▼oque  les  mois  des  fcmnàes,  modère  les  aiguillons  de  la  chair  ,  & 
diminue  lafemence. 

Les    parties  officinales    soNt 
Les  Trechifques  de  nôtre  difpenfataire. 

L'Agnus  Caftus  ou  le  Vitex  ,  a  pris  fon  nom  de  fa 
vertu  qui  eft  de  rendre  les  gens  chaftes  &  d'éteindre 
l'apetit  amoureux  :  la  femence  qui  eft  feule  ufitée  en 
Médecine  ,  eft  eftimée  contre  la  gonorrhée  èC  empê- 
che l'ere6tion  pour  quelque  tems.  Elle  entre  dans  l'ef- 
fence  de  chafteté  du  Do6teur  Michaël  contre  la  go- 
norrhée &  les  afFedtions  erotiques.  Elle  eft  falutaire 
dans  la  fureur  utérine  étant  donnée  en  poudre  ou  en 
cmulfion.  Exemple  d'une  poudre  contre  la  gonorrhée 
qui  procède  d'une  trop  grande  abondance  ou  d'unû 
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cffervefccnce  trop  violente  de  la  femcnce. 

Prenez  fcrf/eme  d'yl^fms  Cajlus  deux  dragrnes  ,  Succin 
blatic  prépaie  y  Antimoine  dîaphoretîcjue  >  os  deferhe  prepa^ 
Yte  demie  dra<rme  de  chacun ifitcre  de  Saturne  3.1^.  mêle:z. 
le  tout  pour  une  pondre  ajlrhigente  pour  pht/îcurs  dofcs. 
EinuHion  contre  la  fiueur  utérine. 

v^.Se7nence  d'Jlgnus  Caflta  ^.fi.  une  quantité  fujjifante 
à' eau  de  Nymphca  ,  faites  une  émuljion  fulv^nit  l'art , 
puis  ajoutez  »  du  fucre  de  Saturne  ^.]. Camphre  ^.^.Jïrop 
deNyyr.phca  ,  g.vj.ou  §.j. 

XVI.  AGRIMONIA  OU    AGRIMONIUM. 

Es  noms  de  l'Agrimoinc  font ,  Agiimonia  Brunsf.  Dod.  Leb. 

CtiP^  Eupatoiium  J1/-1"/?.  Fufchf.  C»rd.    C^^jl-T-^b.  vulgare 

3>'»«.  Eupatoiiurn  Gia,'corum  Loh.  G^rn.  Eupacoiiurn  vctcrum 
fru  agrimonia  C.  B.  4.  Cette  plante  fleurit  picfque  tout  l'été  & 
croit  le  long  des  hayes. 

Les    parties    officinales    sont 

Lesf'iitUes  fy  Us  fommités  ,  qui  font  hépatiques,  fplcniques  , 
&  vulniraires  ,  clks  font  d'une  fubftancc  tenue,  elles  dcllcchtnt, 
échaufent ,  ouvrent,  détergent,  corroborent  le  foye,  arrêtent  Jcs 
flux  hépatiques ,  &:  f<mt  oïdiaa'remcnt  employées  dans  les  maux 
quii  piocedtnt  de  rimbeciil  té  du  foie  comme  l'hydropifie  & 
la  cachexie,  op  les  ajoute  aufli  dans  les  bains  &  dans  les  lotions. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

Veaudiflilée  des  feiiilles  &  des  fleurs  ou  de  toute  la  plante 
▼ers  la  fin  du  mois  de  luin.  Ley«c  des  feiiilles  &  des  fleurs  j  le 
fircp  du  fuc  ,  lefel  des  cendres. 

*  L'Agrimoinc  qui  eft  l'enpatorium  des  Grecs  eft 
une  plante  fameufe  entre  les  hépatiques  3  &  excellente 
pour  purifier  la  mafle  du  fang  dans  les  maladies  cro- 
niques  j  elle  entre  pareillement  dans  les  potions  vul- 
néraires avec  les  autres  ingrediens ,  qu'on  a  coutume 
de  prefcrire  contre  les  playes  ôc  les  ulcères  invetercz 
&  m;^lins,    L'herbe  même  avec  [on  fuc  apliquce  fur 
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les  playeSa  fraîches  ou  vieilles,  les  guérit  parfaitement, 
ainfi  que  la  chute  de  Tanus  ,  voyc:z^  Forefius  llv.  7.  de 
fa  Chirurgie  obf.  3 .  L'agrimoine  eft  fpecifique  dans  le 
piflcmcnc  de  fang  prile  intérieurement  en  décodion 
ou  en  forme  d'ellence.  L'extrait  d'agrimoine  eft  re- 
commandé dans  les  ulcères  des  reins ,  &  les  bains  de 
deco6tion  d'agrimoine  font  propres  au  pillement  de 
de  fang.  Par  exemple. 

]^.  Herbe  d' agrhnorae  >  inille- feuilles  ,  jieurs  d'hyperi- 
cum  ana  Jvl.  j.  rnoujfe  de  prunier  fauvage  JH.&»  femence 
d'hypcrlcum  '^.Ij.  faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu'il  faut 
d'eau  (impie  pour  boire  dans  le  piffement  de  fang  dc 
l'ulcère  des  reins. 

^.  Ejfence  de  fîenrs  d* hypericum  &  d'agrlmolne  ana 
^.Ij.  mêlez  le  tout  la  dofe  eft  de  40.  à  50.  goûtes  trois 
fois  le  jour. 

Le  cataplafme  d'agrimone  eft  eftimé  dans  la  tu- 
meur du  Scrotum  avec  inflammation  ,  fur  tout  quand 
le  mal  vient  d'avoir  été'  à  cheval  ,  le  cataplâme  eft 
meilleur  quand  on  y  ajoute  les  fleurs  de  fureau  ,  le 
même  cataplâme  eft  expérimenté  dans  l'enflure  des 
tefticulcs.  Voyez H:l^lan.is  cent. 2,. obf. Z  i . 
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XVII.    ALCHIMILLA. 

'Alchimille  ou  le  pié  de  Lion  eft  un  genre  déplante  dont 
^ voici  les  noms.  Alchimilla  T^i^g.  Dod.  Lob.  T^b.  Ger,  vul- 
gaiis  C/«/.  htfi  Ca,m.  pcs  Leon's  ,  LcontopodiumBr,-,-'/.  Fufchf, 
JLon,  Brancha  Lconis,planca  Leonis,  (  Diofcor.  Pfiadium  )  Stel- 
laria  Mat  th.  Cap. 

Cette  herbe  croit  dans  les  lieux  frais  &  humides,  fpecialement 
dans  les  paftis  d'où  on  la  tranfplantc  dans  les  jardins,  elle  fleurit 
en  May  &  en  luin. 

l^ES      PARTIES      OFFICINALES      SONT 

Zes  femlles ,  qui  font  réputées  entre  les  principaux  vulnérai- 
res :  elles  font  tempérées  entre  le  chaud  &  le  fioid,ellcs  fervent 
pour  confolider,  pour  aftrcindre,  deterger ,  &  incrafler  le  fang  i 
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partant  elles  font  utiles  aa  flui  immodcrc  des  mois  des  femmes, 
elles  encrent  dans  les  potions  viilneiaircs,  &  on  en  forme  des  ca- 
taplâmcs  pour  apliqucr  fut  les  hernies.^ 

Les    p  r  £  p  a  r  a  t  I  o  i^  s    sont 

L'eau  qui  fc  tire  de  toute  }a  plante  avec  les  fleurs  au  mois  de 
Juin. 

*  Le  pié  de  Lion  cft  une  plante  aflcz  connue  qui 
vient  fans  qu'elle  ait  befoin  de    culture  ,   fes    feiiillcs 
font  d'ufage  en  Médecine,  &c  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  vulnéraires,  On  les  emploie  intérieurement 
dans  les  potions  vulnéraires  &  leur  fuc   fc  mcle  avec 
les  onguens  ,  &  même  fe  met  dans  les  potions  vulné- 
raires &  difenteriques  ,  &c  dans  les  lavemcns  quand  il 
s'agit    de   confolider  dans  la  difenterie.    L'achimille 
cft  le  fecret  des  Italiens  ,  pour  rétrécir  la  nature   des 
femmes  &:  diminuer  la  grolîeur  des  mamelles.  Us  font 
recevoir  la  fumée  de  la  décoélion  par  la  vulve  ,  ce  qui 
la  relferre  tellement  qu'une  femme   peut  alors   palîer 
pour  puccUc  -,  pour  diminuer   arondir  ôc  rafermir  les 
mammellcs  ,  on  les  bafîine   avec  la  dcco6tion  de  la 
mênie  plante.  Le  fuc  de  grande  confonde   en   décoc- 
tion ou  en  forme  de   bain    rétrécit  puilîamment  les 
nouvelles    mariées  y  ôc  fait  plaifir  aux  Epoux  en   les 
trompant. 

XVlll   ALKEKENGL 

L'AlKCKcngi  ou  le  Coqueret  eft  une  efpece  de  morelle  dont 
voici  les  Noms  :  Halicacabum  C»/î.  vulgare  pufchf  Vefica- 
rium  Cam,  feu  Veficaria  Cord.  Solanum  Halicacabum  Trag. 
Alatth.  Lob.  Solanum  vefîcarium  Dod.  AlKCKengi  Lon.   Saxifra- 

fiarubra&;  4.  Brunsf.  Solanum  Veficaïoiium  z.  Binhini  il  croie 
ans  les  vignes  ,  il  aime  l'ombre  ,  fleurit   en  Juin  &  porte  fcs 
fruits  en  Automne. 

Les   parties    officinales    sont 
X.CS  baya  qui  reflemblenc  afTez  à  des  cerifes  rouges  &  fe 
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cueillent  fur  la  fin  du  mois  d'Août. 

Ces  bayes  ou  perles  font  refrigerativeSjdeflicatives,  nephrctî- 
qucs,  diuretiquts  ,  &  lithontiiptiques  par  rxcellence.  Elles  font 
ufîtées  dans  ie  calcul  des  reins  &  de  la  veflie ,  dans  la  jaunifle 
&  la  coagulation  du  fang. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

Veau  diftilcc  des  bayes  :  la  teinture  des  bayes  avec  l'eau  pro- 
pre. Les  Tr oc ht((jues  d'AlKeKengi  :/« /ï'^«i»«r  citronnée  d'Alxc- 
Kengi  d'Horftius.  Le  dtaphj'JJiiLiuon  ou  de  Vefîcaria. 

*  Le  Coqueret  ou  AlKcKengi  produit  des  fruits 
rouges ,  femblables  à  des  cerifes  ,  qui  font  en  ufage 
dans  la  Médecine  contre  les  affedlions  des  reins  , 
contre  les  douleur  Néphrétiques  ,  la  rétention  d'urine, 
&  le  calcul ,  foit  pour  le  poulFer  dehors,  foit  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  forme.  On  compofe  une  eflence 
avec  le  fuc  d'AlKCK  .ngi  épailîi  ôc  quelques  autres  in- 
grediens ,  qui  levé  puillamment  les  fupreflions  d'uri- 
ne &  ôte  les  douleurs  Néphrétiques.  Voici  l'eau  Né- 
phrétique â'H'fferus  dans  fon  Hercules  Medicus  page 
176.  dont  les  bayes  d'Alkckengi  font   la  bafe. 

j^.  Ce  cju'il  1/ous  plaira  de  citrons  ,  otez.  l'acide  de  de^ 
dans  &  râpés  le  refte  ,  fur  tout  la  partie  blanche  que 
vous  métrez  en  digeftion  dans  un  matras  durant 
24.  heures  après  quoi  t^.  une  livre  de  ce  fuc  ajoûtez-y 
<54.  bayes  d'Ak^k^ngi  fraîches  &  pilées  :  puis  lailTez  le 
tout  en  digeftion  encore  Z4.  heures ,  après  quoi  vous 
le  diftilerez  au  feu  de  fable,&  la  livre  fe  réduira  à  neuf 
onces,  v^,  de  cette  eau  dlflilée  ^Jij.vin  de  Rhin  ^.i.fucre 
candi  ^.  iiij.  Mêlez  le  tout. 

Les  trochifque  d'AlKCKcngi  font  admirables  dans 
les  ulcères  des  reins ,  Se  dans  les  ardeurs  d'urine  ,  mais 
l'effence  d'AlxeKengi  préparée  avec  le  fuc,l'efprit  pro- 
pre ,  ôc  d'autres  plantes  feroit  d'un  efficacité  beau- 
coup plus  prefente.  L'extrait  d'AlKCKcngi  eft  regardé 
par  quelques  uns  comme  un  excellent  remède   dans 

la 
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la  colique  ;  les  bayes,  à  ce  qu'on  die ,  font  merveille 
dans  la  jaunilFcEt  Fubey  liv.i.  de  fa  Myrothcc/ile  Spa^ 
irïquech.j.  fait  mention  d'ime  elîcncc  des  bayes  d'Al- 
cKcngi  mciveillcLife  dans  la  même  maladie. 

XIX.    ALLIUM. 


î 


L'Ail  eft  afTcz  connu  :  les  noms  font,Schorodon  Tyiofc.zW'wxrn 
Brunsf.  Trug.  Mcittb.  Cord.  in  Diofc,  Lon.  Lob.Caji.  Honeufc 
Tujihf.   Y^ilgarc  C«/w.  Sativiun  Do^^.  C.B.i. 

Les   parties    officinales    sont 

I«  r^f/wf  qui  cft  chaude,  dcfllcative,  incifive,  aperitivc.rcfo- 
lutivc  &  Alcxipharmaquc  :  fon  ufagc  interne  eft  dans  la  colique 
Ycntcufc,  contre  les  vers,  dans  lapefte  avec  du  vinaigre,  contre 
la  toux  &  le  calcul.  L'ufage  externe  eft  recommandé  ,  d.uïsla 
galle  ,  dans  la  fuppreflion  d'urine  ,  dans  les  fufFocations  de  ma- 
trice ,  où  l'on  oint  le  nombril  de  fon  fuc  ,  &  dans  Ui  toux  oa 
oint  la  plante  des  pieds  du  même  fuc  ,  mêlé  avec  de  la  tTrailTe 
blanche  ,  ou  fein  doux.  On  l'aplique  derrière  les  oreilles  &  fuc 
le  pouls  dans  la  douleur  dedens.  L'ail  planté  &  tire  de  terre  aa 
tems  que  la  lune  eft  fous  rhorifon,a  une  fateur  plus  douce. Pour 
empêcher  qu'on  ne  fente  l'ail  après  en  avoir  mangé  ,  il  faut  mâ- 
cher de  la  rue  &  de  la  zedoaire. 

Les      PREPARATIONS     SONT 
L'éle£luttireàc  AUio. 

*  La  racine  d'ail  eft  divifée  en  côtes  ou  têtes  ,  leur 
odeur  &  leur  faveur  montre  que  l'ail  contient  un  fel 
volatile  fort  acre  ,  puifque  l'odeur  picote  les  yeux  & 
la  faveur  la  langue  ,  beaucoup  plus  fort  que  l'oignon. 
L'ail  eft  falutaire  pour  chafter  les  vens  j  car  comme 
l'acide  vitié  produit  les  vens  par  la  fermentation 
qu'il  excite  ,  le  fel  volatile  6c  acre  de  l'Ail  doit  en 
corrigeant  cet  acide  empêcher  necelFairement  la  gé- 
nération des  vens  ,  &  les  diffiper  quand  ils  font  en- 
gendrés. Par  cette  rai  fon  l'Ail  eft  propre  aux  coliques 
caufées  par  les  acides  ,  foit  qu'il  y  ait  des  vens  ou 
non.  On  prend  alors  des  côtes  d'ail  hachées  fore 
Tomt  I.  C 
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menu,  puis  on  les  avale  avec  de  l'eau  diftilée  de  Ga« 
momille.  Un  boUillon  avec  de  l'ail,  de  l'huile  d'olive 
ôc  un  peu  de  bon  vin  ,  avalé  tout  chaud  cft  le  rcmcde 
éprouvé  de  Borellus  contre  la  colique  ,  voyez  cent.  4. 
vbf.^t.  Galien,  au  raport  de  Schenkjus  dans  fes  obf.  ÔC 
êc  de  Zacums  Lufitanus  Liv.  1.  Medic.  princ,  hift.  pj-„ 
fait  mention  de  la  colique  d'un  vilagepis  guérie  par 
l'ufage  de  l'ail  :  l'ail  eft  l'ennemi  juré  des  vers  ,  il  les 
tue*  par  tout  &  les  chafTe  dehors,roit  dans  les  inteftinsj 
foit  dans  le  péricarde  j  cette  dernière  afFtdion  eft  rare, 

{)arce  qu'elle  eft  peu  connue  ;  mais  quoi  qu'il  en  foit 
e  fuc  d'ail  pris  avec  le  fuc  de  creftbn  dans  un  boUillon 
d'une  decoélion  de  raifort  fauvage  en  racine   ,   eft  un 
remède  fouvcrain   en  ce  cas,    Gahelchovei-m  cent.'»,, 
cur.  I.  en  raporte  un  exemple  illuftre.  L'ail  eft  bon 
pour  l'eftomac  chargé  de  crudités  acides  ,  pour  la  ré- 
tention d'urine  &  pour  prcferver  du  calcul.   L'ail  & 
l'oignon  cuits  avec  de  l'huile  &  apliqués  fur  la  région 
du  pubis  5  levé  la  fnprefïion  d'urine  j  une  côte  d'ail 
hachée  menu  &  avalée  avec  de  l'cfprit  de  genevre  , 
toutes  les  nouvelles  lunes,  preferve  infailliblement  du 
calcul  ,  c'eft  le  fecrct  d'un  Magiftrat  de  LipfiK  que 
j'ay  trouvé  dans  Bartholln  cem.^.  p/tg.  1 3 o.Ce  qui  n'eft 
pas  fans  fondement  ,  car  le  fel  volatile  &C  acre  de  l'ail 
cft  bien  capable  de   corriger  dans  les  reins  ,    l'acide 
coagulatif  de  calcul ,   de  le  poufter  enfuite  par  les  uri- 
nes, ôc  par  confcquent  d'empccher  le  calcul  de  fe  for- 
mer.   L'ail  eft  un  puiftânt  fudorifiquc  ôc  convenable 
dans  la  pefte.  On  le  nomme  pour  ce  fujct  la  theria- 
que  des  payfans  qui  en  a'-'allent  dans  la  pefte  quelques 
côtes  avec  du  vinaigre  ,  ce  qui  leur  caufe  une  fueur  fa- 
lutaire.    Les  Hongrois    s'en  fervent   extérieurement 
pour  guérir  hs  fièvres  hongroifes.   La  fuffbcation  de 
matrice  cède  à  l'ufage  de  l'ail  qui  corrige  l'acide  vi- 
lié  des  inteftins  qui  produit  cette  maladie  par  les  cf- 
fervercences  vitiées  qu'il  caufe.  Enfin  l'ail  eft  rccom- 
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mandé  cohtrc  les  morfures  des  ferpcns  &:  des  vipcres, 
tant  intcrieiuement  qu'extérieurement.  H  y  en  a  qui 
diftillcnt  l'ail  au  folcil ,  vcrfant  par  trois  fois  Peau  qui 
fort  fur  de  nouvelles  tctcs  d'ail ,  après  quoi  ils  ont  une 
liqueur  mervcillcufe  contre  toutes  fortes  de  venins. 
L'ail  mangé  avec  un  peu  de  pain  ,  fait  fucr  copieufe- 
ment  ,  pourvu  qu'on  fc  couche  après  &  qu'on  ie  cou- 
vre bien.  Comme  l'ail  poufle  puilTàmment  par  les  uri- 
nes,c'crt:  pourquoi  il  cft  recommandé  dans  l'hydropifie. 
On  peut  voir  là  delTus  ,  Foreflus  livre  15».  obJerv,^^J.(\l\\ 
en  a  fait  l'expérience. 

ALLIARIA. 

*•  L'Ailliaire  eftainli  nommée  à  caufeque  fes  fciiil- 
les  fentent  l'ail  ou  le  pourreau  quand  on  les  écrafe  avec 
les  doigts.  B.uihin Pin. 1 10. on  croit  que  c'eft  le  Thlaf- 
fidiumfecHndum  de  Craterva  ou  l'Altdorophon  de  Pli- 
ne. Autrefois  on  l'a  prife  pour  le  Scordium,  la  faifanC 
entrer  en  fa  place  dans  la  theriaque.  Mais  Horftius 
s'élève  contre.  L'illuftre  Simon  Pauli^^^.189.  de  fa 
Botanique  quadripartite  ,  a  écrit  l'hiftoire  de  l'alliai- 
re  ,  oij  il  dit  que  cette  plante  a  des  propriétés  &  des 
vertus  finguliéies  pour  refifter  à  la  putréfaction  , 
qu'elle  eft  admirable  pour  déterger  &  mondifier  les 
ulcères  putrides  &  fordides,  quoi  qu'avec  moins  d'éfi- 
cacité  que  le  véritable  Scordium  j  &  comme  ce  dernier 
ne  fe  trouve  pas  partout,  ôc  qu'on  n'en  peut  avoir  que 
de  fec  &  de  garé  ,  il  eft  bon  d'avoir  recours  à  l'Alliai- 
re  qui  croît  en  tous  lieux  ;  &  d'autant  que  cette  herbe 
pv-id  fa  vertu  en  fe  dcflechant ,  on  la  cueille  fur  la  fin 
d'Avril  5  &  au  commencement  de  Mai  ,  on  la  fait 
relTuier  durant  un  jour  à  l'ombre  ,  après  quoi  on  la 
hache  menu  ,  puis  en  la  pile  dans  un  mortier  pour  en 
exprimer  le  flic  qui  fe  garde  pdur  le  bcfoin.  On  en 
mcle  avec  les  onguens  èc  les  cataplâmes  contre  la  can- 
âicne  &  les  ulcères  fordides. 

Tome  L  C     ij 
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L'Ailliaire,  félon  Mathiole,eft  chaude  6C  defficative, 
elle  atténue  &  incife  les  humeurs  grofficres  ,  ôc  elle 
guérit  la  fuffocation  de  matrice  étant  apliquée  exté- 
rieurement. 

A  L  Y  S  S  U  M. 

*  L'AlyflTum  eft  une  plante  dont  Schrodcr  ne  dit 
mot  non  plus  que  de  la  précédente ,  nous  les  avons 
placées  ici  en  forme  d'Ajouté.  L'alyffum  eft  fort 
recommandé  par  les  Anciens  comme  un  fpecifique 
contre  l'hydrophobie  ,  ou  la  morfure  des  chiens  enra- 
gés. On  ne  connoît  pas  bien  le  véritable  alyfTum  de 
Galien  ÔC  les  Apotiquaires  font  de  terribles  ^ui  pro  ejm 
là  deiïus.  En  voici  la  véritable  defcription  que  j'ay 
tirée  de  George  Sylvius  dans  fes  œuvres  médicales. 
L'alyflbn  ,  dit-il ,  eft  femblable  au  marrube  ,  excepté 
qu'il  a  les  feiiilles  plus  rudes,  les  boutons  plus  épineux 
&  la  fleur  bleue  >  on  le  cueille  dans  le  fort  de  la  cani- 
cule, puis  étant  feché  on  le  garde  pour  l'ufage.  Reneal^ 
mus  donne  dans  fes  obfervations  une  eflTence  d'AlyrTnm, 
avec  quoi  il  fe  vante  d'avoir  guéri  plufieurs  perfonnes 
mordues  par  des  chiens  enragés  ,  &  qui  étoient  déjà 
tombées  dans  la  rage  &  dans  l'hydrophobie. 

XX.    A  LSI  NE. 

T  A  Morgelinc  ou  le  inouroa  ,  eft  de  plufieurs  fortes,  voicî  les 
■^noms  de  celle  qui  eft  en  ufage.  Alfine  média  C.B.  ii.  Alfî- 
ne  Mntth.  Lob.  Caft.  Alfine  raajor  Fufch.  média  Tab.  Ger.  minor 
Cord.  htji.  Morfus  gallinae  Trag.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins 
&  les  vignes  l'hiver,  &  fleurie  jufqu'au  milieu  de  l'été. 

Les   parties  officinales   sont 

tes  feuilles  ou  la  pUnte  entière^  mais  rarement ,  cette  herbe  eft 
humide  &  rafraichiffante,  &  a  prefque  les  même  vertus  que  U 
parictaire,à  l'aftridlion  pre's.  On  la  die  fort  nourtiffante ,    &  on 
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(*n  fait  manger  d.ins  racro[ihic  &  la  phchifie.  Elle  eft  bonne  cd 
decodion  pouv  lavci  les  galeux. 

*  L'iifage  de  V  Aljïne  vulgaire  cft  afTcz  rare  ,  fi  ce 
h'cft  que  les  femmes  s'en  fervent  ordinairement  pour 
faire  perdre  le  lait  aux  acoucliées  qui  ne  veulent  point 
allaiter  \  en  apliquant  de  cette  plante  fur  leurs  mam- 
itielles.  Elle  cft  outre  cela  eftimée  contre  la  galle  dc 
on  en  frotte  les  parties  galcufcs  après  avoir  fait  précé- 
der Ls  remèdes  univcrfels.  Ou  bien  on  lave  les  mains 
des  galeux  dans  la  decoftion  de  cette  plante.  Schrmc^ 
d-tnsfon  trefoTy  fecrct  j,,  ou  15.  dit  quelque  chofe  de 
fîngulicr  de  la  morgclinc,  qui  cft  que  fi  on  la  pile  avec 
du  vinaigre  &  apliquc  fur  la  cicatrice  d'une  playe  fer- 
mée ,  la  playe  fe  rouvre  auiïi-tôt  comme  fi  on  l'avoit 
coupée  tout  fraichement  j  de  crainte  d'inflammation 
il  faut  faire  cuire  l'herbe  avec  du  lait  de  chèvre,  puis 
l'apliquer.  Qiiant  à  ce  que  dit  nôtre  Auteur  touchant 
l'atrophie  &  la  phthifie  je  n'en  ay  point  fait  d'expe- 
irience  * 

XXI.    ALTH^A; 

LA  guimauve  a  quatre  genres  qui  font ,  h  guimauve  fimpic  , 
la  jTuimauve  en  arbie,  la  guimauve  de  mareft  &  l'althxa  de 
Thcophraftcoul'Abutilon  d'Avicenne.  Il  n'y  a  que  la  première 
qui  foie  u(itéc. 

Les  noms  fdnt  Althxa  Dhfcor.  &  "Plinit  C.  B.  I.  Althsâ 
Brunsf.  Trag.  ^tatth.  Fuchf.  t>oà.  Vulgaris  Cam.  Cl»f.  hiifl, 
rnalva palufttis  Loi.  Lo».  Iblfcus  Cafl.  T^ber.  malvavifcus  bis- 
malua.  Elle  eroîc  dans  des  lieux  humides  ,  &  fleuiit  en  luin  & 
Août. 

Les    parties     officinales     sont 

Letfiiiilles,  la  racine  {  qui  fc  cueillent  au  Printems,ou  en  Au- 
tomne )  &  la  femence. 

Cette  plante  eft  chaude  &  humide,  la  racine  eft  chaude,emo!- 
licnte,  laxatiYC,te{olutive,&  anodine  >  elle  meurit  les  tumeurs  8C 
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conise  racrimonie.  Elle  cft  d'un  grand  ufage  dans  les  affeftîonS 
de  la  veflic  &  de  la  poitrine, comme  dans  la  pleurefic.  Elle  con- 
vient en  tout  avec  la  mauve  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu: 
on  l'emploie  extérieurement  dans  les  cataplafmes  &  les  layemens. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

l^eau  des  feliilles  &  fleurs,  le  mucilage  tiré  de  la  racine  cuite 
dans  de  l'eau  ;  ce  mucilage  cft  excellent  pour  mêler  avec  les 
tablettes  ou  trochifques  qvi'on  prépare  pour  tenir  dans  la  bou- 
che j  de  ce  même  mucilage  avec  l'tfprit  de  vin  ,  on  compofe  un 
extrait  très-"  tile  dnns  l'apretc  delà  gorge.  Enfin  ce  mucilage 
cil  bon  en  forme  de  Loôch  dans  la  toux  nommée  ferine,  &  dans 
les  toux  opiniâtres^dcs  petits  enfaas.  Le  Jirofi  d'althaca  de  Fernel. 
L'onguent  à  inU  h  A*  ftmple  préparé  avec  des  emolliens  feulement: 
Vsnguent  àia,lth&ci  compofé  ,  préparé  avec  des  emolliens  &  des 
rcfolutifs,  comme  le  galbanum  &  la  gomme^de  lierre. 

*  L'Althaea  ou  Gaymauve  vulgaire  eft  une  plante 
douce  au  toucher  ,  &  qui  pour  fes  effets  eft  réputée  la 
principale  des  herbes  émollientes  ,  car  la  plante  &  la 
racine  ramollirent  puilTamment ,  &  font  outre  cela  la- 
xatives.  Comme  l'Althsa  contient  certain  mucilage 
doux  qui  radoucit  &  tempère  l'acrimonie  des  hu- 
meurs, elle  palTe  pour  un  bon  anodin.  On  a  coutume 
de  l'ordonner  dans  les  clifteres  emolliens  ,  quand  il  y 
a  conftipation&  douleur  de  ventre.  On  la  prefcrit  in- 
térieurement dans  les  douleurs  du  calcul  pour  tempé- 
rer l'acrimonie  de  l'urine,qui  acom.pagne  toiijours  cet- 
te maladie.  La  racine  cuitte  dans  un  boiiillon  à  la 
viande  ,  cft  falutaire  contre  les  douleurs  Néphrétiques 
&  le  jus  fe  peut  donner  utilement  avec  quelque  autre 
liqueur  apropriée.  Voici  un  exemple  tiré  de  Barbeite 
d'une  deco6tion  contre  la  douleur  Néphrétique  eau- 
fée  par  le  calcul,  ou  par  quelque  autre  caufe,&:  jointe 
à  la  chaleur  d'urine. 

Tremz  racine  d'Althaa  ^.j.  de  reglljfe  g.  V).  feuilles 
de  mauves  M.  ].femence  de  melon  5.  i^.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l'eau  d'orge,  Frem:z.  de  Ucolatttre  tfe.  ij. 
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(  Il  faut  beaucoup  de  liqueur  à  caufc  du  mucilage  de 
la  racine  d'Althxa  ,  )  dans  c-uol  faites  dijfondre  (irop  de 
pavot  rouge  5.  ij.  yeux  d'écreviircs  cruds&  piles  5.1]^ 
mêlez  le  tout. 

Cette  potion  eft  merveilleufe  pour  apafer  la  douleur 
hephretique  ,  l'ardeur  d'urine  éc  les  autres  fi, Dptomes 
du  calcul.  On  dit  que  cette  plante  lubrcfie  &  élargie 
les  conduits  de  l'urine  ,  de  quoi  Vanhelmont  fe  mo- 
que ,  &  il  a  raifonj  car  fi  cela  étoit  elle  produiroitces 
mêmes  effets  dans  l'cftomac  &  dans  les  inteftins  ,  ce 
qu'elle  ne  fait  pas  ,  elle  n'agit  donc  qu'en  tempérant 
l'acrimonie  de  l'urine.  L'herbe  &  la  racine  font  fort 
ufitées  en  Chirurgie  dans  les  cataplafaies,  pour  ramol- 
lir &  faire  meurir  les  abcès.  Elles  entrent  aulîi  ordi- 
nairement dans  les  cataplafmes  anodins. 

Lejtrop  d'Althaîa  de  Fernel,  eft  propre  aux  atfedtions 
cy-defliis  &on  l'ajoute  aux  potions  ou  juleps.  L'on- 
guent dialthacâ  tant  le  fimple  que  le  compofé  ,  eft  apli- 
qué  falutairement  dans  les  douleurs  Nt phretiques  ,  &c 
guérit  la  fuprellion  d'une  ,  étant  enduit  fur  la  regioti 
au  pubis  avec  l'huile  de  fcorpion.  L'onguent  opéré 
en  ramollifiant  &  l'huile  de  fcorpions  donne  le  mouve- 
ment à  l'urine.  Quelquefois  on  mêle  l'onguent  dial- 
thaea  avec  celui  de  arthanita  ou  d'autres  onguens  pur- 
gatifs ,  puis  on  en  oint  l'vibdomen  pour  rendre  le 
Ventre  libre.  L'onguent  dialthacâ  avec  partie  égale 
d'huile  d'amandes  douces  ,  eft  falutaire  contre  la  dou- 
leur de  côté,  dans  la  pleurefie,  on  en  frote  l'endroit  de 
la  douleur  toutes  les  trois  heures  chaudement.  En  y 
ajoutant  un  peu  de''*fafran  ou  quelques  grains  dé 
camphre,  l'onguent  devient  plus  pénétrant  &  par  cort- 
fequent  plus  efficace. 
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XXII.   A  MARANTHUS. 

LEs  noms  de  ,  l'Amaranthe  ;  Amaranthus  Matth.  parvus 
C-<tw.  purpareus  Ff*fehf.  Dod.  Lon.  Cord.  in  D.  Anguflii- 
folia  flmplici  fpicata  ,  pannicula  ,  Loh.  vulgaris  T^b.  fimplici 
pannicula  C.B.  4.  Ckcxi  Trag.  elle  fleurit  en  Aouc  &  croie 
dans  les  jardins  par  culture. 

Les    parties    officinales    sont 

LfsfliUrSf  qui  font  refrigeratives,defricatives ,  &  un  peu  af- 
trlngentesjon  s'en  fert  dans  tous  les  flux,  comme  le  crachement 
de  ^ng,  la  diarrhécjla  dyfenterie,  &  le  flux  immodéré  des  mois 
des  femmes. 

Quelques  uns  en  font  boire  pour  faciliter  la  génération  du 
lait. 

^  *  Comme  PAmarante  n'eft  plus  en  ufage  en  Méde- 
cine jje  ne  perdrai  poinp  le  jtems  à  en  parler. 

XXIII.  AMMI     VERUM. 

LEs  noms  deTAmmifont  Ameos,  Amies,  Ammeos,  cuminum 
vtchiopicum  ,  Ammi  ,  B>'nnsf,  Trag.  Cord.  itiD.  Lon.  com- 
mune feu  vulgare  Dcd.  c^m  Gcr.  vulgarius  Lob.  Ammiofclinum 
Tub,  On  l'aporte  d'Alexandrie  d'Egiptc,  à  Venife^ 

Les    parties    officinales    sont 

La  femence,  qui  entre  dans  la  theriaquc,  elle  eft  chaude  &  fe- 
che,incifivc,apcririYe  &  refolutive  j  elle  eft  falutaire  à  la  colique 
&  au  maux  de  matrice,  à  la  fuprefïïon  d'urine  &  des  mois,  à  l'en- 
flure d'eftomac  ,  &c. 

Le  Dofteur  S.  Pauli  ajoute  la  poudre  d'Ammi  à  fon  cliftere 
utérin  contre  la  Iterilité  jointe  aux  fleurs  blanches. 

Le  véritable  Ammi  eft  femblable  à  la  femence  de. 
cumin,  ce  qui  fait  qu'on  apelle  l'Ammi,  le  cHmîn  d'E- 
thyople  y  celui-ci  eft  pourtant  plus  petit  ,  plus  blanc  dC 
de  l'odeur  de  l'origan.    Celui  qui  fc  trouve  chez  les 
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Apotiqnaires  cfl:  rarement  légitime.  On  ne  s'en  fcrt 
plus  giieres  que  dans  la  compofition  de  la  theriaquc. 
Quelques  Auteurs  le  recommandent  ncanmoins  pour 
la  fécondité  des  femmes  ,  aufquelles  ils  en  font  pren- 
dre une  dragme  de  deux  jours  l*un  avec  du  vin  trem- 
pe', ou  un  boiiillon  ,  &  ce  jour  là  elles  ne  couchent 
point  avec  leurs  maris.  Voyez  Frekaqipis  dans  Ton  Au-^ 
rora  Medkorum  ch.  49.  pag.  546.  L'Ammi  cft  un  bon 
carminatif,  mais  à  caufe  de  fa  rareté  on  prend  le  cu- 
min en  fa  place  ,  excepté  qu'il  en  faut  pour  la  ihe- 
riaque. 

XXIV.     A  M  o  M  U  M. 

ON  ne  fçait  bonnement  ce  que  c'eft  que  rAmomc<3es  Atf- 
cicns  ;  quelques  uns,  comme  Cordus,  veulent  que  ce  foie 
la  rofe  de  lericho.  Clufius  donne  ce  nom  à  pluficurs  plant«s 
qu'il  aTouë  lui-même  n'être  point  l'Amomum  de  DioCcoride. 

Les  Apotiquaires  vendent  pourtant  deux  fortes  de  femenccs 
fous  le  nomd'Amome,  l'une  greffe,  noire  &  ronde  ,  comme  les 
grains  de  poivre  noir  ou  les  cubebes,  &un  peu  acre,  cette  grai- 
ne eft  aparemment  le  S'/ô»  on  finon  des  Anciens.  L'autre  cft  une 
petite  graine  pâle  ;  L'une  &  l'autre  n'eft  gucres  en  ufage ,  & 
on  emploie  ordinairement  l'Acorus  en  place  de  l'Amome  dss 
Anciens. 

*  De  l'Amome  on  ne  connoît  plus  que  le  nom  ,  & 
on  ne  fçait  ce  que  c'étoit.  Les  Apotiquaires  vendent 
une  graine  fous  ce  nom  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  eux 
mêmes  ce  que  c'eft.  Ainlî  laiflbns  là  l'Amome  comme 
unechofe  inconnue. 

XXV.  AMYGDALE  ou  AMYGDALA. 

LEs  Amandes  font  les  fruits  de  l'Amandier  ,  il  y  en  a  de  dou- 
ces &  d'ameres.  Voyez  Brttnsf.  Trag.Dod.Cordjn  D.Lob.C»m, 
Jabt  Mutth.  Cdji. 
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Les  parties    ofpicinales    sont 

LEs  Nfyaf<x  ou  Amarides  tant  douces  qu'amcres.  Les  doucci 
font  nouriiflantcs  ,  &  tempérées.  Elles  corrigent  l'acrimonie 
des  huiTcurs  ,  &  gueriflent  par  ce  inôyen  les  douleurs  &  les  in- 
fomnifsque  cette  acrimonie  caufe  ,  on's'en  fcrt  ordinairement 
dans  les  émulfions, 

Lcsameres  font  chaudes  &  feches  ,  elles  atténuent ,  ouvrent, 
détergent,  pouffent  par  les  urines, leveni  les  obftrudl  ons  du  foye, 
de  la  rate,  du  mefcnrcre  ,  &  de  la  matrice.  Elles  effacent  les  len- 
tilles du  v'fage  quand  on  les  aplique  deffus  après  les  avoir  mâ- 
chés ,  elles  {oulagenr  les  inaux  de  tête  apliquécs  fur  le  front. 

L<* getntn':  d'Amandier  eft  falutaire  au  calcul,  on  Técend  fur  diï 
tafFetas  pour  l'apliquer. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

t«fo»^a/«»  d'Amandes     5  ^o»^"'       .,    w   *  /,-'    ■ 

•*  C  ameres.     L  huile  par  exprf  iîion 

A*  A        A       c    ^'""^ces 

\  ameres.  L'huile  d'Amandes  douces  ramollit  > 
mentit ,  radoucit ,  &efld'un  grand  ufagc  dans  les  douleurs  de 
colique  &  Néphrétiques  ,  on  en  boit  une  once  ou  deux  avec  dé 
la  Manne  ,  ou  bien  on  la  met  dans  un  lavement.  On  en  fait 
avaler  deux  dragmes  auxenfans  nouveau  nés  pour  en- pêcher  les 
tranchées.  On  en  donne  aufli  aux  acouchées  pour  la  même  rai- 
fon.  L'huile  d'Amandes  ameres  a  les  mêmes  vertus  que  lefi 
Amandes  dont  elle  eft  tirée.  L'huile  d'Amandes  douces  ,  pout 
être  avallée  doit  cirefiaiche  &  non  rance,  on  la  tire  fans  feu  ou 
avec  du  feu, 

*  L'amande  douce  &  Pamere  eft  un  fruit  afTez  con- 
nu :  la  douce  eft  fort  nourriflante  ,  car  comme  elle  eft 
tempérée  &  n'cxcede  en  aucune  qualité  ;  elle  donne 
un  bon  lait  &  un  bon  chile.  Elle  eft  falutaire  dans 
l'atrophie  &  apellée  par  quelques  Auteurs  fruit  Jovial^ 
à  caufe  que  Jupiter  prefide  à  la  nutrition.  Elle  corrige 
doucement  toute  l'acrimonie  des  humeurs  ,  &  on  en 
fait  des  émulfions  contre  la  douleur  &  l'infomnie  ,  & 
pour  modérer  l'efFervefcence  des  fièvres  ardentes^ 
Exemple  d'une  cmulûon  pour  l'infomnie  des  fièvres 
continues. 
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]^.  ArnanAes  douces  ^.  {^.femence  da  pavot  h  Une  J.ij^ 
(  tirez  en  le  lait  avec  de  l'eau  de  Nymplicca.  (  yvuire 
5  .&.  firop  de  Nympbcu  5 .  ji.  mêlez  le  tout  pour  une 
cnuililon  à  prendre  à  l'heure  du  fommcil  :  le  malade 
s'afoupira  doucement.  T/vî/'m^/Vm  dans  Ton  Aurora  M.e~ 
die.  cil.  34.  donne  un  lait  d'amandts  douces  tiré  avec 
une  de*."o<îtion  vulnéraire  ,  dans  la  dyTenteric.  L'huile 
d'amandes  douces  prife  intérieurement,  apaife  la  dou- 
leur cauféc  par  les  Tels  acres  des  humeurs  ,  &:  on  en 
boit  depuis  une  once  jufqu'à  deux  ,  dans  la  douleur 
Néphrétique.  Voici  une  mixtion  de  Plattrpu  éprouvée 
contre  la  colique  ,  qui  fe  doit  prendre  dés  le  commen- 
cement. 

'^L.  Huile  d'amandes  douces  ^.  j.  /?.  vî-a  de  malvoîjte 
^.Ji.Jïrop  de  pavot  ^.J^,  mêlez  le  tout  pour  une  potion. 
Elle  apaife  la  douleur  &  lâche  le  ventre.  On  donne 
quelquefois  quelques  onces  d'huile  d'amandes  douces 
en  place  d'huile  de  lin  dans  la  pleurefie,  &  c'eft  un  re- 
raede  éprouvé  pour  tempérer  l'acide  vitic  ,  &  arrêter 
fubitement  la  douleur.  Foyez  Platcnti  liv.  1.  defes  ohfi 
fag.x,o^.  &:  Thonnerus  obf.  p.  128.  qui  a  donné  jufqu'à 
deux  onces  &  demie  d'huile  d^amandes  douces  ,  dés  le 
commencement  des  pleurefies,ce  qui  faifoit  merveille 
pour  expectorer,  ramollir,  &  lâcher  le  ventre.  On  en- 
duit les  parties  douloureufes  dans  la  Néphrétique 
avec  l'huile  d'amandes  douces  ,  ce  qui  foulage 
beaucoup. 

Quant  aux  Amandes  amercs  elles  font  deterfives  3 
mais  c'eft  un  poifon  pour  certains  animaux,  fuivant  ce 
qui  a  été  obfcrvé  par  Hyfler  dans  fes  obfcrvations , 
ajoutées  au  Culter  Ànatomlcus^  pag.  138.  L'huile  d'A- 
mandes ameres  pouiFc  par  les  urines,  6i.  voici  un  chxir 
fort  fameux  qu'on  prépare  avec  ces  mêmes  Amandes, 

"Bfi.  Efprit  de  vin  rcihlfié  iib.  j.  Amandes  ameres  pi- 
lées  ^.  iv.  Cannelle  ^.y?.  Lailfez  fermenter  le  tout,  puis 
le  dillilez  fur  les  cendres  chaudes ,   la  dofe  cft  d'une 
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dragme  ou  dcuxjtres-falutaire  dans  les  maladies  véceii- 
fes  en  genéral,&  fpecialement  dans  la  faulFc  pleurefiei 

XXVL    ANACARDIUM. 

L'Anacarde   cft  le  fiuid  d'un  aibre  étranger  qui    reffeiriblc 
à  un  cœur  pour  fa  couleur  &  fa  figure  ,  fur  tout  quand  il 
cft  fec. 

Les    Noms  :  Anacardinum  Mmh,  Ccrd,  H.  Lon.  Caji.  Tr^g- 
Tab.  Il  croit  aux  Indes  Orientales. 
Les    parties    officinales    sont 
Le  fruit,  mais  rarement. Il  cft  chaud  &  fec  &  ccphaliquc,  forti- 
fiant la  mémoire  &  les  fens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
La  eonfeciion  An^curdine  ,  le  m'tl  Anacardia  qui  fe  ramaffe 
de  de/Tus  la  decodlion  du  fruit  en  le  faifant  cuire  dans  de  l'eau 
quand  il  ell  encore  frais.  L'huile  ^nucar dine  c^niict'nQ  du  fraie 
par  exprefïïon  ,  ou  de  la  decodlion  de  l'écorce  comme  nous 
Syons  dit  dii  miel,  mais  celle-ci  cfk  fort  rare. 

*  L'Anacatde  eft  uh  fiuit  étranger  Sc  femblable  à 
une  fëve  y  on  l'aporce  d^Egypte  &  des  Indes  Orien- 
tales :  Voyez  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ,  fpeciale- 
ment Chrifiophorus  Acofla  ch.  y  &C  'Confia»  »  dans  fa 
Dendrologie  liv.i.cla(r.5.art.4.  Ce  fruit  eft  peu  uficé  ^ 
Cl  ce  n'eft  dans  les  maladies  de  tctes  des  vieillards  , 
dans  l'apoplexie,  la  paralifie  ôc  le  manquement  de  mé- 
moire, on  l'employé  en  forme  d'éleduaire  3  qui  eft  ce 
qu*on  "  nomme  confe6lion  Anacardine  ,  qui  eft  fore 
eftimé  contre  la  foibleiïe  de  mémoire.  Au  refte  com- 
me ce  fruit  renferme  des  efprits  ignées  fort  acres  ôC 
volatiles,  on  a  vu  des  gens  devenir  ftupides  5c  infen- 
fésipour  avoir  trop  ufé  de  cette  confe<5kion,  c'eft  pour- 
quoi on  doit  s'en  fervir  avec  circonfpedion  j  fur  tout 
quand  on  a  le  cerveau  Ccc.  Voyez  Senncrt.  liViiipm^t 
^(?<s^.pag. 3 Cl. On  fubftituë  ordinairement  les  cubebes 
aux  anacardes  ,  quand  il  s'agit  de  fortifier  la  mémoire^ 
on  en  mâche  &  avale  deux  à  jeun  ,  ce  qui  décharge  la 
têtCj  réjouit  les  efprits  &  corrige  les  crudités  de  Tcfto- 
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mac.  On  prend  aufli  en  place  des  cubcbes  l'ean  de 
Magnanimité  de  l.anrenberi(iHS  ,  tirée  de  l'efprit  de  vjn 
^dcs  fourmis  qu'on  ramallc  au  mois  de  Juin  ,  on  en- 
tend les  fourmis  qui  Tentent  l'aigre.  On  apclle  cette 
liqueur  eau  de  magnanimité,  à  caufe  qu'elle  corrobore 
l'elprit  &  anime  aux  combats  amoureux.  Le  miel  & 
l'huile  d'anacardes  font  ii  rares  qu'il  ert  inutile  d'en 
parler, 

XXVII.     ANAGALLIS. 

LE  mouron  tcncftrc  eft  de  trois  fortes ,  le  mâle  à  fleurs  rou- 
ges, la  fcm;.llc  à  fleurs  bleues  &  le  jaune. 

Les  noms  du  mouton  mâle  hi\d^^d.\\hyCord.\n  Biofcer.Brumf, 
Trag.  Matth.  Vt*fchf,  Dod.  Lon.  Caji.  Qtr.  phœnicca  mas.  Lob, 
Tai).  CAm.mns  Lluf.h. 

Les  noms  du  mouron  femelle.  Anagallis  fœmina  Brunsf.  Trag, 
Matth.  Fufrhf.  Ded.  Lon.  Cafl.  Ces  aioufons  nallfcnt  dans  les 
vigncs,les  jardins  &  les  tctres,  le  jaune  ne  fe  trouve  que  dans  les 
bois  &  à  l'ombre.  Les  mourons  flcuriffent  en  May  &  tout  le  rcfte 
de  l'été. 

Les    parties    opficinales    sont 

Les  feuilles  avec  lesfleurs,n\a.ls  rarement  :  L'un  &  l'autre  mou- 
ron eft  amer  ,  chaud,  deflicatif ,  deterfif  &  aftringent.  Il  eft  mis 
au  nombte  des  vulnéraires  &  recommandé  par  quelques  Auteurs, 
coHcrc  la  moifure  du  chien  enragé,  on  l'emploie  aufli  tant  in- 
térieurement qu'extérieurement  dans  la  manie  &  la  podagre. 

Les    PREPARATIONS     sont 
Veau  tirée  de  la  plante  entière.  Le  fuc  ufité  dans  les  errhincf, 

yhude, 

*  Le  mouron  eft  affez  connu  ,  foit  celui  à  fleurs 
rougcs  qui  eft  le  mâle  ,  foit  la  femelle  à  fleurs  bleues 
ils  font  tous  deux  ufire's  ,  néanmoins  quand  on  ordon- 
ne fimplement  l'Anagallis  ,  on  entend  toujours  parler 
du  Rouge.  Les  Allemands  le  nomment  Bogctî^am, 
ç*eft  à  dire  aimé  des  oy  féaux  ,  &:  Bernunjftaram  ,  parce 
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qu'il  guérit  lai  manie.  Il  y  aune  etîence  compofcc  de 
mouron  rouge  »  d'hypericon  ,  ÔC  de  fang  d'afne  ,  avec 
quoi  le  Dudteur  Michdél  a  guéri  des  maniaques  en- 
chaînés ,  &  Hartman  dans  Ta  pratique  chymiatrique, 
donne  une  dccoétion  de  ce  même  mouron  excellente 
contre  la  manie.  Voici  la  curaîion.  Il  fait  précéder 
un  vomitif  d'une  infufion  d'antimoine  ,  &  enfuite  il 
fait  iifer  à  fon  malade  ,  de  la  décoction  de  mouron 
rouge  durant  plnfieurs  jours  ,  ce  qui  reliflit.  Myn- 
fidhus  tire  une  teinture  de  l'hypcricum  contre  la  dé- 
mence ,  dont  le  mouron  eft  la  bafe.  RolfinKius  fait 
mention  d'une  autre  contre  la  manie  ,  &  il  n'eft  point 
de  meilleurs  remèdes  contre  ces  fortes  de  maladies.  Le 
fang  de  l'afne  qui  entre  dans  l'eiTence  du  mouron  ,  fe 
doit  tirer  au  printems  derrière  les  oreilles  de  l'animal  , 
c'eft  im  remède  éprouvé.  Dont  on  trouve  la  defcrip- 
tion  dans  la  pratique  chymlatrîqHe  â'Hartman  ch,  3 .  /^.^  8. 
On  le  met  infufer  dans  la  boilTon  du  malade  ,  mais 
l'extrait  &  l'efTcnce  font  à  préférer.  Le  mouron  n'eft 
pas  feulement  falutaire  dans  la  manie  &  la  mélanco- 
lie elTentielles  ,  mais  encore  dans  les  délires  des  fiè- 
vres ardentes  &  malignes.  Comme  nous  l'aprcnons  de 
Gabelchoverus  cent,  cur,  13.  pag.  48.  Le  mouron  eft 
pareillement  un  excellent  vulnéraire  dans  les  playes 
récentes  ;  Potier  en  a  fait  l'expérience  cent.  i.  cit' 
rat.  \.&  -j .  &■  le  même  dans  fa  pharmacopée  Spa.' 
gyrîque  ch.  ii.  dit  que  la  decoâ;ion  du  mouron  à  fleurs 
rouges  ,  calme  les  douleurs  des  vieilles  playes  ,  qui 
font  ordinairement  acompagnées  de  chaleur  &  de  con- 
vulsions. Il  fait  cuire  le  mouron  avec  des  feliilles  de 
rofes  ,  puis  il  aplique  le  tout,  Schmi\  dans  Çc&  cura- 
tions,  Àiagîco-mngnetlques  pag.  1 5 .  recommande  com- 
me un  fpecifique  expérimenté,  le  mouron  à  fleurs  rou- 
ges pour  arrêter'  toutes  les  hémorragies  ,  foit  qu'on  le 
tienne  fufpendu  fur  la  folTette  du  cœur  pour  arrêter 
fans  naanquer  le  flux  immodéré  des  moisjfoit  qu'on  le 
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tienne  dans  la  main  jufqu'à  ce  qu'il  foie  cchaufcjpour 
iirrércr  mcmc  le  fang  quand  la  veine  eft  piqiicv.  On 
dit  la  même  chofe  de  l'ufnée  de  crâne  humain.  Il  faut 
s'en  laporccr  à  l'expérience.  Mynfidlius  alT'urc  que  le 
même  mouron  eft  un  excellent  cephalique. 

XXVIII.   ANAGALLIS    AQUATICA. 

LA  belle  ou  bec.ibonguc  eft  de  deux  fortes,  à  grandes  feuilles 
&  à  petites  feuilles  ;  la  première  fe  fubdivifc  en  bcrie  à 
fciiiUes  rondes,  &  à  ftuilles  oblongucs.  L'une  &  l'autre  fedivife 
encore  en  grande  &  petite  berle  ,  mais  il  n'y  a  que  les  b:rlcs  à 
fciiilles  rondes  qui  foicnt  uficces  ,  fur  tout  la  petite. 

Les  noms  font  B  cabungux,  Beruta  ,  stttm  acjuaticum.  La"berlc 
croît  dans  les  ruiiVcaux  &  fleurit  en  May  &  en  luin. 

Les    parties    officinales     sont 

Les  feuilles  ou  la  plante  entière.  Cette  herbe  eft  chaude  &  hu- 
mide, &  principalcrrient  uficée  dans  le  Scorbut.  Elle  poufle  l'u- 
line  &  le  gravier  hors  des  reins  &  de  la  vcflic,  elle  provoque  les 
mois  des  femmes,  chafte  le  fétus  mort.  Elle  eft  falurairc  exté- 
rieurement aux  phlegmons  &  crefipcles,  aux  hémorrhoïdes  in- 
ternes doulourcufes  ,  &  condiloraes  ;  elle  efface  les  tâches  dii 
vifagc  ,  elle  guérit  les  playes  étant  mêlée  avec  du  fel  &  des  to> 
les  d'araignées  ,  &  les  ulcères  Scorbutiques  des  jambes. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Veau  tirée  de  la  plante  ou  du  fuc  :  le  fuc  exprimé  &  épaiïïï. 
Le  firop  Antifcorbutique  qui  fe  trouve  dans  tous  les  ports  de 
mer. 

*  La  B>rle  ou  Becabongue  ,  efi:  une  plante  afTez 
connue  ,  les  fciiillesj  &  mcme  l'herbe  entière  eft  uiicée 
en  Médecine  contre  le  Scorbut  comme  un  des  plus  ex- 
cellens  Antifcorbutiques  ;  car  au  lieu  que  les  autres 
Antifcobutiques  font  remplis  d'un  fel  volatile  acre  , 
celle-ci  a  cela  de  particulier  ,  que  fa  faveur  eft  tem- 
pcre'e  &  n'excède  en  rien.  C'eft  pourquoi  on  en  a 
befoin  pour  corriger  l'acrimonie    des  autres  plantes 
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Antifcorbutiques  j  dont  le  fel  acre  fermentant  trop 
violemment  avec  l'acide  du  Scorbut^exciteroit  des  cha- 
leurs &  des  limptomes  terribles  ;  la  même  herbe  gué- 
rit facilement  les  ulcères  ôc  les  Erefipeles  Scorbuti- 
ques i  Ton  fuc  avec  le  lait  ou  le  petit  lait  de  chevrcs 
cft  merveilleux  contre  le  Scorbut.  Quant  aux  érefi- 
peles  &  aux  ulcères  malins  du  Scorbut  ,  on  fe  fert  de 
la  becabongue  en  forme  de  bain  ,  ou  bien  en  forme  de 
cataplâme  ,  avec  le  crellon  d'eau.  Elle  guérit  pareille- 
ment les  taches  du  Scorbut  qui  paroident  fur  la  peau  , 
en  les  frotant,  ou  étant  apliquée  defllis.  Il  arrive  quel- 
quefois que  les  pieds  s'enflent  dans  le  Scorbut ,  alors 
on  fait  une  decodtion  de  berle  pour  les  laver  ,  ou  bien 
on  écrafe  l'herbe  pour  la  mettre  fur  la  tumeur.  Il  ar- 
rive aulïî  qu'après  un  acouchement  difficile  les  aines 
de  femmes  Scorbutiques  s'enflent  Sc  fc  cangrenent  , 
fuivant  l'obfervation  de  RuJlandus.  Alors  on  aplique 
la  becabongue  avec  la  camomille  vulgaire  ,  ou  pilées 
en  forme  de  cataplâmes^  ou  cuittes,  en  forme  d'embro- 
cation.  Outre  ces  vertus  contre  le  Scorbut,  la  berle  ef^ 
admirable  pour  empêcher  la  génération  du  calcul  i 
pour  deterger  les  reins  ÔC  poufler  doucement  l'urine  , 
Se  à  caufe  de  fon  fel  tempéré  volatile  y  elle  eft  tempérée 
danstoutes  fes opérations. 

XXIX.     ANETHUM. 

L'Aneth  eft  de  deux  fortes  ,  le  fauvagc  &  le  cultivé;  celui- cy 
feul  eft  ufué. 
Les  noms  font  Anethum  ,   Brunsf.  Tritg,  MiUth.  Tufch.  Dod. 
Cord.  in  D-  Lob.  Caft.  Tab.  Cim.  Ger.  Il  croît  dans  les  lieux  fa- 
felonneux  &  ouvens  ,  il  fleurit  en  Juin  ,  &  Août. 

Les    parties    officinales    sont 

Les feiiilles,  les  fleurs,  Ufemence.  L'Aneth  eft  chaud  &  defTica- 
tif.  lldiflbut.mcuritjadoucit  les  douleurs, augmente  le  lait,dimi- 
lluë  l'apetit  Amoureux ,  &  arrête  le  hoc^uet  &  le  vomiiTemenc. 

Quaae 
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Quant  à  fon  ufagc  cxtcinc  ,  on  l'ajoute  aux  clyftcres  anodins,  & 
aux  cataplafmcs  ccphaluiucs  anodins  &  fomuifcrcs  ,  en  faifant 
cuire  les  fomnitcs  avec  de  l'huile  d'oliv>.s. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

LV^K  tirée  de  toute  la  plante  qui  cft  peu  ufitc  ,  l'hu'tU  par  in- 
folation  ,  faite  avec  les  teiiiUcs  &  les  fleurs  inif^s  inFufer  daas 
l'huile  d'olives  au  Soleil.  Lhmlt  dllVdée  de  la  feinmcc. 

*  L'Aneth  n'eft  pas  moins  connu  par  les  Cnifi- 
niers  que  par  les  Apotiqiiaires ,  Tes  flears  qui  croillènt 
tn  bouquet  ou  parefol ,  fcs  feuilles,  &  Ipccialemcnt  fa 
femencc,  font  ufitécs  en  Médecine.  Il  cft  aromatique 
&  fort  carminatif  j  à  raifon  de  Ton  Tel  volatile  acre  & 
huileux,  qui  corrige  l'acide  vitic  ,  l'auteur  ordinaire 
des  vens  :  (qs  feuilles  &  fes  fleurs  entrent  ordinaire- 
ment dans  les  clyfteres  anodins  &  carminatifs  ,  comme 
dans  les  bains  pour  les  pieds  ,  à  delïHn  de  procurer  le 
fommeil,  &  de  calmer  les  douleurs  de  tête.  Les  feuilles 
&C  la  femence  font  pareillement  utérines  ,  &  provo- 
quent également  l'urine  &  les  mois  des  femmes.  Les 
fommités  entrent  dans  les  cataplâmes  pour  le  catar- 
rhe &  les  maux  de  tcte.  L'ean  eft  rarement  mife  en 
ufage.  L'huile  tant  diftilée  que  par  infufîon  ,  eft  un 
carminatif  fort  ulité  dans  la  colique;  on  en  oint  outre 
cela  la  tcte  pour  procurer  le  fommeil  ;  &  pour  y 
mieux  rciillir  ,  on  mêle  l'huile  diftilée  d'Aneth  avec 
l'onguent  Alabaftrin  ,  puis  on  en  aplique  fur  les  tem- 
ples. Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  l'huile  doit  être 
récente;  car  Ci  elle  cft  rancejclle  tiendra  plutôt  les  ma- 
lades éveillés  qu'elle  ne  les  fera  rien  dormir. 

XXX.    ANGELICA. 

L'Angélique  eft  de  deux  fortes  ;  l'Angélique  de  jardin  qui 
eft  le  c>fttM  nigtr  de  C.  B.i.  &  la  fauvagc  qui  fc  divife  ea 
grande  &  petite.  La  première  cft  la  plus  ufitéc. 
Tome  L  D 
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Les  noms  de  celle-cy.  Sont  Angelica  Brunsf,  Lob.  C&ji.  Tah, 
Angelica  major  Bod.  Angelica  Sativa  Trag.'  Matth.  Dod.  Lon, 
Gt/;  Angel.odorata   Cim.    SiT!yrnium  Cor^.  in  D, 

Les  noms  de  la  féconde  :  font  Sylveftris  major  C.B.i.  Angel. 
Sylyeftris  Tr»g. Matth.  Fufshf.  Dod,  Lan.  Lob.  Cum.  Gcr. 

L'Angélique  de  jardin  aime  un  terroir  gras  &  humide,  La 
grande  fauTage  ,  croît  dans  les  prés,  &  la  petite  fauvag^  fur  les 
montagnes  couvertes  de  bois.  Elle  fleurit  en  luillet. 

Les    parties  officinales    sont 

La  racine  qui  fe  cueille  au  commencement  du  printems  ,  elle 
cflibefoardique  &  cordiale  par  excellence,  deflicative,  apericiye, 
iudorifique  ,  &  vulnéraire.  Elle  poulie  les  mois  des  femmes  Se  le 
fétus  mort.  Elle  convient  aux  fuffocations  de  matrice,  aux  ma- 
ladies malignes  ,  au  venin  ,  à  la  pelle  ;  on  l'emploie  intérieure- 
ment &  extérieurement  ;  par  exemple  dans  la  pefte  on  en  arale 
une  dragme  qui  chafîe  le  venin  par  la  fueur,  on  en  fait  des  ama- 
letes,  &  on  en  tient  dans  la  bouche  :  on  l'aplique  en  cataplâme 
fur  les{  morfures  des  chiens  enragés.  La  femence  d'Angélique 
fcrt  en  maflicatoire. 

Les    p  RE  î?  a  r  AT  I  o  n  s    sont 

Veau  de  toute  la  plante  ;  le  fuc  de  la,  racine  fraUhe  ,  ou  de 
la  racine  feçhe  par  le  moyen  de  la  codtion  ;  l'extrait  fait  avec 
l'efpritde  vin.  L^  dofe  cft  de  9.  /^.  à  z  .  fi.  Quercetan  pré- 
pare cet  extrait  avec  l'efprit  de  genévre  &  l  hydromel  vieux, 
La  racine  confite,  l' huile  diftilée  qui  monte  avec  l'eau.  Le  baume 
préparé  avec  l'huile  mufcade.  Le  (et  tiré  par  incinération  ,  ou 
de  la  tête  morte  après  la  diflilation.  On  confit  quelquefois  la 
racine  dans  du  vinaigre  ,  mais  elle  ne  vaut  ^icn  ,  car  elle  perd  fa 
vertu  en  la  communiquant  au  menftrue. 

*  L''Angelique  nous  cft  aportée  des  montagnes  des 
SuifiTes.  Les  Allemands  la  nomment  die  Bruft  Munz  i 
à  caufe  qu'elle  eft  faluraire  à  la  toux  &  à  l'afthme, 
La  racine  eft  d'un  grand  ufage  :  fa  faveur  &c  fon  odeur 
acres  &  pénétrantes  montrent  alTcz  qu'elle  tient  des 
aromates ,  ainfi  que  les  autres  plantes  &c  racines  odo- 
rantes 5  qui  font  toutes  doiiées  d'un  fel  volatile  ,  acre 
fc  J>uileux  3  &  par  confequent  carminatives. 
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L'Angélique  paîlc  auiïî  pour  un  bon  alcxipharma- 
qnc  ulirc  dans  les  maladies  malignes  ,  où  Ton  huile 
fait  mciveillçs  ,  en   challant   la  malignité   avec    les 
fucuis.  Elle  cfl:  pareillement  utérine  &  gucrit  les  fuf- 
foeations  de  matrice  ,  comme  auffi  la  colique  dont  la 
fuffocation  de  matrice  eft  une  efpece.  L'extrait  d'An- 
gélique efl:  ulîté  dans  la  pcfleen  forme  de  pilules  fu- 
doritiques  ,   en  y   ajoutant  le  befoard  minerai  ou  jo- 
vial en  poudre.    Avec  l'huile  diftilce  &  du  fucre  ,  on 
forme  de  petits  trochifques ,  qu'on  tient  fous  la  lan- 
gue en  tcms  de  perte  pour  s'en  preferver  :  La  même 
huile  ,  avec  l'huile  de  mufcadc  ,  donne  un  baume  ex- 
cellent contre  les  coliques  des  enfans.  Ow  en  met  quel- 
quelques  goûtes   dans  les  clyftercs  ,  &  on  en  oint  la 
fortetc  du  cœur  dans  les  cardialgies  &:  enfleures  d'e- 
ftomac,    Lefel  d'Angélique  eft  diurétique  ou  plutôt 
fudorifiquc.   Pour  s'empccher    de    s'enyvYer^  ou  pour 
fe  délivrer  ,  il  faut  manger  gros  comme  une  fève  de 
racine  d'Angélique.    Je  m'en  raporte  à  l'expérience. 
Une  marque  que  l'Angélique  eft  aromatique  ,   c'eft 
qu'au  raport  des  Suides ,  quand  on  fait  une  incifion  à 
la  racine  en  terre  ,  elle  jette  une  gomme  qui  fent    le 
Mufc. 

XXX  L   ANISUM. 

L'Aniseft  nommé  parles  Auteurs ,  ahfynthium  dulce,  euminum 
iulci,  Antcetuni. 

Il  aime  les  teiroirs  gras  &  bien  fumés  ,  on  le  feme  en  Mars  ,  il 
fleaiic  en  Juillet,  &  il  eft  meur  en  Automne. 

Les    parties    officinales    sont 

1.11  femence  ,  les  feUilles  rarement,  L'anis  eft  chaud  &  delTica- 
lif  j  plus  il  eft  frais,  plus  il  eft  doux  :  il  atténue  &  dilTout ,  il 
poulie  parles  urines  ,  il  augmente  le  lait,  il  convient  aux  pou- 
mons &  à  l'eftomac  ;  il  eft  fpecialement  ufité  dans  l'enflure  de 
rcrtomac.  On  en  fait  prendre  un  fcrupule  aux  enfans  pour  pur- 
ger doucement  par  haut  &  par  bas ,  1(  s  ordures  du  ventricule  Se 
ocs  intçftins, 

D    i] 
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Les    p  r  e  p  a  r.  AT  I  o  k  s     sont 

Za  confeB'ion  fimple  de  b  fcmence  ,  /«  confcBion  laxative  fïrn- 
ple  ,  c|ui  fc  fait  par  le  nularge  de  la  fcammonée  &  du  fucre.  Ou 
tn  infufaiu  l'Anis  dans  de  l'eau  ,  ou  on  a  dllVout  de  la  fcammo- 
nce  ,  d'autres  macèrent  l'Anis  dans  une  infufion  d'Antimoine. 
L»  rcnf,  ciion  laxativt  compofée  d'Ausbourg  ,  l'eau  diji!  lé  e  de 
l'-lieibe  &  de  la  femence.  //  ,;«  de  x  .  anifée  ,  de  la  femence  di- 
(lilceavec  le  vin.  L'^^iiû  diftilée  qui  monte  avec  l'eau.  L'Anis 
jette  un  eau  blanche  ,  qui  étant  eipofée  à  la  chaUur  du  Solei), 
fait  n^onter  beaucoup  d'huile  à  fa  (uperficie  5  il  faut  que  l'Anis 
foit  long-temsen  maccration  >  &  une  livre  d'Anis  donne  alois 
demie  once  d'huile  :  enfin  il  faut  diftiler  l'Anis  à  petit  feu  , 
parce  que  la  partie  volatile  monte  facilement.  Le  fel  k  tire  par 
incinération  ,  ou  de  la  tête  morte.  L'ejpece  dianifi  cft  connue. 

*  La  femence  d'Anis  renferme  de  beaux  fecrets  pour 
la  pratique  j  l'herbe  n'cft  gneres  en  iifagc  ,  la  femence 
a  la  faveur  de  l'Angélique  ,  &ç  n'eft  pas  moins  aroma- 
tique ôc  carminative.  Les'Nourices  l'eftimcnc  beau- 
coup ,  parce  qu'elle  augmente  le  lait  $c  lui  donne  une 
lionne  odeur  ,  il  n'eft  rien  de  meilleur  que  l'Anis  con- 
tre les  tranchées  des  enfans  ,  caufées  par  une  pituite 
yifqueufe  Se  acide  ,  il  diiîîpe  les  vens  ôc  netoye  l'cfto- 
mac  :  Heurnius  ne  connoit  point  de  meilleur  laxatif 
pour  les  enfans  ,  que  de  leur  faire  avaler  un  fcrupule 
d'anis  grolîie'remcnt  pulverifé.  Il  eft  pareillement  bon 
pour  les  mères ,  pour  empêcher  la  coagulation  du  laif^ 
le  fchirre  de  le  cancer  des  mammclles.  L'Anis  eft  un 
bechique  excellent  &  ufite' dans  la  toux  &c  l'afthme. 
Vanhelmont  faifoit  des  cures  admirables  de  poitrine, 
avec  quelques  goûtes  d'huile  d'anis  diftilée  ,  rcdifiée 
&  mife  en  digcftion  furies  fleurs  fixes  d'Antimoine, 
ce  qui  lui  donnoit  un  beau  rouge.  On  ajoute  ordi- 
nairement l'huile  d'Anis  aux  pilules  ptélorales.  On  la 
recommande  dans  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  qui 
eft  une  maladie  facheufe  ,  ou  l'anis  en  fubftance  :  oji 
diiTout  quelques  grains  de  civette  ou  de  laïufc  dans 
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i'huilc  diltiléc  d'Anis  ,  dont  on  cnJuic  le  nombril  , 
pour  guérir  en  un  moment  la  colique.  C'cfl:  le  fecrct 
de  Paracclfc  j  les  guns  fiorcs  de  cette  huile  en  gardent 
l'odeur  fort  long-tems.  Jean  Faute  dans  fa  Myrothec- 
nie  Spagyrique  ,  donne  une  elFence  d'Anis  C5:cellente, 
I-.e  lue  fournit  par  le  moyen  de  la  fer.nentat.on  ,  un 
cfprit  &  un  Tel  volatile  ,  celui-ci  fe  réduit  en  huile  8c 
convient  aux  maladies  des  cnfans.  L'huile  diftilée 
d'Anis  eft  encore  excellente  contre  les  contufions  & 
les  ecchimofes  après  les  chûteSi  VoyezFureftm  iîv.ç)* 
ohf.  3 1 .  quand  les  enfans  touibent  &  fe  bled'ent  au 
nés  ou  au  front  ,  il  fulfic  d'y  apliqucr  de  cette  huile,  la 
tumeur  difparoit  auiîi-tôt.  Enfin  la  même  huile  en- 
duite fur  le  nombril  guérit  les  tranchées  des  petits 
enfans. 

XXXI  t.      ANSERINA. 

L*  Aigencinc  cft  une  plailce  fans  {aveur  &  fans  odeur. 
Les    noms  font  Argcntaria,   Argcncina  ,  Z)y«*.    Potentilla 
Brnnsf.  tAdtth.  Lon.  Agiimonia  Sylvcftiis,  Anfcrina  >  Tru,g,  Tab. 
Elle  croie  dansks  paftis  ,  dans  les  piés  ,  le  long  des  hayes  &  des 
chemins. 

Les    parties    officinales     sont 

Les  fciiilles  ou  la  plante  entière.  Elle  cft  reftigerative  ,  deïïî- 
catue  j  aftringente  &  confondante.  Elle  remédie  au  crachement 
de  fang  ,  à  la  diarrhée  &  aux  autres  flux  de  ventre  &  de  ma* 
trice.  Elle  gucrit  les  hémorroïdes  ,  brifc  le  calcul  des  reins  ,  &' 
fonde  merveilleufcment  les  plaies.  Elle  cft  renommée  en  forme 
de  topique  ,  pour  calmer  la  douleur  des  dtns',  empêcher  la  pou- 
rlture  des  gencives ,  &  à  modérer  l'ardeur  de  la  fièvre  étant 
pilée  avec  du  fel  &  du  vinaigre  ,  &  apliquéc  aux  plantes  des 
pieds  ,  &  aux  poignetSè 
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!,'<««  de  la  plante  entière  ,  l'mu  des  fleurs,  &  Uconftrve  des 
mêracs  fleurs. 
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*  Le  nom  d'Auferina  effc  donné  à  l'argentine  s  à 
caufe  que  les  oyes  nommes  en  latin  AnfereSy  mangent 
beaucoup  de  cette  herbe.  Elle  eft  de  couleur  jaunâtre 
6c  le  trouve  en  abondance  où  il  y  a  des  Oyes ,  à  caufe 
qu'elle  naît  de  leur  fiente.  Le  feuilles  >  les  fleurs  &: 
toute  la  plante  jfont  ufitées  en  Médecine,  c'eft  un  vul- 
néraire excellent  ôc  un  bon  hépatique.  Elle  eft  recom- 
mandée dans  la  jaunilïè  qu'elle  chaife  par  les  urines  j 
à  raifon  de  fa  vertu  diurétique  ,  elle  eft  admirable  con- 
tre l'hydropifie  afcites.  L'argentine  pilée  avec  du  fel 
&  du  vinaigre  &  apliquée  aux  plantes  des  pieds  ,  di- 
minue l'ardeur  des  fièvres  &  le  délire  ,  le  grand  Sedum 
fait  la  même  chofe  avec  le  levain  ,  le  vinaigre  &  le  fel 
commun.Potier  dans  faPharmacopce  Spagirique,  pag. 
I  2 .  prépare  avec  l'argentine  un  fpecinque  contre  le 
calcul.  La  potion  fui  vante  eft  curieiife  contre  la  même 
maladie. 

]^.  Argentine  verte  M.  tttj.  fegle  vert  îj.  expri- 
mez-en le  fuc  &  y  ajoutez  autant  de  vin  rouge,  puis 
filtrés  la  liqueur  pour  une  dofe  ,  à  prendre  le  premier 
jour  de  May  à  la  pointe  du  jour.  On  dit  que  fi  on  fait 
cela,  trois  ans  de  fuite  le  premier  jour  de  May.  On 
n'aura  jamais  de  gravier.  Il  femble  qu'il  y  ait  de  la 
fuperftition  de  ce  qu'on  marque  le  premier  jour  de 
May.  C'eft  pourtant  le  fecret  de  Timasus.  Il  faut 
cueillir  le  tout  le  premier  jour  de  May  ,  avant  que  le 
Soleil  fe  levé  :  afin  que  les  plantes  foient  mieux  hu- 
mcdces  de  la  rofée. 

XXXII L     ANTORA. 

LEsnomsde  l'Anchorefont,  AnthorajM/i«fc.  Lon,  Caft.  Cam. 
Leb.  Tab.  Gcr.  Vulgaris,  cluf  htjt.  Aconitum  falutiferumreu 
Anthora  C.  B.  ly.Napellus  Moyfis  ,  Aviceiina:,aliis  Anthitoia, 
à  caufe  qu'elle  eft  le  contrepoifon  du  Tara. 

Q^iclqucs-uns  prennent  TAnthora  pour  la  racine  de  contra- 
yciva  Gcinianiijue,  d'autres  pour  la  Zedoairc  des  Arabes,  fpvoit 
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d'Avicctine  Scdc  Scnipioii.    Woycz  T.ibern.  Herbar.  llb.  i.    Elle 
croie  dans  les  Alpes  SuilLs  &  de  Savoyc. 

Les    parties    officinales    sont 

L*  racine  qui  eft  d'une  faveur  nmcrc  ,  chaude  ,  dcflicatîvc  & 
fcordialc.  Elle  atténue,  dctcrge  ,  fie  ouvre  i  fon  principal  ufaca-  eft 
de  rcliftct  au  venin  ,  particulièrement  à  la  pelle  ,  fie  à  la  racine 
du  \'iptUui  ou  TorA.  La  dofe  clt  de  demie  diagme  à  une 
dragmc. 

Eilc  pouffe  pateilkmenc  les  «lufcofités  tarrareufcs  &  aqucufei 
par  les  {"elles. 

*  Quoique  la  fleur  de  l'Anthora  irefTemble  à  là 
fleur  du  Napcllus  ,  il  y  a  pourtant  une  telle  antipathie 
entre  ces  plantes  ,  qu'elles  meurent  fi  on  les  plante 
l'une  prés  de  l'autre,  &  l'Antora  tire  fon  nom  de  l'ini- 
mitié qu'elle  a  avec  le  Napellus,  qui  fe  nomme  Tora  , 
elle  eft  mife  rarement  en  ufage.  Gcfnerm  Uv.  i.  Eplfl, 
1 1.  dit  que  l'Anthora  a  deux  petits  oignons  ou  bulbes 
comme  le  Napellus  ,  lefquels  font  blancs  &  amers  ^ 
non  pas  'orrofifs  j  comme  cciix  du  NaJ)ellus  ,  le  plus 
jeune  eft  ferme  &  le  plus  vieux  flétri.  Il  donne  au 
premier  une  vertu  admirable  contre  les  venins  ,  tant 
du  Napellui)  que  de  la  pefte,  avec  la  faculté  de  chaflcr 
le  calcul  des  reins.  Mais  je  ne  m'y  arrête  pas  d'autant 
iju'elle  eft  peu  ufitée. 

XXXIV.     A  N  T  I  R  R  H  I  N  U  M, 

LE  mufle  de  Veau  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  voici  îéi 
noms.  Antirihinum  M>*tih.  DoJ.  Lob.  Tab.  Antirrhinurri 
Ihajus  a'cc'urn,  fol  o  longiore,  C.8.1.  OsLeoais.  Il  croie  danS 
les  lieux  fablonncux  ,  fie  fl;;urit  en  May  fie  Juin. 

Les     parties    officinales    sont 

L'herbe  entière  ,  c'eft  à  dire  les  feiiilles  avec  les  fleurs  ,  &  IcS 
fommités  qui  icflemblcm  à  un  mufle  de  veau,  d'où  la  plante  a 
ptis  fon  nom, 
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Cette  hcrbe'eft  peu  ufitée  ,  excepté  par  quelques  femmes  qui 
s'en  fervent  contre  les  enchantemens,  les  fpedres,  &  Icsfortile- 
gcs ,  en  amulete  ,  en  parfum  ,  en  forme  de  bain  ou  autrement. 
Voyez  churicier  dans/i»  herbier.  On  dit  qu'elle  cft  contraire 
aux  fcorpions. 

*  Le  mufle  de  Veau  eft  rarement  ufité.  Ou  le  re- 
commandoit  pourtant  contre  les  enchantemens  & 
fortileges  dés  le  tems  de  Diofcoride  ,  on  l'emploie  in- 
térieurement &  extérieurement.  Voyez  Schrmk^  dans 
fes  cures  magicomagnetiquespag. 16.  Tabernarnomantis 
raconte  une  hiftoire  après  Mathiole  ,  qui  confirme  la 
vertu  de  cette  plante  contre  les  enchantemens.  Il  y 
avoitjdit-iljà  la  porte  d'un  château  un  gros  chien  d'at- 
tache s  qui  aboyoit  incciramment  contre  les  étrangers 
pour  les  empêcher  d'entrer.  Le  maître  s'apercevant 
un  jour  que  fon  mâtin  n' aboyoit  plus,  &  qu'il  laifToit 
entrer  tout  le  monde  ,  fe  doutât  de  quelque  fortilege  , 
fans  en  avoir  pourtant  aucune  preuve  :  dans  ce  doute, 
il  commanda  à  un  valet  de  mettre  du  mufie  de  Veau  , 
dont  nous  parlons ,  dans  la  loge  du  chien  ,  qui  com- 
mença à  aboyer  comme  auparavant.  Puifque  nous 
fommes  fur  les  fortileges.  Il  eft  bon  d'avertir  qu'il  n'y 
a  point  d'Auteur  qui  enfeigne  mieux  que  Changer 
la  manière  de  guérir  les  maladies  qui  en  viennent. 

XXXV.    APIUM. 

LE   Perfil  eft  de  quatre  efpeces  qui  font  celui  de  Macedeinc 
de  jardin,  &  de  montagne  ,  &  le  perfil  d'eau  dont  nous  par- 
lons ici. 

Les  noms  font,  Apium  Tufchf.  Lon.  Paludapium  Tah.  Eleofc- 
linum  Dod.  Leb.  Apium  Yulgarc  Tf''^.  Il  croît  avec  la  berle  & 
fleurit  en  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Li*  rncine  &  lu  femenceXt  Perfil  d'eau  eft  chaud  &  defficatif; 
ïï  incifc  ,  il  ouvre,  &  fa  racine  eft  une  des  cinq^aperitivcs  ,   elle 
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pouITc  l'urine',  les  mois  des  femmes ,  &  le  calcul  ,  elle  gucrit  la 
launillc,  les  Efpagnols  mâchent  3c  cette  racine  le  matin  ,  &  ce 
niallicitoirc  eft  bon  contre  la  douleur  "de  dcns.  La  fcmcncc  cft 
beaucoup  plus  efficace  que  la  racine  ,  elle  cil  une  des  petites  fe- 
mcnccs  chaudes ,  Tune  &  l'autre  j'emploie  intérieurement. 
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L'eau  de  la  tige  ,  des  feuilles  &  des  fleurs  cueillies  au  mois 
de  luin.  L'onguent  de  Ap'o  ,  qui  eft  mondificatif  &  excclknc 
dans  les  tumurs  fupuréo;  des  mammcllcs. 

*  Le  peifil  d'eau  fournît  en  Médecine  Ta  racine  8c 
fa  femence  ;  la  première  eft  une  des  cinq  racines  ape- 
ririves  ,  laquelle  outre  les  vertus  que  l'Auteur  lui  atri* 
bub*  ,  eft  un  fpecifique  contre  la  trop  grande  abon- 
dance du  lait  ,  fur  tout  quand  on  la  mclc  avec  la  fe- 
mence de  coriandre  ,  parce  qu'il  y  a  danger  que  le 
lait  ne  fe  coagule  quand  on  enneprend  de  le  repoufter. 
Voici  une  fomentation  éprouvée  en  ce  cas. 

R:.  Racine  de  perjîl  à' eau  ^.  j.  femence  de  cumin  &  de 
coriandre  de  chacun  §.y^.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fuftirante  d'eau  de  menthe  &  de  vinaigre 
diftilé  ,  puis  apliquez  la  colature  avec  un  linge  fur  les 
mammellcs  ;  l'eau  d'Apium  avec  celle  de  menthe  fais 
le   même  effet. 

XXXVL    AQUïLEGIA. 

L'Ancolic  eft  de  diverfes  efpeces  ,    mais  nous  n'entendons 
parler  ici  que  de  l'Ancolie  a  fleurs  bleues. 
Les  noms    font  ,    Aquilegia  Trag.  F»fchf.  Lon.   T>od.  Cam. 
Aqailcia  Matth.  Leb.  Cafi.  Titb.   Elle  croît  dans  les  jardins  &  les 
bons  terroirs,  &  quelquefois  dans  les  forêts  ,elle  fleurit  en  Juin 
&  eu  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

L*  femence,  les  fleurs  &  V  herbe  :  elle  eft  chaude  &  deflîcativc  , 
elle  levé  les  obftrudions  du  foie ,  de  1a  rate  &  du  porc  biliaire,  es 
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qui  la  rend  fpccifi<jue  dans  la  jaunifTejelle  piovoque  l'urine  &  ici 
mois  des  femmes  ,  foûde  les  playes  &  calme  les  tranchées.  La 
femence  eft  employée  pal:  les  femmes  pour  faire  fortir  la  rou- 
î^eole  &  la  petite  vérole  ,  &  contre  le  vertige.  La  même  femence 
fert  extérieurement  contre  la  pouriture  Scorbutique  des  genci- 
Tcs  ,  &  pour  fou  Jer  les  ulcères  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 
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t' eau  diftilée  des  Çcuilks  ,  des  fleurs  &  de  la  racine  au  moi? 
d'Août,  ta.conferve  des  fleurs,  le  mtel,  le  vinaigre  parinfufion 
des  fleurs,  i'Onouent, 

*  Les  efpeces  d'Ancolie  différent  les  unes  des  au- 
tres par  la  grandeur  dc  la  couleur  de  leurs  fleurs.  Celle 
dont  il  s'agit  ici ,  eft  l'Ancolie  à  fleurs  bleues.  La  fe- 
mence eft  eftimée  contre  la  jaunifte  ,  à  caufe  qu'elle 
pouffe  puifîàmmenr»   Les  mères  qui  s'^en  fervent  pour 
faire  fortir  la  rougeole  ,  &  la  petite  vérole  de  leurs  en- 
fans  ,  la  metent  infufer  dans  leur  boiffon  en  forme  de 
noiiet ,  ou  bien  elles  la  donnent  en  forme  d'émulfion. 
Elle  fait  pareillement  fortir  les  taches  Scorbutiques; 
On  tire  une  belle  teinture  des  fleurs,  par  le  moyen  du 
phlegme    de  vitriol  rendu  aigrelet  avec  fon    efprit 
propre,  ôc  quoique  les  fleurs  foient  bleues,  la  teinture 
ne  faiffe  pas  d'être  d'un  beau  rouge;     Sur  quoi  il  eft 
à  remarquer  que  toutes  les  fleurs  bleues  donnent  une 
couleur  rouge  aux  liqueurs  acides  ,  ÔC  une  couleur 
verte  aux  liqueurs  urineufes.  Ainfî  la  même  teinture 
des  fleurs  d'Ancolie  tirée  avec  l'efprit  d'urine  ,  ferai 
verte  :  celle-ci  eft  falutaire  pour  pouffer  dehors  la  rou- 
geole ,  &  la  petite  vérole  ,  &  elle  eft  d'une  grande 
confidcration  dans  le^  autres  rnaladies  malignes  ,  ÔC 
même  dans  le  Scorbuti  L'e'mulfion  de  femence  d'An- 
colie ,  de  navctrc  &  de  chardon  bénit  dans  une  décoc- 
tion de  figues ,  eft  éprouvée  dans  la  petite  vérole  ÔC 
la  rougeole  des  enfans ,  ainfi  que  le  luop  d'Ancolie  j 
l'une  &  l'autre  conviennent  aux  fièvres  pctcchiales* 
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Quant  ï  l'ufagc  externe  on  recommande  l'Onguent 
d'Ancolie  ,  dont  on  fe  fcrt ,  en  y  mêlant  une  quantité 
fuftifantc  d'cfprit  de  coclilcaria  ,  contre  le  Scorbut  de 
la  bouehc  i  même  au  commencement  de  la  cangrene. 
On  y  ajoute  quelquefois  le  firop  de  rofes  feches  j 
d'autres  employcnt  la  teinture  de  laque  ,  de  la  dcfcrip- 
tion  de  Myjintihn>s  ,  éprouvée  par  le  Dtôhur  Mlchaet  .* 
elle  fera  encore  meilleure  11  on  la  mêle  avec  la  teintu- 
re d'Ancolie.  Les  fleurs  d'Ancolic  font  en  eftime  pour 
dénoiicr  l'aiguillette  des  nouveaux  mariés  ôw  pour  les 
en  preferver.  Pour  cela  Hdrtmannus  lave  le  membre 
viril,  dans  une  decoârion  de  ces  fleurs,  &:  après  l'avoir 
lavé  ,  il  lui  fait  recevoir  la  fumée  de  la  dent  d'une 
homme  mort ,  après  quoi  l'impuilîance  cefle.  A  cette 
occalion  je  dirai  ici  les  noms  des  fimples,  dont  on  fe 
fcrt  contre  les  charmes  ou  fortileges.  Un  des  princi- 
paux eft  l'hyperîciim  ,  qu'on  nomme  par  excellence  le 
chafle- démons.  Uarrnoife  rouge  ,  V herbe  de  Parps  ,  la 
couleure'e,  Vauronne  maie,  la  pomme  de  merveille  ,  le  plan" 
tain  pointu  ,  l'ail.  'Ltforbier  >  Vorlgan  ,  les  feiiilles  &  les 
fleurs  à'Ancoliei  la  graine  de  pivoine ,  le  rnufle  de  veau, 
VAdiamhum  ,  le  Trichomanes  ,  la  racine  creufe  de  la 
ptannique  d'Auflriche  ;  il  faut  cueillir  toutes  ces  plan- 
tes dans  leur  vigueur. 

Les  Guys  font  pareillement  ufités  ,  fpecialemenc 
ceux,  de  coudrier,  de chefne  ,  de  tUlaHi(\\n  efl:  auflî  fpe- 
cifique  contre  l'épilepfie  des  enfans,  les  bois  de  chefne 
&  de  tïllaut  &c  h  fougère  qui  croît  fons  le  bouleau  ,  le 
morfus  diaboli,  le  ricin,  h'arijioloche  ronde,  le  corail  rouge 
&  le  blanc  ,  la  Verveine,  le  Nerprun,  le  fiel  de  corbeaUj 
&  l'huile  de  Jafmin  pour  oindre  le  corps  ,  l'arrierefaix 
de  la  première  couche  ,  la  dent  d'une  homme  mort  , 
l'afafœrida  ,  l'emplâtre  fétide  de  Mynfidhus,  la  teinture 
de  corail  avec  l'ejfence  d'hypericum  ,  la  décoction  de 
mufle  de  veau  avec  Xzfemence  d'hypericum  &  de  pyrc" 
le  3  \^  fiente  propre  apliq[uéc  feule  ou  aysc  de  l'ail ,  fut 


fo  Livre   PreUier. 

la  partie  malade  ,  V onguent  coiitie  les  fortilegcs  cîé 
Henry  de  Héers  ,  compofé  de  gui  de  coudrier  avec  les 
grailles  de  chien,  d'Ours  &  de  chapon^ 

XXXVII.   ARISTOLOCHIA. 

L'Ariftolochc  cft  de  quatre  fortes,  la  longue,  la  ronde  ,  la 
clématite  &  la  piftoloche,  il  n'y  a  que  la  longue  ic  la  ronde 
qui  foienr  ufîtées  ,  &  on  vend  même  ordinairement  la  fumcterre 
bulbeufe  pour  l' Ariftoloche  ronde  ,  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu. 

Les  noms  de  la  longue  {ont  ^  Ariftolochia  longa  Dod.  Cord.  ta 
D.Loh.C-uf.  hifi.  Ariltolochia  longa  vcra  Cum.  C.  B.i. Toutes  les 
deux  naiifent  dans  les  jardins  cultivés  ,  &  flcuriffent  en  May  & 
luin. 

Les    î>arties    officinales    soï^t' 

Lu  racine  feule  de  la  ronde  ,  lu  racine  &  lesfeiiil'ei  de  la  lon- 
gue. L'une  &  l'autre  eft  cephalique  ,  hépatique  &  pulmonique  , 
chaude  &  deflîcative,  atténuante  &  apcritive.  Elles  font  propres 
fur  tout  à  refoudre  &  à  faire  expedorcr  le  tartre  mucilagineux  , 
pour  exciter  les  mois  des  femmes  ,  pour  rompre  les  tumeurs  in- 
ternes ,  &  difliper  les  poifons  &  venins,  L'infufion  de  l'ArilloIo- 
che  ronde  eft  ordinairement  employée  pour  deflccher  la  galle  ,  & 
extérieurement  pour  mondifîer  &  deflecher  les  playes,  La  ronde 
a  des  parties  plus  tendes  ,  ce  qui  la  rend  plus  efficace,  fur  tout 
pour  pouffer  les  mois  des  femmes  &  l'arriercfaix. 
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l'eau  de  toute  l' Ariftoloche  langue  entière  ;  l'extrait  de  la 
xonde  ,  la  teinture  qui  entre  dans  le  baume  vulnéraire. 

*  De  toutes  les  Ariftolochcs,  la  longue  &  la  ronde 
font  feules  en  ufage  }  U  longue  a  la  racine  creufe  ,  & 
fe  nomme  clématite  &  piftoloche.  Quant  à  l'ufage 
interne  elles  font  toutes  deux  vulnéraires,  mais  la  lon- 
gue plus  que  la  ronde  :  la  poudre  ou  l'extrait  de  celle- 
là  ,  apliquée  avec  l'cfprit  de  vin,  purge  les  ulcères  in- 
vétérés foidides  &  malins.  La  féconde  tft  une  plante 
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fort  iitcrine  qui  convient  paiticulicrcmcnt  ï  l'épilcp- 
(ic  ,  caufcc  par  le  confcntcmcnt  de  la  nKitricc  ;  la  raci- 
ne de  l'Ariilolochc  ronde  ,  a  la  vertu  de  purger  la  ma- 
trice $c  de  poullct  les  mois  des  femmes  ,  k  s  lochies ,  Ôc 
l'arricrcfaix  ,  ce  qui  fait  qu'on  l'ajoute  toujours  aux 
remèdes  contre  les  affc6lions  de  la  matrice.  i-uittn^Uts 
dans  Ton  yiiirora  Aiedica  ch.  12.  dit  qu'elle  eft  la 
meilleure  pour  les  acouchces,  &:  on  la  nomme  Arifto- 
loche  ,  à  caufe  de  fa  bonté  à  faire  fortir  l'arriérefaix  &: 
les  lochies.  Cardan  l'ordonne  intérieurement  contre 
laphthifie  ,  Faber  dans  fon  Mynthec'mm  ,  fpaçyrlcmn 
Liv.  z.  pag.  55.  donne  une  elTence  vulnéraire  6c  \\a 
extrait  des  racines  d'Ariiloloche  &  de  grande  conlou- 
de  ,  qui  font  excellentes.  Et  Apulée  dans  fon  livre  tou- 
chant les  vertus  des  plantes  ch.  19.  dit  qu'on  ne  fçau- 
roit  faire  heurcufement  la  Médecine  fans  l'Arillolo- 
che  ,  ce  qui  fent  un  peu  l'hyperbole. 

XXXVIII.     ARMORACIA. 

L  Es  noms  du  raifort  fauvage  font ,  Raphanus  Sylveftiis  Si- 
napi  agrcfte  3.  Ti^ag.  Rapiftrum  albo  flore  ciucae  toliis  Lob. 
album  T^h.  rapiftrum  flore  albo,  feu  filiqua  articulata  C.  B.  i. 
Quelques  uns  croycnt  que  c'ert:  la  Campfuna  de  Diofcori«ie  Cette 
plante  croît  par  tout  proche  les  ruiffeaux  &  dani  les  vallées. 

Les    parties    officinales     sont 

La  racine  feule,  elle  échaufe,  defleche,  incife  le  mucilage  tar- 
tarcux  ,  atténue  ,  dilTout  ,  dcfopiie  les  vifceres  ,  poulTc  par  les 
urines,  rompt  la  pierre  des  reins  ,  &  guérit  le  Scorbut  ;  on  die 
aufli  qu'elle  diminuif  le  lait. 

*  Le  raifort  fauvage  &c  ruftique  font  la  même  chofe 
chez  les  Apotiquaires,  &  ils  ont  les  mêmes  vertus.  La 
faveur  pénétrante  montre  alTez  que  cette  plante  eft 
empreignée  d'un  fel  volatile  acre  ,  qui  s'exhale  &  pi- 
eote  les  yeux  de  ceux  qui  le  coupent ,    fc  perdant  en- 
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fuite  par  la  coction.  A  raifon  de  ce  fel  volatile  acre  , 
le  raifort  pafTc  pour  un  des  premiers  Antifcorbuti- 
ques  qui  agit  en  corrigeant  &  précipitant  l'acide  vi- 
tié  du  fcorbut.  On  infufe  la  racine  dans  du  vin,  feule 
ou  avec  la  berle  ,  la  cochlearia&  le  crelTon  d'eau,  j'ay 
connu  un  foldat  qui  a  été  guéri  par  cette  infulion. 

J'ay  vu  auffi  une  hydtopifie  afcitique  &  fcorbuti- 
que  ,  avec  l'enflure  des  pieds  8c  la  toux  guérie  après 
les  remèdes  généraux  ,  par  la  racine  de  raifort  fauvage 
infufée  dans  du  vin,  avec  des  feliilles  de  creflbn  d'eau, 
hachée  &c  pilée  dans  un  mortier  fans  autre  liqueur  ,  le 
malade  beuvoit  la  colature  qui  purgeoit  les  eaux  par 
haut  &c  par  bas  ,  5c  continua  durant  plufieurs  jours. 
Ce  qui  fait  voir  que  le  raifort  a  une  vertu  émétique. 
Il  convient  au  calcul ,  en  corrigeant  l'acide  des  reins 
qui  en  eft  l'Auteur  ,  &  en  purgeant  les  reins  par  fa  fa- 
culté diurétique.  H  eft  apéritif,  il  incife  les  humeurs 
grofïiercs  ôc  les  rend  fluides  ,  il  eft  falutaire  aux  atro- 
phies particuliereSj  enfuitc  d'une  playe,ou  qui  arrivent 
lans  caufe  manifefte.  On  le  met  infufer  avec  l'efprit  de 
vin,  puis  on  en  frote  les  membres  ,  l'efprit  de  fourmis 
eft  recommandé  dans  la  même  maladie  par  Félix  F'urt'?;, 
&  par  Agricola  dans  leurs  Chîrurgies^ 

XXXIX.      ARNICA, 

LEs  noms  de  l'Arnica  font,  Chryfanthemum  latifolium  ,  Nar- 
dus,  Caltha,  Plantago  Alpina  Loh.  Chalta  Alpina,  ou  Dama- 
lonium  Ta.b,  Alyfma  Biofc.  Matth.  Lagea  Lupi.  Elle  croît  dans 
les  montagnes  &  les  prés  &  fleurit  durant  tout  l'été. 

Les   parties    officinales    sont 

Za  plante  avec  les  fleurs.  Elle  eft  chaude  &  defficativc,  fudo» 
rifique ,  &  quelquefois  diurctique  ,  on  dit  que  \ts  païfans  du 
Holftein  ,  en  boivent  ladecoftion  dans  de  la  bierre,  contre  le 
le  fang  grumelé  &  coagulé ,  ou  contre  la  fiçvrc. 
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*  L'Arnica  eft  une  plante  étrangère  &  inutificçejdont 
je  n'ay  rien  trouvé  dans  les  Auteurs. 

XL.   ARTEMISIA. 

L'Annoifc  eft  de  dcuxefpcces  ,  l'une  a  la  tige  &   la  fleur  d'un 
rouge  purpurin  ,  &  l'autre  les  a  d'un  vert  liianchcacrc. 
Les  noms  (ont  Artcmilia  vulgaris  major   C.B.i.  Anem,  major 
Tr*^.     Mattb.    Cord.    m    7).   Cum.    Artcm.  vulj^aris    Fufchp 
Lon.  Dod.  Cluf.  h.  Attem,  latifoUa  ,  Artcm.  mater  iicrbarum  iob. 
•  Gfr.  artem.  vulgaris  &  Artem.   altéra  polyclonos    di6ta   Dtofc. 
artcin,  rubra  &  alba  Tmb.  Olus  legium  ,  heiba  rcgij. 

Les    parties    officinales     sont 

Lei  ffmmitis  remplies  de  femence  ,  l'herbe  entière  tant  de  la 
rouge  que  de  la  blanche.  C'eft  une  plante  utérine,  chaude,ddli, 
cative,  aperitive,  &  refolativc,  elle  pouiTc  les  mois  des  femmes, 
le  fétus  ,  &  l'arricrefaix  ,  &  dcterge  les  ordures  delà  matrice. 
Illc  eft  ufîtce  parmi  les  femmes  intérieurement  &  extericuic- 
^nent  ,  car  elles  ne  font  aucun  bain  où  cette  herbe  n'entic. 

Les    PREPARATIONS    sont 

Veau  des  feiiilles  &  (bramitcs  ,  l'huile  diftilée  qui  eft  rare  ,  le 
firop  cov7^ofé  d'Ausbourg  &  Nuremberg.  Le  Jel  par  inciné- 
ration, 

*  L'Armoifè  eft  ufitée  pour  farcir  les  oyes  ,  quand 
on  les  fait  rôtir  ,  on  préfère  toujours  la  rouge  ,  à  la 
blanche  ,  elle  provoque  les  mois  des  femmes  ,  purge  la 
matriceMc  fts  ordures  &  fert  pour  chafTcr  le  fécusjl'ar- 
riercfaix  &  les  lochies  ,  &  il  eft  bon  de  donner  après 
l'acouchemenc ,  une  dccodion  d'Armoife  Se  de  pois 
rouges,  fur  tout  (i  on  les  fait  cuire  dans  une  eau  apro- 
priée,  &  ajoute  un  peu  d'eau  de  cannelle.On  met  tou- 
jours l'Armoife  dans  les  bains  qu'on  prépare  pour 
élargir  les  voycs  avant  l'enfantement.  Les  fâchets  & 
fomentations  d'Armoife  font  fort  ufités  j  l'eau  &  le 
firop  s'ordonnent  dans  toutes  les  affections  de  la  ma- 
trice i  le  fel  fixe  entre  dans  tous  les  Emmenanogcs  , 
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quand  il  s'agit  d'exciter  les  mois  des  femmes.  On  y 
ajoute  le  fafian  de  Mars  apéritif,  ou  bien  on  fait  une 
Iclïive  dans  quoi  on  metinfufer  de  la  limaille  d'acier, 
qui  fournit  un  fafran  apéritif,  Schmuck^pag.  j6.  ob- 
ferve  que  quand  on  coupe  &  cueille  l'Armoife  de  bas 
en  haut  ,  elle  arrête  les  mois  ,  &  qu'elle  les  procure 
quand  on  la  coupe  de  haut  en  bas.  Ce  qui  fe  doit  ob- 
ftrver  pareillement  à  l'égard  des  purgatifs  ,  fuivant 
qu'on  defîrc  les  faire  agir  par  haut  ou  par  bas.  Il  fe 
trouve  un  charbon  fous  la  racine,  qui  eft  recomman- 
dé pour  l'épilepfie  ,  j'ay  cru  au  commencement  que 
c'ccoit  un  conte  fait  à  plaifir  ,  mais  j'en  ay  reconnu 
la  vérité,  &  j'ay  vil  un  enfant  guéri  de  l'épilepfie  pour 
en  avoir  avalé,  chargé  la  pointe  d'un  couteau  en  pou- 
dre i  on  fufpend  ce  même  charbon  au  col  en  forme 
d'amulette.  H  faut  le  ramafler  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte  ,  depuis  douze  heures  jufqu'à  une.  Voyez 
PetTAHS  dansfes  àijfertations  &  'jdél  ch.  de  l'épilepfie. 

X  L  I.     ARUM, 

LE  pied  de  Veau  eft  de  deux  fortes  ,  le  moucheté  &  le  noa 
moucheté. 

Les  noms  du  premier  font  5  Arum  maculatum,  Maculîs  candî- 
d's  vel  nigris  ,  C.B.i.  ari  3,  gcnusT/"*^.  arum  nigricantibus  li- 
turis  fignatnm  "Dod.  arum  M*tth.  majus  foUis  albis  maculis  no- 
tatis  Cafl.  arum  offic.  Lob.  arum  maculatum  Cajl. 

Les  noms  du  dernier  :  arum  vulgâre  non  maculatum.  C.  B.  j. 
arum  Br«»i/'.  ari  genus  Trajj.arum  Fufchf.Cord.  £0».  T<»^.  vulgare 
Ctm.  maius  Ger.^  Il  croît  dans  des  lieux  gras  &  champêtres.  Ses 
fciiilks  fortent  en  Mars  &  fleurit  en  Juin. 


Les  parties    officinales    sont 

lA  riïfi»e  qui  n'eft  gueres  en  ufage  quand  elle  eft  fraîche 
à  caufe  de  fontrop  d'acrimonie.  On  la  cueille  au  mois  de  Mars 
quand  la  plante  commence  à  pouffer  ,  puis  on  la  lai/Te  fechcr. 

Cette  racine  eft  chaude  &  fcchc  au  j.  degré,  &  félon  Galien 
au  fécond.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  nôtre  pied  de  Veau,  à  caufe 
ie  fon  acrimonie  corrofive  3c  de  fon  fel  fore  comme  le  poirre. 

Elle 
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Elle  incifc  refont,  &  difTipe  le  tartre  de  b  première  région  ,  & 
des  poumons.  1:11c  cl\  ulitcc  dans  la  cnchcxic  &  ["aflhme  ,  elle 
guciic  les  hcinies  ,  poufTe  par  les  urines,  Se  dcfopilc  les  vifccics. 

Les     PREPARAT  i.ons     sont 

L*  rdfwc  préparée  ,  par  maccration  dans  du  vinaiçrc  diftilc 
puis  dcllccluc.  L:i  fécule.  La  poudre  i\om^ch\c\\ic  de  C^ucrcc- 
tan.  Lf  tuy.iu  ou  la  canne  du  pied  de  Veau  ,  fcrt  dans  les  Lotions 
des  pieds  ,  dans  les  infomnies  des  acouchécs. 

*  Le  pied  de  Veau  eft  d'une  acrimonie  cxccflive, 
les  deux  cfpcccs  font  cfgalcmcnc  en  ufage.  La  feuille 
&  la  rac  itic  écanc  miles  dans  du  vinaigre  perdent  leur 
acrimoiiic,&  deviennent  diarctiques,  leur  Tel  acre  vo- 
latile le  trouvant  affoibli  par  Pacide  du  vinaigre  ;  le 
pied  de  Veau  eft  utile  pour  diiroudre  le  fang  grunie- 
Ic  ,  &  c'eft  le  grand  remède  de  Vanhclmont  après  les 
grandes  chiites  ,  la  racine  préparée  eft  un  ftomaehique 
lingulicr,  pour  incifcr  le  mucilage  vifqueux  attaché 
aux  plis  de  l'eftomac  ,  &pour  fortifier  ce  vifcerc,  La 
poudre  de  Qucrcetan  qui  a  cette  racine  pour  ba(e 
fait  le  même  effet  ,  la  même  racine  convient  au  Scor- 
but ,  à  la  cachexie  ,  à  l'afthme  ,  &  à  l'orthopnée  . 
Voici  la  poudre  du  Dodteur  Noms  expérimentée  dans 
la  toux. 

iii.  Fécule  d'arum  5.  ij.  AntiheSiicum  de  Potier  3.  j. 
fitacfptcciné  J.ii],  Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

La  fécule  d'arum  a  peu  de  vertu  ,  j'aime  mieux  la 
racine  préparée.  Elle  ouvre  6c  dcfopile  vigoureufe- 
ment  ,  &  convient  au  mal  hypocondriaque.  Elle  eft 
fpecifique  dans  toutes  les  fièvres  intermittentes  pour 
corriger  l'eftomac  ,  &  difpofcr  à  fortir  les  excremens 
capables  d'effervefjence  j  on  la  prend  en  poudre  :  fur 
tout  dans  les  fièvres  quartes  qui  font  fouveut  acom- 
pa^nces  du  Scorbut, 
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•ASPALATHUS. 

*  L'Afpalath  eft  le  bois  d'un  petit  arbre  épineux  , 
pefant,  maffif,  oleagineuxjacre  &  amer.  Il  eft  odorant 
ik  d^ine  couleur  purpurine  &c  marquetée  ,  c'eil  en  cela 
feulement  qu^'il  difFere  du  bois  d'Aloës^,   qui  eft  d'une 
couleur  plus  obfcure.  On  en  nomme  de  quatre  fortes^, 
l'un  dont  l'écorce  eft  de  couleur  de  cendre,  &  le  bois 
de  couleur  de  pourpre  j  un  autre  de  couleur  de  bonis, 
un  troifiéme  blancheatre  qui  a  un  petit  lit  de  couleur 
cinrine  &  un  quatrième  qui  eft  rouge  ,  &  qu'on  apelle 
bois  de  rôle.    Coiurae  ces   bois  font  rares  ,  quelques  i 
uns  leur  fubftituent  la  femence  d'Agnus  Caftus,  d'au- 
tres les  Santaux,  d'autres  la  zedoaire,  mais  le  bois  d'a-j 
locs  eft  le  fubftitut  qui  lui  convient  le  mieux  ,  l'Afpa-j 
lath  eft  chaud  &  fec  avec  aftri6tion.    Son  principal 
ufage  eft  d'entrer  dans  la'  composition  des  trochifqueî 
nommés  Hedycroi ,  pour  la  compofition  de  ^  theria- 
que.  Voyez  du  Renou  fur  la  compofîtion  de  ces  tro 
çhifques.  i 

XL  II.     ASPARAGUS. 

L'Afperge  a  trois  efpcces.  La  cultivée,  la  fauvagc,  &  rAfpcrg 
de  marcfts.  La  première  eft  uiîtéc  ,  à  quoi  onfubftitue  laf« 
conde  quin'crt  difFeiente  que  par  le  défaut  de  culture. 

LCi  noms  font  Afparagus  B'-unif-Tf'^.^.Ad^tth.  ^ufchf.  Cord.hij 
ion.  Afparagus  altilis ,  F-W-'^r.X^è.  Doraeftica  lo^.  Bellon.  A{p 
ragas_  Diofcor.  Afparag.  fativus  C^Ji,  Qi^r,  Hoctenfis  Do, 
Cam.  Sauva  C.B.i, 

Les      PREPARATIONS      SONT  | 

Za  racine  ,  /«  (emenee ,  la  première  eft  diurétique  ,  litho 
triptique  &  une  des  cinq  racines  aperitives  ,  elle  eft  dcflîcati  ; 
refolutive  &  deterge  principalement ,  la  rate  &  les  reins.  Ont 
donne  dans  des  decoftions   apropriées.    On  s'en  fcrt  exterieui» 
incat  en  gargaiifmcs  contre  la  douleur  des  dcns  &  le  telach 
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ment  dcj  gencives,  £«  fcmcncc  a  les  mcnics  vertus^',  mais  clic  cft 
muins  uliccc. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

L'enu  de  la  plaine  entière  avec  les  bayes ,  au  mois  de  Scp- 
tcmbic. 

*  L'Afpcrge  eft  une  plante  afTcz  connue  ,  les  fom- 
tnitcs  (ont  bonnes  à  manger ,   6»:  les  racines  avec  la 
femcnce  fervent  dans  la  Médecine  ,  fur  tout    les  prc- 
mieies ,  qui  font  niifes  au  nombre  des  racines  aperiti- 
ves  ,  pour  leur  vertu  diurétique  &  lipthontriptique  , 
on  dit  qu'elles  font  au (îi  fortir  le  fétus.  Une  marque 
que  l'Alperge  va  aux  reins  &  ouvre  les  conduits  uri- 
naires  ,   c'cll  que  l'urine  qu'on  rend  un  peu  après  en 
avoir  mangé  eft  extrêmement  puante.  Le  raifort  pro- 
duit   le  même  effet  en  ouvrant  les  premières  voyes 
qui  donnent  partage  à  l'urine.   La  puanteur  de  l'urine 
démontre  le  caraèbere   de  l'Afperge,qui  eft  de  dilîou- 
dre  &  de  fepartr  le  fel  urineux  ,  volatile  &  d'introdui- 
re la  putrefaâiion  ,  qui  eft  une  difpofition  au  calcul  , 
plutôt  qu'un  remède.  Fanhelmom  en  raporte  un  exem- 
ple dans  fon  traité  de  la  Lithiafie  ch.^  .§.17.  où  il  dit, 
qu'un  certain  JetPis  contracta  la  gravelle  ,  pour  avoir 
trop  mangé  d'Afperges.    Elle  eft  par  confequent  con- 
traire à  ceux  qui  ont  de  la  difpofition  à  cette  maladie  , 
d'autant  que  quand  le  fcl  urineux  eft  une  fois  feparé 
dans  les  reins  ,  s'il  arrive  que  quelque  acide  étranger 
y  foit  aportc  des  premières  voyes  ,  ils  ne  manqueront 
pas  de  le  coaguler  enfcrable.   C'eft  pourquoi  on  n'or- 
donne plus  gueres  ce   fimple.    Mœblm  dit  dans  Çç^s 
inftitutions,  que  les  fciiilles&  les  fleurs  de  l'Afperge, 
augmentent  l'apctit  amoureux  des  hommes ,  &  dimi- 
nutiic  celui  des  femmes. 
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XLIIL     ATRIPLEX. 

L'Arrochc  cft  de  trois  efpeces  ;  l'Arrochede  jardin  qui  a  î^ 
tige  &  les  fciiillcs  rouges,  ou  d'un  vcitblancheâtre,celle-cy 
çft  la  meilleure  -,  l'Arroche  fauvage  ,  &  la  maritime. 

Le:  noms  de  i'Airoche  blancheâ:re,font  Attiplcx  fativa  Trag, 
Atr.  fativa  aba  ,  hob.  atripkx  vlutth  Hoitenfis  Fuf-iif.  C^Çr. 
Atriplex  fativa  viridis  Cord.  in  D-  alba  vitldis  Lon.  Atriple:^ 
hortenfis  feu  pallidè  virons  CB  i. 

Les  noms  delà  rouge  font  ,  Atriplei  rufo  foUp  ,  C»rd.  inD. 
Atriplcx  hortenfis  Dod.  hortenfis  rub.  Lon  Atriplex  fativa  Loh, 
Acr.  rubr.  Tnh.  fubfativa  Ger.  Atiipl.x  purpurca  grandis  Cttm, 
Al riplex  hortenfis  rubra  C.  B.  i.  L'Arrochc  aime  le  fable  ,  la 
fauvage  croît  le  long  des  chemins.  L'une  &  l'autre  fleurit  en 
Juillet  &  en  Août. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  feuilles  de  l'Arroche  fauvage  &  de  la  blanchcatre  de  jar- 
din. La  fctntnce  rarement  ,  cette  plante  eft  rafraichiflante  ,  hu- 
meftante  &  anodine  :  celle  de  jardin  eft  une  hcibe  potagère  ,  la 
fauvage  eft  laxative  ,  fon  ufage  eft  ordinairement  extetne  ,  elle 
entre  dans  les  lavemens  ,  d^ns  les  cpithcmes  lenitifs  ,  ufitée 
«dans  la  goûte  ,  3c  dans  les  lotions  des  pieds  pour  procurer  le 
iommeil. 

*  L'Arroche  eft  affcz  connuëjfes  fciiilles  font  cmoir 
lienres  &  laxatives ,  on  s'en  fert  pour  ramollir  les  ma- 
tières fécales  endurcies  ,  èc  pour  diffiper  les  vens  ;  or^ 
en  met  dans  les  cataplafmes  émolliens  pour  les  tu- 
meurs dures  des  parties,&  fur  les  articles  dans  les  dou» 
leurs  de  la  goûte.  Elle  entre  particulièrement  dans  les 
clifteres  émolliens  ,  anodins  &  laxatifs.  La  decodtion 
d'Atrochc,  de  fciiilles  de  vigne  ,  d'aneth  ,  &  de  carao^ 
mille  eft  excellente  pour  faire  une  lotion  aux  pieds 
dans  les  infomnies,  éc  procurer  le  fommeil.  L'Arroche 
n'eft  jamais  employée  dans  les  remèdes  internes. 


La     Phytologie.  é^^ 

XL  IV.   AVEN  A. 

L'Avoine  cfl  une  plante  afTcz  connue. 
Les  nom!'  font  Avcna   Uumf.    Murth.    Tufch.    7)o4.   LoÀ, 
C*(f.  Lob    Avcna  Sativa  &  prima  ï*  ag.  Avena  vefca  Icb.  Geratf'o 
avcna  vulgiris  feu  alba  C.B.),  frumcntumOr^.  :»7). 

La  femncc  de  l'Avoine  elt  plutôt  .ilinuntcufe  ,  que  mcdica- 
tncntcufcjCilc  n'cft  pourtant  pas  rcjcttée  de  la  Médecine  ;  car  oa 
l'emploie  tantôr  crue  ,  cantôt  en  tarine.  La  crue  fcrt  en  Forme 
de  fachcts,  qu'on  aplic^ui.-  tout  chauds,  pour  apaifer  les  douleurs 
de  la  coliqui;  ,  &  d;;  lamatric,  &  la  faune  cuite  avec  du  beurre 
cft  falutairc  pour  dclLchei  la  gale  de  la  tête.  L'Avoine  mondée 
&  batuë  cuite  dans  de  l'eau  .  convi(.nt  à  l'inflammation  de  là 
gorge  ,  à  rcnroiicnicnt  ,  &  à  la  toux  lebello.  La  decoftion  de 
la  même  farine  ,  peut  fcrvir  de  bo'flbn  aux  p«nrs  cnfans.  Là 
paille  entre  dans  les  bains  &  Us  lotions  qu'on  prépare  pour  \à 
teigne,  la  galle  ,  les  ultcres  fordides ,  &  la  Icprc, 

*  L'Avoine  fert  en  Médecine  à  faire  deS  boiiilloris  î 
bai  ont  du  raporc  avec  la  ptifanne  des  Anciens  ,  qui 
le  prcparoit,  fuivanc  Gorr£.HS,2.vtc  l'orge  mondé  :  ces 
bouillons  nourriirtnt  médiocrement ,  ils  détergent  les 
premières  voyes  ,  &  corrig  nt  en  même  tcms  l'acrimo- 
nie des  humeurs.  Ils  conviennent  aux  fîcvrcux  comme 
aliment,  &  pour  modérer  les  efFervefcences  exceilives; 
A  l'enroijcment ,  à  la  toux  ,  aux  ulcères  de  la  gorge  à 
aux  aphtes  de  la  bou.he  ,  aux  catarrhes  ,  parce  qu'ils 
corrigent  l'acidiré  &  la  vifcofiré  de  la  limphe.  Le  fi- 
rop  compofé  d'une  forte  decoélioii  d'Avoine  &  de  fu- 
crci  cft  excellent  contre  la  colique  j  on  le  nomme  or- 
dinairement le  lîropde  Luther  j  parce  qu'il  s'en  fer- 
voit  fouvent  dans  la  colique  à  quoi  il  étoit  fort  fu- 
jet.  Quant  aux  Cachets  d'Avomc  crue  qu'on  aplique 
contre  les  tranchées  i  ils  feroni:  meilleurs  fi  on  pile  uri 
peu  l'Avoine  ,  &  (i  fur  deux  parties  d'Avoine  pilée  oii 
ajoute  une  partie  de  grains  de  gcnévre  i  &  autant  de 
femence  de  Cumin.  Il  faut  faire  deux  fachets  pour  IcS 
ehaufer  ôc  apliqucr  alternativement, 
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XLV.    MALUS    AURANTIA. 

L'Oranger  eft  un  arbre  toujours  vcrc ,  qui  porte  des  Orangcj 
aigres  ou  douces. 
Lei  /  07KS,  Pomum  Arancium  Tca^.  Aurantia  mala,  Matth.  Lon, 
Cajl.  T^.bcr.  Carri.  Aurcum  malum  Cluf  Htft,  Arantia  Corié  t» 
D.  Arantia  Lob.  Malus  Aurantia  Dod.  Arantia  major  C.B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  Oranges  &  leur  écorce  ,  les  aigres  ont  la  même  vertu  que 
le  citron  ;  V écorce  cft  chaude  &  convient  aux  coliques ,  à  la  dy- 
furie  &  aux  fièvres  ,  en  qualité  de  fébrifuge  {adotifiquc.  La 
dofe  eft  d'un  {ciupule  à  une  dragme. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'eau  de  fleurs  d'Orange  ,  nommée  vulgairement  eau  de 
Kaphe ,  ou  Angélique.  Elle  cft  fudorifique  &  à  caufc  de  fa  bon- 
ne odeur  on  l'ajoute  aux  epithcmes  cordiaux.  Leau  d'écorce 
d'Orange  ,  lefuc  d'Oranges  aigres,  lefirop  du  même  fuc  ,  l'êcoree 
d'Orange  confite  ,  Ittcenferut  de  R  \xïi  d'Orange,  L'éUciuairt 
d'écorces  d'Oianges  dépoixillées  de  leur  amertume  cuites  ou 
pilees  ,  puis  mêlées  avec  de  la  malvoifie  &  du  fucre.  L'huUe 
diftilée  des  écorces  ,  le  ba.un>t  qui  fc  tait  de  l'huile  comme  les 
autres  baumes ,  l'extrait  des  écorces  ,  l'onguent  d'Oranges ,  qui 
fe  fait  de  la  manière  fuivantc. 

9^.  Vne  Orange  argre  ,  fit/es  y  un  trou  pour  en  tirer  le  fuc  y 
mejlez,  avec  ce  fuc  un  peu  de  th^riaque,  de  •vwaigre  ^  de  fafra», 
après  quoi  remettez,  le  tout  dans  l'Of ange ,  pour  la  faire  cuire  fous 
la  braifc  ,  enfin  tirez  en  l'expreflion  &  l'onguent  fera  fait.  Il 
chafle  les  vers  des 'nfans  étant  apliqué  fur  le  nombril ,  il  calme 
l'ardeur  exceflîve,  fi  on  en  enduit ,  lafolfetc  du  cœur,  &  il  pro- 
cure un  doux  fommeil ,  quand  on  en  oint  les  temples. 

*  L'Orange  eft  un  fruit  qui  fait  plaifir  à  la  vue  par 
fa  coleur ,  au  nez  par  fon  odeur  &  à  la  bouche  par  Ion 
goût  agréable.  Il  y  en  a  d'aigres  8c  de  douces  ,  celles- 
cy  font  apellées  Oranges  de  la  Chine,quoi  qu'elles  n'y 
ayent  jamais  été.  L'écorce,  fi  on  en  juge  par  fa  faveur 
&  par  fon  odeur  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
acre ,  tempéré  par  fon  huile  fulphureufe  »  à  raifon  de 
quoi  elle  eft  carminative,  &  on  Ta  joute  ordinairement 
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anx  autres  remcdes  ,  pour  corriger  l'acide  qui  engen- 
dre les  vcns.  L'circncc  ou  la  teinture  de  la  mcmc 
ccorcc  ,  eft  ufitcc  dans  les  tranchées  de  la  colique  , 
H  finis  dans  ion  Hercules  Afeàkns  pag.  1 5 1 .  donne 
une  eau  carminativc  excellente  ,  dont  Managetta  eft 
l'Auteur,  l'ccorce  d'Orange  en  fait  la  bafc,  en  voici  la 
formule,  avec  quelque  corre£tiô  dont  elle  avoit  bcfoin» 

lu.  Ecorce  d'Oranif^e  externe  ^.  /V»  fleurs  de  camomille 
Raynulne  >/.  i;.  feuilles  de  menthe  crc/pné  M.  /.  ah' 
fimhe  de  Vont ,  racine  d*  Angélique  ,  de  chacun,  pitg.  1  .fc 
wence  a'anisy  de  fenvïul  de  chac.  5.  vj.femtnce  de  cumin 
préparée  ,  bayes  de gcnevre  de  chac.  5./?.  bayes  de  laurier 
Q.  ij.  racine  de  ^edonire  ,  cannelle  ,  de  chacun  |./^.  ^la^ 
cis  3 .  //.  Pulverifez  le  tout  ,  puis  verfez  dcflus  deux 
fcupules  ,  ou  une  dragme  d'cfprit  de  nitre,  puis  metcz 
digérer'  le  tout  durant  trois  jours  dans  fix  livres  de 
vin ,  ou  plutôt  d'efprir  de  Malvoilîe  ,  apre's  quoi  di- 
ftilczle  tout  en'  augmentant  le  feu  infenfiblement ,  il 
eft  bon  de  fe  fcrvir  d'une  retorte  ,  pour  mieux  poulfcr 
l'efprit  de  nitre,qui  eft  ici  d'une  grande  confidcration, 
à  caufe  de  fa  vertu  pour  diflîper  les  vcns.  Un  habile 
Médecin  donne  la  poudre  qui  fuit  dans  la  colique  , 
dont  l'écorcc  d'Orange  fait  encore  la  bafe. 

Bi.  Ecorce  d'Orange  5.  ;.  fi.  dens  Ififerieures  de  la  do- 
rade 0:1  mâchoire  de  brochet.  Teiix  d'écrevijjes  ,  fuccin 
prépare' ,  cdcancmn  de  lièvre  ,  ^^cdoaire^  de  chac.  3 .  //. 
Mêlés  le  tout  pour  une  poudre.  Quelques  uns  font 
une  eau  d'écorce  d'Orange  qu'ils  font  diftilcr  avec 
du  vin  ,  laquelle  eau  eft  admirable  contre  la  kiftbca- 
tion  de  matrice  ,  qui  a  tant  de  raport  avec  la  colique 
des  hommes  ,  qu'on  peut  dire  que  c'eft  la  même  ma- 
ladie. La  même  encore  convient  à  la  jauniffe,  comme 
tous  les  ingrediens  ,  qui  contiennent  un  fel  volatile 
acre  ,  parce  qu'il  s'agit  de  corriger  le  fel  volatile  de 
la  malîe  du  fang  ,  dont  la  dépravation  caufe  plutôt 
cette  maladie  que  non  pas  l'obftrudion  delà  veficule 
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du  fiel.  L'hnile  diftilée  d'écorce  d'Orange  efi  e^tpefi^ 
mentéi  contre  la  ftrangurie  &  la  dyfurie.  On  la  mcle 
avec  du  Tuif  de  bouc  puur  faire  un  onguent  ,  dont  on 
oint  le  nombril ,  qui  opère  à  caiife  du  confentement 
de  la  veflie  avec  cette  partie  ,  par  le  moyen  de  l''oura- 
que^  La  même  ecorce  en  poudre  ou  brûlée  avec  du 
fucre  ,  produit  le  même  effet  ,  on  en  avale  depuis  un 
fcrupule  jaCqu'à  une  dragme.  On  fait  pareillement 
un  Uniment  d'huile  diftilée  d'écorces  d'Oranges  ,  avec 
l'iiuile  de  carui  ,  d'anis  ,  &  de  cumin  ,  pour  froter  le 
ventre  dans  la  colique  &  le  ftrangurie.  Le  firop  d'O- 
range ,  avec  quelques  goûtes  de  l'huile  ,  eft  bon  dans 
les  mêmes  maladies.  Ce  firop  Ôc  l'Orange  même  font 
fingulicrs  dans  le  Scorbut,  &  plufieursen  ont  été  gué- 
ris par  l'ufage  des  Oranges  feules.  Cette  maladie  n'eft 
rare  en  Italie  3  qu'à  calife  que  les  Italiens  &  les  étran- 
gers qui  s'y  trouvent  3  mangent  beaucoup  d'Oranges 
qui  corrigent  l'efFervefcence  excitée  par  l'acide  du 
Scorbut.  On  remarque  que  les  Oranges  douces  font 
meilleures  pour  cela  que  les  aigres.  On  vend  à  Naples 
une  cftence  de  fleurs  d'Oranges  préparée  par  des  Moi- 
nes j  qui  eft  d'un  grand  prix.  Elle  eft  de  couleur  d'or» 
claire,  &  mufquée.  C'eft  un  corroboratif  piiiirant,dont 
on  fe  fert  pour  relever  les  forces  dans  les  maladies  de- 
fefperées.  Il  y  a  dans  la  Chimie  de  Sala  une  eau  d'é- 
corce  d'Orange  tirée  par  la  fermentation.  L'eau  de 
fleurs  d'Oranges  nommée  vulgairement  eau  de  Na- 
phe  j  fert  pour  provoquer  la  (lieur  ôc  donner  une 
odeur  dc  une  faveur  agréables  aux  autres  compofitions. 
Quelques-uns  tirent  des  fleurs  d'Orange  ,  une  huile 
par  exprciïion,  qui  n'eft  pourtant  pas  pure,  voici  com- 
me ils  font.  Ils  prennent  une  partie  de  femcnce  de 
melon  bien  pilée,  dont  ils  font  un  lit  dans  un  pot  ver- 
nifiié  ,  puis  ils  fement  des  fleurs  d'Orange  par  delFus  : 
ils  font  ainfi  plufieurs  ftratifications  ,  &  laiflent  le 
tout  durant  quelques  jours,  au  bout-defquels  ,  il  ôcent 
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les  vieilles  fleiiis  pour  en  rcmctre  de  nouvelles  ;  ce 
qu'ils  rciteicnt  pluficurs  fois  ;  puis  ils  mètrent  le 
loue  dans  un  linge  mouille  d'eau  de  Naphe  pour  en 
faire  l'exprcflion.  L'huile  qui  fort  n'cll  pas  purement 
de  fleurs  d'Oranges  ,  car  la  fcmencc  de  melon  en  don- 
ne beaucoup.  On  peut  tirer  de  la  même  manière  une 
huile  odorante  des  fleurs  de  violette  ,  &c. 

XLVI.  AURICULA     MURIS. 

LA  pilofclle  eft  de  trois  fortes   ,  la  rampante  majeure  qui  cfl 
herillce  &  non  hcrillee  ,    la  droittc   ,  &  celle  de  montagne 
qui  fc  nomme  H'.fi'  du  a.  La  première  eft  la  plus  ufitée. 

Lus  nomi  font  Auricula  mûris  minor  Trif^.  L"".  Pilofella 
SU'itth.  Lob.  Cijl.  Tab.  Pilofella  major  Tufchf.  Do<i.  PilofclU 
rcpcns  Gtr.  pilofella  ma  or  rcpcns  hirfuta  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

t«  p/*»re  entière  ou  \cs  feiiilles.  La  Pilof elle  eft  chaude  ,  fc- 
Chc,  aftringente,  abfterfive  ,  fternutatoirc,  &  vulnéraire.  Elle  ar- 
rête la  difcnterie,  le  flux  de  ventre,  &  des  mois  des  femmes,  elle 
rafraîchit  la  bile  ,  elle  incraffe  les  humeurs,  &  guérit  les  hernies 
des  cnfans.  Elle  gutrit  les  ulcères  ds  la  bouche  en  gargarifmc,  & 
arrête  Themorragie  du  nez,  étant  piife  en  poudre  par  le  nez. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  diftilée  déroute  la  plante  cueillie  vers  la  fin  du  mois 
de  May ,  au  bain  marie. 

*  LaPilofelle  nommée  Hifpidulapar  quelques  Au- 
teurs, &  principalement  par  Potier  ,  qui  en  fait  beau- 
coup de  cas  dans  les  afFediions  de  poitrine  j  cfl:  excel- 
lente pour  la  guerifon  des  playes  ;  elle  entre  dans  les 
potions  vulnéraires,  dans  les  ongucns  &  dans  les  bau- 
mes. Elle  convient  aux  maux  de  poitrine  ,  en  corri- 
geant la  limphe  trop  acide  de  la  trache-artere  ,  Potier 
la  recommande  encore  dans  le  calcul  ,  on  la  met  dans 
la  boulie  &c  dans  les  autres  alimens  des  enfans  fujets  à 
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rHernie.  Elle  entre  avec  la  fauge  &  la  prunelle  dans 
les  gargaiifmeSî  pour  Its  inflammatiôs  des  Ainygdales> 
pour  les  ulcères  de  la  gorge,  &  la  chute  de  la  luette. 

AURIGULA     URSI. 

*  L'Oreille  d'ours  fleurit  au  commencement  du 
printems  ,  fes  fleurs  font  odoriférantes  ,  rouges  ,  ou 
grifdelin. 

Les  noms  font  ,  Sanicula  Alpina  j  Lunatia  Arthri- 
tica  Gefnerî.  C'eft  une  plante  vulnéraire  qu'on  recom- 
mande contre  le  vertige. 

B 

XLVII.    BALANUS     MYREPSiCA. 

îs  noix  de  Ben ,  ou  Behen  ,  font  les  fruits  d'un  atbre  ferabla- 

ble  au  tamarifc  ,  delà  grofTeur  des  noifettes,  qui  renferment 

un  noyau  gras  &  Kuileux  comme  les  amandes. 

Les  noms  font ,  Balanus  Myrcpfîca  Cord.  in  hift.Tab.Ger.  BeU, 

flans  unguentaria  ,!Matth.  Cord.  <«  Z).  Leh.  C.  B.  Le  noyau 
es  noix  de  Ben  ,  cil  chaud  &  feC  ,  il  detcrge  &  purge  la  bile  & 
la  pituite  par  haut  &  par  bas  ,  il  guérit  la  galle  &  les  dcman- 
geaifons. 

Les    preparatioks    sont 

T,'^«//e  tirée  par  expreflîon  des  noyaux ,  qui  eft  émoUîentc  & 
refolutiye  ,  elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  &en  ôter  les  ta- 
ches. On  tn  met  dans  l'oreille  contre  le  tintement.  Comme 
certe  huile  ne  dcvient'jamais  rance  ,  eft  tres-legsre  &  fubtile^  ,  & 
n'a  aucune  odeur  d'elle-même  ,  elle  eft  propre  à  en  recevoir  de 
toutes  fortes  ,  par  exemple ,  celle  de  mufc,  de  la  civette,  du  jaf- 
min  &c.  C'eft  pourquoi  les  parfumeurs  s'en  fervent  pour  don- 
ner de  l'odeur  aux  gans>quelques-uns  pourtant  choififfent  l'huile 
de  noyaux  de  ceri^  par  expreflion. 

Mefuë  dit  qu'il  y  a  deux  cfpeccs  de  Ben  ,  le  grand  qut 
eft  dt  la  gtoireur  d'une  noifette,  &  purge,foivint  Monaides  ,  Se. 
lepeticc|uidt  de  lagroffeur  d'unpois ,  dont  les  Italiens  font 
de  l'huile. 
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*  Les  noix  de  Ben  font  éxadrcment  décrites  par  Ta- 
bcrnamontanus  tom.  i .  du  Thcatic  Botanique  de  BaH" 
hin  y  où  l'on  peut  voir  la  figure  (k  les  vertus  de  ces 
grains  j  l'ufage  en  cft  rare  ,  mêmes  de  Tiiuilc  par  ex- 
prcffion  ,  car  on  la  falfifie  fouvcnt.  Elle  prend  &  con- 
fcrve  admirablement  l'odeur  des  fleurs  au  jafmin,  lef- 
quellcs  perdent  non  feulement  leur  fenteur  dans  la 
diftillation  ,  mais  en  aquierent  encore  une  raauvaifc  , 
ce  qui  oblige  les  Parfumeurs  d'avoir  recours  à  l'huile 
de  B:;n  ,  pour  parfumer  les  gans  ,  cette  huile  étant 
d'autant  meilleure  pour  recevoir  l'odeur  du  jafmin 
&  des  autres  fleurs  odoriférantes  ,  qu'elle  ne  devient 
jamais  rance  comme  les  autres  huiles.  Voilà  le  feul 
ufage  de  cette  huile.  Il  eft  à  remarquer  que  tous  les 
végétaux  odoriferans  ne  font  pas  d'une  même  nature, 
les  uns  font  aqueux  ,  comme  le  jafmin  ,  le  narcifle  ,  le 
muguet ,  l'hyacinthe,  &c.  Les  autres  font  fecs  &  aro- 
matiques, comme  l'anis,  la  menthe,  la  fauge.  Les  pre- 
miers ne  gardent  aucune  odeur  après  la  diftilatiori 
dans  leur  elTence  ,  mais  en  les  metant  infufer  dans 
l'huile  de  Ben  ,  ou  en  les  flirati fiant  avec  les  noyaux 
de  Ben,  on  en  exprime  une  huile,  à  quoi  ils  ont  com- 
muniqué leur  fenteur.  Les  derniers  au  contraire  étant 
diftillcs  fourniflent  une  huile  ,  dans  auoi  leur  odeur 
rcfte  comme  concentrée. 

XLVIIL      BALSAMUM. 

LA  plante  qui  porte  le  Baume  eft  un  arbr'fTeau  haut ,  tout  au 
plus  de  trois  coudées  ;  qui  porte  des  feiiillcs  femblablcs  à  cel- 
les de  la  rue. 

L:s  noms  font,  Bnlfamum  Syriacum  ,  rutae  folio  C.  B.  i.  Bal- 
famum  Lentifci  folio  ^giptiacum  ,  Bellon.  Carpobalfamum!  êc 
Cdiramum  verum  CorU.  Carpobalfamum  vetcrum  Flavum.  Il 
croit  dans  l'Arabie  heureufe  ,  d'où  il  fiit  autrefois  trat  fportc  en 
7udce  ,  &  depuis  en  Egipte  ,  en  un  liçu  voifiadu  grand  C^jfr» 
nommé  M.*teré€ ,  oiî  il  cft  gardé  czai^cmeac. 


fé  L I  V  R  E      P  R  E  M  I  E  k. 

Les    parties    officinales    sôrîf 

Le  C.arpoheilfAnium  qui  efl  le  fruit.  Le  Xyld'oulfsimum  qui  veut 
dire  les  {"ommités  ou  les  branches  tendres.  L'opebulftunum  ,  qui 
çftle  fuc  qui  en  diftile,  dont  nous  parlerons  en  la  féconde  claffe. 
Le  fmit  pour  être  bon  ,  doit  être  récent ,  bien  nourri,  pefant,  82 
mordicant.  Les  fommités  doivent  être  récentes  ,  petites  &  odo- 
rantes. Ces  fruits  &:  ces  Commîtes  ne  fcrvant  que  dans  quelques 
compofitions  des  Ancit-ns,fe  trouvent  aflez  rarement  fains  &  fans 
corruption.  C'efl  pourquoi  on  fubftitue  peur  l'ordinaire  les  eu» 
bubes  au  Garpobalfamum  ,  &  le  lenrifque  au  Xy lobai famum, 
Belloniu.'  dans  Ls  obLrvations  ,  s'éforce  de  prouver  que  le  Xi- 
lobalfamum  qu'on  nous  aporte  de  la  Mecque  ,  eft  le  même  que 
celui  des  Anciens. 

Il  y  a  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  un  arbre  un  peu  plus  haut 
que  le  Grenadier  ,  dont  on  tire  le  baume  d'indc  ,  ou  du  Pérou  ^ 
dont  nous  parlerons  en  la  féconde  ClalTe. 

I!  y  a  aulïï  dans  la  Province  de  Tolu  ,  des  arbres  qui  reflem- 
blent  à  des  petits  pin^,  lefquellfs  jettent  le  Baiirae  de  Tolujdont 
ficus  parlerons  auiïi  en  laCecondc  ClafTe. 

*  il  y  a  deux  fortes  de  baume,  celui  d'Orient  &;  ce- 
lui d'Occident  ,  le  premier  nous  eft  apercé  de  la  Syrie 
&  de  la  Paleftine,  le  fécond  du  Pérou.  L'opobalfaraum 
ou  le  fuc  du  Balfamum  3  doit  entrer  dans  la  Theria- 
que  ,  mais  cOmme  il  eft  rare  &C  fort  cher,  on  lui  fubfti- 
tuële  Baume  du  Pérou.  Doringlm  dans  fôn  traité  dit 
Succinum  ,  démontre  que  l'huile  de  Succinum  ,  peut 
fort  bien  fervir  de  fubftitut  au  baume  d'Orient  &  à 
celui  d'Occident  ,  dans  la  compofition  de  la  the- 
riaque. 

XLIX.   BARDANA      MAjOFL. 

LA  Bardane  majeure  ,  eft  une  plante  qui  croît  le  long  des  cKé-' 
mins  &  dms  les  cimetières  ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 
Les  noms  font ,  Bardana  feu   Lapa  major  Dod.  Brunsf,   Tr^gi 
perfonata    Lon.    Lob.  Perfonata  major  Matth.  c^fi.  Perfonariî 
Mttfchf,  Aicium  Corii^  in  D.  Lappa major,  Aieium  ^iofc.  C.B.i. 
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Les   parties    officinales    sont 
» 

lej  riic'm''s,  les  fciiilles  rarement  ,  la  fimcnrf  plus  rnrcrrcnt.  I^ 
Bardanc  cft  une  phnte  pulraoniquc  ,  diurcciquc  ,  di.ipliorctiquc, 
abftcrfivc,artïingcntc,  &  par  cette  laifon  cHc  conv'unt  à  l'  .(tme, 
au  calcul,  au  crachement  de  fang,  aux  playis  invétérées  ,  à 
Tcnflurc  de  la  rate  &  des  autres  parties  ,  &.  fpLcitiqucmcnt  àU 
goûte  La  fein-ncc  parte  pour  un  excellent  ruhontriptiqiic.  Les 
Feiiilless'apliqucnt  aux  playcs  invétérées,  aux  articles  luxes  ,  aux 
brûlures  &c. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

J^enu  deBardane  ufitéc  dans  lapeftc. 

*  La  racine  de  grande  Bardanc  cft  recommandée 
dans  les  affcftions  du  poumon,  ainfi  que  la  fleur  j  l'u- 
ne &  l'autre  eftfpecifique  pour  diflbudre  le  fang  gru- 
melé,  extravafé  &  coagulé,  tant  intérieurement  qu'ex- 
térieurement. La  racine  &  les  feiiillcs  font  cftimées 
contre  la  pleure  fie  ,  fur  tout  l'eau  diftilée  ,  &  contre 
le  crachement  de  fang  ,  quand  mcme  il  cft  dégénéré 
en  phthifie  &  en  empicme  ;  quelques-uns  attribuent 
les  mêmes  vertus  à  la  Bardane  mineure  ,  il  fautcon- 
fulter  l'expérience.  Les  feiiillcs  de  la  grande  font  d'u- 
ne grande  utilité  dans  les  douleurs  fixes  ou  vagues 
de  lagoutc.  J'en  ay  vu  un  exemple  :  car  un  goûteux 
de  ma  connoifTancejfit  un  jour  apliquer  dans  les  dou- 
leurs des  feuilles  de  Bardanc  un  peu  eoncaiïees  ,  & 
il  en  fut  délivré  en  moins  d'un  demi  jour.  Qui  eft 
le  tems  qu'on  doit  lailTer  ces  fciiilles  fur  les  parties  , 
car  fi  elles  y  dcmeuroient  davantage  ,  elles  s'attache- 
roient  tellement  ,  qu'on  ne  pouroit  pas  les  arracher 
fans  la  peau.  Il  faut  les  apliquer  à  l'envers  &  un  peu 
concaflécs.  La  fe menée  de  Bardane  cft  falutaire  contre 
la  pierre  des  reins  ,  elle  la  chafte  dehors  quand  elle 
eft  formée  ,  finon  elle  en  empêche  la  génération.  On 
dit  que  la  racine  attachée  coutre  la  plante  des  pieds 
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guérit  l'hydropifie  endiflîpanr  l'eau  par  la  tranfpi ra- 
tion &:  par  les  lueurs.  SchmucK  d^nsfes  cures  rnagko-' 
maonetïcjnes  pa^.  37.  alTlue  que  les  feiiilles  de  Bardane 
miles  dans  les  bas  &  fous  les  pieds  des  femmes  ,  font 
cclïèr  la  fufFocation  de  matrice,  &  qu'elles  la  procu- 
rent ,  fî  on  les  met  fur  leur  tête.  Faber  dans  la  med. 
Spagirique  liv.4.  ch.i  6.  tire  de  la  racine  de  Bardane^ 
per  defcenfum ,  une  huile  qui  a  des  vertus  incompara- 
bles ,  comme  de  briftr  le  calcul  ,  de  refoudre  les  fcir- 
rhes  ,  la  goûte  noliée  &  toutes  les  tumeurs  tartareufes. 

L.   BARDANA     MINOR. 

LA  petite  Bardane  aime  les  bons  terroirs  ,  clic  croît  proche  les 
murailles  &  les  fofles  deflechés  ,  elle  cft  dans  fa  vigueur  en 
luillet  &  Août. 

Les  r,  oins  (ont  ,  Xantium  Dio/Î:.  Ti*febf.  Matth.  Ded.  Cord.  in 
Dod.Lon,  Cafl.Tab,  Strumaria  l,«t,  Bardana  minot  Ger,  Lappa 
roinor  C.B.  tf. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

ta  racine  ,  les  fruits ,  &  les  feiiilles.  Cette  plante  eft  chaude  , 
fcchc  &  dit^eftivc.  Son  goût  eft  d'un  amer  tirant  fur  l'acre  ,  elle 
cft  utile  fuivant  Matthiole  ,  à  poufler  la  caufc  matérielle  de  la 
Icpre  ,  étant  ptifc  avec  de  la  rhubarbe  ,  ainfi  qu'à  la  Lipothymie. 
Elle  convient  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  |Scro- 
rhuleufcs  ,  pout  donner  la  couleur  jaune  au  poil  ;  les  feuilles 
cccigncnt  efficacement  l'ardeur  du  Cancer. 

*  La  petite  Bardane  fournit  pour  Pufage  de  la  Mé- 
decine, fa  racine  ,  fes  fruits  &  [es  feuilles.  Elle  rcfout 
fpccifiqncment  les  tumeurs  fereufes,  elle  teint  les  che- 
veux en  jaune  3  &  engendre  le  poil  fi  puilTamment  , 
que  SchotHS  dans  fa  phyfique  curicufe  liv.  5 .  chap.  23. 
pag.  riy.  écrit  qu'un  homme  fexagenaire  à  qui  la 
barbe  &:  les  cheveux  étoient  tombés,par  une  grolTe  ma- 
ladie ,  les  recouvrât  par  le  moyen  d'une  leflîve  de  la 
racine  de  Bardane  >  dont  il  fe  lavoit  fouyenc  la  tête  & 
le  menton. 
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LI.     BASILICUM. 

LE  Bafilic,  cft  une  plante  aromatique  qui  croit  dans  les  jar- 
dins 5:  fleuiit  en  Uiin  &  luillct. 
Les  noms  font  Balilicumou  Ocymum  Brunsf.  Bafilica  minor 
&  Baccharis  Gcrmanica  Trag.  Ocymum  médium  ,  M^itth.  Cal}, 
C»m.  Ocymum  médiocre  Fufchf.  Ocymum  feu  Bafilicum  mé- 
dium vulgarius  Lob.  Ocymum  magnum  jab,  Gcr.  Ocymum 
vufgatius  C  B.  6. 

Les     parties   officinales    sont 

Les  feiiilles  &  la  femtnct ,   cette  plante  eft  chaude  ,  humide 
diffcrtivc  &  refolutive  ,  elle  purge  les  poumons  &  provoque  les 
inois  des  femmes. On  l'emploie  intérieurement  &  extcrieurcnjcnt, 
jnais  rarement. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Veau  de  la  plante  entière  cueillie  en  Juin  ,  l'huile  diftiléc  qui 
cft  bonne  contre  le  hoquet. 

*  Le  Bafilic  cft  doiié  à'm\  fel  volatile,hiiiIeuxj  fort 
penéciant ,  il  cft  par  confeqiient  cephalique  &  aroma- 
tique, mais  peu  connu  aux  Anciens.  Les  feiiilles  &  la 
fcmence  font  parciculicrement  en  ufage  ,  comme  ce- 
phaliques  &  ftomachiqucs.  Le  fel  volatile  huileux  de 
cette  plante  ,  renferme  un  efprit  ardent ,  convenable 
au  vertige  &  aux  maux  de  tête  des  vieillards  ,  pour 
provoquer  les  mois  des  femmes  &  fortifier  la  matrice. 
Zacutus  \iv.^.  M.cd.  Pr'mc.  hîji.  j.  dit  que  cette  plante 
aprisfon  nom  de  ce  qu'elle  eft  fpecifique  comrc  la 
moriure  du  Bafilic  ,  ce  qui  cft  ridicule  ,  puifque  on 
n'a  jamais  vu  cet  animal.  Il  cft  vray  que  cette  herbe 
eft  ulîtéc  extérieurement  &  intérieurement  ,  contre  les 
morfures  des  animaux  venimeux  ,  &  qu'étant  froiffée 
entre  deux  pierres  ,  puis  expofée  au  Soleil  durant  qua- 
tre fcmaines  ,  elle  produit  des  Scorpions.  Le  Do(5lcur 
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Mlchdél  en  a  fait  l'cxpei-ience  &  Hojfcrus  Sivtc   Vaa- 
helmont  difcnt  la  même  chofe, 

LU.  BEHEN    ALBUM  ET   RUBRUM, 

LE  Behen  blanc  &  le  rouge  ,  {"ont  deux  racines  que  les  Apo- 
ticaircs  vendent  fous  ce  nom.  Mais  on  ne  {çait  ce  que 
c'cll.  Les  Arabes  ,  comme  Serapion  ,  difent  que  les  racines  de 
Pchen  reflemblent  à  celles  de  la  paftenade  ,  &  Haly  Abbé  ne 
met  aucune  difFcrencc  entre  elles. 

Parmi  les  Modernes  les  uns  croyent  que  le  Behen  blanc,  cfl; 
une  efpece  de  PoUmentum  ou  de  Ltchnis  fauvage,  que  Taberna- 
montamisapelle  herbe  anicMlatre.  Les  unseftiment  que  le  Behen 
rouge  e[l  une  efpece  de  Limonium  maritime  ,  les  autres  une 
efpece  de  Valériane  rpuge  ,  les  autres  de  Biftortç,  &  qmlqucs- 
unsavec  Garzias ,  alTurcot  que  c'cft  le  Zerurr.bith,  Voilà  pour- 
quoi, dans  les  defcriptions  des  Arabes  ,  les  uns  fubftituent  à  ces 
racines,  TEringinra,  les  autres  la  tormcncille  ,  les  autres  la  pafte- 
nade faovage,  les  autres  l'Angélique  ,  les  autres  la  cariophyllata. 
Aduarius  &  Myrepfus  veulent  que  hi  Behens  foient  des  Her- 
modattes  ,  ou  peut-être  les  noifcttes  purgatives,  dont  nous  avonç 
parlé  fur  lebalanus  Myrepfica. 

Ces  deux  racines  entrent  dans  les  efpeces  cordiales  Alexi- 
pharmaques  ,  dans  l'éle5îuarium  Cctiidum  c^  frigidttm  de  gem^ 
mis  ,  dans  le  l&tificans  Rhajis  ,  le  liberans ,  le  dtAmurgaritum  j  Je 
Cardiamofchum  deux  ,  le  plerefurchonticUfn,  le  J}i»xylociloëSm 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  racines  avec 
l*huile  de  Ben  cy-dclTas  ,  comme  elles  font  inconnues, 
on  ne  doit  point  s'en  fervir,d'autant  plus  qu'elles  fonÇ 
pour  l'ordinaire  faififiécs. 

LUI.     B  E  L  L  I  S, 

LA  Marguerite,  ou  Paquette  eft  cultivée  ou  fauvagc. 
Les  noms  de  la  fauvage  font,  Major  Trag.  Mutth.  Tufchf, 
J)od.  Caff:.  Ca-m.  Gnr.  Lob.  T-ib.  Media  M.a.tth.  Lob.  Tab.  Cluf. 
Dod  minor  Cafi.  Matth.  Fufchf.  Tub.  Ger.  Lob.  C.  B.y.  Elles 
font  toutes  en  ufage  ,  mais  principalement  la  fauvage  mineure. 
Celle- cy  croît  dans  les  prés  &  dans  lc<;  pâtis  >  &  la  cultivée  dans 
les  jardins,  l'une  &  l'autre  flearic  durant  tout  l'été,  {pecialemenc 
au  printeins. 

Les 
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LXXIV.    CARDIACA. 

L'Agrip.iume   cft  ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  feiiillcs  qui  font 
découpées  en  forme  de  doigts. 
Les  noms  fonr,  Cardiaca  Mutih.  Lob.Lon.CaJl  Tcib.  Ger.Tufchf. 
McUlFa  Sylvarum  Trag.    Marrubium  m.is   Brunsf.    Marrubium 
Caidiacadidum  ,   forte  piimiim  Thcophrafti  C.B.i. 

Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  pioche  des  haycs,  elle 
aime  les  lieux  frais  ,   &  fleurit  en  luillec. 

Les    parties     officinales     sont 

LesfeiiiUes  ;  elles  font  chaudes  &  feches  ,  atténuantes  &  refo- 
lutives  ,  elles  remédient  fpecialemcnt  à  la  diftcnfiondcs  hypo- 
condrcs ,  &  à  la  caidialgie  des  enfans,  elles  provoquent  l'urine 
&  les  mois  des  femmes,  détergent  la  pituite  de  la  poitrine,  &  fa- 
cilitent l'acouchement  difficile. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
L'eau  des  feiiillcs,  l'onguent  Cardiaque. 

*  L' Agripaiime  eft  apcllé  Cardiaca,  peut-être  à  caufè 
que  cette  herbe  guérit  infailliblement  la  Cardialgie 
des  enfans ,  caufce  par  l'enflure  des  hypocondres  de  de 
i'cftomac.  Elle  n'a  encres  d'autres  ufaçres.  On  croie 
pourtant  qu'étant  bue  avec  du  vin  ou  employée  en  for- 
me de  fomentation ,  elle  aide  les'fcmmes  en  travail ,  ôC 
étant  diltilée  avec  le  botrys  ou  patc  d'oye  ,  elle  guérit 
l'enflure  des  hypocondres  des  enfans.  Le  beurre  rouge 
ou  l'onguent  Cardiaque  ,  eft  bon  pour  oindre  la 
poitrine. 

LXXV.  CARDUUS    BENEDICTUS. 
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Ceim.  Cnicus  Supinas  Cord.h.  Carduus  Benedldtus,&  AttraftïHf 
altéra  fpecies.  Dod.  Cnicus  Sylreftris  hirfutior  f\rt  Carduus  Be- 
ncdidus  C.B. 4. 

Le  Chardon  croît  dans  les  jardins  ,  on  le  feme  en  la  lune 
proiflant,  &  fleurit  en  ]uin  Se  luillec. 

Le  Chardon  bénit  cueilli  au  coiTiticncementde  luio  ,  guérit 
îTiiraculeufement  les  playes  récentes  ,  ce  qu'il  ne  fait  pas  étant 
cueilli  en  un  autre  tems. 

Les  parties    officinales    sont 

Lesfe'ùilles  &  U  femenre^cs  feiiillcs  font  Cardiaques,alexipharr 
ïîiaques  &  fudorifiques  ,  elles  échaufcnt,  fechcnt,  atténuent,  ou-; 
vrent,  dilTîpcnt,  reliftent  au  venin,!  la  putrefadion,  &  gueriflent 
les  fièvres  invétérées  ,  même  les  quartes.  On  l'eftime  dans  la  Cé- 
phalée ,  qu'on  apelle  vulgairement  CUv»s ,  Se  dans  la  furdité. 
Leur  ufage  externe  eft  rare,  (i  ce  n'eft  contre  la  Cangrene  en  for- 
me d'épitbeme  ou  d'emplâtre.  Lu  fev.ence  aies  mêmes  vertus  , 
ynais  on  ne  s'en  fert  gueres  que  contre  l'obftruélion  du  foie. 

LE5     PREPARATIONS      SONT 

Jjt foudre.  Laprifeeftune  dragme  ,  l'ea,H  de  la  plante  entière  ^ 
Vef^rit  tiré  des  feiiilles  par  la  fermentation  ,  le  fuc  tiré  des  fciiilles 
par  expreflion.  te /e/ par  incinération  ,  l'huile  diftilée  5 /«  con^ 
fer-ve  des  fleurs  ou  fommité,  Icjirop  du  fuc,  l'extrait  des  fciiilles 
avec  le  vinaigre  diftilé, 

*  Le  temps  de  cueillir  le  Chardon  Bénit  j  marqué 
.par  l'Auteur  ,  montre  que  les  plantes  ont  un  tems  baU 
famique  ,  la  femence  eft  recommandée  contre  les  dou- 
leurs de  la  pleurefie.  Cette  plante  en  herbe  Te  doit 
cueillir  dans  les  pleines  Lunes  de  Mars  Ôc  d^'Avril  ,  ôc 
la  femcnce  quand  elle  eft  meure.  Il  n'y  a  point  dç 
plante  plus  eftimée  dans  la  pleurefie  ,  où  l'eau  diftilce 
eft  excellente  ,  ou  bien  on  fait  des  émulfions  avec  la 
femence  ,  de  la  manière  qui  fuir. 

^.  Semence  de  Chardon  benït  ^.  y?,  ou  Z.  "vj.  de  pa- 
vot blanc  5.  îj,  avec  ce  qu'il  faul^  d'eau  de  Chardon  Bénite 
t>K  de  flenrs  d'  AcacÏ4i  ou  de  pavot ,  co quelle oq  rouge ^  pour 
fi^ire  um  émnljion»  Ajoutez- y  nutcholre  de  brochet,  d(m  de 
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S^'gl'm  préparée  ,  Antimoine  ciiaphorttiqiic  ,  de  chnam 
9.;.  ou  5-  1^.  Aiciezj-y  des  tableites  de  rnnnus  Chrifli  per- 
Uta,  ou  du  [trop  de  Nymphéa  ,  puis  faites  une  potio??. 

Le  Chardon   b>.nit  cotwicnt  à  la  plcurcfic,  en  ce 
u'il  dillb'.K  le  fang  coagule  par  l'acide  vicie, qui  cau- 
e  cette  maladie.  Lorfcjuc  le  fang  eft  arrêté  dans  les 
deux  lobes  du  poumon  ,  c'eft  la  peripncumonic  ,   s'il 
n'ell  arrêté  que  dans  l'un  des  deux  ,  c'efl:  la  pleurelîe  , 
ce  que  je  dis  de  la  plcure^e  ,   Ce  doit  entendre  de  l'é- 
rcfiptle  ,  de  la  phrencfie  ,    &  de  toutes  les  inflimma- 
tions  des  parties  internes  ,  qui  (ont  les  mêmes,  à  pro- 
portion que  les  inflammations  externes^   Le  fuc  ,  le 
iirop,  la  poudre,  l'eau  ,  ôc  la  confeivc  de  Chardon  Bé- 
nit ont  la  même  vertu  Antipleuretique  ,  ôc  outre  cela  » 
ils  font  Alexipharmaques  &c  Sudorifiques.     On   fait 
des  cmulfions  de  la  femencc  avec  les  ingrcdiens  apro- 
priés,  Icfquclles  font  propres  dans  les  fièvres  malignes, 
pour  tempérer  les  effcrverccnccs  par  leurs  parties  luii- 
leufes  ,   de  chaflTer  la  malignité  par  leurs  parties  fudo- 
rifîqucs   ;  la  decodion  vaut  dans  la  pcftc  ôc  dans  les 
maladies  contagieufes  &  malignes  ,  de  fert  de  febrifii- 
ec  dans  les  fièvres  intermittentes  ,   il  on  en  boit  avant 
le  paroxifme  ,  aptes  les  remèdes  généraux.    J'ay  gucri 
à  Oxfort  la  fille  de  mon  Hôte  ,  d'une  fièvre  intermit- 
tente ,  pour  lui  avoir  donne  apiés  un  vomitif  une  dc- 
codion  de  fureau  ,  &  de  fommitcs  de  Chardon  B>^nit  , 
avec  quelques  goûtes  d'efprit  de  fel  armoniac  ou  d'u- 
rine ,  ce  qui  la  fit  Gicr  copicufemcnt.  Le  Chardon  Bé- 
nit entre  dans  l'efprit  Antipleuretique   du   Docteur 
Michacl  ,   qui  fe  filt  en  verlant  de  rcfprit  de  vin  fur 
diverfes  plantes  convenables  à  la  pleurefie  ,   laiirant  le 
tout  en  digeftion  pour  être  par  après  diftilé  ,  on  ajou- 
te à  la  liqueur  dift.léc  de  l'efprit  de  nitre  ,  on  laille 
encore  digérer  le  tout  ,  puis  on  le  diftilc  mie  féconde 
fois  &  l'efprit  Antipleuretique  eft  fait.   L'efprit  de  ni- 
trc  doit  être  doux  ,   lequel   convient   lui-même  à  h 
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pleurefie.  Bellonius  llv.  z.  conf.  ii.  dit  quelque  chofe 
de  fort  particulier  touchant  la  decodion  de  Chardoii- 
Bcnit ,  qui  cft  qu'étant  bu'e  en  la  quantité  de  trois  ou 
quatre  onces  ,  elle  rend  l'urine  épaifle  &  puante  ,  ce 
qui  eft  bon  à  fçavoir  pour  ne  fe  pas  tromper  en  pra- 
tiquant la  Médecine, 

LXXVI.     CARDUUS      MARI.€. 

LE  Chardon  Nôtre  Dame  jette  de  grandes  feiiilles  grades  5ç 
tachetés  de  blanc. 

Les  nom f  font,  Carduus  Marias  Ti-ng.Tufchf.  icen.Lon.  Cafl. 
Ge»".  Vulgarls  C«w/.  Carduusladcus  Match.  Spina  alba  Horren- 
lis  Fufchf.  Carduus  albas  &  Chamaeleon  Brunsf.  Carduus  Ma- 
rianus  Corà.  in  D.  Tab.  Carduus  Leucographus  DoU,  Carduus 
plbis  maculis  notatus  vulgaris  C.  B.i.  Syiibam  Lob, 

Les    parties    officinales    sont 

Lufemence,  les  feiiilles  &  quelquefois /«  racine.  Cette  plante 
eft  réputée  peftorale  ,  chaude  ,  defllcative  ,  aftringetite,  incifîve 
&  apericive  ,  &  elle  eft  ufitée  principalement  dans  la  pleurefie, 
comme  le  Chardon  Bénit ,  puis  dans  la  jaunifle  &  l'hydropifie. 
La  dofe  de  la  femenceeft  une  dragme.  Son  ufage  principal  eft 
dans  des  émulfions. 

Les     PREPARATIONS     SONT 
L'eau  des  feiiilles  tendres ,  le  fel. 

*  Le  Chardon  nôtre  Dame  eft  aufli  apellé  Char- 
don laSiécy  à  caufc  des  taches  blanches  dont  il  cft  mar- 
qué. Ses  propriétés  font  prefque  les  mêmes  que  celles 
du  Chardon  Bcnit,  Il  eft  comme  lui  antipleuretique  , 
fébrifuge  ,  &  propre  à  refondre  le  fang  grumelé.  La 
femcnce  de  celui-cy  ,  outre  les  émulfions,  eft  recom- 
mandée pour  engendrer  le  lait  ,  &  comme  fpecifique 
dans  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  &  pour  provo- 
quer Turine  &  les  mois.  Lindanus  ordonne  deux  drag- 
jpçs  de  cette  femenccacontre  l'hydrophobie  ou  la  la^e^ 
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h  ptendic  dans  du  vin  ,  ce  qui  fait  fucr  copieufcmenr. 
Il  die  cju'il  a  apiis  ce  remède  d'un  homme  qui  en  avoic 
fait  pluficurs  expériences.  Staricius  dans  fon  Thefan- 
iHs  hcroriim  pag.  82.  allure  que  lors  que  deux  person- 
nes converfent  cufcmble  ,  iî  l'un  d'eux  porte  fur  foy 
de  la  racine  de  Chardon  de  nôtre  Dame  ,  les  forces  de 
l'autre  le  quiterout  pour  palier  au  premier  ,  on  dit  la 
même  chofe  de  la  racine  de  Chamaelcon  ,  ou  Carline  , 
je  ni:  fçai    ii  c'cft  avec  plus  de  vérité. 

LXXVII.     CARLINA. 

LA  Carline  ert  une  cfpece  de  CKardon. 
Les  noms  Carduus  pan is  feu  pacis  Erric.  Cord.  Cham^leort 
i\h\lsMatth.  Cord.  tn  D.Cafi.  Câtlinà  hcihutior  Lo^.  Chamx* 
Icon  albus  D'ofc  Lob.  icon.  Cluf.  hifi.  Carlina  humilis  vcl  altéra 
7)od.  Carlina  feflîli  flore  Cam.  Carlina  acaulos  magno  flore 
C.B.i.  Caidopatium  Ger.  Elle  croit  dans  les  montagnes ,  dans 
les  Alpes  Suilics ,  &  ailleurs. 

LtS     PARTIES      OFFICINALES      SONT 

La  racine  qui  fe  cueille  au  prinrcms.  U  fe  trouve  dans  la 
Poiiillc  certaine  gomme  attachée  à  la  Carline,  que  les  Bcrgeri 
eut  foin  de  rairallcr  &  qu'on  apclle  ,  cent  di  cardo  :  cette  racine 
cft  chiudc  &  fechc,  Alcxipharmaquc  ,  fudorifique  ,  diurétique, 
el'e  excite  les  mois  dcsfcmmes,&  tue  les  vers  des  intcflins. 

Les       PREPARATIONS       SONT 
V extrait ,  il  cft  utile  dans  les  Convulfîons. 

*  La  Carline  eft  aufli  apcUée  Cham2le0n.ll  y  en  a 
de  deux  efpeces  ,  une  blanche  ,  &  l'autre  noire.  La 
blanche  croît  dans  des  lieux  incultes  ,  &  la  noire  dans 
les  lieux  cultivés.  Sa  vertu  Alexipharmaque  eft  d'une 
grande  réputation  en  Médecine  ,  mais  nonobftant  cela 
la  plante  eft  peu  ufitée.  Les  Se6tateurs  de  Paracclfe, 
je  veux  dire  les  ratineurs  en  matière  de  Philofophie  , 
prétendent  <^ue  le  Chamaeleon  noir  étant  porté  par  un 
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homme  qui  converfe  avec  un  autre  ,  dciobe  les  forces 
de  celui-ci  j  &  les  donne  à  celui-là  qui  le  porte.  Ce 
qui  cft  vray  à  ce  qu'ils  prétendent,  non  feulement  à 
l'égal  des  hommes ,  mais  même  à  l'e'gard  des  brutes  : 
car,  difent-ilsjti  on  en  attache  au  cou  d'un  cheval,  ou 
il  on  lui  en  met  dans  la  bouche  ,  il  attirera  à  foy  tou- 
tes les  forces  des  autres  chevaux  de  l'écurie  ,  ôc  fera 
frais  Se  gaillard  pendant  que  les  autres  ne  fe  pourront 
foutenir  de  lafïitude.  On  prétend  même  par  le  moyen 
de  cette  racine  ,  tranfplanter  &  faire  palier  les  forces 
d'un  cheval  à  un  homme.  Voyez  Staricius  dans  fon 
Thefamui  herommp,%o,  87.  88.  &  1 17.  qui  atribuc  la 
même  vertu  à  l'huile  qui  fe  tire  de  cette  racine  par  le 
moyen  de  la  codtion.  Tefi-zellùs  datis  fa  M.edecine  âhu 
ftatiff^ue  y  où  il  parle  des  moyens  de  guérir  les  maladies 
par  tranfplantation  ,  tranfplante  la  fécondité  d'une 
femme  au  Chamaeleon  noir  ,  lequel  étant  mangé  par 
VinQ  autre  femme  fterile  ,  lui  remet  la  fécondité  qu'il 
a  reçue'.  Vanhelmont  traitant  de  la  Carline  au  traité 
Ats  cures  magnétiques  des  playes  §.  24.  parle  à  fond 
de  la  tranfplantation  &  enfeigne  la  manière  d'y  pro- 
céder. En  un  mot  il  eft  certain  que  les  Magiciens  font 
beaucoup  de  chofcs  avec  le  Chamasleon  ,  mais  il  faut 
le  cueiUir  entre  l'AfTumption  &  la  Nativité  de  la 
Vicrge,tems  que  les  Botaniftes  choifilTent  pour  cueillir 
plufieurs  plantes  ,  &  même  pour  couper  les  cornes  des 
cerfs, 

L  XXVI II.      CARUM. 

LECarui  efl:  une  plante  très- connue. 
Les  noms  font,  Caros  Brttnsf.  Trag.Cmnm  fufchf.  Carum 
Cord.  inD.Leb.Dod.Cafi.  T^b.Qer.  Carui  La».Cuminum  pratenfc, 
Carui  offic-narumC.  B.i. 

Les    parties  officinales    sont 
L»  femente  ;,  dk  eA  chaude  &  deflicatire  ,  refolutive  Se  attf» 
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Buahtc  ,  ftomacMciuc  &  duiictiquc  ,  clic  augmente  le  lait  des 
nouriHcs,  &  ou  l'cniployc  dans  la  coUc[uc  &  le  vertige  ,  tant  in-^ 
tcricurcmcnt  qu'extérieurement. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Znfemenre  confite,  li  racine  confire,  mais  rarement  ,  /V4«  Jî- 
ftiléc    de  la  plante  entière  ,  l'huile  dillilée  de  la  fcmcncc  fccbc, 

*  La  fcmence  de  Carui  &  l'huile  diftilée  de  la  mê- 
me fcmence  ,  font  feules  en  ufage  ,  la  femencc  a  les 
mêmes  vertus  que  le  cumin,clle  cft  pourtant  plus  for- 
te ,  ce  qui  fc  connoît  à  fa  faveur  qui  eft  trop  acre  pour 
ne  pas  ctie  tempérée  par  alTcz  d'huile.  Par  cette  rai- 
fon  le  carui  corrige  puiflamment  tout  l'acide  qu'il 
rencontre  dans  les  premières  voyes  :  comme  il  incife 
te  deterge  le  mucilage  acide  &  vifqueux,  c'eft  un  fto- 
machique  &  diurétique  infigne.  Il  remédie  pareille- 
ment à  la  colique  &  aux  enflures  d'eftomac,  tant  inté- 
rieurement qu'en  topiques.  Thonnerus  dans  fes  ob- 
fcrvationsp.  ij6.  écrit  qu'il  a  guéri  fubitement  avec 
cinq  goûtes  d'huile  diftilée  de  carui ,  une  douleur 
criante  du  bas  ventre  ,  &  une  autre  douleur  infupor- 
tablc  d'eftoniac  avec  cinq  autres  goures  de  la  même 
huile.  L'huile  diftilée  de  fuccin  fait  le  même  effet,  La 
douleur  de  l'cftomac  eft  très- aiguë  i  à  caufe  de  la 
connexion  &  de  la  fimparhie  des  nerfs  du  dos  avec 
l'orifice  gauche  de  l'eftoniac  ,  on  peut  nommer  cette 
douleur  la  colique  de  l'cftomac  ;  que  fi  elle  eft  acom- 
f»agnée  d'enflure  ,  l'huile  diftilée  de  Carui  fera  tres- 
falutaire  ,  parceque  c'eft  un  excellent  carminatif;  il 
furvient  quelquefois  des  douleur^  tranchantes  à  l'c- 
ftomac pour  avoir  trop  bu.  A  quoi  rien  n'eft  plus  fou- 
verain  ,  qu'un  fcrupule  ou  demie  dragme  de  femence 
de  Carui  ,  ou  cinq  ou  fix  goûtes,  jufqii'à  dix  d'huib 
diftilée  de  Carui  dans  un  bouillon  chaud.  Si  la  diar- 
rhée fuiviem  à  ces  douleurs,le  même  remède  aura  tou« 
jours  lieu.  On  apliqueexterieurement  l'huile  diftilée 
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de  Garni  dans  les  cpithemes  ftomachiques  8c  carmina- 
tifs.  Se  on  l'ajoute  à  l'huile  de  miifcade  par  exprellion, 
pour  la  rendre  plus  pénétrante.  Les  huiles  diftilécs  ont 
beaucoup  de  pénétration  ,  à  caufe  qu'elles  ne  font  que 
des  Tels  volatiles  qui  fc  concentrent  par  l'acide  qui  fc 
jette  ôc  s'attache  d'abord  à  eux.  C'eft  pourquoy  me- 
tant  un  Tel  fixe  en  digcftion  avec  une  huile  diftile'e  , 
on  peut  aquerir  nn  fcl  volatile  par  la  fublimation,  c'é- 
toit  le  fecret  de  Vânhelraont  dont  Tachenius  fait  men- 
tion dans  fon  Hipocrates  Chymicus  3  où  il  apelle  ces 
fels  de  petits  élixircs. 

L  X  XI  X.  CARYOPHYLLUS  HORTENSIS. 

y  '^Oeîllet  efl  de  deux  efpeceSjfçavoir  double  ou  fimple,&  d'une 
■'-'infinité  de  couleurs.  Il  coiTiraence  à  fleurir  en  Juin,  &  ne  finie 
qu'avec  l'été. 

Les  noms  font  Caryophyllus  Lob.  Tab.  Ger,  Cajl.  Matth.  Cam. 
£c».Caryophylla,x»fr,Vctonica  D<'rf.  Beconica  altilîs,  Coronaria 
tunica  ,  Fnfihf, 

Les    parties    ofpicinales     sont 

Les  fleurs  de  l'œillet  rouge  ;  elles  font  chaudes  &  feches  , 
cephaliques  &  cordiales  ,  &  font  ordonnées  principalement  dans 
le  vertige  ,  &  l'apoplexie  ,  l'épiieplie  &  les  autres  afFeftions  des 
nerfs,  dans  la  fincope  ,  la  palpitation  du  coeur,  contre  les  vers,  & 
l'acouchcmcnt  difficile.  On  les  employé  extérieurement  aux 
P'ayes  de  la  tête  pour  atirer  les  os  feparés  du  crâne  ,  pour  cal- 
niL-r  la  douleur  de  tête,  &  la  douleur  des  d&ns. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Leftic  épaifïï    ou  cfTence,  qui  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Bi,  Fleurs  d'œillets  routes  quand  Us  commencera  a  s'owvrir^ 
coupés  les  ongles  ou  les  parties  blanches  des  fleurs,  &  pilez 
groflîérement  le  refte  en  arroufant  ,  exprimez  en  le  fuc  pour  le 
clarifier  enfuite  &  coaguler  fuivant  l'art.  La  prife  de  demi  fcru- 
puk  à  demie  dragme  Ce  fuc  perd  fes  forces  à  trop  grand  fcu,& 
fa  couleur  fi  on  le  remue  trop  avec  la  fpatule. 

X<«  (enferve  des  ikurs,  l'tan  dilUlés  des  fleurs  Si.  des  feuilles 
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au  bain  marie  ,  clic  cllcxccUcnte  dans  l'oplnhalmic.  Le  jirop  par 
l'mtufion  des  fleurs.  Le  vtnat^re  par  l'iniulioa  des  fleurs. 

*  L'œillet  n'efl:  ufité  en  Médecine  que  fous  le  nom 
de  Timïca  ,  ainli  on  dit  les  fleurs  de  Tunica  ,  le  /irop 
de  Tunica  &:c.  La  fleur  de  rœillct  rouge  eft  feule  en 
ufage  ,  &  on  en  compofe  des  fucs  ,  des  confcrves  S>c 
des  Ihops.  Les  fciiillcs  font  renommées  entre  les  ce- 
phaliqucs  »  &  font  fouveraines  pour  fortifier  le  cerveau 
dans  les  maux  de  tête  ,  car  elles  opèrent  fans  aucune 
agitation  ,  elles  font  tempérées  dans  leurs  facultés  , 
elles  entrent  dans  tous  les  remèdes  Antiapoplectiques. 
Le  fuc  ÔC  le  lîrop  ont  la  même  vertu  &  fe  mêlent  à 
tous  les  remèdes  qu'on  ordonne,  dans  les  affections  de 
la  tête  &  des  nerfs.  La  confervc  vaut  la  fleur  ,  elleeffc 
bonne  à  prendre  avec  d'autres  aromates  ,  pour  fortifiée 
la  tête  des  vieillards ,  la  dofe  eft  la  grofleur  d'une  noix 
à  prendre  le  matin.  L'eau  diftilée  eft  cephalique  ÔC 
convient ,  aux  maux  de  tête,  à  la  perte  de  la  parole ,  ôC 
à  la  fyncope.  Le  vinaigre  eft  un  prefervatif  contre  la 
pefte  ,  on  l'aplique  fur  le  poulx  dans  les  maladies  ma- 
lignes &  dans  les  lipothymies  ,  cette  pratique  eft  fore 
uiitée  par  les  Médecins  modernes. 

LXXX.    CARYOPHYLLI     AROMATICI. 

T  L  Girofle  eft  le  fruit  d'un  arbre  aromatique  des  Indes  ,  &  fui" 
*-'vant  quelques  uns, la  fleur  endurcie  &  noircie  au  Soleil.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  des  petits  qu'on  cueille  avant  qu'ils  foicnc 
meurs  ;  &  des  grands  qu'on  cueille  en  maturité.  Les  meilleurs 
font  ceux  qui  rendent  une  odeur  agréable  &  certaine  humidité 
huilcufe  quand  on  les  prcfle. 

Les  noms  des  petits  font  Caryophylli  Matth.  Tab.  Caryo- 
phyllus  Cord  hift.  Cafl.  Calarur  ^rabibin  Se  Indts.  Caryo- 
phylli Lob.  Caryophyllus  florens  &  Caryophylli  veri  Ger.  Ca- 
ryophyllusaromaticus  frudlu  oblongo  G-B.r. 

Les  noms  des  grans  font  AntophylU  Lon.  Tab.  Lob.  Gér.  Caryo- 
phylli maturi  feu  majores  Cord.h'ft.  Caryophylli  mares  A-victnn. 

Le  Girofle  eft  cardiaque  ,  cephalique  ,  &  ftomachiquç  ,  U 
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échaufe,  defTcche,  &  dllFtpe  ,  &  par  confec]uent  il  convient  ,  aui 
lipothymies  aux  maux  de  dens,  aux  crudités  d'cllomac,  aux  ver- 
tiges ,  aux  maladies  malignes  &  aux  afteclions  de  matrice. 
Il^  a  une  gomme  du  girofle. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

La  confeâicn,  Icsgirejles  confits  ,  l'enu  &  l'huile  ,  qui  fe  tirent 
comme  de  tous  les  autres  aromates.  Les  Girofles  donnent  beau- 
coup d'huile.  Laquelle  étant  raifc  dans  les  dens  creufes  calme 
bien  tôt  la  douleur.  L'extrait  qui  Ce  fait  des  Girofles  avec  l'eail 
diftilée  &  l'efprit  de  vin.  Le  fel  par  Tincineration  des  Fcces  &c 
une  Icflivc.  Le  baume  qui  fe  prépare  avec  l'huile  dépurée  de 
mufcade  ,  &  l'huile  de  Girofles  avec  la  poudre  de  ce  dernier. 
L'efpece  Diacaryophyllorum  du  Difpenfa taire. 

*  Le  Girofle  eft  un  fruit  aromatique  qu'on  nous 
aporte  des  Indes  Orientales  ,  &  principalement  des 
Ifles  Moluqaes ,  où  il  croît  en  abondance.  Il  y  en  â 
de  deux  fortes  qui  ne  différent  que  par  le  plus  oU 
moins  de  maturite'.Ils  font  rouges  quand  ils  commen- 
cent à  meurir  ,  &  noirs  lors  qu'ils  font  parfaitement 
meurs  ,  on  les  laille  encore  fecher  avant  de  les  tranf- 
porter.  Voyez  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  Indesj 
ôc  fpecialement  l'hiftoire  du  Royaume  de  la  Chine  , 
où  l'Auteur  dit  que  l'arbre  qui  porte  les  Girofles  ,  eft 
grand  comme  un  de  nos  poiriers  &c  que  les  fruits  font 
attachés  au  bout  des  branches  plufîeurs  enfemble  ÔC 
en  bouquets.  Nous  ne  connoiffons  ici  que  le  fruit,mais 
les  Indiens  fe  fervent  des  feliilles  &  des  fleurs  du  mê- 
me arbre.  Il  eft  a  remarquer  qu'il  ne  nous  vient  au- 
cuns aromates  des  Indes  exempts  de  falfification.  Car 
on  les  nourit  d'eau  marine,  qui  a  une  acidité  fort  con- 
traire aux  fels  acres  des  aromates  ,  êc  les  Marchands 
non  contens  de  cela,  les  corrompent  encore  avec  de 
l'eau  qu'ils  y  jettent  pour  les  rendre  plus  pefans  j 
quant  aux  propriétés  des  Girofles,  ils  corroborent  tout 
le  corps ,  &  fpecialement  la  tête  ,  l'dloraac  &c  la  ma- 
trice i  on  les  ajoute  aux  poudres  ou  aux  noiicts  mcdi- 
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camcntcnx  qu'on  prcfcric  dans  les  maladies  de  ces 
parties.  Les  Girofles  perdent  beaucoup  de  leur. odeur 
en  vieillillant  ,  parce  que  Lur  Tel  volatile  s'exhale  ,  de 
pour  le  leur  redonner  les  Marchands  ont  coutume 
d\n  macérer  de  bons  dans  du  vin  ,  dans  quoi  ils  mc- 
tent  cnfuite  inhiler  les  vieux  Girofles  ,  qui  tirent  la 
vertu  qui  a  été  communiquée  au  vin  ,  &  reprennent 
une  nouvelle  odeur  ,  laquelle  ils  ne  gardent  pourtant 
pas  long  tems  ,  à  moins  qu'on  n'ait  foin  de  les  tenir 
dans  un  lieu  frais.  Les  Girofles  entrent  dans  la  décoc- 
tion contre  la  ftcrilité  de  Mynlidhus  ;  dt  on  fait  des 
G  roflcs  un  lirop,  fuivant  la  méthode  ordinaire  des  fi- 
rops,  lequel  d\  tres-eftimé  dans  l'enflure  de  la  matrice 
&  les  autres  maladies  de  cette  nature.  L'huile  diftiléa 
de  Girofles  eft  recommandée  extérieurement  dans  la 
douleur  des  dens ,  &  on  l'aplique  dans  la  cavité  ou  à 
côté  de  la  dent  j  pour  la  rendre  plus  pénétrante  on  y 
ajoute  quelques  grains  de  camphre  ,  lequel  appaifepac 
foy-mcme  &  radoucit  l'acide  qui  caufe  l'odontalagie. 
La  même  huile  eft  ccphalique  &c  cordiale  &  elle  entre 
dans  la  theriaque  au  défaut  de  l'opobalfamum.  Ce  qui 
fait  que  Clodïm  dans  Ton  traité  des  Baumes,  lui  donne 
le  titre  de  baume  naturel.  Deodat  dans  fon  Pa?7theum 
Hy^UfticHin  ,  lîv.  i.  pag.  3  5.  décrit  au  long  les  vertus 
de  l'huile  diftilée  de  Girofles  ,  qui  eft  un  des  princi- 
paux ingrediens  du  baume  apoplectique,  ôc  Ci  on  l'in- 
corpore avec  quelques  matières  convenables,  elle  don- 
nera un  baume  fouverain  pour  oindre  la  région  de 
l'eftomac  &  celle  du  cœur  ,  dans  les  maux  d'cftomac 
&  la  lîncopc  qui  en  dépend. 

LXXXL     CARYOPHYLLATA- 

LA  Benoîce,  eft  apcllée  Caryophyllata,à  caufc  <juc  fes  racines 
ont  l'odeui  des  Gyrofles. 
Les  noms  font ,  Caryophyllata  Brumf.  Trag.    Con.  Matth.  Cafi, 
T\b.  C^r.vulgaris  iP^.  Cum,  Clt*f.  hijt,  Caiy^phyllata  hoitenfis 
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Tufchf.  Hcrba  benedida  Bnmsf.  Caryophyllatavulgans  C.  B.  î„ 
altàs  Sanamunda.  Elle  croît  dans  des  lieux  incultes  &  gras  k 
long  des  hayes. 

Les    parties    officinales     sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  mois  de  Mars  vers  la  nô:r« 
Dame  :  elle  eft  chaude  &  feche  ,  un  peu  aftringente ,  corrobora- 
tive,  refolutive,  ccphalique,  cardiaque  ,  &  aroroacique.  On  s'cfi 
fert  particulictciTient  à  dcflechci-  les  catarrhes  &  à  refoudre  le 
fang  coagulée 

*  La  B.noîtc  ou  Caryophyllata  n'eft  recommandée 
que  pour  fa  racine  ,  qui  fe  doit  cueillir  environ  à  la 
nôtre  Dame  de  Mars,  Elle  entre  extérieurement  dans 
les  baum.es  &  les  onguens  ,  dans  les  décodions  &  les 
infufions  vulnéraires.  Le  vin  dans  quoi  on  met  infu- 
fer  cette  racine  reçoit  une  odeur  aromatique  ,  il  réta- 
blit &  fortifie  le  ventricule  &  lui  redonne  fon  relfort 
naturel  j  il  convient  aux  opilations  ou  obftrudions 
du  foiejde  la  rate  Se  du  mefentere.  Cette  racine  n'a  pas 
moins  de  vertu  dans  les  affedtions  Catharreufes  que 
le  bois  de  falTafras  ,  &  elle  mérite ,  à  ce  que  dit  Brme- 
rui  i  d'être  apellée  l'alexipharmaque  des  catharres ,  à 
aulïi  jufte  titre  que  ce  bois  e'tranger.  Paracelfe  ne  re- 
commande dans  les  catharres,  que  la  racine  de  Caryo- 
phyllata avec  celle  d'Acorus.  Hartmannus  praU:,  Cljym 
mmtr.  ch.i  i .  §.  2.  donne  un  vin  contre  les  catharres  * 
où  les  racines  de  Benoîte  &  d'Acorus  entrent ,  &  qui 
$  été  corrigé  de  la  manière  fuivante  par  Lindanus. 

^L.  Bois  de  fajfafras^,  ij.  racine  de  Caryophyllata 
^.  ij.  feuilles  de  romarin  fraîches  ^.  (i.  Metez  infufer  le 
tout  dans  deux  mefures  de  bon  vin  ,  faites  cuire  le 
tout  au  bain  marie  durant  huit  heures  ,  dans  un  vaif^ 
feau  bien  bouché ,  puis  retirez  le  tout  de  deiTus  le  feu 
pour  le  laifTer  refroidir.  Le  malade  en  prendra  un  bon 
verre  quatre  fois  le  jour  ,  deux  heures  avant  les  repas  , 
fçavoir  à  fept  &  dix  heures  du  matin  ,  à  5 .  heures  da 
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foir  Se  en  fe  couchant.  L'Auteur  alFuic  que  ce  vin  a 
de  grandes  vertus  &  qu'il  c(l  éprouvé.  Il  n'cft  pas 
Charlatan  &  on  le  doit  croire. 

LXXXII.      CASTANEA. 

y  A  Charaigne  cft.fiiivant  Calicn,mcillcure  que  rourcs  les  au- 
•^tres  cfpcccs  de  gland. 

Les  noms  font  Cadanca  Brunsf.Trtig.Tuffhf.T)od.L/tc.Lon.  Lob. 
T'J^.Gfr.Caflancx  minores  Miithioli  Caftanca:  Sylvcrtrcs  Cord.in 
D..afi.  Caftanea  Sylvcrtris  qux  pcculiariter  caftanca  C-  B.i, 

Les    parties    officinales    sont 

La  metrbrane  rouge  qui  eft  entre  l'écorce  &  la  chair.  Elle 
arrête  puilTanimcnt  les  flux  de  ventre  cxccfTifs  &de  {.mg  ,  piife 
dans  du  via  auflcre  ,  &  les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  avec 
partie  égale  d'yvoire  préparée.  La  dofe  ell:  dedeux  dragmcs  , 
fuivant  Mathiole.  On  en  fait  aufll  des  émuliions  dans  le  cra- 
chement de  fang. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

VeON^  pour  les  fluides  femmes  ,  la  conferve  des  chatons  qui 
eft  émetique  ,  l'onguent  de  Prcvôc ,  pour  les  flux  de  ventre. 

*  La  Châtaigne  eft  un  fruit  C\  peu  rare  que  les  mon- 
tagnes en  font  ordinairement  garnies.  On  n'emploie 
en  Médecine  que  la  petite  peau  qui  couvre  immédia- 
tement le  Noyau  ,  non  pas  l'écorce  tannée.  Cette  pe- 
tite peau  ou  membrane  cft  aftringente  ,  &  convient  à 
toutes  fortes  de  fliix  ,  foit  de  fang  ,  foit  de  quelques 
autres  excremens.  Les  François  font  un  firop  pectoral 
du  fruit  qu'ils  donnent  dans  l'enroiiement  ,  c'cft  un 
remède  expérimenté. 

LXXXII  L    CENTAURIUM     MINUS^ 

IL  y  a  deux  efpeces  de  centaurée,  la  grande  qui  eft  le  rhapon- 
tique  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  &  la  petite  centauréç , 
dont  il  s'agit  ici. 
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Les  »(5WJ  font  j|  CQnx.:xm\\imTrag.Ma.tth.  Tufchf.  Boti,  2;«r, 
Lon.  Lob.  Cam.  Cafi.Tab.  Ccntaurium  paivum  Lob.  Ger.  Centau- 
rca  Brunsf.  C^fi.  niinor  gr«»^^.  Cenrarium  minus  C.  B.  i.alt^s, 
febrifuga,  fci  terra?.  Elle  croît  dans  les  lieux  fecs  &  des  préi  L- 
blonncux  Se  fleurit  en  Juillet  Se  Août, 

Les    parties     officinales    sont 

La  plante  avec  fes  fciiilles  &  fes  fleurs,  ou  les  fommhés  feules, 
Cette  plante  cft  fplenique  ,  hépatique  ,  chaude  ,  fcche  ,  an  ère 
fans  acreté  ,  ce  qui  fait  qu'elle  aune  Icgerc  aftriâiion.  Elle  eft 
fdcterflve  ,  aperitive  &  vulnéraire  ,  elle  purge  doucement  par  bas 
les  humeurs  bilieufes  Se  pituiteufes  ,  &  les  ferofitez  par  la 
fueur.  Ce  qui  la  rend  utile  dans  les  fièvres.  Elle  convient  à  la 
jaunilTe  ,  à  la  fuprefllon  des  mois  de  femmes  ,  au  Scorbut,  à  la 
goûte  j  aux  vers,  &  fpccialcment  aux  morfures  des  chiens  enra- 
gés. Dans  l'hydropifie  afcirique  ,  on  en  fait  prendre  une  drag- 
me  en  poudre  avec  de  la  fem:nce  d'anis  ,  de  trois  jours  l'un  ;  la 
decoiflion  fert  extérieurement  contre  la  teigne  &  les  ordures 
4e  la  tête.  Elle  entre  aufli  dans  le  vin  d'abfinthe. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Veau  de  la  plante  entière  ,  l'efprit^  V extrait  ou  le    fuc  épaifli 
tiré  des  herbes  &  des  fleurs  ,   concaiTées  &  macérées  avec  l'eau, 
,  La  dofc  eft  d'une  dragme.  Le  fel  par  incinération  ,   le  miel ,    la 
cenferve. 

*  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  petite  centaurée  à 
fleurs  blanches  ,  r  ,;  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  fe 
trouvent  dans  les  Alpes  ,  mais  feulement  de  la  petite 
centaurée  à  fleurs  rouges  ,  qu^on  apelle  vulgaireme-at 
fiel  de  terre  ,  à  caufe  de  Ton  amertume  exceflive.  On 
lui  donne  aulïï  le  titre  de  fébrifuge  pour  fa  vertu  ,  re- 
connue contre  les  fièvres  intermittentes,  fimplesj'com- 
pofées  5'  errantes  ou  périodiques  qu'elle  guérit  plus 
lurcmcnt  qu'aucun  autre  des  végétaux.  Il  y  en  a  qui 
donnent  après  les  remèdes  généraux  ,  pour  netoyer  les 
premières  voyesj  depuis  un  fcrupule  jufqu'àune  drag- 
me de  fleurs  de  petite  centaurée  en  poudre  ,  qui  eft: 
un  fecret  pour  guérir  les  fièvres  tiçrces»  La  decodioii 
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Je  route  la  plante  qui  fuit  cft  le  remède  familier  de 
Rnlandiis  dans  fcs  cures  empiriques  imprimées  à  Bâle 
l'an  1618.  avec  quoi  il  faiioit  des  merveilles. 

^.  Petite  centaurée  avec  les  flcms  M.). y?,  raihie  à'A- 
farum  on  cabaret,  M.j.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  ruflifante  d'eau,  le  malade  boira  tous  les  jours 
étant  au  lit  bien  couvert  ,  iix  onces  de  la  colaturc  , 
il  fucracopicufcment,  &C  ^  continue,  il  fera  bien- tôt 
guéri  :  il  eft  bon  de  faire  précéder  un  vomitif  avant 
racccs.  Cet  Auteur  mèloit  Pafarum  avec  la  petite  cen- 
taurée quand  la  (icvre  ctoit  chronique  ,  &  il  fc  con- 
tcntoit  de  la  Centaurée  feule  quand  la  fiévrc  étoit 
intermittente  :  Dans  cette  dernière  3  il  n'eft  point  de 
meilleurs  fpecifiques ,  que  l'ablintbe ,  la  fumetcre  ,  le 
chardon  bénit  &  la  petite  Centaurée.  Dans  les  tierces 
faulfcs ,  Rulandus  ajoutoit  le  chardon  bénit  à  la  petite 
Centaurée  ,  &  faifoit  la  décoction  dans  du  vin  :  dans 
les  fièvres  quotidienes  ,  il  faifoit  cuire  deux  poignées 
de  chardon  bénit  feul  dans  du  vin.  Ces  decodtions 
font  des  remèdes  famillicrs ,  mais  elles  n'en  valent  pas 
moins.  Un  vieillard  fexaginaire  affligé  d'une  fièvre 
quotidiene  jointe  à  la  jaunilfe  &  à  un  dégoût  terrible, 
fût  guéri  par  la  dccoâ:ion  fuivante. 

R:.  Origan  ,  fleurs  de  petite  Centaurée  ,  chardon  bénit 
de  chacun  Ad.  Ç».  Safran  9.  j.  grains  d'alkjk^ngi.  X.]. 
Faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  d'eau  limple  juf. 
qu'à  la  confomption  de  la  moitié. 

Si  on  trouve  cqs  dccodtions  trop  ameres ,  on  peut 
ordonner  les  extraits  des  mêmes  plantes  en  forme  de 
pilules,  par  exemple. 

Ri.  Exualt d' Ahjirithe,  de  chardon  bénit,  de  petite  Cen- 
taurée de  chacun  9.  j.  Mclcz  le  tout  pour  faire  40.  pi- 
lules pour  trois  dofes  ,  à  prendre  avant  le  paroxifmc. 
Vopim  fur  la  pefle  ,  apcUe  la  petite  Centaurée  la  Salfe- 
pareillc  des  Allemans  ,  pour  montrer  le  cas  qu'il  en 
fait.  On  la  met  dans  un  nouet  avec  de  l'abfinthe  ,  au 
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printems   pour  guérir  la  cachexie.   Sa  dccodion  eft 
louveraine  pour  ôter  la  malignité   des  ulcères  &  les 
faire  venir  à  fupuration  ,  fi  on  en  injedte  dans  les    fi- 
ftules  ,  elles  viennent  à  maturité  &  le  callus  tombe 
quand  il  eft  allez  dur  ;  elle  ouvre  les  hcmorrhoides  , 
{bit  qu'on  en  boive  ,  foit  qu'on  en  bafîine  les  parties. 
Comme    elle  picote  les  inteftins  par  fon  acrimonie  , 
on  ne  l'oublie  jamais  dans  les  clifteres  acres  &  revul- 
fîfs ,  qu'on  ordonne  dans  l'apoplexie  ,  la  paralyfle  ôc 
les  autres  maladies  foporcufes.  Les  fleurs  en   poudre  , 
en  decoAion  ,  ou  en  effence  provoCjuent  puiflTamment 
ies  mois  des  femmes.  Palmarms  fur  les  maladies  con- 
tagieufes  ch.  i  8.  pa^.  460.  dit  que  les  fommités  de  pe- 
tite Centaurée  remplies  de  leur  femencc",  réduites  en 
poudre  &c  prifes  dans  du  vin  ,   ou  de  l'eau  de  chardon 
bénit  au  poids  d'une  dragme  ,  font  un  excellent  remè- 
de contre  la  pefte  prefente  ,  qu'elles  chaflent  par  les 
fueurs  &  un  prefervatif  contre  la  pefte  avenir.   La  de- 
codion  de  la  même  plante  dans  de  l'huile  ou  de  l'eau 
fîmple  ,  eft  un  remède  prefent  dans  les  contu  fions  &c 
Ecchimofcsj  pour  difliper  le  fang  extravafé  de  coagulé. 

LXXXIV.    CEPA,CEPE. 

L'Oignon  eft  de  difFerentes  cfpeces  ,  à  raifon  delà  couleur  des 
fleuvs  ,  &  des  racines  ;  mais  toutes  ces  efpcccs  ont  les  mêmes 
vertus  &  il  fufit  de  choifir  les  plus  acres.  Sçavoir  ceux  qui  ont 
îa  tête  un  peu  longue. 

Les  noms  lovit,Qt^ç.Trag.-pufchf.M*tth.CordÀn  D.C<»yî.Capi- 
tata  Matth.  Cepa  rotunda  Dod.  Cepa  fativa  Matth.  Cepa  alba  & 
rubra  £«».  Tab.  Cepa  vulgaris  C.  B.  i.  On  les  feme  dans  les  jar- 
dins ,  dans  de  bonne  terre  Se  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les    parties    ofpicinales    sont 

L*  racine  feule  ou  la  tête.  L'oignon  eft  chaud  &  fec  ,  &  apé- 
ritif, incifiF,  deterfif,  mais  venteux  par  la  groflîercté  de  fa  fub- 
ftance.  L'oignon  fert  ptincipalcraent ,  à  incifer  &  à  dctcrger  le 
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Les    parties  officinales    sont 

La  piwre  cinicrc  avec  les /7,«r;, elle  cil  vulncr.-iiic  &  propre  fur 
tout  aux  players  de  l.i  tète  &.  de  la  poitrine, elle  cil:  chjude  &  fecJie 
médiocrement  :  Les  femmes  ont  coutume  en  Allemagne  de  donner 
rhcrbc  avec  les  fleurs  à  leurs  enfans  pour  leur  lâcher  le  ventre  . 
on  en  mange  en  falade  pour  empêcher  que  l'eau  Froide  qu'on  a 
bûë  ne  f.ilL  mal.  Cette  plante  cueillie  le  nuiin  avant  le  lever 
du  Soleil  nu  mois  d'Avril  ,  ramollit  &  atténue  puiirammcnt ,  & 
étant  cueillie  au  mois  de  luin  ,  le  fécond  jour  d'aprcs  la  pleine 
Lune  ,  au  crepufcule  du  foir  ,  clleefl  excellente  pour  arrêter  les 
hcmorraj'ii.s  Se  la  difenteric  ,   fuivant  ChxriHer. 

Les    PREPARATIONS     sont 
Ve*H  de  la  plante  avec  fes  fleurs  diftiléc  au  mois  de  May. 

*  La  Marguerite  de  jardin  &  la  fauvagc  ,  font  éga- 
lement ufitées  ,    fur  tout  la  rouge  qui  cil  un  excellent 
vulnéraire  falutaire,  imerieurcaient  &  extcrieurenicnr, 
pour  refoudre  le  fang  coagulé  par  les  chutes  ,  les 
playes  ,  &:  les  contu fions  ,  en  quoi  elle  paflc  pour  un 
remède  expérimenté,  même  dans  la  pleurclie,  pour  dif* 
foudre  le  fang  à  demi  coagulé.    M'màererui  dans  fa 
Médecine  cailrale  pag.  77.  recommande  cette  herbe 
en  falade,  ou  en  dccodioni  à  ceux  qui  fe  trouvent  mal 
d'avoir  bii  trop  frais  dans  les  grandes    chaleurs.    Le 
Do(^eur  Michacl  en  a  fait  l'expérience  ,  fur  un  Cuifi- 
nier  qui  ayant  foufert  un  feu  extraordinaire  tout   le 
jour  ,  avala  le  foir  un  verre  d'eau  fraîche  qui  le  jetta 
dans  un  afthme  ,  acompagné  de  fimptomes  fi  terribles, 
qu'on  eut  dii  qu'il  alloit  être  étoufé  ,  il  biÀt  une   de- 
codion  de  BjIHs  rouge  ,  &  le  lendemain  matin  il  fe 
trouva  parfaitement  guéri.  On  tire  des  fleurs  de   Bel- 
lis  avec  le  phlegme  de  vitriol  animé  par  fon  efprit , 
une  teinture  excellente   pour  refondre  le  fang  gru- 
melé  ,  &  propre  à  ajouter  à  la  boifTon  ,   tant  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'été  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
Tome  L  F 
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nuife  >que  dans  les  fièvres  ardentes  pour  defalterer  h% 
malades.  La  B-^His  à  fleurs  rouges  eft  pareillement 
expérimentée  dans  l'hydropifie,  &  le  Do6leur  Michaël 
3  guéri  plufieurs  hydropiqués  ,  par  l'ufage  continuel 
de  cette  plante.  On  la  met  cuire  dans  du  boiiillon  &z 
on  l'exprime  bien  ,  ou  bien  on  la  donne  dans  du  vin  , 
fur  tout  dans  l'hydropifie.  Ceci  pourroit  donner  jour 
à  ladodrine  deVanhelmont  ,  touchant  Phydropifie  , 
qu'il  atribuë  au  fang  grumelé  que  la  Bellis  diflbut, 
La  Bellis  à  fleurs  blanches  eft  cftimée  dans  les  flueurs 
blanches  des  femmes  ,  maladie  très- facheufe.  On  la 
prend  toute  crue  ,  ou  en  forme  de  decodion  Ôc  de 
çonferve. 

LIV.     BERBERIS. 

L'Epine  vînette  eft  une  plante  qui  aime  les  lieux  incultes  &  les 
buiffons. 

L(s  noms  font  ,  Beibcris  B^tmsf.  Lon.  Lob.  Cnfl-  Cum.  Spina 
acida  Brunsf.  Do^.  Oxyacantfia  G^len.  Cord.  in  B.  Tab.  Ciefpi- 
nus  Matth,  Oxyaçanthus  Gitlen,  Cetm.  Barbeiis  dumetorum 
Ç.  B.  I. 

Les    parties    officinales    sont 

I«  fruits  cueillis  en  Automne  ,  c'eft  ce  qu'on  entend  par 
'Berberis, 

L'écerce  jaune  qui  eft  utile  contre  les  aphtes  &  les  deman- 
geaifons. 

Les  pépins  qui  entrent  dans  l'efpece  Diarrhodon  Abbatis.  Le 
Berberis rafraîchit ,  humefte,  rcfferre  ,  ouvre  l'apetit ,  &  fortifie 
î'eftomac  &  le  foie ,  ce  qui  f.iir  qu'on  a  coutume  de  l'ordonner 
dans  les  maladies  ,  où  on  a  bcfom  de  rafraicbiffement  &  d  aftriç- 
tion  ,  comme  la  diarrhée  &  la  difenterie. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

tes  fruits  confits,  /«/«c^ire  des  bayes  récente  .  Le  fel  effen- 
tiel  falutaire  dans  les  fièvres  ,  Ufyrop  dufuc,  les  tablettes  du  fuç 
pvec  du  fucre,  fans  aucune  co6lion,/ei  trochifqftes^  le  rob  de  Ber- 
beris, Ypyez-  le  Difpenfataire. 
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*  L'Epine  viiKtcc  cft  ufitcc  tominc  aliment  Si  com- 
me mcdicamcnr.  Le  flrop  dl  parri  ul.crcmcnt  en  iifa- 
gc  à  caiifc  de  l'a:itlitc  moJcréL*  qu'il  contient ,  lac|ucl- 
le  modt:re  lVfiR.-ivcrccni.c  du  fang  Sc  précipite  douce- 
ment. Il  convient  aux  tlc'vres  ardentes  lîs:  malignes 
pour  ap.iifcr  la  foif  &  la  chaleur,  aux  diarrhe'cs  bllieu- 
îès  de  l'été  ,  caufces  par  les  fruits  ,  6c  on  l'ajoute  tou- 
jours aux  julcps  rarraichitlans  ,  pour  rc'jouïr  i'cftomac, 
«teindre  la  foif,  ralTaichir  &:  réveiller  l'apttit. 

LV.     BETA. 

IA  Poirécou  Blctc  cH:  blanche  &  rouge,  &  celle-ci  fe  fubdi- 
^vifc  en  bkcc  vulgaire^ &  en  Blecc  ,  cj^ui  a  la  racine  rouge,  ou 
Bcrc  rave. 

Les  noms  d*  la  blinchc  font,  Bcta  B^nnsf.  Tiib.  G^»".  Candlda 
Trag.  Fufchf.  Bcta  alba  \cl  pallefccns  ,  qua;  Cicia  Oflicinar. 
C.  B.x. 

Les  noms  de  la  rouge  font,  B.'ta  rubra  Brunsf.  Trag,  ton.  D$i. 
Bcta  nigia,  M»tih.  rufc h f. mhï à  Cafi.  rubra  vulgatior,  Lob. 

Les   parties    officinales    sont 

L«  rxrine  ,  les  ftii'dles  ,  U  ftmence  ;  cette  plante  cft  chaude 
&  dcflicative  ,  laxativc,  &  propre  à  tirer  la  mucofité  du  nez  , 
par  fcs  parties  nitrcufcs  ,  fon  ufagc  interne  efl  au  potage  ,  Û 
fon  externe  aux  Errhines. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
Le  fuc  tire  de  route  la  plante  ,  &  fpecialement  de  la  ra- 


CIBC. 


*  La  poirce  rouge  eft  la  plus  ufitée  ,  elle  contient 
un  Tel  nitreux  qui  fortifie  les  inteftins,  &  lâche  le  ven- 
tre. La  Bete-rave  a  la  même  vertu  ,  l'une  &  l'autre 
n'cft  employçc  que  dans  les  clyfteres  &  les  décoc- 
tions laxatives  ,  pour  ramollir  les  matières  fécales  & 
les  poulfer  dehors  ,  par  le  moyen  du  phlegme  acre 
dont  elles  abondent.  Le  fuc  de  la  poirée  rouge  feul, 
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ou  mêlé  avec  le  fuc  d'anagallis  à  fleurs  bleues,  efl:  ufi- 
tc  en  forme  d'Errhine  ,  pour  tirer  la  pituite  du  nez,  & 
il  n'a  gueres  d'autres  ufages. 

LVI.     BETONICA. 

LA  Betoine  efl  de  trois  fortes  ,    la  blanche  ,  ou  primulaveris  , 
la  coronaire,  6:  la  betoine  des  Boutiques  ,  ç'cft  de  cette  der- 
nière dont  nous  parions  ici. 

Les  nontsioTïX.  Betonica,  Hruruf.  Trag.Matth.  Fi^fchf.  purpuras 
JFufchf  Di'd.  L0i>.i.cn  i.:.^li  Tib  G"".  Betonica  vulg.iris  Qw/^/yî. 
Vetonica  Cord.inD.  Betonica  purpurea  C.  B.  i.  Elle  croît  dans 
les  jardins  &  dans  les  prés  à  l'ombre  ,  &  fleurie  en  Juin  & 
Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Ze$  feiiilles  cueillies  au  mois  de  May  &  les  fl  urs.  Cette 
plante  eft  acre  &  amere  ,  elle  cchaufe  &  defleche  ,  diflipe  ,  atté- 
nue, ouvre  deterge,  elle  eft  particulieremtnt  C(ph:ilique& 
hepar'que,  puis  fplenique  ,  thorachjque,  utérine  vulnéraire  S 
enfin  diurétique.  Son  uf.ige  eft  mtetne  ,  fur  tout  dans  les  niaui 
4c  tête. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

LViïW  des  feiiilles  ayant  qu'elles  fleurirent  ,  ou  des  fleurs  ai 
bain  marie.  La  conftrvc  des  fleurs.  /.  firop  fimplc,  moitié fu 
&  moitié  fucre,  le  firop  corapofé  ,  i  erKplâtre  de  Betoine.  Voyc 
la  Pharmacopée  d'Ausbourg.  Le/tt  des  cendtes,  l'extrait. 

*  La  Betoine  fauvage  a  la  fleur  rouge  ,  &  celle  d 
jardin  a  la  fleur  blanche.  Il  y  aune  giande  confafîoi 
dans  les  Auteurs ,  fur  la  Betoine  coronaire  ,  qui  veu 
lent  la  plupart  que  ce  foit  l'œillet  :  Antouius  Muf 
]a  loue  ordinairement  dans  un  Traité  qu'il  a  fait 
des  vertus  de  la  Betoine  ,  lequel  a  été  commente  pa 
Hummelbcr^îm.  Les  feiiilles  &:  les  fleurs  d§la  Betoine 
font  fort  ufltées  à  eau fe  de  leurs  vertus ,  qui  depen 
dent  d'un  Alcali  acre  ,  dont  elles  font  doiiées  ,  commi 
il  paroit  par  leur  acrimoinç  fubtile.  Elles  font  diureti 
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(JtlesSt  vulticraircs  ,  cv'  il  n'y   a  point  de  meilleur  rc- 
nicde  pour  les  playes   de  la  tccc  ,   les  contufions  da 
ciane  ,  &:  les  autres  afflâ:ions  femblablcs.   C\ft  pour- 
quoi la  B.toine  cnivc  dans   tous  les   remèdes  ce rhali- 
cjucs.  On  tire  des  fleurs  de  la  rouge  avec  le  phLgme 
du  vitriol  animé  par  Ton  propre  cfprit  ,  une  teinture 
propre  àmcire  dans  la  bj;ilbn  ,    dans  les  maux  de  tê- 
tes ,  &  dans  les  Hévres   qui  Auvent  les  playes  ou  les 
ulcères  ,  attendu  que  l'cfprit  de  vitriol  corrige  l'effl-r- 
vefccnce  ,  tandis  que  la  vertu  vulnéraire  de  la  Be'toinc 
remédie  aux  ulcères  ou  aux  playes.   Le  flrop  (Impie  ou 
conipolc  de  la  Béroine  ,   ell  d'un  grand  ufagc  pour  les 
potions  )  &  les  décodions  vulnéraires  ,  qu'on  ordon- 
ne dans  les  maux  &  les  playes  de  la  tête  ,   &    même  . 
dans  les  affedions  de  la  matrice  ,  cette  plante  n'étant 
pas'  moins  utérine  que  cephalique.    On  met  inflifer 
les  fleurs  plutôt  que  les  feuilles ,   en  forme  de  nouët  , 
dans  du  vin  ,  contre  ces  mêmes  maladies^   StocKcrus 
recommande  dans  fa  pratique  une  leflîve  ou  dccodion 
de  Bctoinc  ,  contre  la  débilité  de  la  tête*  L'emplâtre 
de  Bêtoine  cft:  finguliere  dans  toutes  les  playes  avec 
ou  fans  contuiîon  ,  fur  tout  Ci  on  la  malaxe  avec  lei 
Biumc  du  Pérou  ,  qui  double  fes  forces,  ou  avec  l'em- 

f)làrre  de  Tacamahaca  dans  les  contufions,  fur  tout  de 
a  tête.  Il  arrive  quelquefois  dahs  leS  grandes  dou- 
leurs de  tête  que  les  futures  quittent ,  dont  Hildanus 
aporte  un  exemple  dans  fes  observations,  &  le  DoâreuF 
Michaël ,  un  autre  d\inc  certaine  Princeire,  qui  eut 
Un  jour  un  Ci  grand  mal  de  tête  ,  que  les  futures  s'ou- 
vrirent avec  un  grand  craquement.  Api  es  les  remèdes 
généraux  &  plulicurs  clyft:ercs  acres  3  il  guérît  parfai- 
tement cette  Dame  ,  avec  l'emplâtre  de  Betoine  jointe 
à  celle  de  Vi(;o  avec  le  mercure  )  celle- cy  eft  recom- 
mandée par  Platerus  dans  la  douleur  de  tête.  Bootim 
a  écrit  touchant  l'ouverture  fponranée  des  futures  du 
crâne  ,  parmi  les  affedions  omifes.  La  même  emplâtre 

F     iij 


8^  Livre    Premier. 

de  Bétoine  ,  étant  malaxée  avec  le  Tacamahacâ  ,  ou 
avec  l'huile  aiftilée  de  rue  ou  d'antth  ,  cil  mervcillcu- 
fe  contre  tous  les  catarrhes  &  douleurs  de  tctc.  En 
un  mot  quand  les  Botanift^s  veulent  louer  quelque 
chofe  ,  ils  difcnt  ordinairement  qu'elle  a  autant  de 
vertu  que  la  Betonie.  Il  nous  reftc  à  marquer  le  tems 
qu'on  doit  cueillir  la  B>.toine  ,  qui  eft  la  pleine  lune 
de  Mars  ,  ou  d'Avril  :  car  chaque  plante  a  Ton  tems 
balfamique  ,  auquel  elle  eft  dans  la  vigueur  ,  Se  c'cft 
alors  qu'on  la  doit  prendre.  Bartholincent.}.  hijî.  ç^j» 
dit  quelque  chofe  d'extraordinaire  de  la  Bctoinc  ,  fça- 
voir  qu'elle  a  la  vertu  d'enyvrer  quand  elle  eft  fraî- 
che ,  ce  qu'on  a  remarqué  à  l'égard  de  certains  Paï- 
fans  ,  qui  en  arrachant  les  herbes  d'un  jardin  s'avi- 
ferent  d'en  mâcher,&  tombèrent  bien- tôt  à  terre  com- 
me font  les  yvrognes. 

LVII.    BETULA. 

LE  Bouleau  eft  un  arbre  aflez  connu,  il  croît  dans  les  foren:s> 
il  porte  des  châtoni  au  mois  de  Mars  ,  &  des  feuilles   en 
Avril. 

Lei  »owi  font,  BctulaTr^^.  Monard,  Dod.Lon.Lob.  Cafi.C^m. 
Tnb. 

Les    parties    officinales    sont' 

Les  ftiitlles  ,  l'écorce  ,  le  for. n tu  rarement  ,  les  fciiillcs  font 
ameres,  chaudes,  dcfficativcs,  refolutives,  deterfivcs  ,  &  aperiti- 
ves  :  elles  pouflcnt  les  ferofités  &  font  recommandées  contre 
l'hydropifie  &  la  galle  ;  on  pr'  p  'te  de>  bains  avec  les  Fciiillcs  & 
les  fommités  ,  &  celles  qui  font  pareillemenc  ufitées  intcrieurc- 
nicnt.  £,« /;(j«(?fr  qui  cxudc  des  bouts  des  branches  qu'on  met 
biuler  ,  eft  bonne  pour  guérir  les  crevafTes  des  mammelles  & 
des  mains.  L'ecorc*:  comn  e  bitumineufe  échaufe  &  ramollit,  & 
en  l'ajoute  aux  parFums  quife  font  p-iur  corriger  l'air.  Lefongus 
eft  eiftringent ,  &  on  en  (aupoudre  les  hémorroïdes  ,  pour  en  ar- 
rêter d'abord  le  flux.  Le  fuc  qu'on  tire  d'un  trou  fait  au  tronc 
au  printems  ,  eft  fort  eftimé  pour  brifer  le  calcul  desreiui  &  de 
la  veille  ,  &  pour  effacer  les  taches  de  la  peau.    On  dit  q^ue  ce 
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Ait  coule  en  li  £;iai)dc  quantité,  cju'on  en  peut  faire  de  labicrrc, 
Jk  HofFin.in  alUac  i^u'il  on  diMilc  en  qua'oizc;  jours  >  autant  que 
i'arbrc  j>i;fc,  y  tonipris  les  buncliis  &  Ici  racines. 

Les     PREPARATIONS       SONT 
L'mm  difidte  du  fuc. 

*  Le  Bouleau  cft  connu  aux  cnfans  mêmes  ,  Tes 
fcliillcs  àc  Ton  écorcc  enti-cnt  dans  l'iifagc  de  la  Mc- 
decinc,&  mêmes  les  fongus  qui  croillcnt  fur  cet  arbre, 
la  vertu  que  l'Auteur  leur  atribuc  contre  les  hémor- 
ragies externes  &  le  flux  des  hemorrhoides  ,  eft  con- 
firmée par  l'expi'riencc  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  cette  plante  ,  c\ft  le  fuc  qu'on  en  tire 
au  printems ,  lequel  eft  un  remède  éprouvé  &  un  pre- 
fervatif  infaillible  ,  contre  la  pierre  des  reins  &  de  la 
Vefïie.  Ce  qui  fait  que  les  Modernes  nomment  le  Bou- 
leau ,  le  bois  néphrétique  de  l'Europe  ,  comme  étant 
le  véritable  fubftitut  du  bois  néphrétique  d'Orient» 
Celui-ci  communique  à  l'eau  dans  quoi  on  le  met 
infufer  ,  une  couleur  jaiine  &  une  vertu  antincphréti- 
qiie  finguliérc.  Mais  comme  ce  bois  eft  rare  &  cher  , 
on  prend  en  fa  place  le  fuc  de  Bouleau,  qui  a  la  même 
vertu.  Voyez  l'''afihelrnom  traité  delà  lîthîajte  ch.'è.§» 
14.  &  25.  où  vous  trouverez  quand  Se  comme  quoi 
on  doit  tirer  ce  fuc  des  fommités  du  Bouleau  ,  avant 
que  les  feuilles  paroiftènt,  parce  que  quand  les  feiiilles 
commencent  à  fe  develop.r  j  le  fuc  n'eft  plus  bon  : 
Charleton  dans  fon  beau  Traité  du  calcul jtecommande 
le  Bouleau  auilî-bien  que  Vanhelmont  ,  &  Monfieur 
Boyle  dans  fa  Philofophie  expérimentale  pag.  102* 
loue  la  vertu  antinephretique  du  Bouleau  &  de  la  Per- 
ficaire.  Solenader  dans  fa  confulte  10.  fe'ciïon.  3.  &  dans 
fa  confulte  16.  feCl.  4.  recommande  le  même  fuc  èc 
enfcigne  la  même  manière  de  le  cueillir  &  de  s'en 
fervir»  On  en  boit  un  verre  le  matin  à  jeun  ,  &  on 
peut  l'ajouter  à  la  boitlbn  ordinaire,  à  quoi  il  ne  don- 

F     iiij 


88  Livre    Premieiw 

ne  aucun  mauvais  goût.  Si  on  le  mêle  avec  du  vin 
dans  quoi  on   a   fait  infufcr  de  la  racine  ou  femcnce 
de  raiFoit  ,  du  gicmil  ou  Lithofpermurn  3  &  des  Bayes 
d'AlKCKenge  ,   il  aura  beaucoup  plus  d'efficacité.  Le 
même    fuc  cft  merveilleux  ,  pour  purifier  le  fang  par 
la  fermentation  que  fon  levain  lui  communique,  &  en 
poulTant  par  les  urines  les  excremens  qui  ont  été  fe- 
parés.    Il  eft  outre  cela  chargé  d'un  certain  nitre ,  qui 
lâche  doucement  le  ventre  ;  ce  fuc  en  forme  de  bain, 
une  fois  feulement  la  femaine  ,  guérit  puidàmment  la 
podagre   ;  ce  fuc  convient  pareillement  à   la  galle  , 
parce  qu'en  purgeant  les  premières  voyes  ,  &  en  puri- 
fiant le  fang  ,  il  enlevé  &  entraîne  le  levain  qui  faifoit 
fubfifter  la  galle.  Il  levé  les  obftrudions ,  du  foie  ,  de 
la  rate  ,  du  mefentere  &  des  autres  vifceres  ,  pour  par- 
ler comme  le  vulgaire  ,  à  caufe  que  fon  fel  nitreux  èc 
volatile   eft  propre   à  ouvrir  les  canaux  des  vifceres  , 
&  à  deterger  les  fucs  grofliers  dont  il  fc  trouvent  em- 
baraftes.  On  l'emploie  toujours  avec   fuccés  dans  la 
jauuifte  ,  &  outre  les  vertus  cy-defTus ,  il  poftede  celle 
de  remédier  aux  fortiieges  &  enchantemens.  Voyez 
Vanhelmont  au  lieu  cité  ,  qui  fe  vante  d'avoir  dénoiié 
l'aiguillette  à   plufieurs  perfonnes  ,   pour  leur  avoir 
fait  boire  de  la  bierre  ,  dans  quoi  il  avoir  fait  boiiillir 
de  jeunes  rameaux  de  Bouleau  concafles  j  ce  qui  n'eft 
pas  fans  apparence.   Le  même  au  même  endroit  qui 
mérite  bien  d'être  lu ,  a  guéri  avec  la  même  bierre  une 
ftrangurie  ,  jointe  à  des  douleurs  cruelles  &  à  un  pif- 
feraent  de  fang,  caufée  par  enchantement.Enfin  Harth- 
mannus  dans  fa  pratique  Chymiatrique  ch.  5 .  recom- 
mande contre  la  mélancholie  &  fes  fimptomes ,  l'effen- 
ce  de  fafranjcomme  un  cordial  anodin ,  qui  corrobore 
&  réjouît  les  cfprit  ,  tirée  avec  l'eau  de  la  vigne  ,  tirée 
par  incifion.  Mais  Linâanm  dans  fon  Commentaire  , 
fur  cet  endroit ,  préféré  l'eau  ou  le  fuc  de  Bouleau  , 
à  l'eau  de  la   VJgne  ,    pour  faire  l'efTcnce  de  fji- 
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^   fran   meilleure    contre    les    délires    <Jes    mélancho- 
liqucs. 

LVIII.    BISTORTA. 

LA  Birtorce  cfl  de  deux  fortes  ,  la  Biftorte  majeure  ,  &  la  Bî- 
ftorcc  des  Alpes.  La  pieinicrc  a  la  racine  ,  tantôt  plus  tantôt 
moins  toife  ,&  c'cit  celle  qui  l(1  le  plus  en  ufage.  Le  dernière 
fe  fubdivife,  en  grande,  en  moyenne,  &  en  petite  ,  &  n'cft  gueres 
\xf\xéc. 

Les  noms  font.BiftortajCort/.»»  D.Matth.  Dod.Cxft.  Biftorta  fœ- 
mina,  Brunsf.  Birtorta  Britannica  ,  Lob.  Serpcntaria  fœmina  co- 
lubrina  fitffhf.  Colubrina  L.i».  Colubnna  &  Dracunculum 
major  Bruns f.  Birtorta  major ,  radice  minus  inrorta  ,  C.B.i.  Co- 
lubrina &  Dracunculus  minor,  Brunsf.  Trag.  Scrpentarla  mas  feu 
Biftorta    tufchf  Biftorta  Lon.  minor  Tah.  Latifolia    Gsr. 

Les    parties    officinales    sont 

L»  racine  Se  quelquefois  /«/«b^m;;  cette  plante  eft  rcfrigera- 
tivc,  defllcative ,  aftringcnte  ,  auftcre  ,  alexipharmaque  &  ftido- 
rifiquc.  Son  principal  ufage  interne  eft  ,  à  arrefter  le  vomiffe- 
ment ,  &  à  prévenir  l'avortemcnt.  Son  ufage  externe  eft  à  def- 
fecher  les  catarrhes  ,  à  arrêter  le.  flux  de  fang  des  playes  &  de 
la  matrice  \  &  à  deflecher  les  gencives  relâchées,  &  ulcérées.  Z.e 
fungus  apaife  l'hemoragie  du  nez  &  des  playes. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'eau  tirée  des  feiiilies. 

*  La  Biftorte  eft  de  deux  efpeccs  »  la  grande  &  la 
petite  qui  ont  l'une  &:  l'autre  la  même  forme.On  nom- 
me cette  plante  colubrine  ,  à  caufe  de  fa  vertu  contre 
les  morfurcs  &  le  venin  des  ferpens.  La  racine  &  le 
fungus  entrent  dans  l'ufage  de  la  Médecine  ;  la  pre- 
mière eft  aftringente  ,  ce  qui  paroit  à  fa  faveur  ftypti- 
que  :  fa  decoÀion  eft  c'prouvce  dans  le  vomiftemenC 
exceflif  de  fang  ou  d'autres  matières  ,  &  dans  les  au- 
tres maladies  ,  où  il  eft  befoin  d'aftriction.  Dans  les 
grandes  hémorragies  de  la  matrice  qui  arrivent  après 
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l'enfantement ,  par  la  rétention  de  quelque  portion  âs 
l'arriérefaix  ,  on  mêle  la  Biftorte  avec  les  autres  pL;i- 
tes  utérines  ,  pour  tirer  dehors  les  reftes  d'arricrefaix 
&  arrêter  le  flux  de  fang  :  on  l'employé  en  forme  de 
poudre  pour  femer  fur  les  parties  par  oij  le  fang  fe 
perd.  Lors  que  dans  les  maladies  malignes  ,  il  furvient 
une  hémorragie  du  nez  qui  eft  un  fimptome  funefte^ 
&  qu'il  eft  dangereux  d'arrefter  par  des  remèdes  ex- 
ternes ,  on  ordonne  intérieurement  la  racine  de  Biftor- 
te  qui  refifte  à  la  malignité  ,  &  apaife  le  flux  de  fang^ 
La  Biftorte  refout  outre  cela  le  fang  grumelé  par  les 
contufîons  &  par  les  chutes,  de  forte  que  cette  plante 
remplit  en  même  tems  deux  indications  ,  qui  font  ds 
difîîper  les  Echimofes  &  d'arrêter  le  fang.  Ce  que  j'ay 
dit  des  hémorragies  de  la  matrice  caufées  par  la  ré- 
tention d'une  portion  de  l'arriérefaix  ,  ôc  qui  durent 
jufqu'à  ce  que  cette  portion  fbit  fortie  3  je  l'ay  tiré  de 
Sylvius  qui  ordonne  dans  ce  cas  la  potion  qui  fuit, 

"^L.  Racine  de  Biftorte  '^.V], feuille  s  de  marjolaine  &  de 
pouliot  de  chacun  M.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans  ce 
qu'il  faut  d'eau  &  de  vin  blanc ,  puis  faites  difïbudre 
dans  vingt  onces  de  la  colature  ,  deux  onces  de  firop 
d'Armoife  ,  demie  once  d'eau  de  cannelle  ,  mêlez  le 
tout  j  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  onces  à  prendre 
deux  ou  trois  fois  le  jour  ,  les  reftes  d'arriérefaix  forti- 
ront  îmmaquablement  &  l'hémorragie  ceflera.  Si  on 
aime  mieux  un  remède  en  forme  de  poudre  ,  en  voici 
une  excellente. 

^.  Corne  de  cerf  brûlée  9.  ij.  racine  de  Bijiorte  ,  can-- 
nelleifafraniBorraxyde  chacun  9.j.{5.  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  à  prendre  en  deux  dofes  avec  de  l'eau  de 
cannelle  ,  ou  de  la  confe(5tion  alKcrmes,  ou  de  la  con- 
ferve  de  pois.  Un  fcrupule  de  fuccinum  dans  une  eaU 
apropriée,  eft  utile  en  cette  même  rencontre  ,  laquelle 
eft  tres-pcrilieufe. 
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L  I  X.         BOMBA  X. 

Lt  Cotonnier  ift  un  nibre  ctrargcr  qui  porte  c!cs  fruits  fem- 
bl.iblcs  aux  noifcttcs  b.ubucs  ,  où  il  fc  trouve  dts  graines  tn- 
vclopi.vs  de  coton. 

Lei  i:oi>,s  font  ,  Bomb.iT  Officinar.  Cottus,  Cotta  &  Bombax 
5t»'ij^/<j«i  ;  Xylon  f.u  Golllpium  Ai«'r>'.Xy!on  Fnfchf.  Lon.  Ç,o{- 
fipiuin  "DùU.  Lob.  I  ail.  C.im.Ttb.  Gollipium  frutefccns  fcniinc 
albo  C.B.i.Cct  i.rbre  cft  commun  en  Syrie  &  en  Lhyprc. 

Les     parties    officinales    sont 

La  graine  &  le  Coton, celui- ci  cil:  chaud  Si.  fec,&  la  graine  eft, 
utile  au  poumon  ,  fur  tout  à  la  toux  &  à  l'afthmc  ,  mais  l'un  Sc 
l'autre  cil  prcfque  inuftté  prcfentcmcnc. 

Les    PREPARATIONS     sont 

L'huile  tirée  de  la  femcncc  laquelle  fert  pour  deflechcr  le» 
ukcrcs  de  la  tète  &  la  teigne,  ou  pour  cfFacer  les  lentilles  &  les 
tâches  du  rifagc.  Qiiaad  la  femcncc  cft  trop  {eche  on  rhumc<Sc 
aYeCjl'huilc  d'ccuFs  ,  ou  le  charbon  de  pierre. 

*  Le  Cottonnicr  efl:  un  arbre  étranger  fbn  fruit 
n'eft  point  en  iifagc,  la  laine  on  le  coton  qui  cnvelope 
la  graine  n'cft  gueics  employée  ,  fi  ce  n'*eft  qu'on  la 
brûle  légèrement  ,  pour  apliquer  fur  les  playes  ,  afin 
d'arrêter  les  hémorragies.  La  graine  cft  bonne  contre 
les  affcdions  du  poumon  &  on  a  coutume  de  Tajou- 
ter  aux  tablettes  contre  la  phthyfic. 

BOTRYS. 

T  A  pated'oyeou  le  Botrys  Ambrofioides  ,  eft  une  plante  fort 
^ellimée  p.ir  les  modernes  après  Diofcoride  &  P.  Eginctre 
dans  les  afFcdiions  du  poumon.  Camerarias  dans  fon  lardin  Bo- 
tanique pag.  19.  affure  qu'on  en  fai:  un  élcdluaire  avec  du  miel 
dans  la  Mifnie  ,  lequel  eft  fouverain  dans  les  maladies  de  poitri- 
ne. Cette  herbe  eft  une  des  plantes  "odoiai  tes  ,  dont  on  fc 
ferc  pour  embaumer  les  corps  de  Fiinces  ,   elle  eft  d'une  odeus 
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agréable  ,  chaude  &  feche  ,  ce  qui  fait  qu'elle  rcfifte  à  la  futte- 
fadiors ,  &  cen'eft  pas  fansiaifon  que  Diofcoride  con teille  d'en 
femcr  fur  les  hnb'ts  pour  les  défendre  contre  les  vers.  Agirius 
fur  Tran;us  obferve  que  l'eau  diftiléc  de  Botrys. adoucit  les  tran- 
chées d'après  l'enfantement ,  au  dvfaut  de  laquelle  on  peut  pren- 
dre demie  dragme  de  ra.ine  de  Zedoaire  dans  du  vin.  Lad  coc- 
tion  de  cette  herbe  eft  falutaire  au  gargîiifme  dans  l'alonge- 
ment  de  la  luette  ,  en  cliftere  ,  dans  la  diarrhée  ;  en  parfum,  dans 
le  flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ,  &  en  cataplafmc  dans 
les  douleurs  de  matrice.  Le  fuc  ell  excellent  contre  les  fluxions 
des  yeux.  La  conferve  convient  à  phchifie  ,  ainli  que  le  firop 
qui  ftiit^ 

R.  Botrys  M.'ij,  BrcfimHmtOrtie,  de  rhutun  Mij.  choux  roufcs, 
Tujftlage,  de  chacun  M.T  ftm.  Paitescuire  le  tout  dans  deTcaUj 
puis  faites  un  firop  de  la  colature  avec  du  fucre. 

*Le  Botrys  ou  la  pâte  d^oye  a  été  omife  par  l'Autenr,- 
c*eft  pointant  une  plante  affez  connue  ,  &  ufitée  dans 
les  maux  de  poitrine  ,  fpecialement ,  dans  la  toux  ôi 
l'afthme  ,  on  la  fait  cuire  dans  du  vin  pour  la  boif- 
fon  du  malade  ,  elle  fait  beaucoup  expe6torcr  &  par 
ce  moyen  diminue  la  difficulté  de  refpirer.  La  decoc* 
tion  fera  meilleure  ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  miel , 
ou  fi  on  fait  bouillir  la  plante  dans  de  l^hydromel  :  on 
peut  concaûTer  la  plante^  puis  la  mettre  fermenter  dans 
de  l'eau  avec  du  miel ,'  pwis  on  aura  un  remède  excel- 
lent dans  les  maux  chroniques  de  la  poitrine  ,  de  la 
trachée-artere,  &  l'orthopnée.  L'eau  diftilée  eftfouve- 
raine  dans  l'enfleure  des  hypocondres  des  enfans  j 
ou  avec  leur  boulie  ,  ou  bien  on  fait  cuire  la  plante 
dans  l'huile  pour  en  oindre  le  nombril.  Les  vens  fe 
diflipent  &  les  tranchées  fe  calment  bien-tôt  après. 
Voyez  Forcfte  Ih.  i6.  ohf.  4.  dans  les  Scholies.  Ta- 
bernamontanus^,48.  49. 

LX.     BORRAGO. 

T  A  Bourache  eft  à  fleurs  bleues,  ou  à  fle«rs  blanches,  l'une  & 
■^-^l'autre  eft  égalcHisfit  ufitée, 
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Zesnnms  font,  Borrago  Brwws^.  T*"'»?.  Fufch.  Dod.  ion.  Cam. 
PuglofTiim  Marth.  F'*/chf.  Caft.  Buglod'iun  vcrum  CorJ.  in  D. 
Buglollum  latifolium  toè.  Vulgaïc  ( /«y*  Bugloirauibana  ,  C/w/T 
i$Jt.  BoiT.igo  florlbiis  albis  T^b.  Hortcnfis  Gérard.  Biiglo^rum 
latiFol'um,  Borugo  C.B.i,  Elle  croie  dans  les  jardins,  ôc  qucl- 
tois  dans  Ils  lieux  incultes  j  elle  fleurit  en  Juin  ,  Juillet  ôi  Août 
jufc|u'cn  Septembre. 

Les      PAJITIES      OFFICINALES       SONT 

L^tracine,  les  feUUles  ,les  fleurs ,  qui  font  mifes  au  nombre  des 
quatre  fleurs  cordiales.  La  racine  fc  confervc  mondée.  Cette 
plante  cft  cordiale  ,  chaude  5c  humide  ,  elle  corrige  la  bile  noire 
&  adnftc,  clic  réjouit  les  efprits  vitaux  &  animaux  infcdlcs  par 
l'atr.ibile  ,  en  un  mot  elle  remédie  à  tous  les  maux  que  ct  ttc  bile 
caufe  ,  &  à  la  maladie  hypocondriaque  :  Elle  cit  falutaire  aux 
obrtruétions  des  mois  des  tlmmcs  ,  où  les  remèdes  chauds  Font 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  de  la  plante  &  des  fleurs,  laconferve  des  fleur  ,  le  firop 
de  trois  infufions  des  fl-urs&  dufucre,  autrement. 

Ci.  Huit  onces  du  fuc  des  feuilles  par  expreflion  ,  nm  once 
des  fleurs  récentes,  quatre  onces  de  facre  ,  faites  cuire  le  tout  en 
forme  de  firop. 

Lefuc  épaiffiou  l'eflencc, 

*  La  BDurache  eft  une  herbe  a(îez  connue  ,  on  la 
confond  quelquefois  avec  la  bugiolTe  ,  mais  mal  à 
propos  i  elle  croît  dans  des  lieux  cultivés  :  les  fleurs 
cordiales  au  nombre  de  quatre  ,  font  les  rofes,  les  vio- 
lettes ,  les  fleurs  de  buglofle  ,  &  celles  de  Bourache  , 
quelques-uns  y  ajoutent  les  fleurs  de  fouci  qui  font 
également  cordiales  &  Alcxipharmaques.  Le  fuc,  la 
conferve  ,  l'eau  de  bourache,  ont  lieu  dans  les  maladies 
malignes  ,  &  dans  la  mélancholie  ,  ou  l'acide  vitié,  ou 
la  bile  adufl:e  ,  rend  le  maflè  du  fang  trop  vifqueufe , 
parce  qu'ils  font  propres  à  corriger  l'acidité  des  hu- 
meurs. Lhidanm  compofe  un  firop  de  Bourache  ,  dC 
4e  fafran ,  qu'il  recommande  dans  le  mal  hypocon- 


^4-  Livre     Premier. 

driaqiie  ,  parce  que  le  fafran  lui-même,  eft  bon  contre 
la  triftcirc.  L'eau  de  canclle  diftilée  avec  le  fuc  de 
boiirache  ,  eft  employée  dans  les  affeétions  du  cœur  , 
&  la  mélancolie,  comme  l'eau  de  cannelle  diftilée  avec 
le  fuc  de  coin^dans  les  maux  d'cftomac  &  des  intcftins. 
Fab er  dsins  fou  Myrothecium  fpagyricum  liv.5.  ch.6. 
prépare  un  cfpric  de  bourache  ,  après  avoir  pilé  &c  fait 
Fermenter  la  plante.  La  confin-ve  de  fleurs  de  Boura- 
che eft  utile  dans  la  fuprelïion  des  mois  ,  la  dofe  cft 
d'une  dragme  le  matin  dans  du  vin  blanc.  L'opéra- 
tion fera  plus  feure  &  plus  effi:ace  ,  fi  on  y  ajoute 
quelques  grains  de  mufcade  en  poudre, 

LXL    BRANCA     URSINA. 

LA  Branche  Urfîne  croît  dans  àcs  terroirs  humides  ,  fleurit  en 
May. 

Les  noms  font ,  Spondilium  vulgare  hirfutum  ,  B.  Ci.  Spon- 
dylium  Lob.  Matth.  Lon,  Caji.  Tab.  vulgare  Dod.  Branca  Urfina 
Brunsf.  Trag.  C^rd.  in  T>.  Acanthijs  vulgaris  feu  Gennanica 
:Fufchf. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  fePÀlles  feules.  Cette  herbe  cft  une  des  cinq  émollientes, 
elle  eft  chaude  feche  &  aperitive.  Son  ufage  principal  eft  exter- 
ne ,  dans  les  clyfteres  &  les  cataplafmes  émolUens. 

*  La  Branche  urfine  ,  croît  dans  les  jardins,  elle  eft 
une  des  cinq  herbes  émollientes,  qui  font  la  mauve,la 
guimauve  ,  la  violette  ,  la  mercuriale,  la  Branche  ur- 
fine 5  cellc-cy  entre  dans  les  clyfteres  &  les  cataplaf- 
mes émoUiens  ,  dans  les  fomentations  &  deco6tions 
émollientes  ,  dans  les  bains  ordonnés  pour  ramollir  & 
relâcher  les  voyes  ,  dans  la .  pierre  &  l'acouchement 
(difficile. 
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LXII.     BRASICA. 

LE  Chou  cft  de  trois  lbrtc,le  cultivé,  le  fauvage,&  le  marin, 
ou  la  foldancllc.  Le  cultivé  efl:  cabu  ou  non  cabu,  crcfpé,  & 
le  chou-fliuis.  Celui  qui  cfl:  le  plus  medicamcnccux,  fclon  Ma- 
thiole,  cft  celui  qui  n'eft  point  cabu  ,  qui  a  les  côtes  menues  , 
les  faillies  tendres  &  unies.  Le  Chou  blanc  &  le  vert  viennent 
après. 

Les  noms  font ,  Braflîca  Brunsf.  La:vis  Matth,  Ca(l.  Braflîca 
candida,  Ger.  hortenlis  lata  alba  ,  Lon.  Braflica  vulgaris  faciva  , 
Lob.Vod.  Ger,  Braflica  prima  Tab.  Braflica:  fativae  nujoris  fpecics 
altéra.  Trag. 

Les   parties    officinales    sont 

Lesfiii'llcs\lejuSflafemence,  Les  fetiHles  (onz  chaudes  fans 
acrimonie,defllcatives  &  vulnéraires.  Elles  empêchent  l'y vrcfle, 
purgent  &  rcllcrrent,  ce  qui  fait  dire  à  l'école  de  Salerne. 

fus  Catilis  folmt  y  cu-jw  fub^antia  flrinqit.  Oo  aplique  des 
fciiilles  de  Chou  fur  les  playes  pour' les  fouder  ,  &  fur  le  côté 
pour  calmer  la  douleur  de  la  plcurefie.  La  femence  a  les  mêmes 
vertus  que  les  feiiilles. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Le  Lohoc  de  caule,  hpmmtire  des  Choux  confis  qui  eft  falu- 
taire  contre  la  brûlure. 

*  De  toutes  les  efpeccs  de  Choux  ,  le  rouge  eft  le 
plus  ufitc  ,  c'cft  un  excellent  vulnéraire  ,  foie  qu'on 
diftile  le  fuc  dans  les  playes  ou  ulcères  ,  foit  cju'on 
aplique  les  feuilles  delfus ,  après  les  avoir  un  peu  froif- 
fécs.  Le  même  fue  convient  aux  vices  de  la  traché-ear- 
tere,  fur  tout  à  l'enroiicment.  Voici  deux  formules  de 
Codronchius  expérimentées  dans  ce  cas  j  lefquellcs 
font  raportées  ipa.t Ser2?jert,h  première  Ih.z.pan.^.ch.^, 
/'.î^.36  i.La  féconde  pag.359.  au  lieu  cité. 

:Çi.  Shc  de  Chou  dépuré  ^.i).  fucre  de  pentdes  ^.j, 
Oxymeljîmple  q.  f.  Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire 
très- utile  dans  la  limphe  groiliere  &  vifqueufe. 
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■p^.  Orge  mondé i  rai  fin  s  pajfés  fans  les  pépins  ,  oe  cha- 
cun 5.  j.  racine  de  reglijfe  mondée  5.  ij.  fgues  grajfes 
n.  z>j.  capillaires  ,  h'Jf^pe  de  chacun  Ai.  jL  femence  de 
Chou  3.  ij.  pignons ]rais  5.  {?.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  de  fontaine  >  puis  ajoutez  fur  cliaque  livre  de 
la  colaturc  ,  imel  écurné  5.  j.fucre  candi  ^./i".  mclcz  le 
tout  ,  la  dofe  efl;  de  (îx  onces  à  prendre  le  foir  en  fe 
couchant  Se  le  marin  à  jeun  j  il  faut  avaler  doucement. 
Cette  dccodion  eft  excellente  pour  les  Prédicateurs 
&  les  Chantres ,  qui  ont  contradé  l'enroiiement  ,  à 
force  de  parler  &c  de  chanter ,  fur  tout  s'il  y  a  quel- 
que tenfion  ôc  inflammation.  L'éledtuairc  a  lieu  pour 
deterger  &  incifer  la  pituite  vifqueufe  ,  qui  obfede  la 
trachée- artère  ,  après  quoi  la  voix  revient.  Le  jus  de 
Chou  feul  mclé  avec  du  miel  cft  bon  en  ce  cas,  mais  il 
faut  bien  diftingucr  les  caufes  antécédentes ,  fans  quoi 
le  malade  ne  guérira  jamais.  Les  fciiilles  de  Chou 
font  ulîtées  pour  entretenir  les  vcficatoires ,  on  doit 
les  renouvcller  toutes  les  deux  heures,ou  plutôt  d'heu- 
re en  heure  ,  &  les  apliquer  aufli  chaudes  que  le  ma- 
lade les  pourra  foufrir.  Oci  met  les  mêm.es  fciiilles 
fur  les  cautères.  La  manière  d'employer  le  Chou  dans 
la  pleurefie  nous  efl:  enfcigné  par  Bartholet  livaf.  ch.  3. 
de  la  difficulté  de  refpirer  ,  où  il  alTure  qu'il  a  guéri 
plufieurs  pleuretiques.  On  prend  des  racines  de  Choux 
au  mois  de  Mars,  on  les  lave  ,  puis  on  les  deiîeche  à 
l'ombre  pour  les  pulverifer. 

^.  De  cette  pondre  ^.  iv.  cumin  ^.(5.  gerofles  ^.ij.  avec 
du  miel  commun  pour  faire  un  emplâtre  ou  cataplaf- 
me  ,  lequel  rompra  bientôt  l'abcès.  C'eft  un  beau  fe- 
cret.  Autrement. 

]^.  Semence  de  cumin  ^.  ii).  fuc  de  choux  ,fein  doux  de  M 
chacun  |.ij.  mêlez  le  tout  pour  apliquer  en  forme  «ri 
d'onguent.  Voyez  Gabelchoyems  ccnt.4.  curat.68, 

LXIir. 
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LXIII.     BUGLOSSA. 

LA  Biiglonccft  de  deux  fortes  ,  celle  de  jardin,  &  la  fauvagc  j 
celle  là  eft  à  larges  fciiilles  &  à  petites  R  liiUcs  ,  la  première 
{c  divife  en  vulgaire  &  en  ctrangcre  ,  la  dernière  en  grande  Se 
petite ,  la  BuglolTe  fauvage  (c  divife  parcillcrmenr  en  grande 
ii  petite. 

Les  noms  funtBuglolTa  £r«»i/.  Italica  Trag.  Lon.  Lrngifolia 
Cord.  Buglofl'iim  vulgarc  Matth.  C«/?.  Tab.  Ger.  Buglollam  An- 
cuflifolium  Lob.  Italicum  Hifpanicum  grande  C*m.  Cirfium 
Italicum  F"/f^r- ^<"'''  "^  D-  Echiumltabcum  fpinofum  F«/c/?yi 
ieon.  Anchufa,  Alcibiadon  Dod.  Elle  croît  dans  des  lieux  cham- 
pêtres A  les  jardins,^&  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

Lei  fleur s^  les  racines^  &  lesfeiiilUs,  la  racine  fc  garde  mondée. 
Cette  plante  a  les  mêmes  vertus  que  la  bourache. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

Les  mêmes  que  celles  de  la  bourache  ;  le  fuc  de  la  Buglo/Ic 
eft  mucilagineux  &  difficile  à  exprimer  ,  &  il  eft  bon  avant  d'en 
faire  l'exprefllon  ,  de  mettre  la  plante  une  nuit  dans  l'humidité, 

*  La  BnglolTe  eft  connue  comme  la  Bourrache,  elle 
a  les  mêmes  vertus,  &  l'une  eft  le  fubftitut  de  l'autre  , 
fi  ce  n'eft  que  l'eau  diftilée  des  fleurs  ou  des  feiiilks 
de  BuglofTe  ,  pafte  pour  fpecifique  dans  les  fufFuiions 
grofliéres  des  yeux. 

LXV.    BURSA     PASTORIS. 

LE  Tabouret  ou  Bourfe  de  Berger,  eft  à  fciiillcs  cchancrées," 
ou  à  feuilles  entières.    La  première  fe  fubdivife  en  grande  ,' 
en  moyenne  &  en  petite  ,  qui  font  toutes  trois  ufitées. 

Les  noms  de  la  grande  font,  Burfa  Paftoris  major  Brunsf.  Trug, 
Burfa  Paftoris  J^i »rr^.  Cord.  m  D.  Lon.  Lob.Cafl.  herba  cincri 
G*r. Paftoria  Burfa  Fufchf.  major  T/ib.  Burfa  Paftoris  major  folio 
(inuato  C.B  i. 
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Les  noms  de  la  moyenne  i  Burfa  Paft.  minor  Taè.  mînima  Cet» 
C.B.i. 

Les  noms  de  la  petite,  Burfa  Paft.  mîno.  T)od.  minima  Lob.  La 
Bourfe  de  Berger  croit  par  tout  dans  les  lieux  incultes  Si.  fleurir 
en  Avr  1. 

Les    parties    officinales   sont 

Les  ftii'lles  qui  font  deflîcatives  Se  aftringentes.  On  s'en  fere 
dans  1  hémorragie  du  nez.  Dans  le  crachement  de  fang  ,  1^ 
diarihée,  la  dyfcnterie  ,  le  pifferacnt  de  fang  ,  la  gonorrhée  ,  Se 
le  flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ;  fon  ufage  externe  eft 
pour  foudcr  les  playes  ,  pour  arrêter  le  faignemenc  du  nez,  en  la 
metant  fous  les  ailVelles,  far  la  nuque,  &  fous  la  plante  des  pieds. 
On  en  Fait  des  cataplafmes  fébrifuges  ,  pour  apliquer  furies  deux 
poignets  ,  elle  clt  outre  cela  propre  fur  les  tumeurs  des  payties 
honteufes. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
L'tau  des  feiiilles. 

*  La  Bourfe  de  Berger  a  pris  ibn  nom  de  la  fe-? 
mence  qui  rell^mble  à  une  petite  poche.  La  grande  à 
fleurs  échancrécs  eft  la  plus  en  ufage  ,  c'eft  un  des  fa- 
meux aftringens  internes  dans  les  hémorragies  &  les 
flux  des  autres  humeurs.  Sa  decodion  &  fon  fuc  par 
cxprcflion  ,  remédient  puillàmment,  aux  hémorragies 
cxceflives  de  la  matrice  ,  &  l'herbe  pilée  apliquée 
en  fubftance  fur  la  région  du  pubis  ,  arrête  le  flux  im- 
modéré des  mois  des  femmes.  C'eft  un  fpecifique  dans 
le  pilTement  de  fang  ,  à  caufe  de  fa  vertu  vulnéraire 
&  de  fon  aftridion  ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  referme 
promtement  les  ouvertures  des  vailTeaux  des  reins. 
Schrmck^dzns  fes  curations  Magico-magnetiques  pag. 
j  ; .  dit  qu'il  fufiit  d'en  tenir  dans  la  main  pour  arrê- 
ter toutes  fortes  de  flux.  Elle  convient  au  crachement 
de  fang  ,  &  étant  apliquée  fur  le  poulx  en  forme  de 
cataplafme  avec  les  feiiilles  de  plantain  ,  un  peu  de  fa- 
fan  Ô<  de  camphre  3  le  tour  pilé  enfemble ,  elle  guérit 
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fêuremcnt  les  fièvres  intcrniitccntcs.  L'eau  cft  inutile , 
car  pour  le  dire  une  fois  pour  coures, c'v-ft  folie  de  con- 
ter lur  les  eaux  diftilcos  des  planccs  aft;ringcntcs,artcn- 
du  que  leur  vcitu  ne  (çauroic  monter  dans  l'alembic  , 
&c  qu'on  n'en  cire  que  du  phlegaïc  pur  par  la  di- 
ftilacion. 

LXV.  BUXUS,  SEU    BUXUM. 

LE  Bouis  ou  le  Buis,  cft  de  crois  fortes  ;  fçayoir  le  Buis  en  ar- 
bre, le  Buis  en  baiflon  ,  &  celui  des  parcaires. 
Les  nom^  font  Buxiis  Brunsf.    lAuttlj.  Dod.  Fufehf,    lob.  Cafl. 
Ctm.T*y.   Buxus  vulgaris  Tmg.  Buxus  arboicfcens  C.  B.  i.   le 
Buis  cft  yerc  en  tout  tems ,  il  poufTc  pourtant  des  bourgeons  en 
Avril  ,  &  il  aime  les  lieux  après  &  les  rochers. 

L'ufagc  du  Buis  tft  rare  en  Médecine  ,  excepte  l'huile  qu'on 
en  diftilc, laquelle  cft  très- narcotique,  &  recommandée  non  feu- 
lement dans  l'cpilepfic  &  dans  la  douleur  des  d^ns  ,  mais  encore 
comme  le  fubftitucde  l'huile  du  lignum  Heraclcum  dcRulland. 
On  y  trempe  un  curcdent  ,  puis  on  en  aplique  fur  la  ricine  de 
la  dent  ,  ou  fur  l'endroit  carié.  Quercetanf^rr;»*/.  pag.ti4.  xi^. 
xi6.  démontre  que  le  Buis  poflcde  un  fouphre  narcotique  tres- 
cfiicacc. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'fxtr^it  du  bois  qui  eftun  fudorifique  fpecifique  contre  l'épi- 
Icpfie,  les  vers,  &  la  putrefaftion.  La  dofe  eft  une  petite  pilule. 
Le  ft*c  du  Buis  fraîchement  exprimé  ,  par  le  moyen  d'une  liqueur 
aproprice.  C'eft  un  fouvcrain  remède  dans  la  pleurefîe  ufité  ca 
France,  &  qui  m'a  ccé  communiqué  comme  un  beau  fecret.  Fo- 
rcftus  a  guéri  plufieurs  jauni  lies  avec  la  decoftion  feule  de 
Buis,  l'efprit  aigrelet  de  Buis  qui  eft  propre  à  tirer  la  teinture 
du  corail,  &  à  donner  dans  l'épilepfie  ;  le  vtitàiigre  de  Buis  lequel 
palfe  pour  un  excellent  ancicpUeptique. 

*  Le  Buis  confcrve  une  verdeur  perpétuelle  Se  po(^ 
fede  une  vertu  également  Anodine  &  Narcocique. 
Le  bois  qui  cft  feul  en  ufage  ,  pcucétre  fubftitué  au 
guajac  dans  la  cure  de  la  grofTe  vérole  ,  &  on  pouroit 
aifement  fc  paffet  des  bois  étrangers,  puifque  nous  en 
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îivons  chez  nous  qui  ont  la  même  vertu.  Car  le  Buis 
peut  tenir  lieu  de  guajac  ,  le  genevre  tenir  lieu  de 
Sairafras,&:  les  racines  de  Bardane  &  de  Caryophillata, 
lieu  de  celles  de  fquine  &  de  Salfepareille.  Les  cure^ 
dens  de  buis,  ÔC  l'huile  du  même  bois  par  diftilation  , 
calme  les  douleurs  de  dens  &  des  autres  parties.  On 
vend  alTcz  fouvent  Phuile  de  Buis ,  pour  l'huile  du 
lignum  Heraclinum  de  RuUand  ,  mais  c'eft  une  trom- 
perie, car  la  dernière  fe  tire  du  coudrier,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu.  L'efprit  &:  l'huile  de  Buis  font 
bons  contre  l'épileplîe  ,  le  premier  pris  intérieurement 
cft  un  excellent  fudorifique  ,  lequel  purifie  le  fang.  La 
decoftion  des  feliilles  &  des  fommités  de  Bais  dans 
une  leflive  teint  les  cheveux  en  jaune, 

C 

LXVL    CALAMUS   AROMATICUS    INDUS. 

LE  Calamus  aromatique  cl'Indeeft  différent  de  l'Acorus ,  dont 
nous  avons  parlé  cy  defîus. 

Les  noms  font ,  Calamus  Alexandrinus  Celf.  Calam.  Aroina- 
tîcus  Cor d.  in  Diofc.  Fitfchf.  Gdrz..  Lob.  Acofi.  Calamus  Aro. 
tnaticus  Indicus  C-  B.  i.  Cette  plante  efl  rare  ,  &  on  n'en  voit 
que  quelques  morceaux  ,  encore  rarement  i  c'eft  pourquoi  on 
lui  fubftituë  l'acorus  ou  le  Calamus  Aromatique  des  boutiques  ; 
il  efl  chaud,  delïlcatif  &  acre  ,  fon  ufage  eft  dans  les  afFeftions 
de  la  matrice  ^  les  douleurs  de  nerfs. 

*  La  Calamus  Aromatique  eft  une  plante  étrangère 
qu'on  aporte  des  Indes  Orientales  ,  &  par  confequent 
très-rare  en  Europe,  J'en  ay  vu  en  Hollande  qui  ref- 
fcmbloit  au  glayeul.    Sa  faveur  eft  acre,  amere,«pené-  . 
trante  &  incilive  ,  ce  qui  fàft  qu'il  convient  aux  ma»l 
ladics  caufées  par  l'acide  vitie'  j    par  exemple  dans  le.fl 
Scorbut   ,  celui  qui  fe  trouve  chez  les  Apotiquaires  , 
étant  ordinairement  fâlfifié  ou  corrompu  a  perdu  foni 
fel  volatile  y  &c  eft  devenu  inutile.  Sa  chaleur  qui  brulç 
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)Jl  langue  quand  on  L'  <^oiit(.'  ,  démontre  la  veitii  qu""!! 
a  de  coiriger  les  crudités  de  l'cllomac  ôc  des intcftins  > 
de  fortifier  l'cftomac  &C  la  matrice  ,  &  de  diffiper  les 
yens.  Il  fcrt  à  guérir  les  fufFocations  de  matrice  ,  à 
poulVcr  les  mois  des  knnmes  »  les  lochies  8c  l'arriére- 
tuix  :  mais  comme  il  eft  toujours  falfific  ou  t',âtc' de 
vicillclle  j  on  a  recours  à  l'aeorus  qui  eft  Ton  fubilitut^ 
on  le  met  au  nombre  des  ftomachiques  &  carminarifs» 
L'eau  diftilcc  eft  llomacale  ,  &  l'huile  diftiiée  eft  efti- 
mce  dans  la  colique  comme  carminativCi  Voyez  Gar- 
dai ab  horto  ,  Bontius  Ton  Comnentatcur  &  Bauhin 
qui  a  tranfcrit  dans  Ton  premier  tome  ,  tout  ce  que  les 
deux  premiers  on  dit  des  plantes  &  des  aromates  des 
Indes» 

LXVt  I.     C  ALAMÏNTHA. 

LE  Calamcnt  eft  à  grandes  &  petites  fleurs. 
Lei  noms  font  Calamintha  Mitth.  Fufchf.   Vutgaris  Càm. 
ftiontana  vulg.  Lot.  7 «fc.  Nepcta  Montana   cord.  in  T>.  mcntha 
(ativa  lubra  (jer.  Calam.  vulgaris  vel  officinal,  G.  B.  i.  Il  fleurlE 
en  Juin  &  Tuillet ,  &  cioit  dans  les  champs. 

Les     parties    officinales     sont 

Les  feiiil le!  c\ai  font  chaudes,  dcfîicatives,  apcritives,  catraina- 
tîvcs,  detcrfivcs,rtomachiqucSjUtcrines,  pedoraks, hépatiques  & 
par  confcqucnt  propres  à  procurer"  les  mois  des  femmes  ,  foire*. 
forcir  le  fétus,  poulFcr  lesurincs,rcmedicr  à  la  toux,  &  àdcfopi- 
Icr  le  foye. 

Les   PREPARATIONS    sont 

L'eau  de  la  plante  entière  diftiiée  enluin  ou  Juillet  ,  le  fel  par 
incinération,  le  firop  compofé  ôc  les  efpcces  Diacalamintha. 
Voyez  le  Difpenfatairc. 

*  Le  Calament  eft  une  plante  aiTei  connue  qui  Te 
trouve  dans  les  champs ,  &  fe  manifefte  par  fon  odeur» 
Il  eft  plus  beau  que  la  menthe  ,  ôc  il  porte  Tes  fleurs  en 
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bouquet.  Son  odeur  témoigne  qu'il  pofTede  un  fel  vo- 
latile, aromatique,  ou  huileux  ,  ce  qui  fe  confirme  en- 
core mieux  par  les  effets  qu'il  produit.  Car  il  eft  un 
des  principaux  carminatifs  ,  ftomachiques  &  utérins , 
il  atténue  &  refout  les  tumeurs  dures  &  les  humeurs 
coagulées  ,  en  abforbant  l'acide  qui  les  caufoit.  Il  eft 
compofc  de  parties  tenues  ,  c'eft  à  dire  qu'il  contient 
im  fel  volatile  très- acre  ÔC  très- pénétrant  :  toutes  les 
efpeces  de  menthe  font  recommandées  dans  les  maux 
d'eftomac,  &  contre  le  choiera  morbtu  ,  qui  n'eft  gueres 
fans  malignité,  à  quoi  le  Calament  vaut  encore  mieux 
que  les  menthes.  La  vertu  utérine  du  Calament  pa- 
roît  en  ce  qu'il  provoque  les  mois  des  femmes  ,  mê- 
mes de  celles  qui  font  groffes ,  faifant  mourir  le  fétus 
&  le  chadant  dehors.  Ce  qu'il  opère  par  le  moyen  de 
fes  parties  acres  &  tenues,  qui  corrigent  la  cachexie  en 
incifant  le  fang  grolfier  ,  reveillant  le  levain  de  la  fer- 
mentation menftruale  ,  &  poulîànt  dehors  les  matières 
précipitées.  Upouflè  pareillement  les  lochies  &  l'ar- 
riérefaixa  ainn  que  l'urine  :  il  deterge  les  ulcères  des 
reins  ,  &  guérit  le  pilfement  de  fang.  Il  eft  très  ufité 
en  decodlion  avec  de  l'oximel  dans  l'afthme  &  l'or- 
thopnée  ,  qui  dépendent  du  vice  de  l'eftomac  ou  de 
l'ulcère  du  poumon^  parce  qu'il  incifc  la  pituite  grof- 
fîere  &  vifqueufe  ,  &  la  rend  propre  à  fortir  par  haut 
ou  par  bas.  On  prefcrit  le  Calament  dans  la  jaunilfe 
avec  les  autres  fpccifiques.  Il  fcrt  extérieurement  en 
forme  de  bains  ,  de  fomentations  &  de  fachets  ,  qu'on 
apliquefur  le  ventre  dans  les  coliques  venteufcs  éc  les 
dyfenteries ,  ou  fur  la  région  du  pubis  ,  pour  exciter 
les  mois  des  femmes ,  calmer  les  tranchées  &  diiïiper 
l'enflure  de  la  matrice  ,  qui  arrive  quand  les  acou- 
chécs  s'expofent  trop  tôt  à  l'air  ,  fur  tout  quand  il  eft 
froid.  On  aplique  ces  mêmes  fachets  fur  la  tête  con- 
tre le  vertige,  l'aftoupilTcment  ,  &  la  ftupeur  pour  di{^ 
fiper  la  limphe  q^ui  produit  ces  maladies.  Le  Cala- 
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jnent  fe  doit  cueillir  en  Juin  &  Juillet  ,  le  matin 
avant  que  la  roféc  foit  diilîpcc  ,  pour  le  diftiler  ,  d'au- 
tant que  la  rofée  tient  lieu  de  menlhuc  pour  en  tirer 
les  vertus  ,  l'eau  ainlî  diftiléc  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  Calament ,  les  ci'pcces  Diacalamintha  font  fto* 
taacliiques&  carminatives. 

LXViy.    CALCATRÎPA. 

LE  picil  d'A'oiictte  cfl:  de  plufîeurs  g''ntes  ,  diftingués  par  la 
divcrfué  des  couleurs, :les  fleurs, &dc-j  lieux  où  ils  croilFcnt. 
Il  y  en  a  à  fleurs  (Impies  &  à  fleurs  doubles  ,  les  uns  croillcnc 
dans  les  jardins,  &  les  autres  dars  les  champs. 

Lts  notm  fonc ,  Confolida  regalis  M*tth.cafl  C*m,  Tab.  Ger, 
lot.  Flos  rcgius  Dod.  Delphinlmn  Cluf.  Il  fleurie  cii  May  ic 
Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  &  les  fleurs  qui  fonc  defllcatives  &  tempcrces  entre 
le  chaud  &  le  froid.  Le  pied  d'Aloiiette  referre  modérément  , 
fdùde  les  playes  ,  facilite  l'acouchcment  y.  &  on  l'employé  tant 
inceiieurcmcnt  qu'extérieurement. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L'eau  diftilce  de  la  plante  avec  les  fleurs  au  commencement  de 
îuin.On  la  recommande  dans  la  rougeur  des  yeux  &  les  ophth  il" 
mies  fur  tout  celle  qu'on  tire  du  pied  d'Alouette  à  fleurs  bleues. 
La,  fonfcrve  des  fleurs ,  utile  dans  les  tranchées  des  cnfans  Sc 
l'ardeur  d'eftomac. 

*  Le  pied  d'Alouette,  à  fleurs  bleues  Se  fimples  ,  eft 
le  plus  ulîté  :  l'herbe  &  la  fleur  font  vulnéraires  ,  à 
caufe,  félon  CroUius,de  la  (ignature  ,  cet  Auteur  pré- 
tendant que  l'éperon  j  ou  la  petite  pointe  du  pied  d'A- 
loiiette ,  marque  qu'elle  convient  aux  playes  faites  de 
pointe.  Mais  c'eft  trop  rafiner  ,  il  nous  fuffit  de  fça- 
voir  par  expérience  que  cette  plante  eft  vulnéraire  j  on 
lui  atribuë  la  vertu  de  faciliter  l'acouchement   ,  &  le 
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fecret  d'Agricola  en  ce  cas  ,  étoit  de  faire  boire  à  la 
malade  une  decodion  de  fleurs  de  pied  d'Alouette  , 
Se  de  cyanus  ou  bUu'ét  dans  du  vin.  La  même  deco6tion 
poude  par  les  urines  a  &  cç.s  deux  fleurs  font  ordinai- 
rement ordonnées  conjointement  ,  fur  tout  dans  les 
hydropifies  avec  les  autres  remèdes  qui  pouflent  les 
eaux.  La  fomentation  d'une  decoâiion  de  fleurs  de 
pied  d'Aloiiette  ,  faite  à  la  région  div  pubis  ,  ou  apli- 
quée  en  forme  de  cataplâme  avec  des  oignons ,  eft  fa- 
lutairc  dans  la  rétention  d'urine.  L'eau  diftilée  de 
pied  d'Aloiiette  eft:  fpecifique  contre  les  maux  des 
yeux  j  Rumelius  veut  qu'on  cueille  cette  herbe  vers 
la  faint  Jean  Baptift:e ,  quand  la  lune  eft  dans  une 
ligne  terreftre  ,  afin  que  l'eau  diftilée  foit  meilleure 
dans  les  ophhtalmies  feches  ou  humides.  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  eau  fert  pour  l'ordinaire  de  véhicule  aux  re- 
mèdes ophthalmiques.  On  peut  réduire  les  fleurs  de 
pied  d'Aloiiette  en  huile  par  une  longue  digeftion  j 
laquelle  huile  eft  excellente  ,  non  feulement  dans  les 
ophthalmies  ,  mais  mêmes  dans  les  fufFufions  &  cata- 
ractes. Voyez  Sennert.  pract.Uv. i  .pan.^  .fe6t, z .ch. 1 1 . 
fa^.  786. 

LXIX.  CALTHA. 

LE  Souci  eft  de  deux  fortes  le  vulgaire  &  celui  de  marefts. 
Les  noms  font ,  Calendula  Bmnsf.  Tr»g.  Dod.  c*m.  Caltha 
fativa  T^ber.  Caltha  Mutth.  Fufchf.  Lon.  C«/?.  Chiyfanrhcmum 
Lob.  Calendula  fimplici  flore  ,  Ger.  Caltha  vulgaris  G.  B.  i.  Elle 
Croît  dans  les  jardins,  commençant  à  fleurir  ai  May  &  le  reftt 
de  l'été. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fleurs  qui  font  cardiaques  ,  hépatiques  ,  aperitives  & 
doiiées  d'une  légère  aftridtion.  Elles  pouffent  les  mois  des  fem- 
mes &  le  fétus  ,  on  en  fait  recevoir  la  fumée  à  la  femme  en  tra- 
vail par  deffous,  elles  font  fudorifiqucs,  Alcxipharraaque$,&  fpe- 
cifiques  à  la  jau,ni(fe. 
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t»pmence  fc  donne  quckiucfois   dans  la  ficvrc  cjuartc. 
htiboutem  des  fleurs  font  bons  avant  qu'ils  s'ouvrent  ,   à  con- 
fire dans  du  vinaigre  &  à  manger  en  tonne  de  câpres. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

L'enH  des  feuilles  lors  qu'elles  commencent  à  s'ouvrir,  on  s'en 
fcrt  pour  taire  venir  les  mois  des  femmes  :  It  vin-ngre  ,  la  ten- 
ftrve  des  fleurs. 

*  Le  Souci  d'eau  ou  de  marcts  n'cft  point  iifîtc, 
mais  feulement  le  Souci  des  jardins  à  fleurs  jaunes  , 
iimples  ou  doubles.  Les  Anciens  ne  font  aucune  men- 
tion des  fleurs  de  Souci,  que  les  Modernes  ont  mis  du 
nombre  des  fleurs  cordiales.  On  les  recommande  fpe- 
cialement  dans  la  jauni (îe  comme  fpecifiques  ,  &  on 
donne  une  once  de  leur  fuc,  avec  une  dragme  de  pou-» 
dre  de  vers  de  terre  ,  à  prendre  le  matin  à  jeun.  Lcsf 
mêmes  vers  réduits  en!  Efprit  urineux  fcroient  beau- 
coup plus  efficaces  :  ces  mêmes  fleurs  font  Alexi- 
pfiarmaques ,  &  Quercetan  donne  Teau  ôc  le  firop  de 
Souci  dans  les  maladies  malignes.  Le  lirop  décrit  par 
Horjiïpti  dîfpenf.  tom.i.  liv.  i .  p.S.  fe  fait  avec  le  fuc  des 
fleurs  de  Souci  &  du  fucre.  Le  Souci,  dit  cet  Auteur, 
demeure  vert  durant  l'hiver ,  pendant  que  toutes  les 
autres  herbes  font  mortes,  ce  qui  marque  fa  vigueur  &C 
fa  vertu  ,  à  corroborer  les  facultés  vitale  Se  animale.  Il 
ne  cède  rien  dans  la  cure  de  la  paralyfle  ,  à  la  prime 
Vcre  qu'on  nomme  par  excellence  l'herbe  de  la  paraly- 
fie  ,  outre  cela  il  poulfe  puiffamment  les  mois  des  fem- 
le  fétus  &  l'arriérefaix.  Rivière  dit  dans  fes  obfer va- 
rions communiquées  à  Pachet ,  que  le  fang  menllrual 
d'une  femme  en  faute  à  l'odeur  du  Souci  ,  Se  il  con- 
jedure  par  là  que  cette  plante  poulFe  les  mois  par  iî- 
militudc  de  fubftance  :  on  peut  donner  les  fleurs  de 
Souci  en  fubftance  ,  en  decodion  ,  Se  en  confcrve.  Le 
vinaigre  calendule  ou.  de  Souci,  eft  un  prefervatif  con- 
tre la  pefte  i  car  outre  que  tous  les  acides  le  font  3  il 
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a  encore  tiré  la  vertu  Alexipharmaque  des  fleurs  cîé 
Souci. 

L  X  X.     C  A  N  N  A  B 1  Si 

LE  Chanvre  eft  franc  ou  fauvagc  5  maie  ou  femelc. 
Les  noms  font  Cannabis  B^unsf.  Mutth.  Dod.   Lan.  Loh. 
Cafi.Cum.Tab.Ger.  major  Tfag.  Sativa  Fufchf.  Cord.  in  D.C.  B.ï. 
Oa  la  feme  dans  de  bons  terroirs ,  &  il  fleurit  en  Tuin. 

Les    parties    officinales    sokt 

Lafemence  ou  Chenevis  ,  l'herbe  rarement.  Le  Chenevis 
échaufe,  defTeche,  diminue  la  femence  génitale  ,  foulage  la  touï^ 
guérit  lajaunifle,  &  remplit  la  tête  de  vapeurs.L'^t-rè-  eft  refri- 
gerative,  dtfficative  &  bonne  à  la  brûlure,  &  le  fuc  diftilédans 
les  oreilles  guérit  les  douleurs  de  ces  parties  ,  caufées  par  ob- 
ilrudion  ou  par  des  vers. 

Les       PREPARATIONS      SOÎÎT 

i^huile  de  Chenevi  qui  ramollit ,  empêche  les  inflammationà 
èc  attire  les  corps  étrangers ,  étant  mêlée  aux  emplâtres. 

*  De  tout  le  Chanvre  ,  il  n'y  a  que  le  Chenevis 
en  ufage  ,  fa  vertu  narcotique  difpofe  au  délire  ôc  à  la 
démence,  c'eft  pourquoi  on  s'^n.  fcrt  très- peu  inté- 
rieurement. On  recommande  pourtant  Pcmuifion  qui 
fuit  pour  arrêter  la  gonorrhée. 

1^.  Chenevu  ^.  j.  cjuatre  grandes  femences  froides  de 
chacun  5.  j.  Faites  une  émulfîon  avec  de  l'eau  de  men- 
the ,  de  cyanus,  ou  de  Souci,  puis  ajoutez-y  ,fHCctnum 
préparé  y  os  de  feche  ,  de  chacun  5.J.  mclez  le  tout  avee 
du  firop  de  nymphéa  pour  une  émulfion.  Les  autres 
firops  entrent  rarement  dans  les'  cmuKîons  ,  à  caufe 
qu'ils  les  rendent  rouges  ou  noires  ,  ce  que  ne  fait  pas 
celui  de  nymphéa  qui  eft  blanc.  La  même  émuUion 
eft  propre  contre  la  fureur  utérine.  Quelques-uns 
croyem  que  le  Chenevis  jette  dans  l'Epiiepfie  ,  mais 
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j'en  doute.  Dans  la  relaxation  de  la  luette,  oh  fait  cui- 
re un  peu  de  Chcnevis  diins  de  l'oxicrat  ,  puis  on 
donne  lacolature  pour  gargariftr  la  paitie.  Ce  remè- 
de eft  infaillible  (uivant  Sachjîui  dans  fon  ylmpelo'^ 
graph.  pa^  .^^6.  On  dit  communément  que  le  Chan- 
vre en  hci  bc  châtre  les  hommes  ,  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience  d'Olearius,  qui  dit  dans  fon  Itinerarium 
Perficiim,  que  les  Perfans  mangent  fouvent  des  feiiilles 
de  Chanvre  pour  s'animer  aux  combats  amoureux. 
JL'huile  de  Chencvis  enduite  à  la  région  des  reins 
guérit  la  gonorihée. 

LXXI.      CAPPARIS. 

LE   Cipprier  cfl:   un  arbiifleau   donc  on  cueille  les  boutôûl 
avant  qu'ils  fleuriflent  pour   les  confire   dans  du  vinaigre. 
Les  noms  font  Capparis  Tra(^.  MMth.  Cord.  in  D.  Lon.  Cafl. 
Capparj$i.r«t.   Cappaiis  Spinofa  Bellon.  Capparis  rctufo  fol, 
lob.  Capparis  rotundiore  fol.  Ger.  Capparis  fpinofa,  fiudtu  mi* 
nore  ,  fol.  rotundo  C.B.  i. 

Les    parties  officinales    sont 

L'écorce  des  racines, qui  eft  chaude jdcfficativc/plenique.acrc, 
amcre,  &  un  peu  auftere,  partant  elle  incife,ouvre,  deccrge  puif- 
fammcnt  avec  quelque  légère  aftridftion.  Elle  eft  ufitée  dans  la 
goutc,  le  mal  hypocondriaque  ,  &  les  autres  maladies  femblabks. 

Les   PREPARATIONS    sont 

tes  fleurs  confites, ou  Câpres.  On  les  confit  en  y  faupoudrant 
du  ftl  &  en  y  verfant  du  vinaigre.  On  croit  qu'elles  font  con- 
traires aux  eftoniacs  foibles  ,  mais  qu'elles  conviennent  au  foie 
&à.laratc  en  levant  les  obftrudlions  de  ces  vifcercs.  Elles  ou- 
vrent l'apetit  i  on  peut  les  laver  avec  du  vin  ^  ou  les  mêler  av,.c 
du  fucrc  ou  des  raifins  de  Damas,  pour  empêcher  que  ïtwx  aci- 
dité ne  nuife  à  la  poitrine.  L'huile  compofcc  &  les  trochifiues 
de  Câprier.  Voyez  le  T)ifpenfat»ire.  L't:xtr^it  de  l'écorce  de  la 
racine  tire  avec  l'eau  de  geaêt  ,  ou  quelque  autre  eau  fcm- 
blablc. 
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*  il  n'y  a  que  l'écorce  du  Câprier  de  les  câpres  qilî 
foienc  ufkées  ,  on  ne  vante  rien  tant  que  leur  vertu 
dans  les  affections  de  la  rate  :  mais  à  quoi  eft  attaché 
cette  vertu  j  c'cft  ce  qu'on  ne  dit  point  parmi  les  An- 
ciens ,  qui  fe  font  contentés  de  leur  atribuer  certaine 
aftriCtion  &  amertume  ,  plus  propres  à  augmenter  ces 
aftc6lions  qu'à  les  diminuer.  Ajoutez  que  ces  mêmes 
afFcélions  regardent  plutôt  le  pancréas  que  la  rate  ,  à 
quoi  les  Anciens  n'ont  jamais  fongé.  L'expérience 
pourtant  nous  fait  connoitre  que  l'écorce  de  Câprier 
ôc  les  Câpres  ,  font  falutaires  aux  maladies  de  la  rate, 
du  foye  ,  &  du  pancréas,  fçavoir  aux  obftruélions,  aux 
inflammations ,  aux  enflures ,  aux  fchirres  Ôc  aux  tu- 
meurs qui  arrivent  à  ces  vifceres  ,  &  il  efl:  bon  d'en 
fçavoir  la  raifon  î  qui  eft  que  l'ccorce  du  Câprier  & 
des  Câpres  ,  e'tant  un  peu  amere  ,  auftcre  &  aftringen- 
te,  elle  doit  abforber  l'acide  que  le  pancréas  jette  dans 
les  premières  voyes  ,  ce  qui  étant  fait  ,  robfl;ruâ;ion 
doit  cefler  avec  l'acide  qui  en  étoit  la  caufe  ,  ôc  par 
confequent  les  tumeurs  &  les  autres  affeftions  qui  en 
croient  les  fuites.  Car  les  fchirrhes  fuivcnt  toujours 
l'acide  qui  coagule  le  chyle  ou  le  fang  ;  &  fi  on  les 
traitte  avec  peu  de  circonfpe<Stion  ,  ils  ne  manquent 
gucres  de  dégénérer  en  Cancers  ,  à  la  première  eff^er- 
vefcence  ou  inflammation  qui  furvient.  Il  faut  en  ce 
cas  avoir  recours  aux  remèdes  qui  abforbent  l'acide  , 
aiin  d'ôter  la  coagulation.  Bartholin  ,  raporte  l'exem- 
ple d'une  fuprcffion  des  mois  d'une  femme  ,  qui 
fut  guérie  par  l'ufage  des  noix  de  galles  ,  qui  font 
fort  aftringentcs ,  ce  que  Tachenius  attribue  ,  non  pas 
à  l'aftrictioa  ,  mais  à  la  confomption  de  l'acide.  Là 
même  raifon  fert  pour  les  écorces  de  Captes  ,  pour  le 
polypode  ,  la  l".olopendre  ,  la  Zedoaire ,  les  écorces  de 
tamarifc  ,  de  frcfne  &  les  autres  remèdes  eftimés  con- 
tre les  maux  de  la  rate,  du  foie,&  du  paneras.  L'élabo- 
ration de  l'ancre  à  écrire  3  démontre  clairement  quâ 
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c«  ingrediensj  agiflciu  comme  les  galles  en  abforhaiic 
l'acide.  Au  icftc  l'écorcc  de  racine  de  Capiicr  cft  plus 
agréable  en  infuhon  qu'en  dccodlion  ,  î^'  on  la  met 
dans  un  nouer  avec  des  purgatifs,  pour  puigcr  douce- 
ment &  fuccelïivemcnt  ,  dans  les  maladies  hypocon- 
driaques ,  ou  dans  la  fuppreflion  des  mois  caulee  par 
If  fchirrhe  ,  ou  queloue  autre  affedlion  de  la  matrice. 
Les  Câpres  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'écorce  ,  &C 
elles  font  renommées  dés  les  premiers  tems  de  la  Mé- 
decine. SchenckJHS  liv.  3 .  de  Tes  obfervations  ,  parle 
d'un  rateleux  guéri  par  Benhenlus  après  fept  ans,  avec 
les  Câpres  feules  &  l'eau  de  forgerons ,  qui  font  pofi- 
tivemcnt  aftringentes  ,  &  dont  la  dernière  a  lieu  dans 
la  dyfenterie,  ce  qui  eft  arrive  de  ce  que  l'acide  aglG- 
foit  dans  les  intcftms  ,  &  que  le  foie,  la  rate  &  le  pan- 
créas étoient  gonflés,  l'eau  des  Forgerons,  fe  joignant 
à  l'acide  des  premières  voycs  ,  commença  par  donner 
la  liberté  au  ventre  ,  en  abforbant  l'acide  qui  le  con- 
ftipoit ,  puis  ayant  ôté  La  caufe  de  la  coagulation  &: 
de  la  fermentation  ,  les  fchirres  &  les  tumeurs  furent 
diflipés  facilement j  ainiî  ce  n'eft  pas  un  grand  miracle, 
fi  cette  enflure  de  rate  a  été  guérie  en  fept  ans.  Fo- 
reftus  liv.io.obf.i.  fait  mention  d'une  vieille  rateleu- 
fe  depuis  plus  de  vingt- ans  ,  avec  une  tumeur  extraor- 
dinaire ,  qui  fût  guérie  par  l'ufage  feul  des  Câpres. 
Elles  font  bonnes  extérieurement  à  apliquer  fur  la  ra- 
te, ainfi  que  le  vinaigre  ,  dont  on  imbibe  une  épongsi 
ou  un  linge,  pour  mètre  fur  le  côté  au  defFous  de  l'hy- 
pocondre  gauche.  Si  on  y  ajoute  de  la  femcnce  de 
moutarde  ,  le  f'el  volatile  de  celle-cy  rendra  le  remède 
beaucoup  plus  efficace  ,  par  la  vertu  fpecifïque  qu'il 
contient  contre  la  cachexie  &  le  Scorbut.  L'huile  de 
Câpres  fimple  efl:  falutaire  aux  tumeurs  de  la  rate  ,  en 
la  mêlant  avec  l'emplâtre  de  ciguë  pour  apliquer  fur 
la  partie.  Mais  comme  cette  huile  cft  race  ,  on  peut 
prendre  l'huile  de  fuccin  en  fa  place.  Zuvelfer  dam  fa 


TTo  Livre  Premier. 

Pharmacopée  Royale  page  72.  delà  dernière  édition^  don- 
ne une  huile  de  Câprier  compoféc  ,  finguliere  pour  la 
rate  &  pour  le  foie.  Enfin  les  fleurs  du  Câprier  &  cel- 
les de  genêt  font  les  véritables  fpecifiques  de  la  rate  , 
qu'on  doit  toujours  ordonner  conjointement  ,  pour 
conferver  l'état  tonique  de  l'eftomac  ,  que  l'ufage  des 
Câpres  pourroit  relâcher. 

LXXII.   CAPRIFOLIUM. 

LE  Chèvrefeuille  eft  de  deux  efpeces  ,  l'un  dont  la  tige  pcrcc 
les  feuilles,  &  l'autre  dont  la  tige  ne  les  perce  pas. 
Le*  noms  du  dernier  font ,  C aprifolium  Brunsf.Lon.  Germani- 
cunn  Dod.  pcriclymenum  Trug.  Ti*fchf.  Corà.  in  D.  C*m.  pericly- 
menura  non  perfoliatura  Septentrionale,  tob.  pcriclymenum  bul- 
gare Septentrionalium  Cluf.HiJi,  periclymennm  non  perfoliatum 
Germanicum  C.B. t. 

Les  noms  àa  premier  font  pcriclymenum  M««^.  C«^.  pcricly- 
menum perfoliatum  ,  Lob.  Tab.Gn.  pcriclymenum  vulgare  alte- 
X\im  clùf  hiji.  pcriclymenum  perfoliatum  C.  B.  i.  cette  plante 
croit  dans  les  buifTons  &  s'attache  à  leurs  branches  comme  le 
lierre.  Elle  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les   parties    officinales    sont 

Lei  fleurs  qui  font  chaudes  &  dcfficativcs,  diurétiques  &  fple- 
liîques,  on  s'en  fett  intérieurement  dans  l'aflhme  &  la  toux,  & 
extérieurement  pour  deterger  les  alceres  fordides ,  &  effacer  les 
roufleurs  de  la  peau. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Z'eAu  diftiléc  des  fleurs,  elle  fortifie  les  nerfs  ,  foulage  l'afth- 
ïne,  la  toux  &  la  palpitation  du  coeur,  elle  facilité  &  avance  l'a- 
couchemeot  ,  &  rafraîchit  la  bouche  en  forme  de  gargarifine. 
Le  fuc  des  feiiilles  eft  rare  ,  mais  il  eft  d'une  grande  ciRcacité 
dans  les  playcs  de  la  tête  &  du  crâne.  Quelques  uns  préparent 
de  l'huile  de  Chèvrefeuille  à  l'inftar  de  celle  de  jafmin. 

*  Le  Chevrefciiille ,  nommé  autrement  matris  fyU 
'na ,  volucrnm  majut  ^  Itlium  mer  fp'méis  ,  devroit  être 
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plus  en  ufagc qu'il  n'cft  pas  ,  car  il  n'cft  pas  inutile 
çn  pluficiirs  maladies  ,  les  deux  efpeces  ont  la  même 
efficacité  ,  les  fleurs  font  fpccialcmcnt  ufitécs  ,  puis 
les  bayes  ,  qui  font  l'une  &  l'autre  d'une  alïlz  bonne 
odeur,  &  ont  les  mêmes  vertus  que  l'Auteur  leur  attri* 
bue.  On  croit  que  la  dccodion  de  Chevrcfciiille,  dans 
de  la  bierre  prife  intérieurement  ,  cft  un  remède  expé- 
rimenté contre  la  goûte  vague  ,  &c  un  gargarifme  ex- 
cellent dans  les  maux  de  gorge  ,  dans  les  inflamma- 
tions, les  ulceres,&  les  aphtes  de  la  bouche  j  Agricola 
dans  fa  petite  Chirurgie  ,  mais  excellente  ,  pa^,  1 1  o, 
tire  une  liqueur  huilcufe  des  bayes  rouges  de  Chè- 
vrefeuille ,  cueillies  en  Automne  lors  qu'elles  font 
meures  ,  lefqucUes  il  pile  &c  met  en  digcftion  au  bain 
marie  ,  ou  dans  du  fumier  de  cheval ,  &  par  ce  moyen 
fe  refondent  en  une  liqueur  balfamique  ,  admirable 
pour  guéris  les  playes  récentes  ,  non  pas  les  ulcères, 

LXXIII.    CARDAMOMUM    ET  GRANA 
P  A  R  A  D  I  S  I. 

LE  Cardamome  cft  de  cinq  fortes,  le  grand,  le  moyen,  le  pe- 
tit ,  le  très-petit ,  &  les  grains  de  Paradis.  Ces  derniers  font 
les  plus  ufités  ,  &  on  les  vend  fous  le  nom  de  grand  Cardaawo- 
mc  ,  après  eux  le  Cardamome  (impie  eft  eftimé. 

Les  noms  font ,  Cardamomum  majus  Matth,  Lon,  Cafi.  Gtana 
Paradifi  Cord.  ta  D.  Mileguetta,  Lob.  Malaguetta  G^rz.  Carda- 
mom.  Arabum  majus  r*^. 

Les  noms  du  Cardamome  fimplc  font ,  Cardamomum  minus 
M*ttb.  Lon,  Tab.  C^rd.  in  'D.  ^  h.  minus  vulgare  Lob.  Cluf.ia 
G»rx.. 

Ces  deux  Cardamomes  font  compris  fous  le  nom  de  Capjîcum 
dans  rc{pece  diamargaritum  calidum. 

On  ne  f5:ait  fi  le  Cardamomum  des  Anciens  ,  eft  une  de  ces 
cinq  efpeces  ,  la  plupart  veulent  qnc  ce  (oit  le  grand  Cardamo- 
me ,  mais  il  n'y  a  pas  d'aparcnce,  car  celui-ci  n'a  point  l'amertu- 
me ny  l'odeur  forte ,  en  quoi  le  Cardamomum  des  Anciens  eft  fî 
renommé.  Pour  le  bien  choitïr  il  faut  prendre  les  grains  les  plus 
remplis  &  difticiies  à  ouvrir,  les  plus  maflifs  ,  &:  aom  l'odeur  at- 
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taquc  la  tête,  la  faveur  foit  acre  en  tirant  fur  l'amer.  Tous  ces 
Cardamomes  nous  font  aportés  d'Alexandrie  d'Egiptc,  de  l'Inde 
Orientale  ,  de  lava,  de  Malayar  ,  &  Calecut. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fruits  ou  grains  de  Faradii ,  ils  font  chauds  &  de/Iicâtifs  , 
ils  rcjouïlîent  les  parties  principales ,  difTipcnt  les  vens ,  aident 
la  codion ,  &  conviennent  par  confequcnt  aux  afFcdions  de  la 
tête,de  reftomac,&  de  la  matrice. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
L'huile  de  Cardamome ,  la  confection, 

*  Le  Cardamome  ou  les  giains  de  Paradis  ,  font 
une  efpece  d'Aromate  qu'on  aporte  des  Indes  Orien- 
tales. Le  grand  ôc  le?  petit  font  ufités  ,  néanmoins 
qu3nd  on  ordonne  fîmplemcnt  le  Cardamome  ,  on 
entend  toujours  le  grand  ;  ces  aromates  polTedent 
un  fel  volatile  ,  huileux  ,  bien  tempéré  :  ce  qui  paroîc 
à  ce  que  quand  on  les  mâche  ils  ne  brûlent  point  la 
bouche  5  comme  les  autres  aromates  ,  en  quoi  ils  font 
préférables  aux  autres  dans  les  affedions  de  l'efto- 
mac  3  car  ils  ne  lailTent  aucune  chaleur  ,  ni  aucun  em- 
pireume  à  ce  vifcere  ,  ny  aux  inteftins.  Dans  les  tran- 
chées des  enfans  on  leur  donne  un  grain  ou  deux  de 
Cardamome  ,  dans  du  lait  avec  de  la  femence  d'anis, 

four  corriger  la  coagulation  du  lait  &c  l'acide  qui  eft 
auteur  de  ces  tranchées.  Les  Cardamomes  font  car- 
minatifs  comme  les  autres  aromates  ,  &  ils  font  cx- 
cellens  dans  la  colique  ,  la  fufFocation  de  matrice  ,  ôC 
dans  les  douleurs  d'après  l'enfantement.  On  mâche 
un  grain  ou  deux  de  Cardamome  dans  le  vertige  , 
qui  procède  de  la  débilité  d'cftomac,  on  y  ajoute  quel- 
quefois uii  peu  de  gingembre  confit. 


LXXIV. 
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tartre  des  poumons  ;  en  dccodlion  avec  du  miel.  Il  provoque 
l'urine  ,  excite  les  mois  des  femmes ,  &  tue  les  vers  en  infufion. 
Il  mcurit  &  rompt  les  apoftemes  c'tanc  cuit  fous  la  braifc  ,  Sc 
apliijué  en  forme  de  catapljfme  ;  fi  ces  apoltemcs  forlt  malignes 
&  pcrtilentielles  ,  on  remplit  l'oignon  de  thcuai}ae  &  de  mithii- 
dat  avant  de  le  cuire.  Il  excite  l'urine  étant  frit  dans  de  l'axon- 
gc,  puis  apliqué.  Li  petite  membrane  qui  feparc  toutes  les  cou- 
ches ou  côtes  de  l'oignon,  produit  le  même  crt'a,fi  on  l'aplique 
fur  le  gland  ,  il  convient  aux  mules  ou  cngeleurcs  cuit  avec  la 
même  axorge  ,  il  ouvre  les  hemorrhoiJcs  &  procure  le  flux  des 
mois  des  femmes,  en  forme  de  pellaire  ou  de  fupolitoire:  il  gué- 
rit les  brûlures  étant  pilé  crud  avec  du  fel  &  mis  fur  la  partie. 
On  tient  des  oignons  fufpendus  dans  les  chambres  en  tcms  de 
perte  &  on  piccènd  quc  la  contagion  s'y  arrête  ic  purge  les 
chambres. 

*  L'Oignon  eft  imc  racine  ou  bulbe  que  tout  le 
monde  connoit.  L'odeur,  la  faveur  &  l'acrimonie,font 
connoître  qu'il  contient  unfcl  acre  tres-volatile  ,  qui 
fc  diffîpe  aifement  par  la  co6bion.  L'ufage  interne  de 
l'Oignon  cft  airez  rare  dans  la  Médecine  ,  parce  qu'on 
croit  qu'il  blellè  la  tète  &  les  yeux.  Il  eft  ufifé  exté- 
rieurement pour  faire  fupurer  les  tumeurs  malignes,  & 
les  tumeurs  bénignes  ,  mêmes  qui  font  d'une  difficile 
fupurarion.  On  ajoute  en  ces  cas  le  fuc  d'Oignon 
aux  cataplâmes  cmolliens  &  fupuratifs ,  ou  les  Oi- 
gnons mêmes  cuits  fous  la  biaife  ,  fans  quoi  on  ne 
feroit  rien.  Car  les  deux  chofes  qui  empêchent  la 
fiipuration  ,  fçavoir  l'humeur  crue  ,  &  l'acide  trop 
abondant  qui  infeftcnt  la  maffe  du  fang  ,  font  parfai- 
tement corrigées  par  l'Oignon  cuit ,  parce  que  d'un 
côté  fon  fel  volatile  s'infinuc  dans  l'acide  qu'il  mo- 
dère ,  Sc  de  l'autre  il  incife  par  fa  vertu  pcn;:trante  les 
hiimeuis  groffieres,  &  il  avance  par  confcqucnt  la  fu- 
puration  en  détruifant  les  empêchemens.Voici  l'cxera"» 
pic  d'un  remède  qu'on  peut  apliquer  dans  les  tumeurs 
difficiles  à  fupurer  ,  pour  tempérer  l'acide  de  atténuer 
l'humeur  grolliere. 

jçi.  Oignons  cuits  fom  la  bra'ife  ^,  ij.  feuilles  d'érefy- 
Tom.  I.  I 
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9mm)  de  cerfeuil  ,  de  crejfon  de  jardin ,  defurettHyde  cha* 
cttn  Ai.  j.  J^.  farine  d'o-ge  &  de  lupins  de  chacun  ^.  j.  un 
fîld  d'hirondelle  ,    album  gy&cum  ^.j.  Faites  cuire  le  tout 
dans  du  petit  lait  en  la  coniiftence  de  cataplafmc^, L'Oi- 
gnon apliqué  fnr  les  tumeurs  malignes  ,  &  fpccialc-r 
ment  fur  les  bubons ,  tire  le  venin  en  dehors  &  em- 
pêche qu'il  ne  rentre  dans  le  corps.   Forefle  liv.  6.  de 
Jes  Observations  dans  les  fcholies  ,  dit  qu'un  Chirurgien 
de  Delpht  apliquoit  durant  la  pefte  fur  les  bubons  , 
des  Oignons  cuits  &  piles  ,  avec  de  la  moutarde  blan- 
che fraîche  ,    parce  qu'elle  perd  fon  fel  volatile  étant 
gardcej&  au  défaut  de  moutarde,  avec  de  la  theriaque, 
&  que  par  ce  moyen  il  gueriflbit  la  pefte  en  trois 
jours  ,   Pabcés  fe  trouvant  alors  meur  &  percé.  Quel- 
ques-uns pour  procurer  la  fueur  dans  la  pefte  ,  crcu- 
fent  un  Oignon  qu'ils  rempliftent   de  bonne  theria- 
que  ,  puis  l'ayant  rebouché  ,  ils  le  font  cuire  dans  un 
linge  moiiillé  fous  la  braife.   Puis  ils  en  expriment  U 
iuc   dont  ils  font  avaler  une  cuillerée  ou  deux  au> 
malades  qui  gueriffent ,  par  le  moyen  des  fueurs  co- 
pieufes  qui  s'en  enfuivent.   L'Oignon  eft  fouverair 
extérieurement  dans  les  fupreffions  d'urine.  Rivien 
dans  fes    obfervations   communiquées  par  Maurin 
obf.5 .  fait  mettre  fur  la  région  des  reins  un  cataplâmi 
d'Oignon  ,  ou  bien  il  fe  contente  d'ajouter  demi  onc 
de  graifte  d'oye  à  un  Oignon  cuit  fous  la  braife  ,  don 
il  frote  la  région  umbilicale  &  du  pubis  ,  fi  la  cauf 
de  la  fuprcllion  eft  dans  laveffie  5  Où  il  met  la  mêm 
matière  fur  la  région  des  reins  en  forme  de  cataplâ 
me  5  quand   la  caufe  eft  dans  les  reins.  La  fupreflio 
4'tirine  furvient  quelquefois  pour  avoit  trop  ufé  d 
coït ,  ce  qui  eft  dangereux  ,   attendu  qu'il  eft  à  crain 
dre  que  l'inflam -nation  &  l'éxulceration  des  proftate 
iwe  s'enfuive.  En      -  "  on  aplique  le  même  cataplâm 
fur  le  périnée  ,  entre  le  »  .i.  — u'.-n  /V  ''...uis.  On  ajout 
quelquefois  de  l'ail  à  l'#ignon  ,  puis  oi;i  y  mêle  i 
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^ailTc  d'oyc  ,  ou  dcliuiilc  de  fcorpions  en  place  ,  qui 
d\  rics-diiuctiquc.  Quant  à  la  brûlure  ,  le  fuc  d'Oi- 
gnon rccent  y  efl:  excellent  ,  (î  on  l'aplique  d'abord  , 
mais  il  fera  bien  plus  fouverain  11  on  y  ajoute  du  fuc 
d'cacvilles. 

LXXXV.     GERAS  A. 

I' 

LEî  Ccrîfcs  font  de  pluficurs  tfpcccs  dirtinguécs  p.ir  leur  cou- 
leur &  p.ir  leur  faveur.    Mais  il  n'y  en  a  que   Jeux  efpcccs 
ilîcces  en  Mcdccinc.    S^avoir  les  aigres  ou  rouges.    Les  douces 
DU  noires, 
j    Lts  nomi  ne  changent  point  dans  tons  les  Auteurs. 

Les    parties    officinales    sont 

LttCerifes  fechcs  de  deux  cfpcces  ,  les  noyaux  ,  Ugotntne  y  Se 
es  fciiilles  de  l'arhrc  cjui  étant  cuittes  dans  du  lait  ,  purgent  les 
naticres  bilieufes  &  gucriflent  la  jauniflc 

Les  Ccrifcs  aigres  font  refrigcrativcSjdcflicatives,  &  aftringen- 
eS;  elles  corroborée  le  cœur  &  l'eftomac,*;  éteignent  la  foif  &  la 
haleur  de  la  fièvre.  Fernel  recommande  la  decoftion  de  Cerifss 
lans  le  mal  hypocondriaque;  les  Cerifes  douces  font  tempérées, 
uiniides,  &  ccphaliques,  &  par  confequcnt  falutaitcs  aux  affcc- 
ionsde  la  tctc  ,  à  l'apoplexie,  l'cpilcpfie  ,  la  paralyfîc  ,  &c.  Les 
loyaux  de  Cerifes  ,  biifent  le  calcul ,  &  étant  piles  on  les  apli- 
luc  fur  le  front  feuls  >  ou  avec  l'onguent  rtfrtgirans,  pour  cal- 
acr  les  douleurs  de  tête  des  fiévreux.  La  gomme  de  Ccrifierefi; 
eputée  lichontriptiquc  ,c'cft-à-dirc  propre  à  biiferla  pierre  des 
eir.s. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

Les  Cerifes  aigres  confites  ;  le  fuc  ourobdes  mêmes  par  expref- 
ion&  infpiiration.  Le  j/ro/)  du  fuc  des  aigres.  L'^^w  diililée  des 
lOuces  ou  noires.  L'cfprit  des  mêmes  pat  le  moym  de  la  fer- 
mentation ,  qu'on  appelle  aufll  efuinte.eJJ'ence.  L'eau  diurétique 
es  noymx  des  deux  efi'cces.  La  Ttinture  ou  l'extrait, des  noires 
Tcc  l'efprit  devin  ou  l'eau  propre.  Le  .'^«aw^»''»><'«'«>ou  coti- 
eftion  ,  (impie  qui  fe  fait  avec  trois  parties  de  poulpe  de  Cerî- 
:s  vineufcs  palfée  prr  le  tamis,  &  deux  parties  de  fucre  ;  le  dtAf 
MunatHm  compofc  qui  fc  fait  du  fimplcjcn  y  ajoutant  des  aïo- 
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mates.  L'huile  des  noyaux  par  expreflion  ,  qui  cft  peu  en  ufagc. 
Sion  hache  menu  Tecorce  de  Lerifier  au  commcncemect  du 
princems,  pour  la  diftiler  ;»Ér  flî^/îre»/;^;-..,  ,  à  un  feu  vigoureux  , 
on  en  tirera  une  liqueur  ,  {uivant  HofFman  ,  qui  fcntiia  le  mufc. 

*  Les  Cerifes  aigres  font  ftoniachiques  ,  les  douces 
cephiliques.  Les  premières  apaifent  puifTamment  la 
foif ,  &  leur  firop  a  coutume  d'entrer  dans  les  juleps 
contre  les  fièvres  ardentes.  Quelques-uns  metent  ma- 
cérer les  Cerifes  dans  du  vinaigre  ,  &  les  malades  les 
tiennent  dans  leur  bouche  pour  fe  rafraichir  &  fe  dc- 
falterer.  Les  Cerifes  douces  donnent  un  eau  par  la 
diftilation  &  un  cfprit  ardent  par  la  fermentation  ,  ce 
dernier  eft  éprouvé  dans  l'apoplexie ,  l'cpilepfie  ,  le 
vertige,  la  paralyfie,  &  les  autres  affc6tions  de  la  tête  , 
fpecialement  dans  la  perte  de  la  voix  ,  Ployez  Kejlerpts. 
Si  on  le  mêle  avec  l'huile  diftilée  de  girofles,&  fi  on  en 
frote  la  langue  j  ce  remède  fera  revenir  d'abord  la  pa- 
role ,  en  y  ajoutant  de  l'efprit  theriacal  camphré  ,  on 
le  rendroit  encore  plus  efficace.  Les  noyaux  de  Ceri- 
fes font  diurétiques  &  utiles  contre  le  calcul  :  ainfi 
que  leur  huile  tirée  par  expreffion. 

LXXXVL     CEREFOLIUM. 

LE  Cerfeiiil  eft;  de  deux  fortes ,  celui  des  jardins  &  le  fauvage. 
Le  premier  cft:  feulement  ufité  &  fleurit  en  May, 
tes  nomi  font  ,  Chacefoliura  Brunsf.  Dod.  Sativum  Tr/ig.  Tab, 
Gingidium  Ff*fchf.  ChacrofyUum  fativum  C.  B.  i. 

Les   parties    officinales    sont 

Zes  feuilles  &  la  fmence  -,  le  cerfeiiil  eft  chaud  &  defficatif , 
jcfolutif,  diurétique,  il  pouflc  les  mois  des  femmes  &  le  calcul , 
îefout  le  fang  coagulé  par  la  ténuité  de  fa  fubftance  ,  &  il  pro- 
voque doucement  le  fommeil.  Qiiant  à  fon  ufagJ  externe  ,  il  eft 
merveilleux  dans  la  colique  &  dans  la  fupreflion  d'urine  en  for- 
43tie  de  cataplâme 
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Les       PREPARATIONS       SONT 

t'#4«  dillilce  de  la  plante  cnticrc  ,  le  fil  ^zi  incincratioD> 
Vhhile. 

*LeCcrfcliilcft  une  des  herbes  potagères. Ses  fciiilles 
&  fa  fcmcnce  cnricnr  pointant  dans  l'iifage  de  la  Mé- 
decine. C'cft  un  fpcciHquc  contre  le  vertige  ,  on  le 
mange  en  fubftancc  ,   ou  bien  on  prend  l'eirencc  fim- 

fle,ou  l'elU'nce  compoféc  de  ccrfciiil  avec  le  bafilic  ou 
efprit  propre.  La  deco6lion  ou  l'efïèncc  de  Cerfciiil 
re  lout  puiirammcnt  le  (ang  coagule  ,  &  cfl:  ordonnée 
utilement  après  les  chutes.  Le  Cerfeuil  mis  au  potage, 
fortifie  l'eftomac  &  le  difpofe  aux  autres  alimens. 
Quelquefois  quand  un  malade  cfl:  abandonné  &c  defef- 
pcré  par  les  Médecins  ,  on  lui  fait  avallcr  du  fuc  de 
Cerfciiil,  s'il  le  retient  c'cft  une  marque  qu'il  guérira  , 
/înon  qu'il  moura  infalliblement.  Le  Cerfciiil  cfl:  vul- 
néraire, il  convient  aux  ulcères,  &:  fur  tout  aux  abcès 
des  mammelles  caufés  par  les  vices  du  lait. 

LXXXVIL     CHAMyEDILYS. 

LA  Germandrce  ou  bas  chêne  eil  ainfi  apcUée  ,  parce  qu'elle  a 
les  tliiilles  fcmblables  à  cet  ai-bic. 

.  es  noms  font ,  Chamaîdiys  minor  repcns  ,  C,  B,  3.  Chamae- 
pitys  Br«»jf".  Chama:di:ys,co'd.  hift.J.îr.Charaxdrys  vera  Tre^g. 
C»'^(i.  mD.  Vcta  mas  Fnfchf.  Cham.  vulg.iiis  mas  £,o«.  Chama:- 
diys  major  Lob.  icon.  minor  Qer.  Chairxdivs  minor  repcns  Dod, 
Chamardr.  major  vei  1.  Auf.  On  la  plante  &  cultive  dans  les 
jardins ,  elle  aime  les  lieux  pierreux  5c  fleurit  en  Juin  &:  Juillet. 

Les    parties    opficinales    sont 

Les  fen'tllei  Se  les  fleurs.  Certe  plante  eft  chaude  &  feche,  fple- 
•nique,  hépatique,  amere,  incifive,  attenur.ntc  ,  .-.pi-ritive  ,  diuré- 
tique &  fudorifique.  Elle  eft  fouvcraine  dans  les  fièvres  ,  dans  le 
fcotbut  ,  dans  la  coagulation  du  fang  ,  au  commencement  de 
l'hydropilie  ,  dans  la  fuprcirion  des  mois ,  &  fpccialemcnt  daoy 
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la  goûte.  Elle  cft  falutaire  extérieurement  d^ns  les  ulcères  er-* 
rans,  dans  la  galle  ,  les  deiuangeaifons ,  &  catharres  qu'elle  deU 
f.clie. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'fAti  de  toute  la  plante  ,  la  conferve  des  fleurs  ,  le  fel  di 
l'extrait. 

Le  Teucrîum  eft  une  efpece  de  Germandrée  ,  plus  haute  que 

cellc-cy  ,  &  il  y  a  encore  une  autre  Germandrée  qui  croit  le 
long  des  hayes  ,  qui  ont  toutes  les  mêmes  vertus. 

*  La  Germandrée  ou  le  petit  chcne  ,  eft  nfirée  dans 
fon  entier ,  parce  qu'il  eft  difficile  d'en  Teparer  les 
fciiilles  ou  fommités.  Elle  cft  amere  comme  tous  les 
fébrifuges  ,  &  polîede  un  Tel  volatile  acre,  en  quelque 
façon  tempéré  ,  Rivière  ctnx:.  4.  obr.84.  fait  mention 
d'un  païfan  qui  guerilToit' toutes  les  fièvres  quartes  , 
avec  la  poudre  de  Germandrée  qu'il  faifoit  prendre 
durant  quelques  jours  dans  un  boUillon  après  avoir 
purgé  les  malades.  Ce  qui  a  aufïi  lieu,  à  ce  qu'on  dit, 
•  dans  les  fièvres  tierces ,  de  quoi  on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner ,  car  le  fel  acre  de  la  Germandrée  eft  capable  de 
cet  effet ,  puis  qu'il  procure  même  la  fucur.  Le  Cha- 
mxdrys  &  Chamxpitys  font  ordinairement  prefcrits 
con-jointement ,  dans  la  goûte  ,  dans  \ts  maladies  des 
articles  ,  dans  la  fciatique  ,  &  les  paralyfies,  tant  inté- 
rieurement qu'extérieurement  en  forme  des  bains  & 
de  lotions  ;  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  de  la  goûte 
ordinaire  feulement ,  mais  encore  des  goûtes  vagues  & 
fcorbutiques  j  la  Germandrée  eft  (plenique  &  Stocke- 
rus  ,  afturc  que  fa  decodrion  eft  fouveraine  contre 
ri6teritie  jaune  &  noire  ,  &  fpecialement  contre  la 
douleur  de  rate.  La  même  deco6lion  guérit  les  fièvres 
quartes  &  tierces  ,  delà  vient  que  cette  plante  eft  apel- 
4ée  par  quelques-uns  l'ho'he  des  fièvres. 
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LX  XXV  III.    CHAM^PITYS. 

L* Ivitte  cfl  de  pluficurs  cfpcccs,  nous  ne  parlons  ici  que  de  U 
jaune  qui  cft  la  plus  ufiicc. 

Us  noitii  font,  Chainx'picys  5.  Tr.xg.Fufchf.  i-  Lon.  Chamarpi- 
tys  I.  AUtth.  Dod.  C<>rdhijl.  Vera  Co^L  in  D.  ChaiTiacpicys  ma-t 
jor  T^O.  mas  Gtr.  ajuça  fivc  Chamipytis  mas  D.Oi'cv.^Lob.  ajuga 
C«/î.  ajuga  lutco  flore  C'uf.  hifi.  Elle  aime  les  terroirs  fablon- 
ûcux  ,  &  particulièrement  à  être  cultivée  dans  les  jardins ,  elle 
fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  ftisilltsz\ec  le.<  purs  ou  l'herbe  entière  ,  elle  fortifie  lc« 
fteifs,  échautl-  &  dclTechc,  incifc  &  ouvre  Elle  poulTc  les  utincâ 
bi  les  mois  ,  &  guérit  les  douleurs  de  lagoutc. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

Venu  de  toute  la  plante ,  lesfilHks  de  Iva  arthritica  ,  lefeî  , 
t  extrait ,  U  conferve,  le  firof. 

*  L'Ivete  ou  le  Chamcépitys  ,  confond  tellement 
Tes  feiiilles  avec  Tes  fleurs ,  qu'on  ne  rçauroic  feparcr 
les  unes  des  autres  ,  ôc  par  confequent  on  emploie  or- 
dinairement la  plante  entière.  Son  ufage  principal  eft 
dans  la  goûte  ,  on  ne  l'ordonne  guercs  fans  le  Cha- 
mcdirys.  C'eft  un  remède  experLaenté  ,  tant  dans  b 
véritable  paralyfie  que  dans  la  fauflc,  qui  eft  fréquente; 
dans  les  pais  où  il  y  a  beaucoup  de  vin  y  &C  on  aiTurô 
qu'e'tant  prife  avec  de  l'hydromel  ou  de  l'oxymel  fcyl- 
litiquej  elle  convient  parfaitement  aux  alTcdiions  froi- 
des du  cerveau  ,  Icfquelles  dépendent  du  mouvement 
des  efprits  ôc  de  la  limphe  ,  empêché  dans  le  cerveau^ 
Etant  cuit  dans  du  vin  elle  remédie  à  la  jaiinilTe  ÔC 
dans  de  l'hydromel ,  à  la  fciatique.  Potier  dit  dans  fa 
Pharmacopée  rpagyrique,que  l'Ivette  en  boilTon  guérie 
le  piircment  de  fang.  Les  pilules  de  Iva  arthritica^  ainf» 
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nommées  à  caufc  de  l'Ivette  qui  en  fait  la  bafê  >  font 
fpecifiqiies  contre  toute  forte  de  goûte. 

L  XXXIX.      CH  AMO  M  ILLA. 

LA  Camomille  vulgaire  eft  la  plus  ufitée,  enfuite  la  Romaine, 
puis  la  fétide,  &  la  Camomille  fans  odeur. 

Les  noms  Se  la  vulgaire  font,  Chamomiila  j.  &  vulgaris  2'''«f . 
Charaa:mclum,  parthcnii  j.  fpeeies  Bruns f.  Ca.fi.  Ta,b.  Ger.  Cha- 
m^emelum  Leucanthemum  Vtîfch.  Chamxm.  Sylv.  Doi,  Arvcnfc 
Cam.  Anthcmis  Cord.  in  D'op.  Matth.  Anchemis  vulgatior  feu 
Chamxmilla  Lob.  Chamaemelura  vulgare ,  Leucanthemum  Diofc, 
C.B.  I. 

Les  noms  de  la  Camomille  Romaine  font  ,  Parthenicum  &  no- 
bilis  Chamomiila  ,  Trag.  Lan.  Leucanthemum  odoratum  Dod. 
Anthcmis  feu  Leucanthemis  odorata.Lot.Chamacm.odoiat  C*m. 
Romaaum  T^b.  Ger,  Chamaemelum  nobile  feu  odoratius. 
C.Bz. 

La  vulgaire  &  la  fétide  fe  trouvent  par  tout ,  &  fpccialcment 
dans  les  lieux  fablonneux  ,  la  Romaine  croît  dans  les  jardins  par 
culture. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  fleurs  ,  &  toute  l'herbe  ,  tant  de  la  vulgaire  que  de  la  Ro- 
tnaine.  La  Camomille  eft  chaude,  deflîcacive,',  digeftive,  laxative, 
émolliente, anodine  ;  elle  excite  les  mois  des  femmes  &  poulfe  par 
les  urines.  Son  ufage  eft  célèbre  dans  la  colique  &  dans  la  pa- 
ralyfîe  des  parties  inférieures  qui  s'en  enfuit  :  ou  l'emploie  exté- 
rieurement dans  les  clyftercs  &  les  cataplâmes  anodins  ,  émoi- 
liens  ,  &  pour  mener  à  fupuration. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'eau  de  toutes  les  deux.  L'eau  carminati've  compofée.  L'huile 
dift'lée  de  toutes  les  deux,  en  la  diftilant  avec  la  térébenthine 
l'huile  fera  bleue.  L'huile  par  infufion  dans  de  l'huile  commu- 
ne. Le  fel^2.x  mcineration,  leflrop  de  fucde  Camomille. 

^La  Camomille  Romaine  eft  d^me  odeur  agreablû 
Se  pénétrante  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  vulgaire. 
&  même  plus  grandes  5  car  fcs  feuilles  font  plus  graif- 
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'  lenfes  &  fon  odeur  plus  vive.     L'iifagc  interne  de  la 
Camomilc  ,  eft  paiticuliercmcnt  dans  la  colique  en 
forme  de  dccodtiou  ,  ou  fous  quelqu'une  de  fcs  prépa- 
rations,foit  l'eau  dillil<ie  qui  fert  ordinairement  de  vé- 
hicule aux  remèdes  contre  la  colique  ,    foit  l'huile  di- 
ftilce  qui  fait  merveilles  ,  fi  on  en  avale  quelques  goû- 
tes. H^trtman  enfcigne  dans  fa  pratique  Chymiatrique 
la  manière  de  diftiler  la   Camomille  Romaine  avec 
la  térébenthine  ,  ce  qui  donne  une  huile  bleue  excel- 
lente dans  la  colique,  tant  intérieurement  qu'extérieu- 
rement. Sennert  dans  fes  Inftituts  où  il  traite  des  hui*. 
les  diftilées  ,  parle  avec  éloge  de  cette  huile  de  Camo- 
mile.  Quelques  uns  au  lieu  de  térébenthine  prennent 
de  la  rapure  de  pin  ,  du  tronc  ou  de  la  racine  pour  di- 
ftiller  la  même  huile,&  alors  elle  eft  tres-falutaire  dans 
les  maux  d'eftomac  ,  feule  ou  avec  du  fucre  en  forme 
d'Eleofaccharum  ,  aflez  agréable  au  goût.  Elle  eft  outre 
cela  un  excellent  vulnéraire  >   &  on  la  regarde  comme 
un   beau  fecret  dans  la  cure  des  playes  :  cette  plante 
eft  carminative  &  anodine  ,  fon  odeur  &  fa  faveur  pé- 
nétrantes montrent  qu'elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  huileux  ,  ce  qui  la  rend  aromatique,  &  par 
confequent  propre  à  corriger  l'acide  ,  &  à  difliper  les 
vens  qui  caufent  la  colique  j  elle  eft  diurétique  ,  elle 
poulfe   les  mois  des  femmes  ,  &  on  la  reeommande 
dans  les  douleurs   d'après  l'enfantement  qui   arrivent 
aux  acouchées  les  plus  robuftes  ,  pour  s'être  expofées 
au  froid,  qui  leur  enfle  tellement  la  matrice  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  veulent  acoucher  encore  une  fois  ,  il  faut 
boire  la  décoction  faite  dans  duvin.Forefte  alTure'que 
ce  remède  n'a  jamais  manque  de  lui  rciiflîr.  On  peut 
y  ajouter  de  l'armoife.    L'elfence  de  Camomille  ,  eft 
plus  agréable  &  plus  efficace.  La  Camomille  eft  pa- 
reillement admirable  contre  les  fièvres  intermittentes, 
&  on  la  regarde  comme  un  fébrifuge  univerfel,  Fon- 
feca.  confuit,  6z.   gueriifoit    infailliblement  la  fièvre 
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tierce  en  faifaiit  boire  le  matin  3  lix  onces  d'eail  di- 
ftilée  du  Clic  de  Camomille.  Ce  que  Zacutus  Lulitanus 
confirme  par  fa  propre  expérience  ,  ih.  5 .  pra^.  admîri 
ohf.  i6k  L'ufage  excerne  de  la  Camomile  eft  d'entrer 
dans  les  cataplâmes  &  les  fomentations  ,  cmoUientes  i 
refblutives  ôc  anodines*  Parce  qu'à  raifon  de  fon  fel 
volatile  elle  refout  les  humeurs  grolïïeres  ,  ramollit  ôc 
apaife  la  douleur.  Elle  entre  dans  les  bains  pour  les  ' 
pieds  avec  les  fleurs  de  nymphéa  j  dans  les  clifteres 
carminatifs  ,  pour  la  colique,  les  maux  de  tête  ,  &c  les 
infomnics.Lors  que  les  parties  génitales  des  acouchées 
font  enflées  après  l'acouchemcnt ,  on  y  aplique  des 
fachets  de  Camomille  pour  y  remédier.  Les  mêmes  fa- 
chets  fe  mettent  fur  le  bas  ventre  pour  calmer  les 
tranchées  après  l'enfantement  :  on  y  mêle  des  fleurs 
de  matricaire  qui  ont  les  >mémes  vertus.  Ces  fachets 
apaifent  aufîi  les  tranchées  de  la  colique  »  ainfi  que 
l'nuile  de  Camomille  difl;ilée,  ou  par  infufîon  dont  on 
oint  la  région  du  ventre.  Elle  a  pareillement  lieu  dans 
la  fufFocation  de  matrice,  maladie  qui  a  du  raport  avec 
la  colique  ,  elle  convient  encore  aux  douleurs  d'efl:o- 
mac  ou  cardialgies  ,  ou  Forefte  &  le  Dodeur  Michaëi 
avoient  recours  au  fachet  qui  fuit. 

1^.  Racine  d^Althea  5.  jï,  rofes  rouges ,  fleurs  de  Ca- 
momille }  fomrnltés  d*Abfinthe  de  chacun  AI.j.  Metez  le 
tout  dans  un  fachet  que  vous  ferez  boUillir  dans  par- 
ties égales  d'eau  commune  &  d'eau  de  Camomille 
pour  fomenter  la  partie,  Sennert  dans  fa  pratique 
tom.^.  pag.  177,  donne  un  fachet  plus  compofé  ,  dont 
Forefie  guerifïbit  des  Cardialgies  d'une  manière 
enchantée.  Amatus  Lufiutnui  loiie  la  vertu  de  la  Ca- 
momille contre  la  Cardialgie  ,  &  principalement  l'eau 
diftilée  de  fes  fleurs  qu'il  donnoit  jufqu'à  trois  onces  j 
la  decodion  peut  être  employée  en  place  de  l'eau  di- 
ftilée ,  puifque  Forefi:e  a  guéri  avec  un  feul  verre  de 
la  première  ,  un  Marchand  travaillé  d'une  douleuE 
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Ctîanre  d'cltomac  ,  ce  qui  lui  fit  faire  beaucoup  de 
rots.  L'edcnce  des  fleurs  de  Camomille  cft  encore 
meilleure, fur  tout  l\  on  a  ajouté  la  racine  de  Zedoaire. 
Dans  l'enflure  de  la  matrice  caulée  par  les  vens  qui  y 
font  entres  dans  l'acouchcmcnt  ,  &  c]ui  reprcfcntcnt 
une  efpccc  de  groddlè  ,  le  parfum  de  noix  mufcades 
&  les  clyftcrcs  de  fleurs  de  Camomille  &c  de  feiiillcs 
de  matricaire  ,  injedcs  daus  la  matrice  ,  font  d'une 
grande  cflicacitc. 

XC.    CHELIDONIUM    MAjUS, 

L 'Eclaire  ou  la  grande  Chclido'nc  fe  trouve  par  tout  le  long 
des  chemins  ,  &  contre  les  vieilles  murailles  à  quoi  clic 
s'attache.  Elle  fleurie  au  comraenceincnc  du  printems  &  tout 
l'été. 

Les  noms  font,  Chelidonia  Bf"»»!/.  Chclidonium  majus  Tr-sr^. 
MAtth.  FftfchfCordMJi.  Dod.Lob.CaJl.Tab.Ger.  vulgare,  C-  li.ï» 
Hiiundinaria. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  feuilles  avec  les  ^eurs  ,  U  racine. 

La  Chelidoine  cft  chaude  &  dcflicative  ,  fort  detcrfive,  atte* 
nuante  &  d'une  faveur  acre  &  amere.  Elle  purge  la  bile  par  les 
fellcs  k  par  les  urines  ,  &  éclaircic  la  vue.  Par  cette  raifon  oa 
s'en  fcrt  dans  la  jaunifTc  &  dans  les  obftrudlions  de  la  rate  ,  da 
foyc,&  des  uretères.  La  racine  eft  alexipharmaque  ;  on  l'apliquc 
en  forme  de  fupofitoire  ,  on  l'emploie  extérieurement  pour  U 
foibleirc,  les  ulcères,  &  les  autres  afFcdiions  des  yeux.  Et  quel- 
ques uns  fe  contentent  de  mette  dans  l'œil  malade,  du  fuc  jaune 
qui  fort  des  tiges  de  cette  pLnte  quand  on  les  rompt.  On  die 
que  cette  heibe  attachée  fous  la  plante  du  pied  guérit  la  jau- 
aiifc. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

Ze  /«cépaiffi ,  /*«/»« de  la  plante  avec  les  fleurs.  Le  fel  par  iji- 
çiDeration» 

*  I^' éclaire  >  ou  grande  Chelidoine  eft  ainfi  apeléc 
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du  mot  Grec  x'^^'î"*"»  qui  fîgnifie  une  hirondelle,  parce 
qu'on  croit  que  cet  oifcau  s'en  fcrt  pour  rendre  la 
vue  à  Tes  petits.  Elle  eft  très- acre  au  goût  &  doiiéc 
d'un  Tel  volatile  de  ce  caractère  très-propre  à  deterger 
le  mucilage  des  premières  voyes  &:  à  le  pouller  de- 
hors après  l'avoir  dctergé.  C'eft  un  fpecifique  contre 
la  jaunilîe  qui  a  été  expérimenté  plufieurs  fois.  Ma 
fervante  en  a  été  guérie  de  puis  peu  ,  pour  avoir  bii 
du  fuc  de  cette  herbe  par  expreuion  ;  comme  il  eft 
bien  acre  ,  on  boit  de  la  bicre  par  deirus.  Le  vin  dans 
quoi  on  a  mis  infufcr  des  racines  de  Chelidoine  ha- 
chées menu  ,  devient  jaune  &  on  le  donne  à  boire 
aux  i6leriques ,  comme  un  remcde  infaillible,  on  peut 
le  radoucir  avec  des  raifins  paflcs ,  qui  font  pareille- 
ment bons  à  la  jaunilTe  ;  en  un  mot  il  n'eft  point  de 
remède  plus  fpecifique  dans  le  jauniflc  jaune  ou  noire 
que  le  fuc,  l'infufion,  la  decoârion,  &  toutes  les  autres 
préparations  de  cette  plante ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  le 
Mars.  On  croit  que  la  racine  de  l'éclairé  étoit  le  fpeci- 
fique de  Vanhelmont  contre  l'hydropifie  afcités.  Elle 
opcre  tantôt  infenfiblement,  tantôt  par  les  fueurs,tan- 
tôt  par  les  urines  ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  de  faire  pré- 
céder les  remèdes  généraux,  inutiles  dans  ces  fortes  de 
maladies  ,  où  il  eft  bon  de  venir  d'abord  aux  fpecifi- 
ques.  La  même  racine  eft  recommandée  dans  la  pefte 
à  caufe  de  fa  vertu  alexipharmaque  ,  on  la  donne  en 
decodtion  pour  chafTer  la  malignité  par  les  fueurs  qui 
fiirviennent.  Le  fuc  a  la  même  vertu  ;  &  Palmarlus  an 
traité  des  maladies  contagîeufes  chap.  1 8 .  alTure  que  le 
fuc  exprimé  de  la  racine  avec  du  vin  blanc,  &  un  peu 
de  vinaigre  rofat  ,  eft  un  fecours  prefent  contre  la 
pefte.  Fretagîtis  dans  fon  Aurora  Medlc.  recommande 
extraordinairemejît  l'Eclairc  contre  toute  forte  de  ca- 
chexie,jaune  ou  blanche,  &  dans  tous  \q.s  maux  en  ge* 
néral ,  que  les  Anciens  atribuoient  à  la  foiblelFe  du 
foie.  Cet  Auteur  écrit  que  cetje  plante  cuitte  dans  du 
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vinaigre  ,  a  gucri  ou  prcfcrvé  toute  feule  pluficurs 
pcrfonncs  de  la  pcftc.  Poppius  apcUc  cette  Herbe  ,  la 
J'cjHtne  d'Allemagne  ,  parce  qu'elle  n'a  pas  moins  de 
vertu  que  la  Iquinc  des  Indes.  Elle  n'cfl;  pas  moins 
iplenique  qu'hépafiqucf,  puis  qu'elle  cfl  éprouvée  con- 
tre les  tumeurs  &  douleurs  de  rate  ,  tt'moms  Dorlrtfr'ms 
&:  Sennert  liv.^.  pag.  611.  On  en  exprime  le  lue  ,  puis 
on  le  donne  dans  du  vin  ôc  de  la  bicrc.  L'ufage  exter- 
ne de  la  Chclidoinc  efl:  dans  les  affedtions  &c  les  ulcè- 
res des  yeux.On  fe  fcrt  pour  guérir  les  plus  dercfpert's 
d'une  eau  ophthalmique  ,  tirc'c  du  fuc  de  Clielidoine 
&  des  ccrevilTes.  Crollius  cfl:  le  premier  inventeur  de 
cette  eau  dans  fon  Bafiùca  Chymka.  Il  prend  le  fuc 
des  feuilles  &  des  fleurs  de  Chelidoine  qu'il  lailfe  dé- 
purer par  reddence  ,  puis  il  le  jette  fur  des  ccreviflcs 
qu'il  a  pilées  toutes  vives  ,  puis  il  exprime  le  fuc  du 
tout  pour  le  diftiler  au  bain  marie  ,  il  fe  fcrt  de  l'eau 
diflilée  feule  dans  les  playes  &  les  ulcères  des  yeux  , 
ou  bien  il  fouflc  un  peu  de  poudre  d'écrevilTes  calci- 
nées ,  puis  il  injeâ:e  de  fon  eau  enfuitc.  MynfiEihus 
dans  fon  Armamentarium  Chymicum/;^^.  29e.  rend 
cette  eau  plus  compofée  comme  on  peut  voir  au  lieu 
cité.  Mais  à  dire  vrai  ,  il  ne  monte  rien  de  la  tutie,  & 
de  l'aloc,  par  l'alcmbic,  &  ces  ingrcdicns  y  font  ajou- 
tés gratisjfuivant  la  coutume  de  cet  Auteurs.Qnelques 
Médecins  fe  contentent  d'ordonner  fimplemcnt  le  fuc 
qui  fort  des  tiges  de  l'Eclairé  quand  on  les  rompt,  foie 
pour  guérir  les  yeux  blelTés  ,  foit  pour  fortifier  &  pu- 
rifier lesfains  i  mais  comme  ce  fuc  efl:  extiaordinaire- 
ment  acre  ,  il  eft  bon  de  le  délayer  avec  quelque  eau 
apropriée  ,  ou  de  le  diftiler  pour  le  rendre  plus  doux. 
Le  fafran  des  métaux  ,  ou  celui  de  mars  infufé  dans 
de  l'eau  diftilée  de  Chelidoine  ,  eft  le  fpecifique  oph- 
thalmique de  Rulianàus  &  l'arcanurn  de  Qucrcetan 
dans  les  afFe(ftions  des  yeux.  Scott  lus  dans  fcs  cnres 
Techniques  lîv.  z.  ch.iz.  prouve  la  vertu  ophthalmique 
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de  l'EHaire  par  l'expérience  qui  fuit.  Il  perce  les' 
yeux  d'une  oye  pour  en  faire  fortir  l'humeur  aqucufe  , 
il  diftile  dellus  du  fuc  de  cette  herbe  ,  il  bande  les 
yeux,  puis  trois  jours  après  il  ôre  Ton  bandage  &  l'oye 
voit  aulli- bien  qu'auparavant.  Barrhui  diins  Tes  épî- 
tres  à  Barcholin  ,  rapoitc  quelque  chofede  femblable. 
L'Eclairé  convient  pareillement  aux  autres  playes,  fur 
tout  lors  qu'elles  ne  font  pas  fraîches  ,  &  qu'elles  ont 
reçu  quelque  altération  de  l'air  ,  c'eft  à- dire  quand 
l'acide  y  domine  ,  car  alors  le  fuc  avec  de  l'huile  i  de 
l'onguent,  les  ordures  des  oreilles,  &c  de  la  térébenthi- 
ne eft  un  baume  tres-excellenr.  Le  tems  de  tirer  ce 
fuc  pour  cet  ufage  ,  eft  le  commencement  de  May 
avant  le  lever  du  foie  il,  que  la  plante  eft  encore  moite 
de  la  rofée  ,  &  dans  fa  plus  grande  vigueur.  Garenzier 
dans  fon  excellent  Traité  de  la  Phthl/ie  Angioifep,  1^3. 
apelle  l'Eclairé  le  baume  du  poumon  ,  &  recommandé 
l'eau  &  la  quinte-eflence  de  cette  plante  ,  dans  toutes 
le  maladies  des  poumons  ,  &:  fpecialement  contre  la 
Ththijîe  Angloîfe  ,  laquelle  eft  bien  différente  de  la  nô- 
tre. Voyez  Faber  dans  fon  Mirotech.fpagyr.liv.i.ch.^, 
où  il  enfeigne  la  manière  de  préparer  cette  quince- 
elTence, 

XXL     CHELIDONIUM   MINUS. 

LA  petite  Chclidoine  croît  dans  les  lieux  humides  &  maréca- 
geux ,  &  fleurit  en  Mars. 

Les  noms  font  licaria  &  Sciophulatia  miner  vel  i.  B'unsf, 
Chelidonium  rainus,rr«o.  Lo«.  tob.Cnfi.Tab.Gi^r.  Matth.  Fufchf. 
7)od.  Cordjn  D.  Chelidonia  rotundifolia  miner  C.  B.  x. 

Les    parties    officinales    sont 

Ldracine  &  les  fi 'utiles  :  Cette  plante  eft  humide  &  fpleni- 
que.Son  principal  ufage  interne  elldansla  jaunifTe,  le  Scorbut, 
éi.  le  flux  des  hemorrhoïdes  :  Son  ufage  externe  eu  contre  les 
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foarîfqucs  da  fondement  ,    où  elle  cft  fpeciticjuc  ,  &  contre  la 
corruption  des  dens. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
!'#««  diftiléc  de  toute  ia  plante. 

*  La  petite  Chelidoine  n'a  rien  de  commun  avec 
la  grande  que  le  nom.  On  l'apcUc  pai  excellence  , 
Mici bc  fcoibutique,  à  caiife  de  ion  efficacité  à  guérir 
le  Scorbut  :  elle  eft  tempérée  dans  fcs  Tels  ou  princi- 
pes adifs  ,  &  moins  acre  que  les  autres  antifcorbuti- 
qucs  î  Ton  fuc  eft;  ulitc  &C  l'cfprit  antifcorbutiqiie 
qu'on  en  tire.  On  a  coutume  de  nourir  des  chèvres  , 
avec  du  crcflbn  ,  de  la  berle  ,  de  la  Cochlcaiia  ,  de  la 
petite  chelidoine  ,  &  les  autres  herbes  antifcorbuti- 
qucs',afin  que  le  lait  de  ces  animaux  foit  empraint  des 
vertus  de  ces  plantes ,  &  gucrilTe  mieux  les  Scorbuti- 
ques ;  cette  herbe  eft  célèbre  dans  la  cure  des  hemor- 
rhoides  &c  des  marifques  du  fondement.  Elle  convient 
aux  hemorrhoïdes  >  quand  ellcs'fluent  trop,  ou  quand 
elles  font  arrêtées,  doulourcufes,  ou  enflées  :  cette  der- 
nière aftedbion  eft  difficile  à  guérir ,  &  dangereufe  à 
caufc  qu'il  furvient  ordinairement  un  ulcère  au  fon- 
dement ou  la  cangrene  même.  Voyez  Agrlcola  dans  fa 
petite  Chirurgie  &  Solenander/<'f/-.  4.  conf.  20.  celui- 
ci  ne  peut  alTcz  louer  la  petite  Chelidoine,  contre  tou- 
tes fortes  d'hémorroïdes  ,  tant  pour  en  arrêter  le  flux 
immodéré  ,  que  pour  apaifer  la  douleur  &  guérir  ia 
tumeur.  La  racine  deftèchée  fc  met  infufcr  dans  la 
boiftbn  des  malades  ,  &  l'eau  diftilée  ou  le  fuc  ,  ou 
l'huile  dans  quoi  on  a  fait  cuire  l'herbe  concaftec  s'a- 
plique  fur  la  partie  affligée.  Souvent  le  flux  cxcelfif 
des  hemonhuïdes  attire  l'hydropifîe  ,  auquel  cas  l'eau 
ou  l'infufion  de  cette  plante  eft:  excellente  en  boifTon. 
TabernamnmiDiHi  dans  fon  Htrhier ,  dit  qu'il  fufît  de 
porter   la  racine  de  petite  Chciidonc  en  forme   d'A- 
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mulecte,  contre  les  hémorroïdes.  Un  certain  Chîrur- 
cien  5  au  faport  ds  Solcnander  ,  ne  fe  fervoit  d'aucun 
autre  remède  ,  contre  le  flux  immodéré  ,  la  tumeur  & 
la  douleur  des  hémorroïdes ,  que  de  la  fcrophulaire  &c 
de  la  crafTula  majeure  ,  s'il  eût  ajouté  la  petite  Cheli- 
doine  ,  Ton  remède  eut  été  meilleur.  Voyez  Solcnander 
an  lieu  cite. 

XCII.      C  HERMES. 

LE  Kermès  eft  le  fruit  d'un  arbrifleau  nommé  llex  par  les  La- 
tins ,  qui  a  pluficurs  branches  ,  lequel  fruit  fe  crouve'dans 
une  petite  vcfllc  qui  naît  au  deflbus  des  feiiilles  ,  &  fert  à  tein- 
dre récarlate. 

Les  noms  ("ont ,  Coccum  infedlorrum  Matth.  Coccus  infedoria 
Cord,  in  'D'tofc.  Cafi.  Tab.  Granum  &  Coccus  Baphica  Diofc. 
Granum  Tin£lorium  Lon.  llex  Baphica  Bellon.  îlex  Coccigera 
Cluf.  Rift.  Gérard,  minor  Coccigera  Dod.  Ilex  Coccifera  Cim. 
Ilex  aculeata  Cocci  glandifera  C.B. 4. 

Il  croît  en  Candie  ,  en  plufleurs  endroits  de  l'Efpagne  ,  en 
Languedoc  &  en  Provence.  Les  grains  pour  être  bons  doivent 
être  d'un  rouge  obfcur  ,  folides  &  renfermer  chacun  un  petit 
ver.  Ces  grains  font  chauds  ,  deflicatifs  &  aftringens  ,  ils  diflî- 
pent  les  vapeurs  noires,  réjouïffent  les  efprits  animaux,  foulagent 
ïes  femmes  en  travail ,  gueiiflent  les  playes  des  nerfs  ,  &  font 
ibrtir  la  rougeole. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Lu  eenfeSlio»  Akermes  ,  elle  fe  fait  avec  le  mufc  pour  les 
hommes  ,  &  fans  mufc  pour  les  femmes.  Le  firop  de  Kermès, 
il  fert  pour  faire  la  confcdion  &  peut  lui  fetvir  de  fubftituc. 
L'extrait  ou  l'effence  de  Kermès  qui  fe  prépare  avec  les  grains 
&  l'efprit  de  vin,  ou  l'eau  rofe  rendue  aigrelette  ,  par  le  moyen 
de  quelques  goûtes  d'cf^rit  de  vitriol  ou  de  fouphre.  Le  drap 
teint  en  écarlate  eft  célèbre  pour  la  vertu  qu'il  a  reçue  de  ces 
grains.  Il  fert  pour  enveloper  les  malades  ,  pour  fa're  fortir  la 
rougeole  ,  on  en  trempe  un  morceau  dans  les  épithemcs  pour 
apliquer  fur  la  région  du  cœur  à  deflein  de  le  fortifier.  On 
l'aplique  pareillement  fur  les  bubons  veroliques,  &  on  a  cou- 
tume pour  guérir  l'érelipele ,  d'entourer  la  partie  malade  d'un  fil 
de  fbye  écarlate. 

*  Les 
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*  Les  grains  qui  fervent  à  reiiuirc  l'ccarlate  nom- 
més vulgairement  Kermès  ,  font  la  bafc  de  la  confec- 
tion AlKcrmcs  ,  dont  Eichlhdim  a  fait  tni  Traire  en- 
tier ,  où  il  recommande  l'uiage  de  cette  conftdlrion  , 
dans  toutes  les  atfc6lions  du  cœur  comme  un  cordial 
excellent,  qu'on  doit  ajouter  aux  autres  dans  le  man- 
quement des  forces  ,  dans  la  palpitation,  dans  la  fyn- 
copc  ,  &c  dans  les  pallions  mélancoliques.  Cette  con- 
fedion,  fuivant  la  marque  judicieufe  de  l'Auteur,ctant 
avec  lemufc  ,  cft  bonne  pour  les  hommes,  ôc  fur  tour 
pour  les  Vieillards  ;  mais  elle  doit  être  flms  mufcpour 
les  femmes  qui  ont  de  la  peine  à  foufrir  cette  odeur. 
Comme  la  pierre  d'afur  qui  y  entre  cft  purgative  ,  on 
demande  fi  on  ne  la  devroit  pas  retirer  :  pour  moi  je 
dis  que  non.  Car  outre  que  la  dofe  en  cft  fort  petite  , 
cette  pierre  cft  un  remède  fpecifique  &  expérimenté 
contre  la  mélancolie.  La  prifc  de  la  confcdion  Al- 
Kcrmcs  cft  d'un  fcrupulc  à  demi  dragme  dans  une 
eau  apropriée.Lc  firop  de  Kermès  avec  le  Camphre  eft 
un  excellent  remède  contre  la  fufFocation  de  matrice  , 
ainfi  que  la  teinture  des  mêmes  grains  avec  le  cam- 
phre, au  défaut  de  laquelle  on  peut  prendre  la  teinture 
ài'AEhésy  c'cft  à  dire  ,  des  grains  de  fureau  avec  le  cam- 
phre. Hartman  dans  faprat'Kjuc  Chyrnlatrique  paff.  ^6, 
§.  5.  donne  un  extrait  de  la  confc6tion  Alkermés  ,  ti- 
re avec  le  fuc  des  pommes  de  rainettes,  excellent  dans 
la  futfjcation  de  matrice  ,  dans  la  mélancolie  fimple 
&  hypocondriaque  ,  dans  la  manie  &  dans  d'autres 
maladies  de  ce  genre.  Zuvelpher  décrit  dans  fa  Phar- 
macopée Royale  pag.  179.  un  magiftere  par  précipi- 
tation ,  des  grains  de  Kermès  ,  qui  cft  tres-curieux  & 
très- beau.  La  poudre  de  ces  mêmes  grains  ,  eft  le  re- 
mède le  plus  uiiré  que  je  connoifte  pour  empêcher 
l'avortçmtnt. 
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XCIII.    CHEYRI  ,    KEIRI  ,  LEUCOIUM. 

LE  Giroflier  eft  de  quatre  fcrtes  ,  le  Giroflier  blanc  cultivé  , 
le  blanc  maritime  ,  le  jaune  à  fciiilles  velues  ,  &  le  jaune  à 
feiiilles  vertes,  le  dernier  cft  le  fcul  qui  foit  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Leucoium  Brunsf.  Cord.  in  D.  Leucoium 
Aureum  ^vlatth.  Leucoium  Lutcum  Tufchf.  icon.  Dcd.Lob.  Caft. 
Cam.  Leucoïum  Sativum  Luteum  Cltif.  Keyri,  vel  Cheyri  Lon. 
Vieil Lutea  T''"^^.  pw/t^/".  Ger.  Viola  petrxa  lutca  Tah.  LcGi- 
roflii-r  croit  dans  les  jardins  ,  rarement  fans  culture.  11  fleurit  en- 
en  AYril,"^ay  &  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

Ler  fleurs  y  oa  V  hfrbe  avec  les  fleurs  ;  la  femence  rarement. 
Elles  font  chaudes, feches,  atténuantes,  refolutives,  de  parties  te- 
nues, abfterûves,  cordia  es,  nervines  &  anodines,  elles  émeuvent 
les  mois  &  pouflent  i'arriérefaix. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

Za  Conferve  des  fleurs  ;  Veau  des  fleurs  avec  la  plante  ,  l'huile 
par  rinfufion  des  fleurs  dans  de  vieille  huile. 

*  Le  Chéyrl  ou  violier  donne  Tes  fleurs  ou  fomnii- 
tcs  pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  &  on  fe  fert  quel- 
quefois de  fa  femence.  Elles  font  principalement  em- 
ployées dans  les  maladies  des  femmes  ,  pour  émou- 
voir les  mois  ,  accélérer  l^enfantement ,  chafTer  l^arrié- 
refaix  &:  poulTer  ks  lochies.  Dans  l'acouchement  dif- 
ficile &  dans  la  rétention  des  lochies  on  enduit  la  ré- 
gion du  pubis,  du  bas  ventre,  l'ombilic,  &  le  conduit 
de  la  pudeur  avec  l'huile  de  Kjyri  par  infufîon  de  Çts 
fleurs ,  &  de  celles  de  fouci  :  fi  on  y  aioute  de  l'huile 
de  Camomille  le  remède  fera  plus  efficace.  Le  Cheyri 
entre  dans  les  remèdes  cephaliques  &  apoplectiques  , 
îïiais  il  eft  plus  ufité  dans  les  affedions  des  femmes  , 
qu'ailleurs, 
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X  C  I  V.    CHINA. 

LA  H^wnt  eft  une  racine  qui  nous  cft  aportcc  d'une  Province 
delà  ChinL"  ,  d'où  clic  a  pris  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  celle  du  Lcvan:  dont  nous  venons  de  parler ,  &  celle  du 
Ponant  que  l'on  nous  npoitc  du  Pérou  de  la  nouvelle  Efpa^nc. 
On  prct'ere  la  première  qui  crt  de  couleur  rou^e  ou-noii-a:rc 
au  dc-hors ,  &  blanchcAcrc  ou  rougcàtre  au  dedans  ,  celle  que 
Tient  du  Ponant  cit  nu  dedans  de  couleur  plus  roulle. 

Ltsnp'?)s  font,  Chin^a  radix  ,  frufrof,  C-  1^-  i.  Cina  ,  alias 
China  M-utb.  China  (j^rz.  à  Cojl.  Cinna  feu  Chinna  C&f'tip. 

Cetrc  racine  cfl:  chaude  ,  d.fTicativc  ,  allringente  ,  diaphorcti- 
que,  diurctiquc,rcfolutivc,  apcricivc,&  hépatique.  Elle  convient 
par  confequcnr,  à  la  Cachexie,  à  l'hydropifie,  paialyfic,  goutc  , 
céphalée  ,  jauniflc  ,  vcroUc  &  aux  tumeurs  fchirrheufes  &  édo- 
maicufcs. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

t4  rntint  de  Squïnc  confite  qu'on  aportoit  autrefois  des  Tn- 
dfs  ,  l'extrait  tiré  avec  l'cfpric  de  vin  ,  qui  n'cft  gucrcs  en 
ufage. 

La  racine  de  Squinc  entre  ordinairement  dans  les  décodions, 
&  uoc  once  ou  deux  fuffifent  pour  neuf  livres  d'eau.  Ycfale  a 
écrit  un  livre  fur  cette  racine. 

*  La  Squine  eft  aufli  connue  que  la  maladie  véné- 
rienne ,  dont  elle  eft  le  remède  fpecifique  ,  ceux  qui 
ont  écrit  le  voyages  des  Indes  Orientales  «ù4a  vérole 
eft  une  maladie  endémique  ,  difcnt  que  la  Squine  qui 
y  croit  en  abondance  eft  le  remède  propre  à  cette  ma- 
ladie. La  decodtion  de  Squine  eft  le  leul  fudorifique 
des  Galeniftes ,  à  quoi  ils  ajoutent  d'autres  (impies 
odorans  pour  pouffer  par  les-Airines  ,  &  par  les  Tueurs 
dans  les  maladies  chroniques.  Ce  qu'ils  apellent  diè- 
tes fudorifiques,  qu'ils  n'ordonnent  jamais  qu'enfuitc 
des  remèdes  généraux  &  qui  eft  leur  dernière  refource 
dans  l'apoplexie,  l'épilepfte  &:  les  autres  maladies  fcm- 
bUblcs.  La  Sqainc  eft  bonne  au  Scorbut  dans  une 
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decc£tion  de  lait  de  chèvre  ou  de  petit  lait  ,  dont  on 
ufe  durant  quelque  tems.  Si  on  y  ajoute  quelques 
goûtes  d'efprit  de  Cochlearia,  cette  decodion  devien- 
dra fpccifiqL  e  pour  la  goûte  vague.  Comme  la  Squine 
defleche  un  peu  trop  ,  on  ajoute  des  raifins  paHes  à 
cette  decodion  pour  rendre  la  faveur  plus  agréable  & 
iTiieiix  humeder.  Les  catharrcs  &  la  phthifie  caufe'e 
par  une  limphe  acide  qui  fe  répand  fur  les  poumons  , 
n'ont  point  de  remède  plus  aproprié  que  la  decodion 
de  Squine  ,  voyez  Freitaglns.  dans  Ton  Aurova  ]iieàicn 
fur  la  phthifie.  Voici  la  formule  d'ujie  decodion 
pour  cette  maladie, 

]Çi.  Racine  de  Scjuîne  coupée  par  tranches  ^.  ij.  fleurs 
Ge  pavot  Ycuge^  beto'ine  ,  fcabîeufe  de  chacun  M,  &,  gros 
^petits  raifns  pajfés  mondés  de  chacun  5- ij.  Faites 
cuire  le  tout  dans  deux  livres  d'eau  commune  ,  c'eft- 
à-dire  une  livre  pour  chaque  once.  Radouciflçz  la 
çolature  avec  le  firop  de  pavot  rouge  ,  puis  pafîcz 
le  tout  par  la  chauffe  ,  pour  l'ufage.  Bcguin  dans  fon 
Tyrocînimn  nous  a  enfeigné  la  manière  de  tirer  uno 
çiïence  de  S  couine, 

CHINA     CHIN.C. 

LE  Qiiinquina  cft  l'écorce  d'un  arbre  laquelle  nous  eft  apor- 
rée  du  Pcrc-u  ,  &  le  fcbr'fage  le  p'us  ufité  de  ce  teras.  On  fe 
trompe  de  prendre  Li  cafîe  aromatique  pour  le  Quinquina,  d'au- 
tant que  ce  dernier  ne  fcnt  poir.t  les  Girofles  comme  l'autre. 
L'écorce  du  Quinquina reiTerr.blc  à  celle  d'un  jeûne  chêne  ,  &a 
line  faveur  amcrc  &  4cf-grcable.  La  dofe  eft  d'une  dragme  à 
deux  à  prendre  immédiatement  avant  l'accé^ ,  dans  de  l'eau  de 
chardon  bénit  ,  de  furaçterre  ou  quelque  autre  eau  fébrifuge. 

Le  Cardinal  de  Lugq  lefuite  aporta  le  premier  cettCj  ccorcc 
à  Rome  ,  puis  en  France  en  i«50. 

Les  noms  font ,  pulvis  Indicus  »  ^merican^s  ,  Peruv'anus,  7c- 
fuiticuSjde  Lugo,  Kinxinna,  China  Canna, antiquartium  Peruvia- 
num,  paie  de  Calcnturas  ,  cortex  fcbrifugus.  Les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit ,  font  Jo^nnes  facebus  Chifittius  ,  Byenijius  Jonquet , 
fi,ohn(^Hs  Sturmitet  >  Meli^fus  Coningins  ,  G^tédentius  Bruncacius  ^ 
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fèlfif^u!  Moiffirus,  Vv'Uts  y  Rolfincciits  :  &c.  Cette  écorcc  cfl 
cliaudc  &  dclHcativc  ,  elle  ouvre,  dillipc ,  atténue, rcfout,  forti- 
fie ,  &  cnn'èche  la  putrchidion. 

Son  uTagc  eft  d.iiis  Is  fievics  intcimlttcntcs  où  elle  manque 
rarement  de  rouilu".  GAuU«n:i»s  BruncAein  faifoit  iafufcr  deux 
dragmcs  de  Qiiinqain.i  pulvciifé  &  palfé  par  le  tamis  dans  A\X 
vin  blanc  pur,  trois  heures  avant  l'accès  &  quand  le  fridon  coin-' 
mentj'oit  à  fe  taire  Ici^erenient  l'entii,  il  taifo:t  boire  le  tour,  c''  11- 
à  dire  le  vin  &  la  poudre  au  malade  ,  lequel  demeuroir  au  lie 
bien  couvert  ;  les  nus  prêtèrent  la  poudre  en  fabllance,les  autres, 
comme  Coningius  ,'*la  veulent  dclaiée  ;  RoItin:ius  donne  une 
cllence  de  Qii  nquina,  &  Stuimius  une  autre  ;  on  peut  tirer  de 
cette  ccorcc  ,  un  cfprir ,  un  (  xtrait  &  un:  huile  ,  mais  la  poudre 
Cmple  eft  plus  en  ufage  que  toutes  ces  préparations  ,  à  caufe 
qu'elle  opcre  mieux. 

Le  Qiiinquina  a.^itcn  challant  la  fîévre  ,  d'une  manière  qui 
n'cll  ni  {enhble  ni  infcnlibile  ,  c'eil  aparemnient  qu'il  précipite 
le  levain  de  cette  maladie  j  car  fuivant  Senncrt,  la  Héwv:  dépend 
d'un  levain  particulier  ,  &  elle  dure  jufqu'à  ce  que  ce  levain  aie 
ilé  précipite  par  des  remèdes  convenables. 

Voici  les  remarques  fçavantes  que  Vvillis  a  faites  fur  le  Qiiîn- 
quina.  La  première  eft  que  ce  remède  agit  principalement  fut 
la  malle  du  fang ,  fans  irriter  les  vifceres  &  caufcr  aucune  ex- 
crétion qui  les'incommodc  :  Et  comme  fa  vertu  ne  paroîc  point 
qu'elle  n'ait  été  reçue  dans  la  malFe  du  fang  ,  il  arrive  fouvcnc 
qu'il  n'arrête  pas  le  paroxifme  qui  fuit  immédiatement,  ma'S  feu- 
lement le  fécond  &  le  troifiém' :  Et  afin  que  ce  remède  s'imbibe 
mieux  dans  la  malle  du  f-irg,  il  faut  le  prendre  dans  une  liqueur; 
qui  cnfoit  biencmpregnée.  La  féconde  remarque  eft  que  l'im- 
prcflion  du  Quinquina  demeure  dans  la  malPe  du  fang  plus  ou 
moins  .fu'vant  la  quantité  qu'on  en  a  pris  ;  car  plus  les  particu- 
les de  ce  fébrifuge  qui  font  confondues  avec  celles  de  la  rnaffc 
du  fang  &  circulent  enfemble  ,  font  abondantes ,  plus  leur  eiFeC 
fur  la  malFc  du  fang  eft  grand  5c  durable  ;  quoique  les  alimens 
&  la  plu?  part  des  chofes  qui  entrent  dans  le  corps  fe  falPenC 
bien  tôt  fcntir,  à  caufequc  la  digeftion  s'en  fait  promteirient, 
en  forte  que  la  partie  alimcntcufe  s'apliqac  d'al^ord  ,  ficTexcre- 
naenteufc  eft  poulVée  dehors.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  certains 
remcd.s  ,  lefqaeK  étant  difficiles  à  digérer  ,  &  ne  caufant  point 
d'irritation  pour  fe  faire  jettcr  dehors  ,  coafcrvcrt  leur  force  & 
naainticnncn:  long-tems  le  fang  &  les  autres  humeurs,  dans  cer- 
tain état  de  fctmentat'on.  Non  feulement  la  piiipart  des  remè- 
des, mais  les  poifons  &  les  antidotes  nous  démontrent  cette  vé- 
rité  ,    doui  une  prife  oa  deux  opeicnt  durant  plufieurs  jours 
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dansnos  corps;  &  lors  que  les  purgatifs  ne  pouffent  point  ny  par 
hautny  par  bas  ,  il  fort  des  pullules  &  des  exanthèmes  durant 
plufieursfemaincs  defuitc,  &  lors  qu'on  ne  meurt  pas  du  poifon 
qu'on  a  avalé,  on  s'cnfcnt  long-tems  après,  5:  quelquefois  toute 
la  vie.  La  même  chofe  fe  doit  dire  du  Quinquina  &  de  plu- 
(îcurs  autres  remèdes  ,  qui  agilTcnt  fur  les  tfpnts  &  fur  les  hu- 
meurs 5  long-tems  après  qu'on  croyoic  leurs  v>.rtus  ailoupies. 

La  troifiérrc  eft  que  quoique  ce  remède  opère  immédiatement 
dans  la  mafle  du  fang  &  dans  les  humeurs  ,  il  n'ôte  pourtant 
as  entièrement  la  difpofition  à  la  fièvre  qu'elles  ont  ,  car  d'a- 
ord  que  la  vertu  du  Qiiinquina  eft  pall'ie  &  qu'il  n'en  rcflc 
aucunes  particules  dans  la  malfe  ,  l'accès  qui  n'étoit  qu'arrête 
recommance  ,  &  tout  le  bien  qui  en  arrive  ,  c'efl:  que  la  nature 
ayant  eu  le  loifir  de  fe  remetre  ,  les  accès  ne  font  plus  fi  violens 
ni  il  frequcns  qu'auparavant. 

La  quatrième  remarque  de  Yvillis,  eft  que  ce  fébrifuge  n'ar- 
rête pas  la  fièvre  ,  comme  les  autres  en  fixant  ou  en  tufmt  la 
jnafle  du  fang  ,  puifque  Ci  cela  ètoit  ce  feroit  le  procha'n  accès 
qui  s'arrêteroit  ,  non  pas  le  fécond  eu  le  troifiéme. 

S'il  td  permis  de  joindre  ici  quelques  reflexions  fur  la  manière 
d'opérer  du  Quinquina  ,  il  y  a  apparence  que  quand  les  parti- 
cules de  ce  fébrifuge  font  reçues  dans  la  malFe  du  fang  ,  elles  y 
excitent  une  certaine  fermentation  qui  einpêche  les  particules 
du  fang  ,  d'admetre  les  matières  excremcntcufes  qui  caufcnt  les 
çffervefcences  fièvreufes.  Car  comme  après  la  morfure  d'un 
chien  enrage  ,  ou  lapiqucure  d'un  animal  venimeux ,  le  fang  Sz 
le  fuc  nerveux  demeurent  long-tems  infcclès,fans  fe  mettre  d'a- 
bord dans  des  mouvemens  irreguliers  ,  parce  qu'ils  en  font  em- 
pêchés pat  les  antidotes  qui  entretiennent  ces  liqueurs  dans  une 
fermentation  contraire  >  &c  qui  font  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre 
quand  on  en  continue  l'ufage  afllz  long  tcms  ,  c'eft- à-dire  juf- 
qu'à  la  diflipation  entière  des  corpufculcs  virulens  ;  &  qu'aa 
contraire  ,  lors  que  la  vertu  du  remède  pris  en  trop  petite  quan- 
tité, ou  durant  trop  peu  de  tems  vient  à  fc  perdre,  h  venin  com- 
mence à  fe  réveiller  &  à  f e  mettre  en  aèlion  ;  de  même  quand 
le  fane  a  aquis  une  conftitution  vitieufc  &  corrompu  le  fuc 
nourriflier,  celui-ci  venant  à  charger  la  raafTc  du  far  g  frit  une 
efFervefceice  ficvrcufe,  &  alors  la  poudre  de  Quinquina  mêlant 
fes  particules  à  celles  du  fang  en  cet  état ,  y  excite  une  fermen- 
tation propre  à  digérer  en  quelque  façon  ce  fuc  nourriiIîcr,à 
faire  évaporer  les  particules  cxcrementcufcs  ,  &  à  empêcher  par 
ce  moyen  la  matière  d'un  autre  accès.  Que  fi  les  particules  du 
remèdes  fe  diffipent  &  perdent  toute  leur  vertu  ,*à  force  de  cir- 
culer avec  le  fang,  la  raauvaifc  difpofition  de  celui-ci  fe  rcvciJk- 
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i  &  les  accès  rcvicndionc  comme  aupai avant.  Il  nrrlvc  qucU 
«jLicfois  que  pciuiaiit  que  la  Hcvre  cft  allbupicpnïlc  QLiinquina  , 
la  f.iîfon  tavor.ible  de  l'aniu'c  ou  quelque  autre  caufe,coirigc  tel- 
lement la  maire  du  fang  que  la  hcvre  ne  revient  plus  ,  mais  cela 
cft  il  raie  qu'on  doit  toujours  en  donnant  ce  rcmedc  s'attendre 
de  la  voir  revenir. 

Quant  aux  qualités  fcnfibics  de  Qiitnquina,il  eft  doiié  d'une  fa- 
veur amcrc  &  lliptiquc  pareille  à  celle  de  la  plupart  dcsalexiphar* 
ni..ques, comme  les  racines  de  i;entiane,dc  (crp^ntaire  &  de  con- 
traycrva,  &  tout  ce  qui  efl  ntltiicUement  amer  ell  excellent  pout 
arrêter  la  violence  des  levains  contre  nature  ;  ainfi  la  racine  de 
gentiane  qui  a  beaucoup  de  rnporr.  avec  le  Quinquina  ,  étoit  au- 
trefois très  ulitce  dans  la  lièvre  quarte  avant  la  découverte  de 
celui-ci  ,  qui  excitera  peut-être  les  curieux  à  rechercher  un 
hbriluge  plus  feur  &c  plus  ctiicace  que  lui ,  &  qui  eil  encore  ca- 
ché parmi  tant  d'herbes  inconnues.  le  peux  dire  pour  animer 
les  Sçavans  à  cette  recherche  ,  qu'en  joignant  l'expérience  au 
raifonnement ,  j'ay  été  allez  heureux  de  trouver  plulicurs  fébri- 
fuges par  analogie  avec  le  Quinquina  ,  dont  j'ay  guéri  hcurcii* 
fement  plulieurs  pauvres  malades. 

*  Le  Quinquina  cft  une  ccorce  alTcz  connue  ôC 
iifitcc  dans  les  fièvres  intermittentes  &  les  fièvres  chro- 
niques. Ceux  qui  l'ont  mis  le  mieux  en  ufage  ,  font  le 
Ciievalier  Difl'i  en  Italie  &  en  France  ,  avec  Moniieue 
Rid:.  Ce  remcde  opère  en  précipitant  le  levain  delà 
fièvre  &:  en  modérant  l'èi-erverccnce  delà  fievr  par 
la  lueur  ,  ou  par  les  urines.  La  dofc  efl:  d'une  dia^m:; 
<lans  du  vin  une  heure  avant  l'accès.  Ce  febrifucre  a 
cela  de  mauvais  que  la  rechute  eft  à  craindre  jufqa'à 
cinq  ou  fix  fois  ,  à  moins  qu'on  ne  fafle  précéder  les 
remèdes  généraux.  Barbette  purgeoit  avaifC  de  le 
donner  &  après  l'avoir  donné  ,  il  eft  bon  de  donnei' 
un  digeftif  avant  de  purger  ,  &  de  prcfcrire  un  bon 
régime  de  vivre.  Boyle  alTure  dans  L\  Philofophic  ex- 
périmentale ,  qu'il  a  guéri  pluhcurs  fièvres  quartes  di 
fix  mois  ,  avec  une  ou  deux  prifes  d'une  dragme  de 
Quinquina  immédiatement  avant  l'accès.  A  l'égard 
des  Droguiftes  ils  falfifi.nt  tellement  le  Quinquina 
qu'il  n'y  en  a  pas  une  once  de  fur  une  livre.  On  con-» 
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noit  le  vray  d'avec  le  faux,  en  ce  que  celui-ci  a  l'o- 
deur de  la  cannelle  ,  &  le  véritable  eft  plus  épais  & 
plus  groIÏÏcV ,  blanchcâtre  ôc  amer  comme  la  gentiane, 
que  je  confeille  de  donner  en  place  du  Qiiinquina  , 
en  même  dofe  avant  le  paroxifrae  ,  je  m'alFure  que 
l'effet  fera  le  même  que  celui  du  Quinquina  ,  Zuvel- 
phe,'  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  donne  un  extrait  & 
Une  deco£tion  de  Quinquina  ,  à  quoi  je  ne  ferai  au- 
cune difficulté  de  picferer  l'extrait  ôc  la  dccodion  de 
gentiane. 

XCV.      CICER. 

L^EfoU  chiche  eftfauvageou  cultivé  ,  celui  cy  blanc  ,  rouge  & 
noit ,  le  rouge  eft  en  ufage  ,  puis  le  blanc. 
La  noms  (ont,  Ciccr  Brumf.  Matth.  domefticum  Cord.  in  IX. 
Cuft.  Tab.    Ciceiis  altéra  fpecjes  Trag.  Cicer   nigrum  Tufchf. 
Arietinum    Cord.  hifl.  Cicer  arictinum  Dod.  Cicer    Sativum 
Ger.    Aiietinum  Lob. 

Les  fois  {ont  chauds, delIîcatifs,émollicns,abfterfîfs,refolutifs, 
diurétiques  &  anodins  ,  c'eft  pourquoi  leur  décoction  convient 
aux  néphrétiques  :  leur  farine  entre  dans  les  cacaplafmes. 

*  Les  pois  fervent  en  cuifine  ,  &  en  Medecinr.  Ils 
pouffent  par  les  urines  ,  excitent  les  mois  des  femmes 
&  netoytnt  les  reins.  La  decoârion  de  pois  eft  un  re- 
mède experivnenté  &  utile  aux  acouchécs  ,  pour  puger 
la  matrice,  chaflèr  les  lochies,  faciliter  l'acouchement, 
&  poulTcr  le  fétus  dehors.  On  y  ajoute  de  l'armoife  , 
des  fleurs  de  matricaire  ,  &  de  la  cannelle,  pour  rendre 
la  décoction  plus  efficace  &  plus  agréable.  La  rofée 
qui  fe  trouve  fur  les  pois  ,  vers  le  folftice  d'été  eft 
bonne  pour  guérir  la  galle  en  s'en  lavant. 

XCVL    CICHORIUM    ET   CICHORIA. 

T  A  chicorée  eft  fauvage ,  ou  cultivée  ,  elles  font  toutes  deux 
*^en  ufage  &  fleuriflent  en  Juin. 
Us  nomi  de  la  cultivée  font ,  Cichoriam  domefticum  Matth, 
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Caft.  Cichorcum  fjtiviim  Cxrukum  Loi/.  Cichorlum  latioris 
folii  DoU.  Cichorium  latitolium  fati^ram  Lo;?.  Sciis  fativa  Lo6. 
Cichor.  facivum  &  album  facivum  Xib.Gcr.  Cichorlum  fativum 
C.B.i. 

Les  noms  de  la  fauvagc  font.  Solfcciuium ,  Brunsf.  Cichorca 
Tr»g,  Syhcdi'is  M»ti h.  Scriv  Syvtftris  Loh.  Scris  picris  ,  Loh. 
tcon.  Cichorium.  Lon.  Incybum  agrclb  Cord.  Sylvclhc  Doi, 
C^fi.  Agrcdc  ,  Sylvcftrc  Fufchf.  Cord.hijl.  Cichorium  Taii.  Hîc- 
raciam  latilblium  Gtr,  icon.  Cichorium  Sylvcftrc  fivc  ofhcina- 
rum  C.B.i. 

Les    parties    officinales    sont 
Les  ftiiille}  8c  les  fleurs  de  la  cultivée  &  U  radne  de  la  fau- 

La  Chicorée  cft  hépatique,  rafraichifl'antCjdcflicativc,  apcriti- 
▼c,  diurétique,  atténuante,  abltcrlive ,  on  l'emploie  dans  les  ob, 
iUudions  du  foye  ,  &  dans  les  ficvces. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

t*  conferve  des  fleurs  i  la  racine  confite  avec  du  fucre ,  le  /T- 
rof  fimple  ,  du  fuc  ,  le  firop  compofc  fans  rubaibc,  le  firop  comj^Ch- 
(c  avec  la  lubatbe.  L'eau  des  feuilles  &  des  fleurs.  L'eau  ophthal- 
mique  de  Chicorée  de  la  dcfcription  qui  fuit. 

ynnez,  f<-  qu'il -vom  flair ade fleurs  di  Chicorée  cueillies  quund 
le  foleil  entra  dans  lefi^ne  du  lion  ,  metez  le  tout  dans  une  bou- 
rcillc  de  verre  qui  ait  l'ouverture  petice  ,  bouchez  la  bouteille  & 
cnvclopez  la  de  pâte  pouf  lametrc  dans  le  four  avec  le  pain.Aprcs 
quoi  faites  en  l'exprelTion  &  la  diftilez  au  bain  Marie.  Cette  eau 
cft  propre  à  toutes  les  maladies  des  yeux,  aux  tayes,  aux  on- 
gles ,  aux  fufFufions  ou  cataractes  ,  aux  nuages  &c.  On  en  lave 
la  paupière  foir  &  matin  :  lefel  de  Chicorée  tiré  des  cendres  ,  as- 
tcnuë  ,  £cdiflipe   les  humeurs  grofliercs  &  chafTe  la  fièvre, 

*  La  Chicorée  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  blanches 
cft  également  ufitéc  ,  les  Anciens  en  faifoient  un  cas 
particulier  à  caufe  de  fcs  grandes  vertus  ,  iSc  lui  don- 
noient  le  nom  de  Polychejte  y  Se  de  panacée  ,  comme 
aux  autres  medicamens  qui  conviennent  à  plufieurs 
maladies.  La  faveur  amerc  &  auftcre  de  la  Chicorée 
témoigne  que  cette  plante  eft  douée  d'un  fel  acre  Ôi 
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pénétrant  ,  mais  peu  volatile.  La  Chicoiée  cù:  un  des 
principaux  hépatiques  &  on  employé  les  fleurs  ôc  h 
racine  dans  toutes  les  atîc-dtions  du  foie  ,  c'eft  à  dire  , 
lors  que  le  fang  degcneie  de  fon  état  naturel.  L'in- 
tempérie froide  de  l'cftomac   ,   jointe  à  l'intempérie 
chaude  du  foie  ,  dans  un  même  fujet,  eft  une  affection 
imaginaire  ;  qui  ta.  fervi  long-tems  de  couverture  ,  à 
l'ignorance  des  Médecins,  fur  tout  en  Italie  &  en  An- 
gleterre ,  c'e'toit  à  ce  5  qu'ils  prctendoient  la  fource  du 
mal  hypocondriaque  ,  des    fièvres  chroniques  &  de 
toutes  les  cachexies.  Mais  pour  tirer  le  rideau  &c  dire 
les  chofes  comme  elles  font ,  lorsque  les  Auteurs  di- 
fent  que  l'eftomaç  eft  travaillé  d'une  intempérie  froi- 
de ,  ils  veulent  dire  que  le  levain  de  l'eftomaç  eft  trop 
acide  &c  trop  fixe  ,  &  inondé  d'une  pituite  vifqueuk 
&  grolîîére  ,  &  l'intempérie  chaude  du  foie  ,  n'cft  rien 
autre  chofe  que  le  chyle  corrompu  dans  cet  eftomac, 
qui  venant  à  exciter  une  effervefcence  avec   la  bile  , 
dans  le  duodénum  vers   l'infertion  du  pore  cholédo- 
que ,  caufe  neccllairement  un  fentimcnt  de  chaleur  en<, 
cette  partie.  Quoi  qu'il  en  foitla  Chicorée  eft  ici  très-; 
fâlutaire  ,  &c  rccQmmdndét  ^3iV  Panarollm  pcm.  3.  obf,^ 
47.  comme  un  remède  expérimenté.  Ge  qui  n'cft  paS'] 
fans  fondement  j  car  le  fcl  acre  de  cette  plante  ne  fçau-j 
roit  manquer  de  corriger  l'acide  de  l'cftomac,de  deter-fj 
ger,  incifer  ôc  refoudre  le  mucilage  dont  il  eft  remplî,H 
&  après    avoir  ôté  ces  empêchemens  le  chyle  rede-^ 
vient  loiiable  ôc  les  chaleurs  cefient.   Les  Auteurs  onck 
long-tems  difputé  ,  fçavoir  fi  la  Chicorée  croit  froide| 
ou  chaude  j  mais  cette  difpute  eft  bien  facile  à  termi- 
ner ,   puifque  la  fçaveur  acre  de  cette  plante  déclare 
hautement  fa  chaleur.     Après  la  petite   centaurée  6C 
l'abfinthe,  la  Chicorée  eft  un  fébrifuge  fingulier.  Elle 
convient  fur  tout  à  l'eftomaç,  par  la  vertu  qu'elle  pot- 
iedc  de  calmer  les  ardeurs  ôc  les  cffervefcences  caufées 
jpar  l'îicide  ,  de  deterget  &:  atténuer  le  mucilage  viC^^ 
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inetJX  $c  greffier  des  premières  voycs ,  de  le  poullcr 
en  bas  ,  ik  enfin  de  rafcnnir  ks  parties  par  la  vertu 
ingentes  &  d'empèchercjuVllejne  tombent  dans  un 
.  c  opofc.  La  Lonlerve  de  Cliicor(fc  entre  ordinaire- 
ment dans  tons  les  remèdes  luparitjues  j  l'eau  de  Clii- 
orcc  ell  ophthalmic]iie,lpecialcinent  celle  de  l'Aiitenr 
[iii  fe  prépare  au  four.  Sennirt  &C  pluficurs  autres  Au- 
eiirs  la  recommandent  ,  les  fleurs  blanciics  de  Chico- 
ëe  mâchées  ou  apliquccs  ,  arreftent  l'hémorragie  du 
leï.  Ainfi  que  la  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs 
>lanches  ,  cueillie  le  jour  de  faint  Jacques  à  midy,  qui 
Il  le  tems  de  Ton  exalration,puis  mâchée,  on  croit  que 
a  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs  bleues  a  la  même  ver- 
n.  Ces  racines  font  pareillement  en  ufagc  dans  le 
richement  de  Hing,  on  les  mâche  &  avale  doucement 
omme  les  Lohcks  :  la  conferve  de  fleurs  de  Chicorée 
ft  bonne  pour  le  même  ufagc  en  la  formule  qui  fuit, 
jui  cil:  de  Zacchias. 

Te.  Confnve  de  fleurs  de  Chicorée  j  de  rofes^  &  de/om-' 
nUcs  d^ronce  ,  de  chacune  5.  ).  Santal  cltrin  t^.  ij.  bol 
i'j4rrtienie  5.  j.  frop  demyrti'.es  g.  j.  mêlez  le  tout.  "Lu 
îrife  ell  demie  once  une  heure  avant  le  repas  ,  dans 
'hemoragie  du  nez  &c  le  crachement  de  fang.  Il  y  en 
i  qui  prennent  de  la  racine  de  Chicorée  Se  de  l'Ufnée 
Je  crâne  h'.imaiu,pour  fe  rendre  durs  &c  invulnérables, 
nais  je  crois  que  c'eft  un  conte.  La  racine  de  Chi- 
:oréc  confite  ,  la  conferve  des  fleurs,  ou  la  racine  dans 
du  boiiillon  ,  cfl:  bonne  au  fortir  des  grandes  maladies 
pour  ceux  qui  font  menacés  de  cachexie  ,  d'hydropi- 
(le  ,  ou  de  quelque  maladie  femblable  ,  parce  que  la 
malfe  du  fang  n'efl:  pas  bien  rétablie.  Le  firop  de  Chi- 
corée avec  la  rubarbc  eft  un  doux  laxatif,  qu'on  a  cou- 
tume d'ajouter  aux  remèdes  contre  la  cachexie  &  la 
jaunilTe.  On  en  donne  une  dragme  ou  deux  aux  en- 
cans nouvellement  nez  avant  de  les  faire  tetter  ,  pour 
nctoyer  l'eftomac  &  faire  fortir  le  meconium  ,  qui  les 
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rendioît  fujcrs  à  l'epilcpfie.  Au  lieu  de  ce  fîrop  on 
peut  leur  faire  avaler  de  l'huile  d'amandes  doaces 
avec  du  fucre.  On  prévient  par  ce  moyen  plufieurs  ma- 
ladies qui  viennent  de  la  corruption  du  lait  qui  s'ai- 
grir, par  les  ordures  rtftées  dans  Ptftomac  ou  dans  les 
intcftins  après  l'acouchement.  D'autant  que  le  fucrc 
empêche  la  corruption  des  excremens  qui  aigrillcnt  le 
lait  ,  &  la  rubarbe  les  purge.  Le  fel  fixe  de  Chicoiée 
efl  ufité  comme  fébrifuge  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes j  tant  aux  jours  d'inrermillion  ,  qu'avant  le  pa- 
roxifme  ,  on  y  ajoute  le  fafran  de  Mars  apéritif  dans 
les  fièvres  chroniques  ,  ou  la  cachexie  eft  à  craindre  , 
ou  bien  on  fait  une  lefîive  de  chicorée  pour  verfer 
fur  de  la  limaille  de  fer  ,  puis  on  met  le  tout  au  foieil 
ou  au  four,  &  la  lelîive  rongeant  le  fer  ,  produit  un  fa- 
fran apéritif ,  excellent  dans  les  maladies  chroniques 
&  dans  les  cachexies. 
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E  toutes  les  efpeces  de  Ciguës  il  n'y  a  que  la  grande  <jai 

{"oit  en  ufage. 
Les  noms  font,  Cîcuta  Trag.  Matth.  Fufchf.   Bod.    Loh.  Lon. 
C^ji.  T'ib.Qer.  Ciciita  major, C«r^.^'jî.  Cum.  vera  Gefn.hifi.  Ci- 
cutaria  vulgaris  ,  Clttf.  hijl. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  fci'iflles  ,  la  racine  ratcment.  Quoique  Diofcoride  dife  que 
lacigdë  eft  extrêmement  froide  &  venimeufe  ,  elle  ne  lai/Te  pas 
d'être  ufitée  dans  la  tumeur  &  l'inflammation  de  la  rate  ,  en 
faifant  cuire  le  fuc  de  cig;uë  avec  l'emplâtre  fplcniquc.  Ce  même 
fuc  convient  aux  autres  inflammations ,  &  il  entre  qucquefois 
dans  les  collyres. 

Les      PREPARATIONS     SONT 
L'emplâtre  de  Gigue  pour  U  rate. 
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*  La  Ci^ii'c  ayant  été  mangée  pour  du  pcrfil  à  cau- 
de  fa  rdlcmblancc  ,  a  fou  vent  eau  (é  de  rcniblcs 
mptomcs  :  Ki  k/rtu  dans  Ton  Strutlnhirn  pcftis  pag, 
04.  dit  que  deux  Moines  ayant  mâni;é  des  racines 
2  ciguë  pour  des  racines  de  perfd  ,  tombèrent  dans 
n  délire  ,  &  s'imaginant  qu'ils  éroicnt  des  oycs  ils  fe 
•ttcrcnt  dans  un  ctang  ,  où  ils  fe  noyèrent.  BarthoUn 
;po;tc  une  hilloirc  femblable,  cenr.^.hîfir^ô.  Se  Simon 
auli  pluficurs  exemples  de  fcmblables  délires  ,  qu'il 
uerilloit  par  des  contrepoifons  ,  yiwatus  cc/it.  5  .  obf. 
j.  parle  d'un  enfant  mort  pour  avoir  avalé  de  la  Ci- 
uc.  Comme  elle  relferable  au  parfil  ,  il  eft  aifé  tic  s'y 
omper  ;  quoique  la  ciguc  ,  foit  un  poifon  qui  devroic 
:re  banni  de  la  Médecine,  Remabnpu  a  été  alfez  hardi 
ansy^j  obf.  ^.  &  4..  pour  donner  intérieurement  la  ra- 
ine de  Ciguë  en  fubftance ,  depuis  un  fcrupule  juf- 
u'à  demie  dragme  ,  &  en  infufion  jufqu'à  deux  drag- 
les  5  dans  les  fcirrhes  ,  du  foyc  ,  de  la  rate  ôi  du  pan- 
rcas  ,  où  il  a  été  allez  heureux  que  de  reufîir.  Fcrbe- 
ius  comrç  Caflcllus  dans  fon  traité  du  vttrioi  pag.  64. 
crit  après  Galien  ,  qu'une  vieille  femme  s'étoit  telle- 
lent  faite  à  la  Ciguë  qu'elle  en  mangeoit  une  grande 
uantité  fans  s'incommoder  ,  tant  l'habitude  eft  forte, 
.'ufage  externe  de  la  Ciguë  eft  célèbre  dans  les  tu- 
leurs  dures  des  vifceres  ,  fous  quelque  forme  que  ce 
Dit  ,  mais  fpecialement  en  forme  d'emplâtre  avec  la 
;omme  Ammoniac  ,  dllFoute  dans  du  vinaigre  fcylli- 
ique.  Cet  emplâtre  eft  admirable  pour  ramollir  les 
umeurs  dures,&  un  beau  fecrct  particulièrement  dans 
es  fcirrhes  de  la  rate  &:  dc:s  mammelles.  Le  fuc  de 
3iguc,  ou  la  Ciguë  pilée,  ou  en  infuilon,  apliquée  fur 
es  mammelles  les  empêche  de  croître  ,  &  les  rend  pe- 
ites  &  fermes.  L'emplâtre  fplenique  faite  avec  le  fuc 
ic Ciguë  eft  excellent  contre  le  f-hirre  de  la  rate.  Il 
^  a  plufieurs  formules  de  cet  emplâtre  dans  Sennert , 
^om.-i,.pag.  Af^x,  de  d^ns  S chroder.  On.  a  coutume  de 
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inalaxcr  cet  emplâtre  ponr  les  fchirres,  avec  de  l'huîle 
<ie  capiier  ,  ou  l'huile  diftilée  de  fuccinum,  ou  Thuile 
de  cochlearia  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  La 
Ciguc  cuitte  dans  de  l'eau  de  cerfeiiil  ,  &  apliqnés 
fur  les  mammelles  ,  ell  falutaire  contre  le  trop  de  lait, 
pour  les  acouchées  qui  ne  veulent  point  nourir  ,  fur 
tout  quand  le  lait  commence  à  fe  cailler  ,  &  les  mam- 
melles à  devenir  fchirreufes.  Henry  de  Héers  dans  Ces 
obfcrvations  rares,  obf.  7.  recommande  la  Ciguë  dans 
l'enflure  de  la  verge  après  le  congrès.  On  l'employer 
en  decodion  avec  de  l'eau  de  furcau,  ou  de  l'eau  iim- 
ple  5  ou  bien  on  fe  contente  de  mètre  fous  la  peau  du 
prépuce  fur  le  glanai,  des  feiiilles  de  Ciguës  vertes,  ou 
des  feches  trempées  dans  de  l'eau.  Si  on  y  ajoute  un 
peu  de  camphre  le  remède  fera  meilleur.  La  defcrip- 
tion  de  l'emplârre  de  Ciguë  &C  de  gomme  Ammoniac 
de  Hildanus ,  dans  fon  traité  des  eaux  aigrelettes  , 
pa^.  657.  cft  très- belle. 

XCVin.   CINAMOMUM. 

LA  Cannelle  eft  l'écorce  d'un  aibrc  étranger  du  inême  nom, 
pluficurs  Auteurs  confondent  la  Cannelle  arec  la  caiïl-  aro- 
matique ,  croyant  que  c'efl:  une  même  écorce  ,  les  uns  difenc 
que  ces  deux  écorces  viennent  du  même  arbre  ,  mais  de  difFe- 
rcns  païs.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  l'écorce  du  même  arbre, 
dont  la  partie  externe  qui  cil  la  plus  cpailTe  ,  fait  la  ca/Fe  aro- 
matique, &  h  p;;rtle  interne  qui  eft  plus  mince,  fait  la  cannelle. 
Les  autics  prétendent  que  ces  deux  écorces  font  de  deux  diffe- 
xens  aibres,  qui  ont  quelque  rellemblance  entre  eux,  &  dont  l'un 
peut  être  facilement  er-té  fur  l'autre.  Galien  eft  de  ce  fentimenr, 
&  les  modernes  de  l'autre  ,  voulant  que  la  canelle  d'aujourd'hui 
foit  la  calfe  aromatique  des  Anciens  ,  &  que  là  où  on  ordonne 
le  Xylocallia,  on  mette  la  Cannelle.  Voyez  Gitrz.t(u  itv.  1.  r^.i  y, 
de  rhiftoiredes  aromates, Mo»*»"^.  Uv.i.  cp'fi.i.  Matth.  in  Diofc. 
C.  Bauh.  Th.  Botan.  Itv.  11.  /.  j.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres 
dans  1  Iflc  de  Ceylan  ,  d'où  on  aporte  l.i  mcillcnre  Canelle  ,  celle 
de  Malavat  &  Tava  n'ell  pas  fi  bonne.  La  Cannelle  prend  fa 
couleur  vineufe  du  Soleil,  à  <^uoi]  on l'expcfe  i    celle  <jui  n'cft 
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pas  afTcr  dcfcclu-c  cO-  M.inchcntrr  ou  {riifc  ,  celle  qui  l'cft 
trop  dcvK  ne  noiic  ,  ou  doit  clioifir  la  lougc  dont  l'odeur  c(l 
foitc  &  l.i  favi-iu  piqu.inti  avec  ccitiinc  altndioii.  La  Cannelle 
échauFc,  dcllcchc,  ouvre,  diilipc  ,  avance  les  mois  dcsfcmiflcs  Se 
l'acouclicmcnc  ,  réjouît  les  vifci.ics&  les  cfprits ,  &  aydc  aux 
dit^cftons.  Son  ufagc  crt  dans  la  dcbilitc  des  forces  .  lalipothy- 
inic  f  &  Icsartcdions  fioides  de  la  técc  ,  de  l'cltomac  &c  de  la 
inatricc. 

Les    PRrpARATiONS     sont 

laC.tnnclle  confite  l'eau  de  Cannelle.  Li  teinture  ou  l'extrait 
avec  l'cfprit  de  vh\.Ti''t^rtfc  ;,  iélixir  de  Cannelle,  en  ajoutant 
les  teintures  de  {afran  &  de  Cantal  à  la  teinture  de  Cannelle 
l'hut.e  qui  monte  avec  l'eau  dans  la  diililation  ,  une  livre  de 
Ganncllc  doinc  dcvix  dragmcs ,  ou  deux  dragmes  &  demie 
d'huile.  A  l'égard  du  mcnllrue  ,  les  uns  veulent  du  vin  pur,  les 
autres  du  vin  &r  de  l'eau  ,  en  y  ajoutant  du  tartre  ou  du  fel 
commun,  (.e  fl  de  Cannelle  tiré  des  fèces  par  incinération.  Le 
hattme  ,  fait  avec  l'huiic  de  Cannelle  &  l'huile  dépurée  de  muf- 
cadc  ,  avec  le  bol  Oriental  ou  la  poudre  de  Cannelle.  Le  flr$p  de 
Cannelle  le  thugtfiere  de  Cannelle  ,  tiré  avec  de  bon  ciprit  de 
dcvirf»  &  précipité  avec  l'eau  de  fontaine  ou  l'eau  de  Cannelle 
qui  monte  la  première  ,  l'tfpece  diacinnamomi. 

*  Pour  vuidev  les  cUfputcs  des  Botaniftes  touchant 
la  Caniîellc  &  la  calTe  aromatique  ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  pluficurs  arbres  qui  portent  ce  nom  ,  &c  par 
confcqucnt  plufîeurscfpcces  de  Cannelle,  Celle  que 
les  Anciens  ont  apclée  calïc  ou  bois  aromatique  ,  eft 
la  principale  efpece  ,  &  c'cft  ce  que  nous  apeilons  au- 
jourd'hui Cannelle  par  excellence,  C'eft  un  arbre  qui 
rclîemble  à  un  Olivier  ,  on  en  levé  Pécorce  qui  eft 
verte  au  commencement  ,  on  l'cxpofe  au  foleil  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  corrompe  &  que  les  vers  ne 
s'y  engendrent  ,  c'eft  là  où  elle  aquiert  Ton  odeur  & 
fa  faveur  aromatique  qu'elle  n'avoit  point  aupara- 
vant ,  &  fa  couleur  rouge  ,  quand  elle  n'eft  pas  afTez 
delTechée  elle  rtfte  blancheâtre  ,  &c  quand  elle  l'eft 
trop  elle  devient  noire,  £ile  s'endurcit  ôc  fe  roule  en 
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fe  dcfTechant  ,  elle  étoit  molle  étant  verte.  L'ccorce 
\  que  les  Anglois  apellent  l'écorce  de  Vinthcr ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  apoitce  des  Inàes  Occidentales  par  le 
Capitaine  de  ce  nom,eft  acre  &  piquante,  &  blanchtâ- 
trc  ,  ou  plutôt  jaunâtre.  On  s'en  fert  en  Angleterre 
contre  le  Scorbut ,  le  mal  hypocondriaque  ,  l'apepfle  , 
l'anorexie  ,  dc  les  autres  afFe»5lions  de  l'cftomac  ,  la 
prife  eft  d'un  fcrupule  à  demie  dragme  en  poudre  ,  ou 
infufée  dâs  une  liqueur  apropriée.  Voyez  Bauhin  to?n.\. 
fag.  402.  Pour  revenir  à  la  Canncllcj  c'eft  un  puiflTaiit 
corroboratif  ufité  dans  l'abatement  des  forces,  dans  les 
lypothimics  &  les  ryncopeSjfoit  en  fubftance  en  forme 
de  poudre,roit  en  forme  de  teinturCjd'efTence  ou  d'hui- 
le diftilée.  Elle  convient  aux  maladies  des  femmes 
groflês  ,  qui  en  doivent  pourtant  ufer  avec  circonfptc- 
tJon  ,  attendu  qu'elle  poulPe  puifTamment  le  fétus. 
Quand  il  s'agit  d'accélérer  l'arricrefaix  ,  les  lochies 
ou  l'acouchement  dificile ,  on  ne  donne  gueres  de  re- 
mèdes fans  la  Cannelle.  Lors  qu'il  arrive  que  la  foi- 
bleffe  des  acouchées  fait  perdre  les  douleurs  ,  on  leur 
fait  prendre  un  peu  de  Cannelle  pour  réveiller  les 
e{prits  &  faire  revenir  les  douleurs  ,  parce  que  cette 
ccorce  a  la  faculté  d'irriter  la  matrice  &c  de  redonner 
des  forces  ,  l'eau  de  Cannelle  fe  diftile  au  bain  marie  , 
ou  dans  une  vefîie.  Si  on  fait  la  diftillation  au  croif- 
fant  de  la  Lune,&  en  y  verfant  du  phlegme  de  vitriol, 
l'eau  fera  plus  odorante  &  plus  abodante  qu'à  fon  de- 
cours  ,  &  il  y  aura  pareillement  plus  d'huile.  L'eflence 
ou  la  teinture  de  Cannelle  utile  dans  les  maux  de  la 
matrice  ,  &  de  l'eftomac  comme  la  naufée  &  les  rots  , 
fe  tire  en  mettant  la  Canelle  en  digeftion  avec  le  fuc 
de  citron  ,  ou  avec  de  l'cfprit  de  vin  ,  dans  quoi  on  a 
mis  infufer  des  écorces  de  citron  feches.  L'eau  de 
Cannelle  tirée  avec  le  fuc  de  coins  eft  excellente 
contre  le  vomiflement ,  les  rots,  la  naufée,  la  diarrhée, 
la  dyfenterie  ;  l'eau  de  Cannelle  diftilée  avec  le  fuc 
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de  bourachc  cft  falntairc  aux  aHcdlions  mélancoli- 
ques, à  la  maladie  hypocoudiiaqnc,  aux  lipothymies  , 
aux  fincopcs  ,  &  aux  autres  maux  fcmWablcs.  L'huile 
de  Caiiellc  cil  tics-chcre  <k.  ordinairement  falfifiéc. 
Cette  huile  a  cela  de  particulier  avec  l'huile  de  gcro- 
flcs  ,  qu'elle  va  au  fond  de  l'ean  contre  la  nature  des 
autres  huiles  ,  &  c'cfl:  à  quoi  on  la  connoit.  HojfLym 
remarque  dans  fon  Hercules  Meâlcus  pan.  397.  que 
l'huile  de  Cannelle  mêlée  avec  le  chenevis  va  non 
feulement  au  fond  de  l'eau  ,  mais  qu'elle  perd  encore 
(o\\  odeur.  Aiajor  dans  fo?i  traité  dit  lait  de  inné  ,  ch.  5 . 
§.  7.  obferve  que  l'huile  de  Canelle  fe  coagule  à  la 
fuite  du  tems  en  criftaux  ,  ce  qui  confirme  mon  opi- 
nion touchant  les  huiles  diftilt'es  qui  ne  font  que  des 
fels  volatiles  concentrés  Se  reunis  ,  d'où  vient  leur 
pointe  &  leur  grande  pénétration.  Si  on  mêle  du  fu- 
cre  avec  l'huile  de  Cannelle  ,  il  s'en  formera  un  Eleo" 
faccharurn  }^vo^rt  à  ajouter  aux  remèdes  fecs  ou  liqui- 
des. L'huiie  de  Cannelle  fortifie  la  mère  &  chafle  le 
fétus  ,  fortifie  les  Agonifans  de  les  conferve  quelque 
tems  en  vie  3  il  on  leur  en  donne  quelques  goures.  La 
meilleure  manière  de  diftiler  l'huile  de  Cannelle  eft, 
de  l'arrofer  avec  un  peu  de  vin,  ôc  de  la  diftiler  enfuitc 
dans  une  rctorte  au  bain  de  vapeur  ,  par  ce  moyen 
l'huile  ne  fe  biulc  point ,  comme  dans  la  méthode  or- 
dinaire. Une  livre  de  Canelle  donne  deux  dragraes 
d'huile. 

XCIX.     CITRUS. 

LE  Citronnier  efl;  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  toute  l'an- 
née &  des  fruits  verts  &  dts  meurs  en  tout  tems  ,  car  à  me- 
furc  que  les  uns  mcuri/rcnt, les  autres  fortent, 

Le>    noms  fon:  ,    Citrum  B'un<f.  Citiia   Trag.    Citrius  Jab, 

Cord.  hifi.ma.\\is  Mcà\ca  MMth.  Cord  hrfi.Dod. Lob.  Malus  Citra 

Gdfn.  hrt.  Lon.Caft.Clufh'ift.  Cam.  Citria  &  mala  Mcdica,  Be/- 

ion.  malus  Medica  C.  U.  i.  Les  Latins  apellent  les  Citrons,  mala 
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Medica&  Pcrfica  ,  à  caufc  qu'ils  font  communs  chez  les  Medes 
&  chez  les  ricrfiinSjd'où  on  les  aapoités  en  Italie  &  en  Efpagne, 
où  il  y  a  apr^fcnt  des  foiêts  de  Citronicrs. 

Les    parties  officinales    sont 

Le  fruit  ou  les  Citrons,  l'écorce  &  la  ftrnince  de  Citron,  les 
fleurs  rarement.  Les  Citrons  font  de  difFcrentcs  grandeurs  ,  il  y 
en  a  de  gros  comme  les  melons  ,  d'auacs  moyens  comme  les  li- 
mons, &  d'autres  plus  petits.  Les  uns  font  orales, les  autres  ronds, 
les  plus  ufués  font  les  petits. Le  Citron  avec  (ach^iir  &  fon  écor- 
ce  ell  le  contrepoifon  de  toute  forte  de  venin.  Il  refifte  à  la  pu- 
tre£idion  ,  &  à  la  malignité  ,  il  chniTe  les  ters  &  pouffe  par  les 
fueurs.  L'écorce  eft  chaude  &  dcflicative  ,  la  chair  ou  la  poulpe 
eft  refrigerative  &  humeftante  ainfrque  lefuc.  Les  pépins  ou  U 
femence  eft  chaude  &  deiricatlve,elle  découpe  &  deterge  les  hu- 
meurs groffieres  &  chaffe  les  vers. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Tes  citrons  confits  avant  la  maturité  dont  on  n'ôte  que  les 
pépins ,  le  chronut  ou  confiture  de  citrons  coupés  en  filets  longs 
&  menus,  l'écorce  deotron  confite,  les  fleurs  de  Citron  confites, 
la  conferve  des  fleurs  ,  &  de  la  moelle  de  Citron  ,  dont  on  a  ôté 
l'écorce  ,  la  femence  ,  &  le  fuc.  L'aigre  de  Citron  qu'on  aporte 
d'Italie  &  qui  eft  excellent  contre  l'abbatement  des  forces  & 
la  chaleur  ^de  la  fièvre.  L'eau  d'écorcede  Citron  ,  l'efprit  cor^ 
dial ,  Vhutleûré.Q  d'éçorce  de  Citron  ,  fans  fermentation  elle  eft 
plus  agréable.  L'huile  àe.  la  femence  qui  eft  peu  en  ufage.  Le 
{uc  ou  vin  de  Citron  tiré  de  la  poulpe  &  fermenté  avec  un  peu 
de  fucre.  Le  firop  de  fuc  de  Citron.  Le  firop  de  Citron  fîmple  , 
lefirop  compofé,  les  troch'fc[uei  de  C\tion.,Les  trochtfques  laxatifs^ 
le  baume ^  de  l'huile  diftilée  avec  l'huile  de  mufcade  ,  l'éteHuaire 
de  citrofolutif ,  levnai^re  citronné, 

*  Les  Citrons  font  tout  Alcxipharmaques,rçavoir  , 
Pécorce,  la  graine,  &  la  poulpe.  Il  n'y  a  point  de  the- 
riaque  ,  de  mithridat ,  ni  confection  magiftrale  qui  les 
Vale  dans  la  pefte.  Le  fuc  de  Citron  aigre  eft  mer- 
veilleux pour  donner  après  les  fuçuis  dans  les  fièvres 
rualignes  ,  comme  prefervatif  &  comme  curatif.  Il  fe 
peut  prendre  ^vec  la  boi0bn  ou  avec  l'aliment.  Car 
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IoiTi.]iic  les  cfpiirs  (eApuvcnt  abattis  &  que  les  forces 
manquent  apiés  les  fiieins  ,  le  fiic  de  C;tron  ivpare  les 
foivcs,  en  icdonn.mt  au  (ang  trop  dillout  la  condllen- 
ce  rcquife   ,  iSc  il  rcliftc  en  mcnie  te.ns  à  la  malignité 
en  cmpcchaiit  qu'elle  ne  fe  multiplie  ,  par  la  coagula- 
tion modircj  qu'il  proaire  à  la  malll  du  fang.  La  fc- 
mcnce  de  Citron  lert  à  faire  des    cmullions  dans  les 
maladies  malignes  &  pctechiales  ,  comme  la  petite  vé- 
role ,  la  rougeole  iSce.   La  partie  jaune  de  l'e'jorce  j  eft 
cordiale,  ftoaiacale  ,  iÎn:  carminative.  La  partie  blanche 
cft  lithontriptique  &  convient  au  calcul.  Voyez  Moëf- 
fcrm  dam  fon  Hercules  Aicdtciis   p.  176.    qui  tire  de 
cette  évorce  »?c  des  bayes  d'AlKvK.ngi  une  eau  Nc- 
phietique  tres-falutaire.    La  poulpe  de  Citron  aigre 
n'cft  pas  moins  bonne  au  pica  ,  ou  ap.tit  dépravé  des 
femmes  grodès,  que  la  poulpe  d'orange  j  &  on  ordon- 
ne ordinairement  dans  cette  maladie  ,  le  firop  d'o- 
range tSc  de  Citron,  à  quoi  on  ajoute  l'eau  diftilée,  ou 
l'élixirde  citron  qui  fe  fait  en  verfant  de  l'efprit  de 
citron  fur  l'écorce  de  citron  ,  avec  un  peu  de  fucre, 
Molenbrock^  donne  dans  fon  traité  de  Va  lis  y  de  belles 
formules  ,  pour  tirer  l'efprit  ô:  l'eirence  de  citron.    Ce 
fruit  cft  au  refte  un  excellent  antifcorbutique,  &  Ron- 
feits  remarque  dans  fes  Ecrits  que  plufieurs  Scorbuti- 
ques fe  font  guéris  à  force  de  manger  des  citrons.   Et 
c'eft  la  coutume  dcsHolandois  d'avoir  dans  leurs  vaif- 
feaux  plufieurs  bouteilles  de  fuc  de  citron  ,  lors  qu'ils 
navigcnt  vers  les  Indes  Orientales ,   pour  fe  preferver 
du  Scorbut ,  qui  eft  endémique  fous  la  Zone  Toiride 
par  le  vice   de  l'air.     Le  vinaigre  d'écorce  de   citron 
eft  bon  pour  apliquer  fur  le  poux  &prefenter  au  nez 
dans  les  maladies  malignes.    Afin  de  refaire  les  forces 
abatucs  par  les  fucurs  ,  on  badine  les  temples  avec  le 
même  vinaigre.    Les  fleurs  de   citron  confites  font 
corroboratives,;?^:  eqtrent  ^ans  les  éled:uaires  cordiaux. 
Voyez  le  Difpenfataire  de  Ho-rfims  png.  137,  oii  ii 
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explique  bien  au  long  les  ytx^lIfgÊÈ  citron   de  de  Tes 

compolitions, 

C,     CITRULLUS, 

LA  Citrouille  cfl  une  efpece  de  courge  ronde  plus  groflequç 
les  autres. 

Les  noms  {ont ,  CitruUus  Trag.  Lpn.Ttth.  Officinar.  Lob.  G^r, 
Ariguiia  Ma-ith.Cajï.  .  ar?j.  Cucumcr  ,  vel  Cucuinis  Citrullus 
r«/f/;/.  Anguria  CitruUus  dida  C.  B.  i.  Son  écorce  ert  verte  au 
dehors  &  parfcmée  de  plufieurs  taches  blanches  ,  fa  poulpe  eft 
rougeâtic  ic  douce,  &^uelc[uefois  blanche.  La  feoience  ell noire, 
jrouge  ,  &  jaune. 

Les    parties    officinales    sont 

lA  femence ,  qui  s'employe  mondée  ou  non  mondée ,  c'eft  une 
^cs  quatre  grandi  s  fcmences  fioidres  ,  elle  eft  diurétique,  aperi- 
tive  ,  &  anodine  ,  &  fon  ufage  prhicipal  eft  à  deterger  les  reins 
&  la  Yeflie  &  à  éteindre  la  chaleur  de  la  bile  &  du  fang. 

*  La  femence  de  Citroiiille  eft  rougcâtre  en  de- 
hors &  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ,  elle 
eft  fomnifere  &  diurétique  comme  les  trois  autres  ,  & 
c'eft  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

C  O  C  C  U  L  .4S. 

LA  Coque  de  Levant  eft  un  raifin  fcmblabie  aux  raifins  du 
lierre,  qu'on  nous  aporte  d'Alexandrie  ,  il  n'tft  point, fuivanc 
Bauh'in,  de  meilleur  remède  contre  les  poux.Codronchius  a  fait 
Uii  traité  touchant  l'ufage  &  les  vertus  de  ces  grains.  Les  uns 
croycnt  que  la  coque  de  Levant  eft  le  fruit  du  folanum  Manïa- 
cum,  les  autres  du  Tithymale,les  autres  ,  de  la  clématite,  Riyiere 
recommande  ces  grains  contre  la  goûte. 

^.  Coques  de  Le'vi'^t  >  myrrhe  ,  de  chacun  demie  Uvrey  mêlez. 
le  tout  dvec  du  vinaigri  pour  un  caraplâme. 

Les  noms  font ,  bxccs.  fifcMor'iA  ,  parce  qu'on  s'en  fcrt  pour  en». 
dormir  &  prendre  les  poiflbns  ,  B^iccs.  Le-uAntm&  ,  Baccs,  Orien- 
tfiles ,  BuccaCoccuIa  Ile^hantioA  ^  Coccuius  indietts» 
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*  Les  Coques  de  Lcvaiic  Conté  des  grains  dont  on 
ne  n^ait  pas  l'oiig'nj  ,  on  les  piilvcrifc  &inéleavcc  du 
bcmrc  pour  challli  les  poux  ,  on  en  frote  la  tcce  eu 
coniniciiç.inc  par  la  racine  des  cheveux,  &  en  montant 
jiilqu'au  foniaiLt. 

Cl.      COCHLEARIA» 

I'Hcibe  aux  ciuîll'cis  ,  cCldedcux  fortes,  celle  d'Hollande  â 
_^fcuillcs  rondes, &  celle  d'Angleterre  à  fleurs  cchancrées. 
Les  Ttomi  fout ,  CochU  aria  ZJc*^.  C'«w.   Mti'th.  Tt*b.  Cochleariâ 
Batava,  Lj^  Cochleariâ  fol.  fubiorundo  C.  B.  i. 

Cette  herbe  cioïc  d  ms  les  jardins,  elle  aime  les  terrains  maré- 
cageux &  l'ombre  ,  fl.ujiilaiu  en  AviU  &  May  deux  ans  après 
qu'oa  l'a  fcn-ée. 

Les    parties    officinales    sont 

tes  feuilles  ,  lesquelles  {ont  meilleures  fraîches  que  feches  â 
à  caufcquc  le  fel  volatile.,  en  quoi  leur  vertu  confille,  fe  diflips 
en  deflechant. 

Cette  herbe  cft  chaude  &  deflicativc  ,  aperitîve  ,  fplenique  & 
diaphorctique  ,  elle  volacilife  &  fpiritualife  les  humeurs  fixes  5C 
crues,  &  elle  rcfifte  à  la  corruption.  Son  ufage  cil  dans  les  ma- 
ladies hypocondriaques,  &  tartareufcs  de  la  première  région  ,  & 
principalement  dans  le  Scorbut ,  où  elle  eft  tres-celebre.  On  s'en 
fcrt  intérieurement  &  extérieurement  en  gargarifmes  pour  la  • 
corruption  des  gencives  ,  &  en  forme  de  bain  pour  la  refolution 
des  articles. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L*  cenfefue  des  feiiilles  j  I'cau  dlftilce  des  feiiilles  fraîches  > 
le  firop  du  fuc,  Ufd  vol-itilc  du  fuc  ,  .■  .^m  des  feiiilles  fjrmen- 
té:s.  Le  fuc  parcipreflion  ,  il  cil  admirable  éiant  récent  contre 
la  pourriture  de  labouche  ,  &  des  gencives  après  la  rougeole 
&dans  le  Scorbut .  le  menu  fue  épaiffi  qui  fe  prend  eu  forme 
d'extrait, rA«»/Ê  diftiléc. 

*  LMieibe  aux  Cucilliers  cft  alîez  connue  à  caufe 
de  la  figure  de  Ces  feiiilles'  qui  refTemblcnt  à  des  cucil- 
liers.   Il  eft  a  remarquer  (jue  ces  feuilles  étant  feches, 
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on  peu  ou  point  de  vertu  ,  laquelle  confifte  dans  un 
fel  acre  6:  piquant  qui  s'envole  facilement.  C'eft  à 
raifon  de  ce  tel  qu'elle  convient  au  Scorbut  &  à  tou- 
tes les  maladies  où  l'acide  pèche  telles  ,  font  les  mala- 
dies taitarcufcs  ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  Scorbut , 
la  fciatique  ,  la  goûte  vague  &  fixe,  les  aCcflions  froi- 
des de  l'cftomac  ;  l'cfprit  de  cochlcaria  avec  l'elTènce 
d'ablhithe  ,  ou  plutôt  i'elï'ence  d'abfinthe  ,  tirée  avec 
Tclprit  de  Cochlearia,  cft  le  meilleur  remède  anti- 
Lorbutique  Se  llomachique  qu'on  puifTe  trouver  ,  fur 
tout  fi  on  le  donne  avec  l'cxir  (lomacal  du  Dodteur 
Michacl.  Foyez  Vvlerm  dans  (ts  obfervations  du  fcor- 
butpag.  30.  &  fuivantes.  Les  medicamtns  antifcor- 
butiques  ,  qui  font  l'herbe  aux  cueilliers  ,  toutes  les 
efpeces  de  crcffon  ,  &  de  poivre  ,  le  raphanus  rullica- 
nus  ,  la  perficaire ,  le  flammula  ,  le  trèfle  aquatique  , 
le  plantain  aquatique  ,  la  moutarde  ,  la  fumeterre  ,  le 
petit  fedum  vermiculaire  ,  la  barbarea  ,  la  femence  de 
roquette  &  les  autres  fimples  ,  doiiés  d'un  fel  volatile 
piquant ,  qui  fe  connoît  au  goût  :  confcrvent  toujours 
leur  fel  volatile,  malgré  les  coûtions,  les  fermentations 
&  les  autres  préparations  qu'ils  puilfent  recevoir , 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs.  Quant  à  la 
fermentation  ,  on  prépare  par  fon  moyen  un  efprit  de 
Cochlearia  ,  ou  de  quelque  autre  plante  antif*.orbuti- 
que  cy-di  fTas  ,  en  pilant  les  fcUilles  à  quoi  on  ajoute/ 
du  levain  commun  ,  ou  de  la  lie  de  vin  ,  ou  de  bière, 
&  en  laiflant  fermenter  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
l'aigre ,  &  cnfuite  on  tire  par  la  diftilation  ,  un  efpric 
ardent  trts-volatile.  Or  on  prétend  que  cette  fermen- 
tation foit  inutile  ,  parce,  dit-on  ,  qu'il  s'exhale  &  fe 
perd  beaucoup  de  fel  volatile  pendant  ce  tems-là.  A 
quoi  je  répons  qu'il  eft  vray  qu'il  s'envole  quelque 
ciiofe  des  parties  les  plus  fubtiles ,  mais  en  recompenfe 
la  fermentation  en  dégage  beaucoup  ,  qui  étoient  en- 
gagées dans  la  matière  ,  ce  qui  fonne  cet  efprit  pi- 
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quant.  Pour  preuve  de  cela  ,  c\ii  que  quand  on  diftile 
fjinplcment  ces  plantes  au  bain  maiie  ,   il  en  fort  une 
eau  qui  n'a  licn  ou  très- peu  de  la  faveur  du  Cochlca- 
ria  &c.    Au  lieu  que  fi  on  cpaiflTit  la  nicmc  eau   en  la 
lailKyit  év'apoicr  ,   elleaquieit   la  véritable  faveur  du 
finiplc  ,    ce  qui  marque  que  la  fixation  retient  ces  fels 
ôc  les  rend  plus  efficaces.    Il  y  a  une  féconde  manière 
de  tirer  ce  même  elprit  ,  cVft  de  verfer  de  bon  vin  fur 
ces  plantes  ,  &  de  dilliler  le  tout  par  un  alambic,  & 
de  reverfer  la  liqueur   diftilée  fur  de  nouvelles   plan- 
tes,en  réitérant  pludem-s  fois  cette  opération  j  car  plus 
on  la  réitère  de  fois,  plus  l'efprit  tire  de  vertu,  ôc  plus 
il   devient  puillant.    On  prétend  auflî  qu'il  fe  perd 
beaucoup  du  fel  de  ces  plantes   dans  la  décoction  , 
mais   il  s'en  perd  à  la  vérité'   beaucoup    moins  qu'on 
ne  croit,  &  pas  plus  que   dans  la  diftilation  ,  pourveu 
que  la  decodtion  ne  fe  falTe  pas  dans  un  vailTeau  trop 
ouvert.  Au  refte  ces  fels  antifcorbutiques  ne  convien- 
nent pas  à  toutes  foutes  de  fujets  ,    car  ils   excitent 
quelquefois  des  fi.nptomes  étranges,  fçavoir,  des  cha- 
leurs, des  palpitations  de  cœur  ,  des  iuperpurgations, 
des  vertiges   ôc  des  maux  de  têtes  horribles  ,   voyez 
Major  dans  fa  Chirurgie  infufive  pag.  177  .  Pour  pré- 
venir ces  mauvais  effets  ,  il  faut  donner  ces  remèdes 
dans  du  lait ,  ou  du  petit  lait  de  chèvre  afin  de  tempé- 
rer l'acrimonie  de  ces  fels  ,  &  rendre  leur  opération 
ftlus  douce  ,  le  lait  &  le  petit  lait  étant  de  foy  tresfa- 
utaires  dans  le  Scorbut.    Dans  les  fièvres  intermitten- 
tes fcorbutiques  ,   dont  les  accès  ne  font  point  réglés  , 
c'cft  l'ordre  de  donner  les  remèdes  antifcorbutiques 
dans  du  petit  lait ,  qui  eft  beaucoup  abfterfif  à  raifon 
de  fon  fel  volatile  nitreux  j  mais  quand  il  n'y  a  point 
de  Scorbut,  le  lait  de  chèvre  eft  à  préférer  ,  d'autant 
que  la  partie  oleagineufe  du  lait  tempère  les  humeurs  , 
&  le  fel  acre  du  corps ,  &  repare  le  levain  de  la  malTe 
du  fang  détruit  par  le  défaut  de  fels  acides.   L'herbe 
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aux  Caeîllicrs  convient  à  toutes  les  maladies  qui  de- 
mandent des  remèdes penetrans  ,  comme  aux  cachexies 
où  la  fermentation  du  fang  efl;  dépravée  ,  parce  qu'elle 
découpe  le  tartre  mucilagineux  ,  &  fon  fel  acre  fe  joi- 
gnant au  fcl  acide,txcite  une  effcrvefcence  qui  rétablit 
la  fermentation  naturelle.  H'ddanus  dans  Ç^s  obfcrva- 
tions  p.  6^6.  fait  une  huile  de  Cochlearia  ,  par  l'infu- 
fion  de  l'herbe  dans  de  l'huile  commune,  qui  cft  mer- 
veilleufe  pour  guérir  les  tumeurs  fthirreufes  de  la  rate, 
étant  enduite  fur  la  partie;  elle  n'eft  pas  moins  falutaire 
aux  tumeurs  du  pâcreas,aux  Cachexies  fcorbutiques  & 
à  lamelâcolie,  car  l'humeur  mélancolique  des  Anciens 
n'cft  rien  autre  chofe  que  l'acide  des  modernes.  L'u- 
fage  externe  de  l'herbe  aux  cueilliers  eft  dans  le  Scor- 
but de  la  bouche  ,  dans  la  tumeur  ôc  l'inflammation 
des  gencives,  &  dans  le  branlement  des  dens,  maladies 
qui  viennent  du  fel  fcorbutique ,  dont  la  falivc  eft  in~ 
fcdée.  On  fait  en  ces  cas  des  gargarifmcs  avec  la  de- 
cod:ion  de  Cochlearia,  feule,  ou  avec  de  la  fauge  j  ou 
bien  on  prend  du  fuc  de  Cochlearia  pour  froter  for- 
tement les  parties.  Si  on  trouve  ce  fuc  trop  acre  on 
peut  l'afFoiblir  avec  de  l'eau.  On  peut  ajouter  de  I'qC- 
prit  de  Cochlearia  aux  poudres  dont  on  fe  fert  pour 
netoyer  les  dens  ,  afin  de  les  rendre  bonnes  contre  le 
Scorbut.  Il  y  a  des  poudres  antifcorbutiques  pour  les 
dens,  dans  JSarthoUn,  cent.  G.  hîfi.  54.  qui  deviendront 
meilleures  fi  on  y  ajoute  l'efpnt  ou  le  fuc  de  Cochlea- 
ria. Il  y  en  a  qui  fçavcnt  préparer  les  Tels  volatiles 
en  forme  fcche  dans  des  matras  ,  qui  ont  le  col  long 
exprés  ,  pour  empêcher  le  phlegme  de  monter  à  un 
feu  médiocre  ,  &c  par  ce  moyen  les  fels  feuls  s'élèvent 
en  forme  feche. 
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Cil.    COLUBRINUM    L  I  G  N  U  M. 

E  bois  de   Couleuvre   nous  cft  aporté  de  l'Ifle  de  Ceïlan. 

.roiir  êtic  bon  il  doit  ctic  anicispcfaiu  &  fans  carie. 

Les  no/ns  font  ,  lignuaifcrpcntaiium,  Clcmatis  Indica,  C.B.  i, 
Lignl  Coliibriuialtcrum  gcnus  Gitrz.,  Lignum  Colubiinum  Tab. 
Ce  bois  cft  chaud  ,  fcc  ,  Se  abftcrfif ,  il  remédie  aur  morfurcs  des 
ferpens&  aux  autres  poifons  ;  il  poufle  la  bile  &  les  mucoficcs 
des  intclHns  par  en  bas  ,  &  cjuclqucfois  par  en  haut,  ce  qui  fait 
qu'on  l'ordonne  dans  les  fièvres  intermittentes,  tierces  &  quar- 
tes ,  il  tuii  les  vers  ,  &  fcrt  extérieurement  à  cfFacer  les  taches 
de  la  peau. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

L'extrait  fait  avec  l'eau  de  Centaurée  ou  quelque  autre  fem* 
blablc  ,  h  prife  eft  d'unfcrupule. 

*  Le  bois  de  Couleuvre  eft  décrit  dans  les  Hifto- 
riens  des  Indes  ,  6.i  fpecialement  dans  Pifon  ,  dans  la 
Médecine  du  Brefil.  Il  eft  peu  ufité  pourêtrecher  ôc 
rare  ,  Se  parce  qu'on  a  des  remèdes  à  meilleur  marché 
qui  font  le  même  effet. 

CIIL     CONTRAYERVA. 

LA  Contrayerva  eft  une  racine  femblable  à  celle  de  l'Iris  ou 
du  Cypcrus, ,  qu'on  aperce  de  la  Nouvelle  Efpagne  depuis 
quelques  années, 

Lts  noms  (ont ,  Radii  yerva  ,  Radix  Contrayerva  ,  bcfoarti- 
ca  ,  alexipharraaça  ,  contra  venena  Monar.  Cyperus  longus,  odo- 
rus  Peruanus  B.  C.  Pour  être  bonne  elle  doit  être  compacte, 
fans  carie,  d'une  faveur  aromatique  &  un  peu  amere. 

Cette  racine  eft  chaude,  aluxitere,  &  fudorifique,elIe  remédie 
à  tous  les  poifons,  excepté  au  mercure  fublimé  ,  en  les  rcjettanc 
par  en  haut ,  ou  par  les  fucur»  ,  elle  fait  rcjcttcr  les  breuvages 
amoureux, &  les  animaux  des  inteftins.  C'cft  un  remède  éprouve 
dans  la  pefte  &  la  rougeole  noire. 

*  La  Contrayerva  eft  une  efpece  de  cyperus ,  fbit 
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eftinice  contre  les  poifons  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Tervé  du  nom  de  l'ellébore.  On  la  mclc  aux 
poudres  antipcftilentielcs  pour  fa  vertu  alexiterc  &  fu- 
dorifique  ,  on  l'ordonne  au (Ti  contre  les  poifons  &: 
les  philtres  ,  la  prife  efi:  d'une  demie  dragme  à  une 


dragme. 


CIV.     CONSOLIDA. 


IL  y  a  cinq  fortes  de  Confondes,  la  grande  ,  qui  efl:  le  fympht- 
tum,  la  moyenne  qui  eft  labugle,  dont  il  s'agit  en  ce  chapicic, 
la  petite  qui  eft  lebellis  ,  la  royale  qui  eft  le  pied  d  alouette  ,  & 
la  Sarracenique  qui  eft  la  verge  d'or  ;  la  moyenne  ou  la  bugie  ^ 
dont  nous  parlons  tft  à  fleurs  bleues  ,  ou  à  fleurs  purpurines  ,  la 
la  première  eft  la  plus  ufitée. 

Les  noms  {ont  ,  Confolida  média  S*"»»;/".  M^tth.Fufchf.  Tah. 
Ca.fi.  média  pr''ma  r^^.  prunellacœrulea  T''«^.  BugulaDo«/.C/«/C 
JH'jî.  Gcr.  Bugula  &  prunclla  quibufdam  Lob.  Confolida  média 
pratenfis  cœrulea  C.B.  i.  Elle  croît  dans  les  lieux  champêtres 
&  fleurit  en  May. 

Les    parties     officinales    sont 

L'herbe  entière  qui  eft  vulnéraire  &  ufîtée  ,  tant  intérieure- 
irent  qu'extérieurement ,  elle  convient  à  la  jaunifîe,  à  l'obftruc- 
tioo  dufoye  ,  à  la  rétention  d'urine,  aux  hernies,  &c.  en  un  mot 
comme  elle  reflemble  à  la  prunelle  elle  a  les  mêmes  vertus. 

*  La  Confoude  moyenne  ou  la  bugle  à  la  fleur 
bleue  ,  eft  mal  à  propos  confonduii  avec  la  prunelle. 
C'eft  un  des  principaux  vulnéraires  ,  &C  Potier  dans  {a 
Pharmacopée  Spagyrique  recommande  la  décoction 
de  bugle  ,  comme  un  remède  fingulier  dans  la  phthi- 
fie ,  &  dans  les  playes  ou  ulcères  internes  ,  car  il  faut 
fçavoir  que  tous  les  ulcères  des  parties  internes ,  du 
poumon,  de  la  rate,  du  foye,  ou  du  pancréas,  font  tou- 
jours fuivis  de  la  phthifie&  d'une  fie'vre  heârique  ,  & 
tant  s'en  faut  que  les  ulcères  du  poumon  foient  feuls  , 
Ucaufe  de  cette  maladie  ,  qu'elle  dépend  même  aflcz 
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fonvent  des  ulcères  externes.  Forcihis  recommande  la 
buglc  dans  ces  fcMtes  de  cas,  lîv'  rpccialcmenc  fa  décoc- 
tion ,  parce  qu'elle  laciie  contre  la  nature  des  confou- 
dc<;.  Sa  faveur  eft  inlîpide  ou  douce  ,  ce  qui  fait  dire 
à  Vanhelmont  ,  que  les  vulnéraires  contiennent  un 
alcali  oculte  qui  abforbc  l'acide  ennemi  des  playes. 
Dans  les  playes  récentes  où  il  n'y  a  guercs  d'acide  à 
corriger,  les  vulnéraires  tempérée  futiitent;  mais  quand 
elles  font  invétérées  &  l'acide  atiginentc,  il  faut  avoir 
recours  aux  vulnéraires  acres,  par  exemple,  à  la  grande 
chelidoine,  ô:  à  l'ariftoloehe  ronde, les  vulnéraires  plus 
temperc's  n'étant  pas  capables  d'abforbcr  tant  d'acide. 
La  bugle  fc  prend  auili  intérieurement  dans  la  prati- 
que des  Chirurgiens  modernes.  Les  Italiens  mangent 
au  printcms  la  racine  de  les  Riiilles  tendres  de  la  bu- 
gle en  falade  ,  pour  prévenir  la  cachexie  ôc  donner 
la  fermentation  requifc  à  la  marte  du  fang.  Tous  les 
vulnéraires  font  diurétiques  3  Sc  tous  les  diurétiques 
font  vulnéraires. 

CV.    CORALLINA. 

LA  Coralinc  efl:  une  mou/Te  marine  (]ui  s'attache  aux  ro- 
chers de  la  mer  ,  aux  coquilles  des  poilTons  &  au  corail  mê- 
me, d'où  elle  a  tiré  fon  nom,  celle- cy  eft  la  meilleure.  La  bonne 
eft  rougtâtre  &  feche  ,  d'une  faveur  falée  ,  &  d'une  odeur  fcm- 
blable  à  celle  des  huîtres. 

Les  noms  font  ,  Mufcus  Mnrinus,  M^tth.  Cord.  in  Diofc.  Cf^.- 
T^b.  Corallina  Lob.  Lon.  Mufcus  Maricimus  feu  Corallina  OHî- 
cinarum  C.B. 

La  Coralinc  eft  refrgerative  ,  deflîcatîve,  aftringente  &  in- 
craflànte.  Elle  eft  célèbre  par  fa  vertu  à  tuer  &  à  chalTei  les 
vers  ,  fon  ufage  eft  interne  &  externe  ,  laprifeeft  jufi^u'àunc 
dragme. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Le  magiftere  de  Coraline  qui  fc  fait  avec  une  leflivc  forte, 
La  dofc  eft  4*un  fcrupulc. 
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*  La  Coraline  eft  préférable  à  tous  les  rerAe<ics 
contre  les  vers  des  enfans.  La  prife  efl;  d'un  fcrupule 
à  demie  dragme  avec  les  autres  remèdes  apropriés , 
comme  l'aloë  ,  la  corne  de  cerf ,  l'huile  diiypericum, 
le  firop  de  fleurs  de  pcchier  ôcc,  elle  n'a  point  d'autre 


ufage. 


CVI..      CÔRIANDRUM. 


LE  Coriandre  eft  de  trois  fortes  ,  le  grand,  le  pet't  &  le  fau- 
vage.    Il  n'y  a  que  le  premier  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Coriandrum  Brunsf.  T''ag-  Vufchf.  CMutth» 
Ccrd.  hifl.  Lon.  Lob.  Ccift.  Ccw>.  Txb.  Ger.  Il  croit  dans  les  jar- 
dins aux  terroirs  gras,  &  fleurit  en  luiilet. 

Les    parties   officinales    sont 

La  femence  ou  graine  qui  Cent  foit  mauvais  quand  elle  eft 
verte  j  &  bon  quand  elle  eft  fcche. 

La  Coriandre  femence,  eft  chaude,  defTicacive,  aflringente,  & 
célèbre  dans  la  relaxation  de  l'eftomac  ,  on  en  prend  à  Ja  fin  des 
repas  pour  faire  bonne  bouche  ,  fermer  l'eftomac  &  arrêter  les 
rocs  &  les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

La  Coriandre  préparée  ,  en  la  laifîant  macérer  une  nuit  dans  du 
vinaigre  ,  cette  preparacion  fe  fait  pour  corriger  la  qualité  nuifi- 
iîble  &  la  crudité  de  cette  femence  ,  à  quoi  le  deflication  feule 
(aRt.  La  cpnfeSf ton  à^  h  (cmciice  y  l'eut*  dijUlée  y  &c  l'hmle  qui 
monte  avec  l'eau. 

*  Le  Coriandre  herbe  eft  une  efpece  de  Caidls  d'u- 
ne odeur  fort  defagreable  quand  il  eft  verd.  La  Co- 
riandre ou  k  femence  eft  feule  en  ufage  ,  elle  apro- 
che  de  la  nature  des  femences  de  Cumin,  de  fenoiiil. 
Se  d'anis  ,  &  n'tft  pas  moins  ftomacale  ny  carminati- 
ve  ;  quand  je  dis  ftomacale  ,  j'entens  les  intcftins  auf. 
fi  bien  que  l'eftomac.  Cette  graine  contient  un  fel 
Volatilç  doux,  huileux  &  ajoHutique  tt;npeic,  &:  c'eft 
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un  remcde  éprouvé  dans  la  relaxation  de  l'cftomac  , 
dans  les  crudités  acides  ,  de  dans  les  chaleurs  ÔC  rou- 
qcnrs  qui  montent  au  vifagc  après  les  repas.  La  Co- 
riandre convient  pareillement  aux  rots  l^c  à  l'Liiflurc 
d'cftomac  :  on  a  cru  fort  long-tems  que  la  Corian- 
dre avoir  quelque  chofe  de  malin  ,  &  pour  ôtcr  cette 
mauvaife  qualité  ,  on  la  maccroit  dans  du  vinaii^re 
avant  de  s'en  fcrvir,  mais  Zuvelpher  fc  moque  de  cet- 
te correction  &  défend  l'innocence  de  cette  graine 
dans  fa  Pharmacopée  Royale. 

CVII.     CORNUS. 

LE  CornoiiilHcr  cft  de  trois  efpcces  ;  le  ma!c  qui  eft  cu!tiv^ 
ou  fauvage  &  la  femelle.  Le  premier  eft  en  ufage. 
Lcsnomi  font  Cornus  Brunsf.Trag.  Matth.Lon.  ijoJ.Lob.  Cor- 
nus mas  Tab.  Cornus  fativa  &  mas  Cord.  in  D.  Cornus  vulf^aris 
mas  du f.  hift.  Cornus  Hottcnfîs  mas  C.B.  i.  Le  CornoiuUicr 
commence  à  fleurir  dés  le  commencement  du  printems  ,  &  il 
croît  dans  les  jardins  par  culture» 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fruits ,  Issfe'ùiJles  rarement.  Ils  font  refrigeratifs  ,  dcflîca- 
rifs,  aftringens  ,  &  ils  conftipent.  Par  tant  ils  conviennent  aux 
diar:  hécs  &  dyfentcries.  On  tait  deflechcr  ces  fruits ,  puis  on  les 
puWerife  ,  la  dofe  eft  jufqu'à  une  dragmc. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Les  fruits  confits  avec  du  fucre ,  &  le  rob  fait  de  deux  parties 
du  fuc  &  d'une  partie  de  fucre. 

*  Le  fruit  3c  les  feuilles  du  Cornouillier  font  é^^a- 
lement  aftringens  ,,  le  premier  eft  feul  en  ufage  où  il 
eft  befoin  d'aftridtion  ,  fçavoir  dans  les  hémorragies  , 
les  diarrhées  &  les  dyfenteries.  Il  vaut  mieux  en  de- 
codtion  qu'en  poudre ,  les  Cornoiiillcs  confites  ôc  le 
Rob  font  peu  en  ufage. 
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CVIII.     CORYLUS    ET   AVELLANA. 

LE  Coudrier  eft  domeftiquc  ou  fauvage  ,  celui-cy  a  fesno'- 
fcttcs  plus  pciiccs  &c  les  noyaux  plus  blancs  que  le  domeni- 
quc,  qui  porte  des  noyfecces  rondts  dont  le  noyau  ert:  blanc  ,  on 
des  noifcttes  un  peu  longues  ,  donc  les  noyaux  font  rouges  & 
préférés  aux  aunes  tn  Médecine. 

Les  no  in  s  (oat  y  Corylus  ou  Avellana  dans  tous  les  Auteurs. 
Cet  arbre  aime  les  lieux  fablonn.ux  &  couverts. 

Les     parties    officinales    sont 

r,«  bois ,  le  fruit ,  &  le  gui.  Le  bois  ne  fert  gueres  que  pour  en 
tirer  l'efprit  &c  l'huile  ,  &  pour  cela  on  prend  le  Coudrycr  fau- 
vage. On  dit  que  fi  on  îrapc  ua  ferp?nc  avec  une  bagetts  de 
Coudrier  ,  le  reptile  s'engourdit  d'aboid  ,  ce  qui  fait  croire  que 
le  Coudrier  a  la  faculté  de  refirter  au  venin  des  ferpcns.  Une 
baguette  forchue  de  Coudrier  fauvage  fert  à  trouver  les  métaux. 
Le  g»y  de  noifeticr  efl  aniiepileptique.  Le  fruit  ou  les  noifectfs  , 
donnent  en  Médecine,  leurs  neyAux^  Uur  coquille  &  leur  pellicule. 
Les  noyaux  des  noifettcs  ont ,  fuivant  Ga'.ien  ,  plus  de  fubdance 
froide  &  tcrreftre  que  les  noix  ,  ils  rcfiftent  aux  morfures  des 
bêtes  venimeufes  étant  apliqués  avec  de  la  rue  &  des  figues. 
Ils  gucriflent  les  toux  invétérées  en  forme  d'émulfion/ ,  &  modè- 
rent lâchaient  d'urine.  La,  coquille  crue  réduite  en  poudre,  arrête 
la  diarrhée  &  les  flueurs  blanches  des  femmes.  Quercetan  en 
forme  un  fpecifîque  dans  la  pleurcfîe  avec  le  corail  rouge  ,  ^  la 
mâchoire  de  brochet.  La  pellicule  qui  envelope  le  noyau  a  la 
même  vertu  que  la  coquille.-  L»  farm^  des  chatons  raraalîce  au 
printems  ell  bonne  contre  l'épil  pfie. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

Vefprit  du  hois  par  la  rerorte  a  un  feu  ouvert  de  farment. 
Le  vin-tigre  àidWé  de  Coudrier  eflbon  dans  lagonorrhée.L'^w/? 
tirée  du  bois  par  la  retorte,ou  per  dcfceufum  Cette  huile  ainfi 
que  l'efprit,  eft  chaude,  incifive,  anodine  ,  &  apaifc  répilcpfief& 
fur  tout  la  douleur  des  dcns.  Quelques  uns  fe  perfuadent  que 
cette  huile  eft  l'huile  Heraclinc  de  RHlctndus.  Ce  qui  n'eft  pas 
fans  fondement,  car  outre  qu'elle  a  toutes  les  vertus  que  Rulan- 
dus  donne  à  la  fienne  ,  ce  nom  lui  convient,  en  ce  que  le  Cou- 
drier ayant  été  aporté  de  la  Ville  d'Heraclée  ,  qui  eft  au  Royau- 
me de  Pont  en  Grèce ,  on  a  depuis  apeié  cet  arbre  j^  Hçracleoti- 
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que,  ou  Ponticjuc,  &  fcs  fmîts  noix  d'Hcnclée.  L'huile  par  bx- 
palHon  des  Arclaincscrt  bonne  contre- les  douleurs  de  la  goû- 
te. Les  Avdaincs  entrent  aulll  dans  quelques^  coinpo/itions  alc- 
xipliarmaques.  l'our  Icfqucllcs  on  choifit ,  comme j'ay  dtja  dit, 
les  donieitiques,  ronges  &  longues. 

*  Les  Auteurs  difcnt  beaucoup  de  chofcs  du  Cou- 
drier tant  vraycs  que  faullcs  j  cet  abre  cil  afTcz  con- 
nu &  la  famcufe  vcrgc  de  Mercure  ,  qui  fe  doit  cou- 
per le  jour  de  faint  Jean  à  midy,eft  faite  de  ce  bois.  Le 
guy  de  Coudrier  outre  les  facultés  qu'il  a  communes 
avec  les  autres  guys  ,  eftfpecifique  contre  les  fortilc- 
ges ,  &  il  entre  dans  l'onguent  contre  les  fortileges  de 
Henry  de  Héers  obf.  8.  avec  la  graille  de  chien  Sc 
d'ours.  Tout  le  Coudrier  même  eft  bon  en  ce  cas  , 
car  un  fameux  Médecin  fait  un  onguent  qu'il  regarde 
comme  un  fecret  contre  les  fortileges ,  avec  les  fciiilles 
ou  fommités  tendres  de  Coudrierjqu'il  pile  exa6tement 
dans  un  mortier  de  bois  de  tillau  ,  avec  de  la  graifle 
de  coq  &  de  chapon  ,  puis  il  expofe  le  tout  au  (bleil 
jufqu'à  ce  que  l'onguent  foit  devenu  vert.  Le  même 
guy  de  coudrier  eft  fouverain  contre  l'épilepfie  ,  & 
ipecialement  contre  l'épi Icpfie  des  enfans  ,  où  il  eft 
préférable  même  au  guy  de  chêne  ,  la  prife  eft  d'un 
Icrupule  à  demie  dragme  ,  ou  à  une  dragme  en  pou- 
dre ou  en  rapure.  On  dit  que  le  guy  ne  (e  trouve  que 
fur  les  Coudriers  qui  ont  cent  ans.  L'ufage  du  bois 
eft  rare  &  on  ne  le  garde  que  pour  en  tirer  i'efprir  & 
l'huile  j  l'efprit  eft  acide  ,  volatile  ,  &  ardent  comme 
l'efprit  de  vin  ,  ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  les  efprits 
des  bois  3  qui  contiennent  tous  un  fel  volatile  fixé  par 
l'acide  ,  comme  il  paroît  par  l'expérience  qui  fuir. 
Verfez  un  efprit  acide  fur  un  corps  terreftre,par  exem- 
ple fur  des  yeux  d'ccrcvifte  ,  ou  fur  de  la  corne  de 
cerf  brûlée  ,  l'acide^  ne  manquera  pas  d'attaquer  ce 
corps,  de  le  corroder  &  de  fe  fixer.  Mais  metez  le  tout 
dans  une  cucurbite  ,  &  vous  tirerez  un  efprit  volatile. 
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,  Tant  il  cft  viay  que  le  Coudrier  &  tous  les  bois  con- 
tiennent un  efpiit  ardent  &  un  fel  volatile  fixé  par 
l'acide.  Cet  efprit  de  Coudrier  efl:  recommandé 
contre  rc'pilcpfic  ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  &  les  au- 
tres afFcâ:ions  de  la  tcte  ,  la  prife  eft  de  dix  à  quinze 
goûtes  dans  un  véhicule  aproprié  ,  comme  l'eau  de 
muguet  y  ou  de  fleurs  de  tillau.  il  efl:  pénétrant ,  ano- 
din ,  &  quafl  fomnifere  ;  on  s'en  fcrt  utilement  dans 
le  mal  hypocondriaque  ,  il  lâche  doucement  le  ventre 
de  purge  par  en  bas  j  ôc  fpccialement  les  vers  des  en- 
fans  &  des  adultes.  L'huile  de  Coudrier  monte  après 
Pefprit  ,  il  faut  la  rectifier  fur  un  corps  tcrrcftre  pour 
lui  ôter  fa  mauvaife  odeur.  C'eft  la  famcufe  huile  Hc- 
racline  du  Rulandus  Médecin  de  l'Empereur,  avec  la- 
quelle il  faifoit  des  merveilles.  Elle  efl;  antiepilepti- 
que  ,  anodine  &  antivermineufe.  A  l'égard  de  l'épi- 
lepfie  ,  ce  Médecin  afliire  qu'il  a  guéri  une  fille  de  dix 
ans  5  ponr  lui  avoir  fait  prendre  tous  les  jours  durant 
trois  mois  ,  trois  goûtes  de  ladite  huile  ,  pour  lui  pur- 
ger la'tcte.  Entre  plufieurs  autres  exemples  qu'il  ra- 
porre  ,  il  fe  vante  d'avoir  gucri  un  enfant  de  iîx  mois 
travaillé  nuit  S>c  jour  de  l'cpilepfie,  pour  lui  avoir  don- 
né de  cette  huile  avant  &  durant  le  paroxifme.  Cette 
huile  à  caufe  de  fa  vertu  anodine  ,  eft  un  remède  prc- 
fent  &:  aprouvé  contre  la  douleur  des  dens,  qu'elle 
apaife  par  un  efpcce  d'enchantement ,  &  cet  Auteur 
aflure  qu'ayant  mis  trois  goûtes  de  fon  huile  dans  une 
dent  cariée  ,  la  douleur  qui  étoit  très- criante  s'apaifa 
d'abord.  Il  fc  trouvé  fouvent  dans  les  dens  des  petits 
vers  qui  caufent  des  douleurs  infuportables  qu'on 
ne  fçauroit  apaifer ,  que  par  un  parfum  de  joufquiame 
ou  avec  l'huile  Heracline.  La  troifiémc  vertu  de  cette 
huile  contre  les  vers  ,  paroît  de  ce  qu'il  fufit  d'en  oin- 
dre les  lèvres  ou  le  nombril  ,  pour  arrêter  la  douleur 
que  les  vers  caufent.  Une  goûte  ou  deux  de  cette  huile 
avalées  avec  de  la  mie  de  pain  ,  efl:  un  remède  prefent 

pour 
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pour  tuer  &  chalîcr  les  vers  des  cnFans  par  en  bas  ,  fiii- 
vant  StocKcriis  ,  les  adultes  en  peuvent  avaler  jnT- 
qii'à  quatre  goûtes.  Elle  cft  bonne  contre  les  poux 
qui  meurent  dc's  qu'on  les  a  touchas  de  cette  huile. 
Le  noyau  des  noilcttcs  a  la  vertu  ,  à  ce. qu'on  dit,  de 
rcHfter  aux  venins.  La  coquille  cft  aftiingente&  quel- 
ques-uns l'ordonnent  en  poudre  dans  la  dyfcntcrie  j 
les  pellicules  qui  envelopent  les  noyaux  ,  feules  ou 
avec  les  noyaux  font  éprouvées  contre  la  pierre  des 
reins.  Scholz/îtis  conf.  141.  recommande  les  Avelaincs 
contre  cette  maladie.  Amatus  Ludtanus  cent.-;.  citr.yS^ 
dit  qu'un  homme  qui  rendoit  par  la  verge  de  petites 
pierres  rouges  en  urinant  ,  fut  guéri  en  mangeant  des 
Avelaincs  à  l'entrée  de  tous  fcs  repas  &  il  aportc  plu- 
fieurs  exemples  d'autres  mala.-jes  ,  qui  fe  font  prefervés 
du  calcul  en  mangeant  ainfi  des  Avelaincs  i  ce  qui 
montre  leur  vertu  contre  le  calcul  &i  la  douleur  Né- 
phrétique. 

CIX.   COSTUS. 

LE  Coftus  c(t  de  deux  cfpeces  ,  le  vray  &  le  faux  ;  le  vray  fc 
fubdivife  en  amer  ,  lequel  cft  en  ufagc  ,  &  doux  ,  qui  eft 
moins  ufîcé  Le  faux  ou  pfeudocoftus  eft  ,  fuivant  Mathiole, 
It  fanax  ,  faivant  Geûf.  L'Agerutum  ,  &  fuivant  Lobcllus  lit 
menthe. 

Les  Apotiquaires  diftinguent  le  Collus  en  nmer  &  en  doux  , 
laquelle  dillinâiion,  fclon  CluTius.ne  vient  pas  de  la  divcrfitédcs 
efpcces  ,  mais  feulement  rie  la  difcreace  de  l'âge  ,  car  les  p'antcs 
douces  deviennent  ordinairement  ameres  en  vieill'fT.nt.  Le  vray 
Coftus  a  réi;oicc  cendrée  au  diKors  ,  &  blanchcâtrc  au  dcd.ms. 
Pour  être  bon  il  doit  être  rcccnr,  folide,  odorant,  an  peu  amer  & 
fans  carie. 

Les  noms  du  Coftus  amer  font,HeIenii  Comagcnii  rad'x  Cord. 
in  D.  Goftus  Comagcnius  adulterinus  officinar.  roh.  Coftus 
officinar.  amarus  ion.  c-^fi.T^k-  Coftus  amarus  officin.  feu  He- 
Icnium  Comageniura  Diofc.  C.B.4 

Les  nimi  du  Coftus  doux  font ,   Colhis  dulcis  officinar.    Lo». 
adulterinus  Ir/»f.  Cofti  Pharmacopol.  fpecies   major,    cam.  m 
^l^tth,Coi^\xs  dulcis  officinar.Centauriomagno  cognatus  C.B. 7. 
Tome  I,  M 
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Le  Coftus  eft  ftomachique,  hépatique,  utérin,  néphrétique  , 
chaud,  deilkatlf,  atenuant  ,  apcritif&  refohuif  II  convient  par 
confequent  à  la  colique  ,  à  la  rétention  des  mois  des  femmes  & 
(le  rurinejà  l'hydropific  &  à  la  parai  y  fie. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'huile  Coftine  de  Mefuc,  laquelle  fc  fait  avec  deux  parties 
de  Coftus,  une  partie  de  cafle aromatique  ,  huit  parties  de  mar- 
jolaine dans  du  vin  ,  &  de  l'huile  de  fefame.  Elle  diminue  le 
friflbn  de  la  fièvre  étant  enduite  à  l'épine  du  dos  ;  Les  pilules 
C^rioccjiynes  ;  l'éle^natre  Caryocofiin. 

*  Le  Coftus  eft  un  aromate  qui  nous  eft  aporté  des 
païs  étrangers,  comme  les  autres.  Il  s'en  vend  de  doux 
ëc  d'amer.  Comme  le  Coftus  eft  ordinairement  fal- 
iifié  5  pour  ne  point  s'expofer  a  être  trompé  ,  on  prend 
en  fa  place  la  racine  de  Zedoaire  ou  de  gingembre, 
L'çcorce  du  Coftus  eft  apellée  par  quelques-uns  la  ca- 
ndie blanche,à  caufe  qu'elle  a  la  faveur  de  l'autre.  Eu 
un  mot  on  prétend  que  les  vertus  de  tous  les  autres 
aromates  font  renfermées  dans  le  Coftus.  Il  contient 
en  effet  comme  les  autres  ,  un  fel  volatile  huileux,  qui 
le  rend  ftomachique  &  bon  dans  les  crudités  acides  , 
l'anoi^exie  ,  l'apepfie  ,  les  rots  &  les  tranchées  que  les 
vens  caufent.  Il  convient  également  à  la  colique  des 
hommes  ,  &  à  la  fufocation  de  matrice  comme  un  re^ 
mede  éprouvé  :  on  le  mêle  avec  la  theriaque  ou  I9 
caftoreum,  ïl  eft  outre  cela  fpecifique  dans  les  mala* 
çlics  des  femmes  ,  dans  la  rétention  des  mois  &  des  lo*j 
chies,  dans  les  affedtions  des  nerfs  &  de  la  tête  comra^l 
l'apoplexie  ,  la  paralyfie  ^c.  On  prépare  un  élecftuairçj 
du  Coftus,  utile  dans  les  maux  d'eftomac  ,  &  on  mcle| 
la  poudre  de  col  aromate  fort  à  propos  avec  les  purga» 
tifs  pour  corriger  leur  qualités  virulcntes.L'huile  com- 
pofée  de  Coftus  de  Mefué ,  étant  enduite  à  l'épine  du 
dos  diminué  le  frifTon  ;  mais  je  n'ay  rien  trouvé  de 
meilleur  pour  cet  çffet^  que  d'apliquer  fur  le  milieu  de 
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l'cftomac  ,  lin  baume  (loniacal  ,  fait  avec  les  huiles 
diltiléf  s  de  mufcade  ,  de  carui ,  d'anis  ,  de  fenouil ,  Se 
de  Coltiis  avec  quelque  remède  apiopijc,  pour  donner 
corps  audit  baume.  Il  cil  lur  que  les  frilïons  les  plus 
violens,  même  de  la  fièvre  quarte, s'apailcront,  fpccia- 
lemcnc  lî  fuivant  la  méthode  de  Vanhclmont,  ou  ap!i- 
cjue  une  tuile  chaude  delïïis  pour  obliger  le  baume 
de  mieux  pénétrer,  &  l'cmpècherde  s'évaporer.  Quant 
aux  pilules  Caryocortincs  ,  voyez  Mindcrerus  j  l'clec- 
tuairc  Caryoeoftin  ell  ufuc  dans  la  goûte. 

ex.     CROCUS. 

LE  Safran  ,  cft  une  plante  bulbcufc  qui  porte  des  fleurs  pur- 
purines dés  le  commenccmcnr  de  l'Automne.  Ce  qu'on  vend 
fous  le  nom  de  fafran  ,  ce  font  trois  ou  quatre  filets  qui  viennenc 
dans  chaque  fleur,  qui  ont  le  bout  de  couleur  de  feu. 

Les  noms  font  ,  Crocus  B>-n»sf.  Trag,  fufchf.  Dod.Cord.Lon, 
TA.b.  Crocum  Mutth.  Cxjl.  Hortcnfe  C^m. 

De  toutes  les  efpcces  de  Safran  il  n'y  a  que  le  cultivé  qui 
foit  en  ufage  ,  on  le  diftingue  par  fon  lieu  natal  ;  on  entend,  par 
exemple  par  Safrari  de  Vienne  ,  celui  qui  vient  dans  le  territoire 
de  cette  Ville  là  ,  &  on  apel'e  Safran  d'Orient  celui  qui  nous 
cil  aporté  de  Corycie,  Province  du  Levant  ,  où  îl  en  croît  d'ex- 
cellent. 

Le  Safran  pour  être  bon.  doit  être  pliant,  difficile  àbrifcr  ,  & 
entremcflé  de  quelques  filamens  blancheatrcs.  Celui  qui  efi: 
trop  rouge,  &  d'une  odeur  pallagerc  ne  vaut  rien,  parce  qu'on  y 
a  mêlé  des  fleurs  de  Carrhamc  ,  ou  dts  filets  d'^  beuf  falc, 

La  £>lfification  du  fafran  éroit  fi  fréquente  ,  qu'on  a  été  obligé 
d'établir  dans  les  Ports  dcM.r  des  Infpeélcurs  ,  pour  reconnoi- 
ire  le  Safran,  &  faire  jcttv;r  au  feu  ou  dans  la  Mer,  celui  qu'ils  ne 
trouveroient  pas  bon. 

Le  Safran  ell  cordial,  on  le  nomme  l'amc  de5  poumons  ,  parce 
qu'il  convient  pirticulicrjment  à  ce  vifcere  ,  il  efl  bon  pareille- 
ment pour  les  aurres  vifceres  &  pour  la  matrice  ,  étant  chaud  , 
dtflicatlf,  apéritif,  digcftif,  cmollient  &  anoiin.  Il  procure  le 
fommcil ,  provoque  les  mois  des  femn  es,  &  charte  le  férus.  Son 
ufage  eft  dans  la  fincope  &  l'apop'exie,  où  l'on  met  une  goate 
ou  deux  de  fa  teinture  fur  la  langue  ,  dans  la  fuffocation  de  ma- 
trice, la  jaunifle,  la  peftc,  les  maladies  malignes ,  &  dans  l'afthrao 
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avec  rhu'tlc  d'amandes  douces.  La  prife  eft  d'un  fcrupule.  Son 
uf.  gc  externe  ctt  dans  les  collyres.  On  dit  que  k  Safiancft  mor- 
tel ,  fi  on  in  prend  deux  ou  trois  dragmes. 

Les    treparations     sont 

LV /î>efe  diacurcuma  j  la  teinture  on  c(^enct  de  Safran  ,  qui  fc 
fait  en  diftilant  le  S^ifran  avec  de  bon  efprii  de  vin  ,  &  en  le  fai- 
fsnt  évaporer  à  petit  feu  jufqu'àla  confiRince  requife. Quelques- 
uns  en  place  d'cfprit  de  vin  ,  prennent  une  eau  cordiale  ,  pat 
exemple  l'eau  rofe  ,  en  y  ajoutant  une  j^oute  ou  deux  d'cfptit  de 
vifrio!  ou  de  foufre  ;  d'autres  prennent  de  l'eau  de  vigne,  ou  du 
petit  lait.  L'efprit  devin  tiré  «Je  diffus  le  Sahan  eft  empreigne 
de  fa  vertu  ,&  par  confequent  efficace.  Tentzclius  fe  contente 
de  merre  du  Safran  dans  un  noiietaubec  de  l'alembic  ,  puis  il 
diftile  l'tfpr't  de  vin  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  teint  ,  puis  il  le 
fait  évaporer  iufqu'à  la  confîllence  requife  ;  l  extrait  de  fafran  ; 
l'huilt  compoféc  de  Safran  de  Mefué  ;  l'huilt  difiHée  de  Safran, 
qui  fe  tire  comme  les  autres  huiles  ,  des  fleurs  ,  mais  elle  eft  rire 
à  caufe  de  la  depcnfe  ,  câr  une  livre  de  Safran  donnera  à  peine 
une  dragme  d'huile.  Quelques-uns  pour  faire  cette  huile, 
jitennent  demye  livre  de  Safran ,  une  once  &  demie  de  térében- 
thine,&  une  quantité  fi  fifante  d'cfprit  de  vin  ,  qu'ils  diftilent  en 
faifcntplufîcurs  cohobations.  D'autres  prennent  demie  livre  de 
Safran,  pilé  grolîierement,  ils  y  ajoutent  du  tartre  &  du  fel  com- 
mun ,  demie  once  de  chacun  ,  &  font  uncmafTe  avec  du  blanc 
d'ocuf,laqueUe  ils  metcnt  en  digeftion  troi-:  ou  quatre  jours  dans 
de  l'eau  de  fontaine  chaude,  ou  de  l'eau  de  miel ,  puis  ils  difti- 
lent  le  tout  à  un  feu  de  cendres.  Cette  huile  a  Ja  vertu  d'aba- 
tre  l'apetrt;  les  tr  or  h  f  [que  de  fafran  ;  l'él'èift'^ire  de  ovo  :  'em- 
flâtre  dti:  Oxycroceum.  Le  Safran  entre  dans  divers  elixirs  , 
fur  tout  pour  la  matrice, 

*  Le  Safran  qu^on  vend  n*tft  que  la  moitié  de  la 
fleur,  il  eft  aiïez  connu  entre  les  aromatesi  le  meilleur 
eft  celui  d'Orient  ,  puis  celui  d'Angleterre,  &  après 
eux  le  Safran  d'Autriche.  On  peut  dire  de  cette 
plante 

Siint  wa^a  nûjïa  bonis  ,funt  hona  mifta  malis. 
Le   Safran  eft  un  bon  cordial ,  fuivant  Vdthnfius  ,  au 
traité  de  l'ufagc  de  la  rate  pag.j^S.  &c  fuivant  Poleman- 
?rw,  au  traité  du  foufre  Philofophique  pag,  86.  où  il 
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apelle  le  Safran  le  roy  des  vcgctaux.  Il  eft  Ci  faliitairc 
aux  poumons  ,  qu'on  l'apellc  coui;aunemcnc  l'amc  de 
ce  vifecrc,  comme  la  rubaibe  eltapellée  l'ame  du  foie, 
&  les  hermodatcs  l'ainc  des  articles.  Dodoncus  alTure 
que  le  Sahan  bu  depuis  dciuy  Lrupule  jufqu'à  un 
fcrupulc  dans  du  bon  vin  ,  eft  capable  de  faire  revivre 
les  plitliiliques  réduits  à  l'extremirc.  Il  ajoute  que  ce 
même  vin  guérit  foudainement,  la  dificulté  de  rci'pirer 
&  l'allKmc  ,  aparemment  c'cft  quand  ces  maladies  funt 
convulfives ,  comme  il  cft  confirmé  par  Rivière  dans 
fes  Inftituts  ,  &  par  MynfiCthusdans  fon  ^r^/z^/W^w/-^- 
r/«'/;.  Le  Safran  entre  dans  tous  les  remèdes  corrobo- 
ratiFs  ,  à  caufe  de  fa  vertu  cordiale ,  &  dans  le  Lauda- 
num en  opiate  pour  fa  vertu  anodine  &fomnifcre.  Le 
Safran  donné  en  trop  grande  dofe  &  jufqu'à  deux  ou 
trois  dragmes  afToupit ,  enyre  ,  ^devient  un  poifon 
mortel  j  témoins  Schcnk^m  liv.  7.  de  fcs  obfervations  , 
BorelUiS  cem.^.  obf.  5  5 .  &  DoringÏHs  dans  le  traité  de 
l'Opium  ,  où  il  remarque  que  ceux  qui  ont  trop  pris 
de  Safran,  ne  fçauroient  s'empêcher  de  rire  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  morts ,  &  il  dit  qu'un  homme  s'étant  en- 
dormi le  foir  fur  un  fac  de  Safran  ,  fut  trouvé  mort  le 
lendemain  au  matin.  Le  Safran  efl  (Spécifique  contre 
les  maladies  de  la  tête  froides,  foporeufes  &  mélanco- 
liques ,  à  la  letargie  &  au  coma  ,  excepté  à  la  manie. 
La  dofe  en  doit  être  modérée.  Le  vin  dans  quoy  on  a 
mis  infufer  tant  foit  peu  de  Safran  ,  enyvre  plutôt 
qu'un  autre  vin  plus  fort.  Le  Safran  réjouît  le  cœur 
&  on  le  nomme  vulgairement  l'or  vcgetable  ,  mais  il 
apcfantit  la  tète  quand  on  en  prend  trop.  Il  eft  bon 
à  la  fincope  &  à  l'apoplexie  ;  mclé  avec  de  l'efprit  de 
vin  ,  &  apliqué  avec  un  linge  fur  les  extrémités  des 
pieds  &  des  mams  froides  &C  prêtes  à  fe  cangregrener, 
il  les  rechaufc  &  fait  revivre.  Le  Safran  eit  outre  cela, 
fingulier  dans  les  maux  de  la  matrice  ,  &  pouffe  puif- 
fammcnt  le  fétus  &  les  mois.  Rivitre  raporte  dans  fes 

M     iij 


iSi  Livre  Premier. 

Inftirnts , /ïV.  4.  f.iz.  l'hiftoire  d'une  femme  qui  fe 
procura  par  l'ufage  de  trop  de  Safran  ,  un  flux  men- 
ftiucl  dclefpcré  ,  dont  elle  mourut  en  trois  jours.  Bo- 
rcUus  cent.  2.  ohf,  58.  dit  que  les  chevaux  qui  portent 
des  facs  de  Safran  ,  font  fujcts  au  piircmcnt  de  fang. 
Le  Saîian  e(l  un  excellent  ftomaLhique,  &  on  a  recon- 
nu par  hafard  qu'il  c'toit  un  remède  prefent  contre  la 
naufée  de  ceux  qui  vont  fur  la  mer.  Car  au  raport  du 
Chancelier  Bsçon,  hlfi.  de  la  v'e  &  de  la  mort.pag.i  1 1 . 
un  Anglois  ayant  caché  entre  fa  chemife  &  fon  eflo- 
mac  ,  un  petit  fac  de  Safran  pour  éviter  d'en  payer  la 
doiiane  ,  il  n'en  eut  aucun  foukvement  de  cœur  com- 
me les  autres.  L'ufa^e  externe  du  Safran  ,  eft  d'entrer 
dans  les  remèdes  ophthalmiques,  comme  un  des  prin- 
cipaux ingredicns  :  voyez  LaIîhs  à  fonteconf.  27.  On 
aplique  aufïi  des  fachets  fafranez  fur  la  tctc  contre  les 
infomnies  ,  &  les  douleurs  de  cette  partie  ,  mais  cette 
pratique  eft  dangereufe  ;  celle  de  RuUandus  eft  meil- 
leure, qui  mêle  un  peu  de  Safran  aux  eaux  apropriées, 
dans  la  douleur  de  tète  &  la  phrenefie  par  exemple. 

^.  Eau  rofcy  de fempervlvum  ,de  hourfe  de  berger  3  de 
folanum,  de  chacune  ^.u].  Safran  -^.j^.  Mclez  Te  tout 
pour  apliquer  avec  un  linge  fur  le  front ,  dans  la  cé- 
phalalgie par  une  caufc  fioide  ,  on  rcïtere  fouvent,  de 
la  douleur  s'apaife.  Autre  dans  une  grande  phre- 
nefie, 

^.  Eau  rofe  ^.  vij.  opium  g.j.  Safran  demi  fer pipnle  , 
mêlez  le  tout  pour  apliquer  fur  le  front  &  réitérer  fou- 
vent,  par  ce  moyen  il  a  guéri  pluficurs  phrenefies  & 
manies.Autre. 

^.  Eau  rofe  ^.  x.  ophm  5. 7?.  Safran  9.(5.  Mêlez  le 
tout  pour  un  épitheme  qui  fera  apliqué  iur  le  front  , 
&  renouvelé  fouvent.  Ce  remède  a  guéri  une  manie 
dangereufe. 

Le  Safran  ne  fe  peut  pas  bien  diftiler  ,  parce  que  les 
particules  les  plus  fixes ,  utiles  dans  la  Médecine  j  de- 
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meurent  dans  la  tccc  moire  :  on  ne  peut  pas  non  plus 
.  It  rcdiiirc  en  forme  d'extrait  ,  parce  que  les  parties  les 
plus  volatiles  fe  perdent  ,  c'dt  pourquoi  la  teinture 
ou  l'eircncc  eft  la  meilleure  préparation  du  Safran.  On 
la  fait  c-n  y  ajoutant  un  monlîiuc,  qu'on  fcparc  enfuite 
par  le  filtre  (Scl'ell'cnce  cil  faite.  Ou  fc  fert  pour  cela 
de  differens  mcnftrucs  ,  ks  uns  prennent  de  l'eTpric 
de  vin,  mais  il  n'cft  pas  le  meilleur  à  caufe  de  fa  qua- 
lité narcotique  &c  incbriativc  :  les  autres  font  pour  le 
petit  lait  ,  ou  l'eau  dillilce  de  petit  lait  j  ce  qui  eft  fort 
à  propos  dans  les  affections  mélancoliques.  Les  autres 
choiiillènt  l'eau  dillilce  ,  les  autrjs  enfin,  avec  L'mda^ 
riHS  y  ont  recours  à  l'eau  de  bpuleau. 

L'eau  diftilée  de  la  vigne  eft,à  mon  avis, la  meilleu- 
re de  toutes  pour  fervir  ici  de  mcnftruif.  L'edlnce  de 
Safran  eft  pcélorale  ,  utérine  ,  ^^ftomacale  ,  elle  poufte 
le  fétus  ,  convient  aux  affedions  foporeufes  &  mélan- 
coliques ,  &  poftede  toutes  les  propriétés  du  Safran* 
L'iiuile  diftilée  de  Safran  eft  excellente  dans  la  cépha- 
lalgie ,  la  mélancolie  &  la  ftrangurie  ,  parce  qu'elle 
corrige  &  volatilife  puillamment  tout  l'acide  ,  mais 
il  n'en  faut  pas  preridrc  avant  les  repas  ,  car  elle  abat 
l'apetit. 

•  CXL     CUBEB^. 

T  E;  Cubtbes  font  des  petits  fruits  aromatiques  ,  un  peu  plus  pe* 
*^tits  que  des  grains  de  poivre  ,  qu'on  nous  apoite  de  l'Ifle  di 
lava  ,  où  les  Habitans  font  bouillir  les  Cubcbes  avant  que  de  les 
vendre  ,  afin  d'en  taire  mourit  le  germe  ,  &  d'empêcher  par  là 
qu'on  ne  les  tranfplante. 

Les  noms  font  ,  Cubebz  Gi*Tz.  Acoft-  Vrugof.  CerJ.  hip.  Cajf^ 
T^b.  Matth.  Cubcbx  vulgares  C.B.  ofîicinarum,  Carpcfium Grae- 
corum  Lan. 

Il  y  a  grande  conteftation  fur  les  Cubebes  entre  les  Au- 
teurs. Les  uns  alTurent  que  c'efliioe  efpece  de  poivre, &  qu'elles 
_  ont  du  raport  avec  le  poivre  noir  ;  félon  Theophrafle  ,  c'eil  le 
poivre  lowgi  fclon  Syîvit^s,  c'cft  le  ftuic  du  brufc,  &  félon  d'an- 
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très,  c'eft  celui  de  r Agnus  Caftas.  Cefalpinus  prétend  que  ce 
foit  le  fruit  du  vcrirablc  Amoraum,&  d'autres  le  prennent  pour 
le  Carpcfium  de  Galien. 

Les  Cub(  bes  viennent  en  grapes  de  raifîn  fur  un  arbre  ,  fait 
à  peu  prcs  comme  le  pommier  ,  &c  qui  a  {es  feuilles  femblables  à 
celles  du  poivre ,  quoique  plus  étroites  Elles  font  chaudes  &c 
dcflicatives  ,  elles  atténuent,  difcutent,  &  fortifient  les  vifccres, 
fur  tout  le  cerveau,  elles  entrent  dans  plufîeurs  corapofitioES, 
&  difpofent  aux  combats  amoureux  ,  à  quoi  les  Indiens  s'en 
fervent. 

Les       PREPARATIONS     SONT 
^      Les  Cuhebes  confites  ;  l'hutte  difiilée  ;  l'effece  dincubehn. 

*  Les  Cubcbes  font  de  petits  fruits  aromatiques 
étrangers  ,  qui  ne  font  pas  trop  bien  connus  aux  Au- 
teurs. Freitagius^  en  juge  fainement ,  lors  qu'il  dit 
que  les  Cubebes  d'aujourd''hui  n'ont  aucun  raport 
avec  celles  des  Arabes  ,  mais  que  c'eft  le  fruit  d'une 
plante  femblable  au  liferon  ou  au  lierre  ,  ôc  qui  s'atta- 
che aux  autres  arbres  ,  portant  fes  fruits  en  forme  de 
grape  ou  de  corymbes  comme  le  lierre.  Les  Indiens 
en  boivent  dans  du  vin  pour  s'animer  aux  combats 
amoureux  ,  parce  que  le  fel  volatile  des  Cubebes  eft 
plus  volatile  &  plus  piquant  que  celui  des  autres  aro- 
mates. On  en  mange  à  jeun,  pour  remédier  au  vertige, 
au  manque  de  mémoire  ,  &  aux  autres  affections  de  la 
tête.  Sennert  tom.  i.  fan.  2.  ch.  v.  pag.507.  fait  men- 
tion des  pilules  de  Montagnana  ,  dont  les  Cubebes 
font  la  bafe  ;  comme  d'un  fecret  admirable  pour  re- 
couvrer la  mémoire  perdue  ,  avec  quoi  il  a  gucri  un 
fçavant  homme  affligé  de  cette  maladie  ,  en  lui  en 
faifant  prendre  un  tiers  en  fe  couchant ,  &  les  deux 
autres  tiers  le  lendemain  matin  à  jeun.  Les  Cubebes 
font  fpecifiqucs  pour  l'eftomac  ,  qu'elles  délivrent  de 
fes  mucofîcés  acides ,  par  le  moyen  de  leur  fel  abfter- 
fifôc  pénétrant.  Elles  conviennent  aux  affections  froi- 
des de  la  matrice  ^  ôc  particulièrement  à  la  fterilité  > 
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l'huile  &  la  confcâ:ion  font  peu  en  ufagc  ,  l'cfpcce 
Diacubcbae  cft  plus  ufitéc. 

CXII.     CUCUMIS. 

LE  Concombre  eft  le  nom  geneiiquc  de  tous  les  fruits  horai- 
res, fçavoir  des  mtlons,  des  courges,' des  citrouilles  &c.  Le 
Concombre  cft  domcftiquc  &  fauvagc  ,  c'cft  du  premier  donc 
on  entend  parler  ici. 

Les  nomi  (ont  ,  Cucumis  fativus  h^uruf.  Matth.  Fufchf.  Lon. 
Cafl.  Cucumis  Trfig.Tub.  Cucumis  vulgaris  Dod.  Cer.  Gucunicr 
fativum  Cord.  in  D.  Cucumis  efculcntus  Lob.  Cucumis  fativus 
vulgaris  C.B.i.  Il  cil  des  Concombres  verts,  blancs,long$,cour- 
bcs  ,  unis&  âpres. 

Les    parties    officinales    sont 

La  femence  ,  la  poulpe  <^\x\  fert  d'aliment  médicamenteux.  La 
fcmencc  cft  une  des  quati'cs  grandes  femenccs  froides  ;  laquelle 
cft  abfterfive,  aperitive  , diurétique  &  d'un  grand  ufage  dans  les 
cmulfions  pour  la  pleurefîe  &  la  phrenefie.  La  fubftance  du 
concombre  cft  rafraîchi  liante  ,  mais  comme  elle  a  beaucoup  de 
fuc  excrementeux  ,  elle  ne  convient  pas  aux  eftomacs  foibles  ,  & 
on  doit  l'alTaifonner  de  beaucoup  de  poirrc  ,  &  des  efpices  fem- 
blables  pour  en  manger. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

Lfs  Concombres  confits  avec  du  feL 

*  La  femence  de  Concombre  eft  plus  ufitée  que  la 
fubftance  ,  elle  entre  dans  les  émuliîons  rafraichilfan- 
tes ,  comme  l'une  de  quatre  grandes  femenccs  froides. 
La  fubftance  ou  chair  de  Concombre  apliquée  fur  la 
tête  ,  eft  un  remède^' éprouvé  contre  la  phrenefie  ,  par 
Borellus  qui  raporte  cerJt.  3.  obf.  04.  qu'un  Païfan  en 
guérit  un  autre  qui  ctoitphrenetique,en  lui  apliquant 
fur  la  tête  des  tranches  de  Courge  ,  ou  plutôt  de  Con- 
combre j  car  les  Auteurs  confondent  ordinairement 
ces  deux  noms.   Bartholet  dans  fon   traité  de  la  relpi- 
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rarion  recommiinde  dans  les  grandes  phrenefies,  qu^on 
apliquc  fur  latcte  rafe  de  la  poulpe  de  Courge  pilée  ^ 
&  rafraîchie  à  la  neige  ,  dont  il  a  lui-même  guéri  un 
ph rcnc tique  defcTperé  ;  le  grand  fedum  pilé  &  apli- 
qué  ,  tant  aux  plantes  des  pieds  que  fur  la  tcte  ,  fait  le 
même  effet,  mais  Rivière  préfère  le  Concombre.  L'eau 
diftilée  de  Concombre  eft  ufitée  en  certains  lieux 
contre  les  fièvres  ardentes,  pour  calmer  les  grandes  ef- 
fervefcences. 

CXIII.      CUCURBITA. 

T  A  Courge  eft  domeftique ,  ou  fauvage  ,  nous  parlons  de  la 
■•-'preniieie. 

Les  noms  font,  Cucurbita  dans  tous  les  Auteurs.  Il  eft  des 
Courges  de  difterentes  grandeurs,  couleurs  &  figures,  mais  c'eft 
toujours  la  même  chofe. 

Les    parties    officinales    sont^ 

Lafemenee  ,  les  feuilles  rarement.  La  première  eft  du  nombre 
des  quatre  grandes  femences  froides  ,  &  on  l'emploie  mondée 
ou  non  mondée  comme  les  autres.  La  Courge  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  concombre  ,  tant  à  l'égard  de  la  femence  que  de  fa 
fubftance ,  fes  fciiilles  vertes  apliquées  fur  les  mammeiles  des 
acouchées  font  perdre  le  lait  ,  félon  Matthiole. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  diftilée  du  fruit  avant  la  maturité  ;  elle  eft  propre  aux 
inflammations  externes,  des  yeux,  des  oreilles,  &  de  la  goûte,  & 
prifc  intérieurement ,  elle  apaife  les  grandes  chaleurs  du  corps, 
îbn  fuc  par  exprcflion  fait  la  même  chofe. 

*  La  Courge  eft  une  plante  &  un  fruit  alTez  connu, 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
propriete's  ,  &  conviennent  en  tout  avec  le  Con- 
combre. 
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C  X  I  V.      C  U  M  T  N  U  M. 

LE  Cuniin  cft  domcftiquc  ou  fnuv.ii;^  ,  cilul  ci  cfl  Forf  rire. 
Les  ncffii  à^  Cumin  doniclliquc  font  ,  Cuminuin  (.uivum 
B'unsf.Tra^.  Matth.  Ccrd  h'Jl.  Lob.  c*)?.  Cuininum /.o»  Cuxri- 
rum  ofticinar.  Cumini  Sylvcftr.  i.  gcnus.  D;ofc.  Cy niinu m Cor^. 
m  D-  Tub.  Sacivum  Car».  Cuminum  fcminc  longioïc  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Lit  p^mence^lesf]  ailles  rarement.  La  fcmcncc  cft  cbaudc  &  dcf- 
ficativc,  clic  atténue,  digère,  rtfour,  difcutc,  &  convient  à  la  co- 
lique ,  au  Timpanités  ,  au  vertige. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

T.a  femence  maccrée  dans  du  vinaigre  ;  l.i  confeB'on  ,  /'«-(««de 
la  femence  ,  V hutie  dtfitlee  de  la  {emence  l'efpece  Diaciuiùn  ,  Us 
Tablites. 

*  La  femence  de  Cumin  cft  aromatique  comme 
celle  defcnoiJil,  d'anis ,  d'ancth  ,  de  cami  ,  elle  con- 
tient un  Tel  volatile  huileux  &  tempéré  ,  qui  la  rend 
ftomachique  &  propre  aux  alîcâions  des  inteftins ,  à 
l'enflure  de  l'cftomac  ,  &c  au  timpanités.  On  en  avale 
depuis  demie  dragme  julqu'à  une  dragme  dans  la  co- 
lique ,  &on  l'aplique  en  forme  de  fachets  fur#  l'abdo- 
men ,  dans  les  colique  vcnteufcs.  On  en  ajoute  aux 
dcco6tions  des  clifteres,  ou  bien  on  y  dillout  de  l'huile 
difliilce  de  Cumin  dans  les  coliques  doulourcufes. 
Elle  efl:  moins  diurétique  que  le  fcnoiiil  ,  elle  guérit 
pourtant  mieux  les  ftranguries ,  à  raifon  de  fon  fel  vo- 
latile huileux  ,  qui  radoucit  l'acide  qui  la  caufe.  On 
dit  que  le  Cumin  arrête  les  flueurs  blanches  des  fem- 
mes ,  &  le  flux  immodéré  des  mois. 
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CXV.     CUPRESSUS. 


L 


E  Cyprès eft  un  aibre  aiïcz  haut  toujours  vert,    qui  porte 
des  feuilles  &  des  pommes  comme  les  pins.  Il  cft  mâle  &  Fe- 
melle ,  &  croît  en  abondance  en  Candie. 

Les  noms  font ,  Cyparilîus  C.>fi.  Cupreffus  altéra  fiveSylvef- 
tris  Cer.  Cuptellus  M»tth.  Dod.  Cord,  m  D,  Jjon.  Lob.  Curn. 
Taù.C.B.  1. 

Les    parties     officinales    sont 

Le  bois  ;  le  fruit,  les  feuilles  rarement  ;  le  bois  rafraîchit,  defTe- 
che  ,  Scaftrcînt.  Le  fruit  ou  les  noix  de  Cyprès  &  les  fciiilles  , 
échaufent  un  p<  u,  deflèchenc  &  artreignentpaiffamment  ,  &  fer- 
vent dans  le  crachement  de  fang  ,  la  diarrhée  ,  la  dyfentcrie,  le 
pi/Tement  inTolontaire,&  les  hernies  i  tant  intérieurement  qu'ex- 
térieurement. 

*  Le  Cyprès  eft  uni  arbre  plas  commun  en  Italie 
qu'icy.  Son  bois  ,  fes  noix,  fes  feiiilles  font  en  ufage  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  tout  le  Cyprès  eft  antifplenique  i 
on  diftile  du  bois  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  ce- 
lui de  coudrier  ,  qui  eft  fort  recommande  dans  les  af- 
fedions  de  la  rate  :  les  noix  font  ufite'es  comme  de 
puiiVans  aftringens,  tant  internes  qu'externes,  quand  il 
eft  befoin  d'aftridtion,  de  boucher  les  pores,  ou  de  ref- 
ferrer  les  fibres. 

CXVI.    CUPRESSUS     HERBA, 

LE    bas   Cyprès  ou   l'aurône  femelle  ,  fe  cultive  dans    les 
jardins. 

Les  noms  font ,  Chamœcypariflus  Trag.  Ftfchf  Cord.  Lan. 
Santolina  altéra  Dod.  Abretanum  fœmina,  B^msf.  M.a.tth.  Lob. 
C/iji.Cluf.Hifl.  Tnh.  Ger.  C^m  Cupreffus  herba  Cord.in  D-  Saiito- 
nicum  minus  Cord.h'tjl.  Polium  Theophrufl.  D'ofcor.  Abiinthium 
marinum  T*h,  Abiotanum  fœmina  foliis  teretibus  C.B.i, 
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Les   parties    officinales    sont 

Les  feuilles.  Cette  plnntc  a  les  mfmcs  qualit^-s  que  l'auvône, 
&  fon  ufagc  principal  elldans  les  obftrii<ftions,du  ^oie,  des  reins 
&  des  urcrcres.  Elle  remédie  à  la  jaunilU;  ,  chad'c  les  vers ,  Sc 
foulage  extérieurement  les  maux  de  la  matrice. 

*  Le  Cyprcs  herbe  ,  &:  l'aiironnc  femelle  font  pris 
confiifemcnc  par  les  Auteurs.  Us  ont  les  mcmcb  vertus 
que  l'auronne  mâle  ,  font  du  nombre  des  plantes  anc- 
ritivcs  &  defopilatives  ,  &:  par  confcqucnt  utiles  dans 
les  tumeurs  des  vifceres.  Les  feiiillcs  deilechées  prifcs 
en  poudre  jufqu'à  demie  dragme,  dans  de  l'eau  de  mu- 
tricaire  arrêtent ,  à  ce  qu'on  dit,  les  flueurs  blanches, 

ex  VIL       CURCUMA. 

LE  Curcumacfl:  une  racine  étrangère  ,  qui  teint  de  couleur  de 
fafran  toutes  les  chcfes  parmi  kfquelles  on  la  mêle. 

Lts  noms  {ont  ,  Cypcrus  Indicus  ,  Dw/c.  Curcuma  oiïicin. 
Cord.  hifi.CltifCorol.  Lon.  Lob.  T-tfr.  Curcuma  ionga  &  rotunda 
Cord.  h'Jl.  Cyperus  altéra  radice  lutea  C«yî.  Terra  mérita  Rutll. 
Lob.  Cypcri  genus  ex  India  Mutth.  Fufchf,  C.  B.  i, 

La  racine  de  Curcuma  eft  de  deux  fortes  ,  longue  &  ronde, 
celle-cycft  la  plus  acre  &  nous  cft  aportéc  avec  le  gingembre. 
Cette  racine  ell  confacrée  à  la  veficule  du  fiel  ,  à  l'eftomac  & 
au  foie  ;  puis  à  la  rate  &  à  la  matrice  ,  elle  cft  chaude  ,  deflicati- 
ve  &  amerc,  elle  deterge,  atenue,  ouvre,d'gere,  difcute,&  pouf- 
fe les  mois  des  femmes,  en  un  mot  elle  eft  uète'e,  dans  la  jauniile, 
l'hydropifie,  &  la  cachexie. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Les  efpecet  Diacurcumaî ,' qu'on  devroit  plutôt  apellcr  Dia- 
croci,  puifque  le  Curcuma  n'y  entre  point. 

*  Le  Curcuma  eft  une  cfpece  de  fouchet ,  c'eft  un 
fpecifique  contre  l*j(5teritie  jaune  ,  il  guérit  puiflam- 
ment  les  aflPedions  de  lu  rate  &  du  mcfentcre  ,  &  tou- 
tes les  cachexies.  C'eft  un  apéritif  qui  en  découpant 
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&  dctcrjçcant  les  mucofités  de  l'eftoniac  ,  coupe  la  ra- 
cine de  pliifieuis  maladies  }  l'Auteur  a  raifon  de  trou- 
ver à  redire  de  ce  qu'on  apcUc  les  efpeces  diacHrciimx  , 
pnifquc  le  Cur>.uaia  n'y  entre  point,  que  ne  les  apeilc- 
t'on  diacrocli  puilque  le  fafran  en  fait  la  bafc. 

CXVIII.     CUSCUTA. 

T  A  Cufcutecft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  eft  blanche  ou 
■*^ rouge  ,  &  la  petite,  ou  cpithym.  Elle  croît  fur  les  autres  her- 
bes, partitulicrement  fut  l'orcie  ,  le  lin  ,  &  le  houblon,  &  fleurit 
en  Juin  ,  luillet  &  Aoûr. 

Les  Noms  font ,  Androfacés,  vulgô  Cufcuta  Trag.  Mutth.  Lon. 
Cafl.  Cluf.  Ger.  CaiFyta  Lob.  lab.  Callutha  Fi*fchf.  Dod,  major 
C.  B.8.  Llnipodagra. 

Les    parties  officinales    sont 

Lesfe^Àlles  ou  l'herbe  avec  fes  fleurs  ,  fur  tout  celle  qui  croit 
fur  le  lin.  La  feraencc  entre  dans  certaines  compofitions  pour  la 
rate.  Cette  plante  eft  dédiée  à  la  race  &  au  foie, elle  eft  chaude, 
feche,  abfterfive  ,  fubaftringcnte  &  aperitive  ,  elle  corrige  l'hu- 
ineur  mélancolique  &  convient  à  la  galle ,  à  l'ideritic  noire,  Se 
aux  obftrudions  du  foie  Se  de  la  rate. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

L'eau  diftilée  de  toute  la  plante  ,  qui  eft  mervcilleufe  contre  les 
rougeurs  du  vifage.  Laiigius  fait  un  firop  de  Cufcutc  éprouvé 
dans  les  fièvres  croniquts. 

*  La  Cufjute  a  la  fignaturc  du  mefentere,  &  efl:  re- 
commandée à  caufe  de  cela  dans  les  tumeurs  de  ce 
vifcere.  Cette  plante  croît  &  rampe  fur  les  autres 
qu'elle  fucce  ,  elle  change  de  nom  fuivant  les  plantes 
fur  quoi  elle  s'attache.  Sur  le  thun  ,  elle  fe  nomme 
epithim,&  fur  l'hyfope  elle  prend  un  autre  nom. Qiiand 
elle  eft  attachée  à  de  petites  plantes  ,  elle  fe  nomme 
petite  Cufcute,(Sc  quand  elle  eft  fiu:  des  grandes,  gran- 
de Cufcute.  Sa  racine  eft  réunie  avec  la  racine  de  la 
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plante  à  quoi  clic  cfl:  attachcc  ,  c'cft  pourquoi  elle 
en  tire  les  vertus  avec  le  fuc  nouricicr.  Lclquelles 
font  par  confcquent  différentes.  Fre'irafflus  dans  Ton 
yîitrora  Medic^y  où  il  parle  des  purgatifs,  dit  naF.1.60, 
que  la  Cufcutc  qui  vient  (ur  le  lin  ,  eft  plus  humide 
que  les  autres  efpcces  ,  que  celle  qui  croît  fur  le  ge- 
nct  convient  à  la  rate  ,  celle  du  thim  ,  purge  par  les 
icUes  Ik  par  les  urincs,&  celle  de  delliis  le  houblon  eft 
falutaire  aux  maux  de  rate.  On  a  coutume  de  pref- 
crire  l'epithim  avec  l'abfinte  dans  des  nouccs ,  pour 
purifier  la  malle  du  fang  ,  dans  le  Scorbut  ,  le  mal 
hypocondriaque,  les  affections  des  vifceres,&  la  fièvre 
quarte, 

CXIX.     CYANOS. 

T  E  bleiict  eft  fauvnge  ou  cultivé  ,  celui  qui  fe  trouve  dans  les 
bleds  eft  le  feul  en  ufage.  Il  fleurit  en  May. 
Les  noms  font  ,  Cyanus  Lon.  flos  Dod.  Cyanus  ma'or  Mutth, 
Ca.fl.C'^rn-  Cyanus  SyW.  Ftifchf.  Cyanus  vulgaris  Lob.  Gi^r,  Cya- 
nus Cacrulcus  Tub.  Baptifccula  Tr^g.  Lichnis  acria  &  flos  fiu- 
vactiû  Bruns f.  Cyanus  fcgetum  C.B.i, 

Les    parties    officinales     sont 

Les  fleurs  qui  font  rcfrigcratives  ,  dcflîcatives,  aftringcntes  & 
utiles  dans  les  inflammations  &  autres  afFcdions  des  yeux  ,  ainfi 
que  dans  l'hydiopific. 

Les    PREPARATIONS      SONT 
Vêtu  diftiice  des  fleurs. 

*  Le  Cyanus  ou  bleuet  à  fleurs  bleues  eft  en  ufà- 
ge  ,  tant  intérieurement  qu'extérieurement.  Sa  décoc- 
tion prife  intérieurement  eft  fouveraine  dans  la  fu- 
prcflion  d'urine  &  des  mois  des  femmes.  Agricola 
ajoute  à  cette  decodion  les  fleurs  de  calcatripa  ou 
pied  d'aloiiete  ,  fi  on  y  metoit  des  fleurs  de  fouci  la 
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dccodioii  en  fcioit  plus  utérine.   La  décoction  fe  fait 
dans  du  vin  ou  une  eau  apiopiice.  On  tire  la  teinture 
des  fleurs  deCyanus  à  la  manière  ordinaire,qui  fe  do- 
nc dans  les  mêmes    afFcdtions  avec  des  fleurs  de  pied 
d'aloiiette.  On  la  recommande  dans  l'acouchement  di- 
ficile  ,  dans  la  fupreflTion  des  mois  des  femmes  &  d'u- 
rine, &  même  dans  l'hydropifie  pour  purger  les  eaux 
par  les  urines.   L'ufage  externe  des  fleurs  de  Cyanus, 
ôc  fur  tout  de  l'eau  diftilce  ,   cft  fréquent  dans  les  ma- 
ladies des  yeux  ,  fi  on  y  ajoute  de  l'eau  de  cerfeuil , 
ce  fera  un  remède  fouverain  contre   la  fufufion  ou 
cataracte  ,  lequel  s'aplique  chaudement  avec  un  lin^e 
qu'on  y  trempe.  Un  peu  de  fafran  ou  de  camphrCjrend 
le  remède  beaucoup  plus  efficace.  Semert,  liv.  i .  part. 
.  ).  feSt.i.ch. 11. p.  jS6.  donne  une  eau  ophthalmique 
de  fleurs  de  Cyanus  per  delîcjuiumy  fpecifique  dans  l'oph- 
thalmic  &  les  autres  affedios  de  yeux.Comme  la  cou- 
leur verte  fortifie  la  veuë ,   ne  pouroit  on  pas  aufllî  dire 
que  la  bleue  fait  la  même  chofe  ,   cela  me  paroît  d'au- 
tant plus  vrai  femblable  ,  qu'on  tire  de  plufieurs  fleurs 
bleues  des  fpecifiques  ophthalmiques.  Ce  qui  foit  dit 
en  palfant.   Quand  on  ordonne  des   émulfions  de  fe- 
mcnce  de  violette  dans  la  fupreflîon  d'urine,  &  le  cal- 
cul ,  il  eft  bon  de  la  faire  dans  l'eau  de  Cyanus  ou  de 
calcatripa  ,  ou  dans  une  deco6tion  de  ces  fleurs  avec 
une  eau  apropriée.    La   femence   d'erefymum   ou  de 
moutarde  fauvage,  éprouvée  dans  ces  mêmes  affeétions 
jufqu'à  une  dragme  ,   ne  peut  pas   avoir  un  meilleur 
véhicule ,  que    la    decodion  des    fleurs  de  Cyanus. 
Schmuck^êid,ns  {£S  cures  magicomedicales  pag.  ^^.   dit 
que  la  racine  de  Cyanus  cueillie  le  jour  de  la    fcre 
Dieu,  qui  eft  le  lo.  de  Juin  ,  étant  tenue  dans  la  main 
jufqu'à  ce  qu'elle  s'échaufe,  arrête  toutes  fortes  d'hc- 
morragies ,  es  qu'elle  ne  fait  pas  fi  on  la  cueille  en  un 
autre  tcms. 

cxx. 
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C  X  X.     CYCLAMEN. 

T  E  Cychmcn  cft  une  plante  .ninfî  apellcc  à  caufc  de  faracina 
qui  c(l  ample  &  io!)«lc  comme  un  cticlc. 
Lti  fiona  fonc ,  Cyclaminus  Mmth.  Cord.  inD-Len  Tab.  Cy- 
clamimis  majcr.  (U[{.  Cydani.  rocumlus  fnfchf.  Cyclaminus 
orbiciiLuis  rotundifolius  Doii.  Cyclamen  officinaiiim  oibiculato 
folio,  panis  poicinus  &  archanira  Loi>.  Cyclaminus  flore  odorato 
C/w/'./'^/yh  Cyclaminus  vulgaris&  Cyclaminus  piiot  M-^tth.  & 
Lob,  Ln;d.  Cyclaminus  a-liivus  vulgaris  Cmm.  Cyclamen  oibi- 
culato folio  GVr.'  Cyclaminus  minor ,  &  umbilicus  tenx  Trag^ 
Cyclamen  orbiculatô  folio  infetnc  purpurafccntc  C.  B.i. 

Les    parties     officinales    sont 

la  racine  qui  fc  cueille  en  Automne  :  elle  cft  chaude  &  dc/îî- 
cativc  ,  elle  découpe  puiflammcnt,  ouvre,  deteige,  &  faitéter- 
nucr.  Son  ufage  piincipal  cd  dans  la  dureté  de  l'ouye  en  infu- 
iion  dans  de  l'efptic  de  vin  -,  elle  fcrc  à  émouvoir  les  mois  des 
fi'inmcs  ,  à  chalîer  le  fétus  ,  8c  la  pierre  des  reins,  à  guérir  la  jau- 
nill'c  ,  &  à  difcutcr  les  tumeurs  fciophuleufes.  On  la  donne  in- 
teiicurcmcnt  avec  circonfpeclion  ,  I  ufage  externe  cfl  plus  oi'^ 
dinaire. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Zr  f»c  oti  l»  decociion.  L'o»^«f»/de  Artliauitâ  maju$,/'o»^«f»< 
de  Arthanitâ  minus. 

*  La  racine  de  Cyclamen  eft  du  nombre  des  fplenc- 
tiqucs ,  une  dragmc  prife  intcrieuremenc  levé  puilîàm- 
mcnt  les  obftrnitions  Se  les  embarras  de  la  rare  ,  &  les 
fcirrhes  du  mefentere  ,  poulie  le  fécus  mort  &c  facilite 
le  travail  de  l'enfantement,  j  II  eft  vray  que  Tufage  in- 
terne de  celte  racine  cft  un  peu  rare  ,  à  caufc  qu'elle 
opère  avec  quelque  violence  ,  mais  en  rccompenfe 
ion  ufage  externe  eft  célèbre  :  on  dit  qu'il  fufHt  de 
porter  la  racine  de  Cyclamen  pendue  au  cou  ,  cnforte 
qu'elle  touche  la  rate  pour  guérir  la  rumeur  ou  l'ob- 
ftrudion  de  ce  vifcerc.Mais  pour  mieux  faire  on  prend 
Tome  /.  N 
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le  fuc  de  la  racine  de  Cyclamen  ,  dans  quoi  on  fait  cui- 
re de  la  gomme  Ammoniac  ,  en  confiftance  d^'emplâ- 
tre  ,  pour  apliquer  fur  la  rate.  On  ajoute  toujours  cet- 
te racine  ou  fon  fuc  ,  la  racine  de  bryonia  ou  fon  fuc  , 
&  la  racine  de  concombre  fauvage  avec  fon  fuc  à 
toutes  les  emplâtres  ,  dont  on  fe  fert  pour  ramoUir  &C 
refoudre  les  tumeurs  dures,  fchirreufc  s  ou  fcrophuleu- 
fes  des  parties  externes,  ou  bien  en  y  ajoutant  quelque 
gomme,  comme  l'ammoniac  &  le  galbanum  ,  avec  les 
lemences  apropriées  ,  on  en  forme  des  emplâtres  ex- 
cellentes pour  ramollir.  Il  y  en  a  une  qui  peut  fervir 
de  modellc  dans  Sennert  llv.  i.  de  fa  pratique  ,  où  il 
traite  des  écï6ù.d\tSipag,  153.  134.  dans  toutes  fortes 
de  tumeurs  internes  ou  externes  de  la  rate  ,  ou  des  au- 
tres parties.  Le  fuc  de  racine  de  Cyclamen  enduit  au 
ventricule,  pouiïe  parle  bas  les  eaux  des  hydropiques, 
&  fi  on  en  touche  l'anus  ,  on  fentira  une  terrible  envie 
d'aller  au  fiége.  Le  même  fuc  en  forme  de  peflaire  , 
ou  le  parfum  de  la  racine  reçu  par  le  conduit  de  la 
pudeur  ,  provoque  infailliblement  les  mois  des  fem- 
mes, ce  fuc  eft  le  principal  ingrédient ,  &  la  bafe  des 
deux  onguents  de  arthanita, 

CXXL    CYDONIA      MALUS. 

LE  Coignier  eft  de  trois  efpeces.  Deux  domeftiquesqui  por- 
tent des  poires-coing  ,  &  des  pommes- coing  ,  &  un  fauvage 
ou  coignaflier  ,  qui  porte  des  coings  qui  ne  tiennent  ny  de  la 
pomme  ni  de  la  poire. 

Les  noms  font  ,  malus  Cotonea ,  Brunsf.  Tra^.  vMauh, 
Jufchf.  Cajl.  malus  Cydonia  ion.  Tab.Cum.  Cotoneus  Cord.  hift, 
Cotonea  &  Cydonea  mala  Lob.  mala  rotunda  minora  CiiryfQ- 
Sïiila  D»d.  mala  Cotonea  minoia  G.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

\ 

L'Es  pommes  de  coing- de  fléchées  ,  &  ï»  femence  ou  graine. 
Les  Coings  font  llomaçhi^ues,  refrigcratifs ,  defficatifs ,  af-^ 
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ttlngcns&:  nourill'.ms.  Leur  pr-nc-pn!  ufagc  t(l  dans  le  vomi/Tc- 
iTicnc  ,  !c  fliir  de  ventre  ,  le  hoquet  &  la  relaxation  de  l'cftomac. 
On  die  que  le  coinj;  lâche  le  ventre  étant  mange  apics  le  repas, 
quoicjïi'il  rcilcrre  étant  m.ingé  à  l'cntrét*. 

La  femcnce  de  Coing  donne  un  mucilage  qui  radoucit,  ra- 
fraîchit, &  émoullo  l'acrimonie  des  humeurs.  On  s'en  fert  en 
garg.\rifmc  contre  l'aridité  &  fcchcrellc  de  la  langue  ,  en  cly- 
ftercs  pour  apaif  r  la  douleur  des  h'-moriiioïdcs  ,  &  on  le  tire 
avec  de  l'eau  lofc  pour  guérir  l'ophthalmic  ,  les  cicvaflcs  des 
iTiammcUcs ,  &  les  bruluics. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Les  Ccing!  confits  ,  entiers  ou  par  quartiers  ,  mondes  de  leurs 
écorcc  &  femcnce  ,  pui-;  piqués  de  cannelle  &  de  girofles.  Le  t/J» 
ou  fuc  Ittjmde  y  dans  quoi  on  a  mis  un  peu  de  fucre.  Lf  rob  fait 
du  fuc  épaifli  jufqu'à  la  confidence  de  nncl.  C'cftce  qu'on  apcl- 
le  le  fi top  de  l'Empereur  Ferdinand.  Le  Cotignuc  ,  fait  du  fuc 
acide  &  moitié  fucre  ;  la  gelée  qui  cft  une  dccoflion  de  Coins 
pallée  par  la  chaniFc,  puis  épaiffie  avec  du  fucre  ,  après  quoi  on 
la  jette  dans  des  boctes  de  fapin,  où  elle  fe  congelé.  Lefirof  fim~ 
fleaftllévulç^iiirementraiftnée,  qui  fc  fait  avec  douze  parties 
de  fuc  de  Coing  ,  cinq  parties  de  vin  ,  &  trois  parties  de  fucre. 
LefiroP  ou  raifméc  aromatifée  ,  qui  fc  fait  avec  douze  parties  du 
fuc  acide  de  coings ,  cinq  parties  de  vin  &  trois  de  mit!  ,  &  un 
peu  de  canclle.  Le  diarydouites  ou  diacydonium  fimplex  ,  fait  avec 
la  poulpe  de  coings  &  le  fucre.  Le  dicicydomtés  ou  dia.ry dontUTn 
compojirum  i  le  diaeidoniiés  hxit'S ,  c]ni  îc  i,nt  en  y  ajoutant  du 
diagrede  ou  du  jalap  ,  ou  de  la  gomme  goûte  Voyez  l:-  T>ifpen- 
fitatre  d'Ausbourn.  L'cfjence  ottl'tfprit  de  coing  tiré  du  fuc  après 
la  fermentation  ;il  ell  peu  ufité.  £,'/?«»/(' pat  infufion  des  coings 
pelés  ,  &  du  fuc  dans  de  l'huile  omphacinc. 

*  Le  Coignier  eft  un  arbre  alT^z  connu  ;  la  décoc- 
tion des  fciiillcs  parte  pour  un  aftringêt  infîgne,  elle  cft 
pourtant  peu  ufitce.  Les  pommes  de  côin^  &  leur  grai- 
ne font  le  plus  en  ufage.  Les  premières  (ont  ftomacbi- 
ques  ôc  éprouvées  dans  la  relaxation  de  l'eftomac  , 
lors  que  les  fibres  ne  reçoivent  pas  bien,  ou  ne  retien- 
nent 5  Se  ne  poullent  pas  dehors  les  alimens  comine 
elles  doivent  ;  comme  il  arrive  dans  la  lyenterie,  dans 
U  paillon  cœliaque,  dittis  la  naufée  &c  le  vomillement , 
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dans  l'anorexie,  &  l'apeplîe  ,  car  alors  les  Auteurs  or- 
donnent les  coings  ou  leurs  pr: paiations  tout  d'une 
voix  ,  iSc  leur  fuc  y  cft  miraculeux  ,  fur  tout  dans  le 
vomiflcment.  Voyez  Gabdchoverm  cent.  3,  curât.  70. 
SchcncKius  Uv.  5 .  de  fcs  obrervations  pag,"  334.  où 
il  traite  des  affections  de  l'eftomac  ,  recommande  l'u- 
fage  interne  &  externe  des  coings  ,  &  il  compofe  un 
cataplâme  de  poulpe  de  coing  ,  &  de  quelques  autres 
ftomachiques ,  tres-falutaire  pour  apliquer  fur  l'efto- 
mac  dans  les  maladies  cy-deflus.  Voici  une  mixtion 
<le  Rivière  dç  d'Haitmfln  ,  recommandée  dans  le  vo- 
mi fferaenr. 

YjL.  Eaiî  de  meiijfe  ^.  iij.  fuc  de  coing  ^.  j.  Eau  ae 
canelle  5.  vj.  Efprît  de  vitriol goutt .  vj.  Huile  dijillee  de 
canelle  gou'.t.  iv.  ou  Eleofaccharum  de  canelle  9.  (5.  pour 
donner  la  faveur.  Mêlez  le  tout  ,  pour  donner  contre 
le  vomiiTement  &  les  affections  femblables.  Pour  ce 
qui  regarde  l'apepfie  &  l'anorexie  ,  on  recommande  le 
pain  de  coings ,  qu'on  diflbut  dans  du  bon  vin  en 
conriff:ence  de  bqulie,  à  quoi  on  ajoute  une  noix  muf- 
cade  en  poudre  ,  de  la  zedoaire  ,  &  des  girofles  au{îî 
en  poudre  une  dragme  de  chacun  ,  puis  on  aplique  le 
tout  chaudement  fur  l'eftomac  ,&  on  le  renouvelle  de 
tem.s  à  auirei  .  la  grolTeur  d'une  mufcade  pris  inté- 
rieurement ,  eft  d'une  grande  efficacité  dans  la  relaxa- 
tion de  i'eftompx.  Zacutus  Lufnavuf  Uv.  1.  h'J^.  61. 
parle  ayantageufement  de  ce  pain  dans  les  maladies 
de  ce  vifcere.  L'huile  de  coins  par  decoâ:ion  convient 
extérieurement  aux  mcmes  afflCtions.  Bartholin  cem. 
5 .  h'jf. iz.  dit  quelque  chofe  qui  mérite  d'être  lu  ,  tou- 
chant l'aftriction  ,  la  vertu  diurétique  ,  &  le  tartre  des 
coings.  Leur  fuc  eft  recom.mandé  dans  les  playes  em- 
poilonnées  &:  Starichu  àzws  fon  Thefaums  Hercum  3 
pag.  130.  écrit  que  le, fuc  de  coins  injcdté  dans  les 
|)layes  de  balles  de  moufquet  empoifonnées  >  ne  man- 
jpoint  d'en  ôter  le  poifon.  Foreftus  avant  lui  avoir  re- 
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marqué  au  lïv.6.  de  frs  ohfcrvattotjs  Chiriircî^n^^  obf.  10. 
que  plulicuis  Soldats  mourant  duus  b  guerre  des 
Turcs  ,  après  avoir  cté  bielles  par  des  flcches  empoi- 
fbnnées  ,  màne  tres-le<;crcni£nt,  un  vieux  Médecin  fit 
apliqu^r  fur  ces  blcirurcs  cmpoilonnc'es  j  de  la  chair 
de  coing  un  peu  màchcc  qui  les  guerilToit  imman- 
quablement ,  fans  qu'il  fut  bcfoin  d'autres  remèdes. 
La  fcmencc  de  coings  n\ft  point  employée  en  fub- 
ftancc  ,  on  en  tire  par  la  codtion  un  mucilage  qui 
fert  extérieurement  à  pluficurs  m.iladics.  Pour  com- 
mencer parMa  brulute,  elle  y  fait  des  miracles,  fpecia- 
Icment  (i  on  le  tire  par  infullon  dans  de  l'eau  diflilée 
de  pommes  pourries,  kqucllc  eau  cft  encore  lo.iverai- 
ne  contre  la  cangrcnc  ,  ou  dans  de  l'eau  de  fenience 
de  grcnoUillcs  ,  ou  de  l'eau  de  grenoUilles  vives  difti- 
lées ,  qui  contiennent  un  fcl  alcali  vulnéraire  &  excel- 
Ipnc.  Si  on  ajoute  à  ce  mucilage  ,  du  fucre  de  faturnci 
du  fuc  d'écrevilTe  par  exprcfiTion  ,  ou  du  camphre  ,  il 
deviendra  beaucoup  plus  ctficace  ,  attendu  que  ces  in- 
grediens  ont  la  vertu  d'abforber  ,  &  de  tempérer  les 
acides  ,  comme  il  paroît  dans  le  vinaigre  qui  dcyienc 
doux  ,  par  l'infuiion  deOits  ingrediens.  Schmtik^  or- 
donne le  mucilage  de  coing  tiré  avec  l'eau  de  Sola- 
num  ,  dans  leshemorrhoïdes  ulcérées  &  ouvertes  ,  & 
avec  l'eau  ou  la  deco£tion  de  linaire  ,  dans  les  hemoi- 
rhoidcs  douloureufes.  Dans  les  fièvres  ardchtcs,cafl:ra- 
les  &  Honsroifcs,  la  langue  a  coutume  d'ctre  feche  $c 
recouverte  d'une  croûte  épaide  de  pituite  recuire  ,  à 
quoi  le  mucilage  d--  fcmcnce  de  coinças  eft  un  remède 
fouverain  &  éprouvé  ,  on  enduit  la  languc,&  au  bout 
de  quelque  tems ,  on  la  râpe  avec  une  fpatule  ou  uii 
morceau  de  bois  ,  qui  en  a  la  figure.  Si  on  y  ajoute 
partie  égale  de  fuc  de  grande  joubarbe  ,  ou  un  peu  dé 
fel  armoniac  3  le  remède  fira  plus  efficace  &  plus 
f>refenr» 


K 


"J 


1^8  Livre    Premier. 

CXXII.      CYNOGLOSSUM. 

LA  UngHe  de  Chien  ,  efl:  dcplufieurs  cfpeces,  la  plus  uGtée 
c'cft  la  glande. 
Lei  nomi  {ont ,  Cynoglolfa  major  Brunsf.  Cord.  in  Diofc.Cy- 
noglofTum  vnlgarc  MMth.Lcib.Ca.fi.Cluf.hifi.  Cynoglofrum  Dod. 
Tiib.Gtr.  Officinarum  Lon.  Cynoglolîum  n^ajus  vulgare  C.  B.  i. 
Cette  herbe  croit  par  tout  ,  dans  des  lieux  arides  proche  les 
murailles  &  fleurit  en  Juillet. 

Les    parties  officinales    sont 

tes  fleurs  &  les  fi ailles ,  la  racine  rarement.  Cette  plante  eft 
refrigeiative,  dcfficativc,  incraflante  ,  lenitive  ,  &  opilative.  On 
s'en  fert  pour  arrcfter  les  flux  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ,  &  les 
catarrhes,  néanmoins  comme  elle  eft  du  nombre  des  narcotiques, 
fe  virulence  eft  à  craindre  &  en  rendl'ufagc  fort  rare. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Les  pilules  de  CynoglofTo  qui  font  fomniferes  &  narcotiques, 
iC onguent  de  Cynogloflb. 

*  Le  Cynoglofliira  eft  nne  herbe  velue  j  dont  il  y  a 
pluiîeurs  genres  ,  mais  il  n'y  a  que  la  grande  efpece 
qui  entre  en  Médecine.  Elle  eft  narcotique  6c  anodi- 
ne ,  ôc  a  les  mêmes  vertus  que  le  pavot  &:  l'opium  , 
{îour  arrêter  les  fluxions  &  les  hémorragies.  Les  pilu- 
es  de  Cynogloflb  font  ufitées  pour  provoquer  le  fom- 
meilSc  calmer  la  douleur,  mais  comme  elles  font  trop 
crues  &  comporées  de  narcotiques  trop  violcns  ,  on 
leur  fubfliituc  le  laudanum  qui  eft  moins  dangereux. 
Que  fi  on  veut  fe  fervir  abfolument  des  pilules  de 
Cynogloflb  ,  il  faut  prendre  celles  de  JBcnedi6bus  Fa- 
vcntinus.  Médecin  de  Boulogne ,  dont  la  defcription 
eft  dans  Zuvelpher  5  elles  font  propres  pour  arrêter  les 
catarrhes ,  &  empêcher  les  humeurs  de  fe  jctter  fuj:  U 
eorçc. 
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CXXIII.     CYNOSBATOS. 

L'Eglantier  cft  de  dîfFcrcnts  genres  ,  mais   il  n"y  a  que  c-liii 
qui  porte  d.sflcius,  fcmblablcs  aux  rofcs  de  damas  qui  fuit 
en  ufagc.  Il  cioî:  d.ins  les  baillons  Se  flLUiitcn  Mny. 

Les  })oms  fonc  ,  Cynosbatos  Diofc.  Lori.  Cynosbatos  proccrior 
&  C.ynonhodos  C<"'^. '"  D  Sentis  Canls  &  Cynosbatos  B<u7i<.f. 
Rofx  Sylveftris  i.  gcnus  Tr^J^.  Sy Wcftris  Mxtth.  Dod.  T(fb.  odora 
C'r.  Rofa  Sylvcltr.  vulgaiis  .>/»w.  eptft.  Rota  Canina  onovata  Se 
Sylvtlt.  Lcb.  Rofa  Canina  6<tw.  Rofa  Sylveftris  vulgavis  flore 
odoiato  C.  B.  I.  Math'ole  prétend  que  le  Cynoirhodon  &  le 
Cynosbatos  foicnc  diiiciens  ,  mais  il  cil  {cul  de  fon  fcntimcnt. 

Les     ^ARTIES    officinales    sont 

Les  fleurs,  les  fruits ,  les  épon^resy  &c  c^nclc^nchiS  ht  racine,  les 
/?fMrî  oH-églantincs ,  ont  les  mêmes  vertus  que  les  rofes  fran- 
ches, excepte  qu'elles  ont  plus  d'altriction.  Elles  font  eftimces 
dans  Ls  fleurs  lougcs  ou  blanches  ,  de  la  matrice.  L<:s  fruits 
ou  Gratcculs  font  recommandés  dans  le  calcul  ,  ou  plutôt  leurs 
pépins.  Les  éfor^^c,  on  hiiàc^uav  1  fonc  très  cflâcaccs  contre  le 
calcul,  &  fpecialcnunt  ,  les  petites  pierr  s  ou  vermifTcaux  qui 
fc  trouvent  dans  ces  b.dcguirs  ,  font  bons  pour  ch^.lîer  les  vers 
du  corps.  On  donne  ces  bcdeguars  en  poudre  ,  ou  de  quelque 
autre  préparation. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

T^eAHOÀorunte,  les  C^teath  ronfi'Sy  après  en  avoir  ôté  le  corod 
&  les  pépins.  lerob  de  Cynorrhodon.  L'tforit  ou  l'eau  des  be- 
deguars  ,  pour  la  faire  on  découpe  ces  éponges  au  mois  de  May 
ou  de  luin  ,  puis  en  ayant  feparé  les  vers  ou  les  infcftes  ,  on  les 
met  digérer  dans  de  l'  au  avec  du  levain  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fc 
pourrilfent,  alors  on  fait  diflikr  le  tour  ,  pour  en  tirer  l'eau  oii 
rcfprit.  L'efpiir  ti'c^ltfé  ,  pour  le  faire  on  tire  le  fel  de  la  tête 
motte,  cy-  dclTus  ,  par  incinération  ,  puis  on  le  met  di^^ercr  quel-. 
que-tems  avec  l'efpric  cy-delPus  ,  après  quoi  on  mêle  le  tout 
avec  de  l'argile  dans  une  retorte  ,  puis  on  jculTelc  feu  aÏÏez 
pour  faire  monter  le  fel  avec  l'cfprit.  On  rqdifie  la  liqueur  (i 
on  le  juge  ncceflaire.  Qiiclques  goûtes  de  cet  cfprit  jufqu'aa 
nombre  de  zo.  daDs  une  liqueur  convenable,  paiiff-nt  infeniiWl';- 

N     iiij 
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mcnc  In  pierre  des  reins  dehors.  La    conferve   des  flettrs  qui  eft 
laxative.  Lefirop  Rojdl  o«  àoré._ 

*  L'Eglantier  donne  plufieurs  de  Ces  parties  à  la 
Médecine.  Pour  commencer  par  les  fleurs  ,  elles  font 
d'une  odeur  plus  pénétrante  que  les  rôles  franches  , 
plus  aromatique  &c  plus  fubtile  ,  elles  font  par  confe- 
quent  meilleures  pour  en  tirer  l'eau  rofe  ,  parceque  les 
fels  montant  mieux  rendent  l'eau  plus  fpiritueufe. 
Ces  fleurs  en  forme  de  conferve  ou  de  decodion  font 
fort  aftringentes,&  propres  dans  les  cas  où  il  efl;  befoin 
d'aftriction.  Par  exemple  dans  les  flux  des  mois  im- 
modérés des  femmes ,  ou  des  hemonho'ides. 

Les  grateculs  font  eftimés  contre  le  calcul  &  paf- 
fenc  pour  Les  principaux  litliontriptiqucs  &  hépati- 
ques ,  car  on  les  confit  pour  fervir  d'aliment  médica- 
menteux ,  à  ceux  qui  font  fujets  à  la  pierre  îk  aux  ca- 
chexies. Ils  empêchent  qu'elle  ne  fe  forme  ,  &  ils  la 
chaflcnt  quand  elle  eft  formée.  On  en  fait  aufîi  de  la 
conferve  avec  du  fiicre.  Quand  on  ouvre  les  grateculs, 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  perdre  certains  fila*- 
mens  qui  tiennent  les  pépins  attachés  à  la  chair  ,  ils 
font  bons  contre  icfoda  ou  l'ardeur  d'efl:om,ac  ,  & 
c'eft  un  fecret  dont  un  Prince  de  Magdebourg  fut  guéri 
de  cette  maladie  ,  à  quoi  tous  les  autres  remèdes 
étoient  inutiles.  L'éponge  ou  le  bedeguar  coniîderée 
fans  fcs  vers,  eft  pareillement  célèbre  contre  le  calcul , 
ainfi  que  l'efprit  antmephretique  de  l'Auteur  dont 
Hartman  donne  une  plus  ample  compoiirion  dans  fa 
pratique  chimiatrique  c^.  19 1 .  §.  5 .  Enfin  les  vers  ren- 
fermés dans  les  bedeguars  donnent  une  liqueur ,  au 
tems  que  les  éponges  font  meures  j  qui  étant  enduit 
aux  temples  eft  fpecifique  pour  procurer  lefommeil. 
Bartholet  dit  que  pour  avoir  cette  liqueur  il  faut  ou- 
vrir ces  éponges  ,  puis  prefler  les  vers  entre  deux  pier- 
res qui  lendrQnt  une  liqueur  gralTe  &  huileufe  ,  fâcik^ 
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à  ramalïcr.  Elle  le  conleivc  tant  qu'on  veut,  &:  ne  Ce 
corrompt  jamais. 

CXXIV.      CYPERUS» 

LE  Souchct  eft  long  ou  lord  ,  ce  dernier  cfl  le  plus  ch  ufagtf  i 
néanmoins  fi  l'on  en  croie  les  Sçnv.ms.c'ell  une  mcinc  raciiw. 
Se  la  ronde  n'.i  aucun  avantage  fur  la  longue.  Le  fouchct  croie 
dans  les  pai's  chauds,  en  Italie,  Syrie,  &:  Alexandrie  fans  cultu- 
re, dans  des  lieux  marécageux  ,  en  en  cultive  en  Allemagne  dans 
les  jardins  ,  mais  il  ne  vaut  pas  celui  du  Levant. 

Les    parti  1  s    officinales    sont 

L*  racine  {eulc  ,  pour  être  bonne  clic  doit  erre  pcfante  ,  madî- 
•vç,|dificile  à  iomprc,cntiere,  rude,  &:  d'une  odeur  agréable, jointe 
à  certaine  acrimonie.  Elle  elt  rtomachiqae  &  utérine  ,  chaude, 
fcchc  ,  &  aperitivc.  On  s'en  fert  pour  provoquer  l'urine  &  le 
flux  menftrual ,  pour  conûuner  Us  crudités  de  l'eftomac  ,  arrêter 
l'hvdropifi"  comrrcncée  ,  dilliper  la  coHcjue  &  le  vertige ,  & 
fouder  les  ulcères  de  la  vcirie.  Etant  mâchée  elle  corrige  l'halci- 
jie  puante  ,  &  étant  cuite  d.ins  de  l'Jiuile  ,  puis  pilée  èc  apliquée 
fur  la  région  des  r>.ius  &  de  l'os  pubis,  elle  tait  pilTer.  Le  loucher 
entre  dans  plufieurs  compofitions  qui  ne  portent  point  fou 
nom. 

*  Le  fouchct  eft  une  racine  aromatique  acre  &  un 
peu  amcre  ,  du  genre  des  rofeaux  ou  glayeuls  qu'on 
nous  apoite  des  Indes  Orientales  j  il  eft  utile  dans  les 
affe<fiions  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ,  comme  les 
vents,  les  crudités  acides,  les  rots  ,  l'enflure  d'eftomac 
&  1  a  colique  j  il  eft  auffi  alexipharmaquc,&  Palmarius 
adlire  qu'il  agueri  plufieurs  pcliiferés  avec  une  dragme 
de  fouchet  en  poudre  ,  qu'il  faifoit  avaler  dans  queU 
que  eau  antipcftilcntielle. 

Les  noms  àw  fouchet  font,  Cyperus  Diofc.  Alpin. Qy- 
perus  rotundus  Orientalis  major  vel  Babilonicus  Rau- 
•volf.  Cyperus  major  Syriacus  Cam.  in  Matth.  Cyperus 
totmidus  Orientalis  major  C.  C  i . 
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D 

DATURA     INDORUM.      • 

*  r  A  Datura  des  Indes  a  été  omife  par  nôtre  Auteur, 
JL^C'efl:  une  efpece  de  Stramonium  celcbre  par  fa 
vertu  extrêmement  anodine  &  narcotique  ,  fans  nui- 
fance  pourtant ,  ce  qui  fait  qu'on  la  préfère  à  l'opium 
des  Turcs.  Bartholincem.  6.  hifl.  76.  raporte  quelque 
chofe  de  fort  curieux  de  la  vertu  narcotique  de  cette 
plante  &:  touchant  la  manière  dont  les  Indiens  l'em- 
ployent.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  les  femmes 
galantes  en  donnent  à  leurs  maris  pour  coucher  en 
leur  prefence  avec  leurs  galands  ,  ce  qui  eft  confirmé 
dans  le  voyage  des  Indes  patr.  130.  Bartholet  prépare 
dans  fon  excellent  traité  de  la  refpiration  ,  un  remède 
phantaftique  ,c'eft-à  dire,  pour  guérir  la  phantaifie, 
ou  l'imagination  blclfée  ,  dont  la  femence  de  Datura 
fait  la  bafe.    En  voici  la  compofîtion. 

^.  J^in  blanc  xi  1 1 .  parties  ,  eau  de  fie  iv.  parties  , 
fel  commun  1 1 .  parties  ,  femence  de  datura  v  i .  parties  > 
coques  de  Levant  11.  parties,  fafran  lé  partie,  Cyperw  , 
bois  d'aloes,  de  chacun  le  quart  d'une  partie.  Concajfez  le 
tout ,  puis  niete^  le  en  dlfcfilon  dans  du  furnler  de  cheval 
durant  40.  heures.  Faites  en  l'exprefîion  que  vous  mé- 
trez dans  un  vaifleau  circulatoire  ou  pélican,  pour  cir- 
culer durant  ij.  jours  au  bain  marie  ou  dans  du  fu- 
mier de  cheval  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  bien 
clarifiée,  alors  feparez  la  liqueur  claire  d'avec  les  fèces 
pour  la  garder.  Bartholet  fe  fervoit  de  ce  remède  con- 
tre les  phantai fies  des  mélancoliques  ,  pour  détourner 
leur  imagination  d'un  objet  à  un  autre  par  la  vertu 
narcotique  de  la  Datura.  Il  ajoutoit  les  fpecifiques 
pour  déterminer  l'imagination  vers  cet  ob)ct-cy  ,  ou 
Ç€E  objet  là,  Pajc  exemple,pour  un  homme  qui  croioi^ 
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n'avoir  point  de  verge  ,  il  ajoutoic  des  fpccifiqnes  qiii 
cxciccnt  à  l'amonr  ,  pour  un  malade  chagrin  ,  il  ajoii- 
«ics  ingrcdicns  propres  à  rc jouir  les  cfprits,prcnauc  tou- 
jours le  contrcpicd  de  l'imagination  blcllec  :  (i  le  re- 
mède opcroit  par  le  moyen  des  idév  s  ou  autrement  9 
je  n'en  diray  rien  ici,  n'étant  pas  le  lieu  d'en  parler. 

C  X  X  V.     D  A  U  C  U  s. 

LE  Daucus  ou  panais  (auvagccft  deux  forrcs  ,  celui  de  Cantlic^ 
&:  le  vulgaire  ,   il  :>'ag:c  ici  du  piemier,  on  parlera  de  l'autre 
fur  le  moz  paflmaca. 

Les  noms  font  ,  DaUcus  T.  Mutth.  Daucus  Crctcnus  vcrus 
Vioff.  Lob.  Gfr.  Daucus  Creticus  Cnjî.  Tab.  Daucus  foliis  fcrni- 
culi  tcruifllmis  C.  B.  i.  Le  Daucus  croît  fans  culture  en  Can- 
die &  en  Italie. 

Les    parties    officinales    sont 

ta  femence  feule,  elle  cR  utérine  &  diurétique,  chaude,  feche, 
apcritivc,  incifive  ,  &  carniinative  ,  fon  ufage  principal  cft  dans 
l'opilation  &  la  fufFocation  de  matrice,  dans  la  colique  vcnteufe, 
l"c  hoquet ,  la  dy furie  ,&  la  toux  invétérée  ,  elle  entre  aufli  dâES 
la  thcriaque. 

Les      PREPARATIONS      SOKT 

L'huile  qui  eft  eftintiée  contre  le  calcul, 

*  La  femence  du  Daucus  Creticus  ,  a  deux  veiruî 
principales ,  fçavoir  contre  la  pierre  des  reins  &  les 
afFedtions  de  la  matrice  ,  elle  eft  admirable  pour  fc  ga- 
rentir  du  calcuKj  outre  l'expérience  journalière,  Char- 
leton  dans  fon  traité  de  la  LhhUJie  pag.  177.  confirme 
hi  vertu  antinephretique  du  Daucus  ,  &  enfeigne  la 
manière  d'en  ufer.  Vanhelmont  dans  fon  traité  du 
même  nom ,  raportc  plufieurs  expériences  très-belles 
fur  le  même  fujct,  Se  Horftius  a  ramalîé  dans  fon  Dif- 
penfataire  tout  ce  que  Vanhelmont  a  écrit  en  divers 
«ndroits  fiu-  U  vei'Cu  du  Daucus ,  contre  cette  maladie* 
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que  les  Anglois  ont  encore  en  grande  confideratiori. 
Car  ils  mettent  infuler  cette  femence  dans  de  la  bière 
nouvelle  pour  la  faire  fermenter  enfemble,de  manière 
que  ceux  qui  en  boivent  Te  nourillènt  ,  &  fe  garent if- 
u;nt  en  même  teras  du  calcul.  Les  Anglois  font  fort 
adroits  à  compoferces  fortes  de  bières  medicamentccs. 
Ils  en  font  de  cochlearia  excellentes'  contre  fcorbut  j 
de  Iquine  ,  contie  les  maux  vénériens  ;  d'écorccs  de 
citron  Se  de  limon  ,  pour  l'abatement  des  forces  ëc 
les  vens,  ôcc.  L'huile  de  Daucus  eft  pareillement  fou- 
veraine  contre  le  calcul.  La  féconde  vertu  de  la  femen- 
ce de  Daucus  concerne  la  matrice  ,  elle  fait  merveille 
dans  la  fuprcflion  du  flux  menftrual  j  dans  l'acou- 
ehemcnt  difficile  ,  dans  les  douleurs  d'apre's  l'enfan- 
tement, &  dans  les  fuflfocations  de  matrice,  tant  com- 
me remède  curatifque  piefervatif, 

CXXVL     DICTA  M  NU  S    CRETICUS* 

LE  Didame  eft  une  herb:?  particulière  à  rifle  de  Candie.  Il  a 
les  feuilles  épaifl'es  &  couvertes  d'un  ceriain  coton  ,  il  y  a  un 
autre  didlame  bâtard  ou  blanc  ,  dont  i.oas  parlerons  furie  mot  , 
fraxinella. 

Les  noms  du  vray  diftime  fonc  ,  Diftamnus  Brunsf.  diftam- 
num  Ma-tth.  Lob.  C^fl.  diâ:amnuin  C  etlcum  M-ttth,  verum 
7)od.  Diâiami^us  verus  Cord.  m  D.  Didanuius  Crcticis  T'"'?^. 
scon.  Cam.  Didlan^nus  Çfeticus  C  B.  i. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  fe'ùilhs.  Le  Didlame  eft  une  plante  utérine  &  alexiphar- 
maque,  chaude  ,  {cche  ,  artenuartc,  abfterRve  8i  aperitive  ;  fon 
ufage  principal  eft  d.<ns  l'opilarion  de  la  matrice,  &  le  travail  des 
acouchées.  On  h  donne  aufti  tint  intérieurement  qu'extérieu- 
rement dans  les  blefTjtes  eaipoifonnées  ,  &  pour  tirer  les  pointes 
des  flèches  hors  du  corps. 

*  Le  Di6bame  de  Crète  eft  vray  ou  bâtard.  Celui- 
ci  eft  ordinairement  le  fubftitut  de  l'autre ,  &  prefqua 
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auflî  bon.  On  les  diftinguc  par  la  rigc  qui  cft  noire 
au  vcritablc.  Se  blanciie  au  bâtai\l  ■■,  le  vciitabic  cft  cc- 
Jcbrc  dans  les  a^F«.•6li()ns  de  la  mariice  ,  fçavoif  la  Caf" 
focation,  la  fupitflion  des  mois  ,  &  dans  les  tranchccç 
d'apics  l'enfantement  ,  fa  femcncc  ne  fcrt  point.  On 
ajoute  tonjoui-s  les  feuilles  pulveriices  aux  poudres 
qu'on  ordonne  contre  les  opilations  ,  i^:  les  douleurs 
d'après  l'enfantement. 

CXXVII.    DIPSACUS. 

LE   Chardon  à  foulon  cft  de  deux  forçcs.lc  grand  &  le  petit. 
Le  premier  cft  le  plus  iifitL-, 
Les  nomi  font  ,   Dipfaciis  VnÇchf.  DoJ.Tab  Ger,  Labrum  vcne- 
ris   Matth.  Ccrd.  in  O-  Cardiuis  Vcncris  ,  Carduus  FuUonum  j 
Lcb.Trug.   Dipf.  Sylvcft.  autvirga  pnftoris  C.  B.  \.  &  4.  llcioîç 
dans  des  lieux  fablonneu^  &  fleurit  en  ]uin&  Juillet. 

Les  parties    officinales    sont 

tfl  racine  rarement  ,  &  les  vers  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes 
cp'ncufcs.  La  racine  ift  dcfllcative  &abfterfive  fuivant  Matthiou 
\c,;  elle  fc't  particulièrement  à  fouder  lescrcvaiTcs  ,verru(:s5c 
fiftales  de  l'anus  ,  étant  cuitte  dans  du  vin, 

^  Chardon  à  foulon  à  feiiilles  entières  ou  échan- 
crécs  ,  cft  fi  rarement  mis  en  ufage  que  je  ne  me  fou- 
viens  pas  d'en  avoir  jamais  rien  lu  ,  que  ce  que  l'Au- 
teur en  dit. 

CXXVin.    DORONICUM. 

T   E  Doîonicum  croît  en  Autriche  ,    Styiie  &  SuifTe. 
^      Les  rii'mi  font    ,     Aconicum    Paidallachcs     Thcophrafti 
Mxtth.  Tib  Doronicum  Auftriacum  alteram  ch^f.  C^-m.   Doro- 
nicum  i.  Longifoliam  Tab.    minus  Ger.  Doronicum  radice  ^c^ 
pente  ,  t^ufii.  Doronicum  radiée  dulci  C.B.i, 
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Les    parties  officinales    sont 

Za  racine  qui  cfl:  chaude,  fechc,  carminative  &alexîpharma- 
quc  ,  on  s'en  fv.rt  contre  le  vertige  ,  Tenflure  de  la  matrice  ,  la 
palpitation  Au  cœur  ,  les  maladies  malignes  &  les  piqûres  vcni- 
meufcs  ,  cette  racine  a  la  fignaturc  du  fcorpion.  Les  Anciens  , 
comme  Matthiole,  piictendcnc  que  le  Doronicum  foit  Taconic 
jpardaliachés  ,  &  qu'il  foit  un  poifon  ,  mais^  les  ttiodeincs  onc 
«prouvé  le  contraire. 

*  Le  Doronicum  eft  de  denx  fortes  ,  un  qui  a  les 
feuilles  rondes  ,  &  un  autre  qui  a  les  feuilles  pointues. 
Le  premier  eft  en  ufagejles  Daims  en  mangent  volon- 
jiers  ,  ce  qui  fait  qu^ils  montent  fur  les  pointes  des 
plus  hauts  rochers  ,  fans  que  la  tête  leur  tourne  ,  les 
Danfeurs  fur  la  corde  mâchent  &  avallent  de  la  racine 
de.  Doronicum  pour  s'empccher  de  tomber  ,  les  Chaf- 
feurs  en  mangent  auffi.  pour  fuivre  mieux  les  Daims 
par  tout.  Les  Danfeurs  Anglois  prennent  la  poudre 
fui  vante  avant  de  monter  fur  la'corde>pQur  s*exemptef 
du  vertige, 

^.  Raci?îe  de  Doronicum  cnelltle  au  mois  de  Septembre 
Avant  foleil  levé.  ^ .  y?,  cubebes  ,  cardamome  ,  de  chacun 
^.  ij.  is 'racine  d'iris  5.  ij.  coriandre, [cmence  de  pivoine 
de  chacun  5-  ]•  Jemence  de  fenugrec  J./S".  huile  de  mar-< 
jolaine  &  de  romarin  de  chacune  gutt.  vi.  Mêlez  le  tout 
&  gardez  -  en  la  moitié  pour  l'ufage  interne  ;  arrofea 
l'autre  moitié  de  vinaigre  rofat  diftilé  ,  Refaites  en  uii 
noiiet  de  tafetas  rouge  pour  fçntir  de  teras  en  tcms. 
Le  Doronicum  eft  pareillement  alexipharmaquc,  puijt 
que  lUgagropile  l'cft  ,  qui  eft  une  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l'eftomac  des  Daims  qni  mangent  le  Doronicum^ 
Voyez  Vvormius  qui  fourient  contre  Matthiole  h 
vertu  Alexipharmaque  du  Doronicum  ,  dans  fon  Aht" 
fzum  ch.6.  pag.  14,  ainfi  que  Gefnerus  liv.  i.  defes  epifi^. 
pag.  1 8 .  c>*  liv.i.  p^g.Ji- 
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E 
CXXIX.     EBENUS. 

L'Ebenc  cfl  un  bois  étranger  fort  noir  &  fore  dur,  de  nul  ufage 
en  Médecine.  Excepté  que  Paracelfc  recommande  f'ortemenc 
l'huile  &  le  fcld'Ebene  ;  la  première  contre  les  douleurs  delà 
goutL-  ,  les  paialylics,  le  mal  vencticn  &  les  puftules  ,  pour  en. 
oindre  la  partie  malade.  Il  crtime  le  fel  pour  fa  vertu  purgative 
dans  les  mêmes  maladies  &  pour  mondifier  les  ulcères. 

*  L'Ebenc  cfl:  rare  &  cher  comme  tons  les  boi$' 
étrangers  ,  &  par  confcquent  peu  en  ufage.  Le  gcne- 
vrc  qui  contient  le  véritable  baume  Occidental ,  eO: 
prcfa-able  à  tous  ces  bois  exotiques  3  Paracelfc  eft  le 
fcul  qui  ait  employé  l'Ebene  en  Médecine,  &  perfomic 
ne  l'a  encore  imite  là-dc(llis. 

CXXX.     EBULUS. 

L^s  ncms  de  r Htchle  (ont  y  Chamaeadé  feu  Sambucus  humîfîs 
D^ojc.  Ebiilus  Trrig.  Matth.  Fufchf.  Lob.  Caft.  Tab,  Ebulus  feu 
humiiis  Sambucus  Dod.  Ebuli  &  Sambuci  alcerum  genus  ,  Lon» 
Sambucus  humiiis  feu  Ebulus  C.  B.  j. 

Les    parties    officinales    sont 

Lesfliun,  les  feMles,  l'érorce  Interne  >  Ufemence  ou  les  bayes  : 
les  fleurs  cchaufent,  delTechcnt,  difcutcnt,ramoliirent,refoudent, 
kpoullent  par  les  fucurs, comme  les  fleurs  du  fureau;  UsfeiitUes 
ont  la  même  vertu ,  étant  aplicjuées  pour  calmar  les  douleurs  de 
la  goure  ,  diffiper  les  tumeurs  aqueufcs  ,  &  les  hydroceles  ;  l'é- 
çorcc  interne  particulièrement  de  la  racinc,purgc  par  bas  les  eaux 
&  les  ferofités  du  corps,  ellecft  chaude,  deflicativc  ,  difculTive  Se 
émoUiente  ,  &  convient  fur  tout  aux  infl,ammations  &  aux  érefi- 
peles ,  ainfi  que  les  fleurs. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'euM  diftilée  des  fleurs ,  ref^rit  des  mêmes  fleurs  après  la  fer- 
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mcnratîon  ,  le  rob  ou  la 'poulpe  des  bayes  ,  il  poufle  les  eaux 
«iouccmcnt  pules  fclles  &  lesfueurs.  La  teinture  ou  eil'tnce  des 
b.yv>e>  qui  fc  F.iit  comme  celle  du  furcau  ,  cette  teinture  cft  un 
{pccifiquc  contre  l'hydropifie  ,  la  cachexie  ,  &  la  fufFocation  de 
matiice  ,  elle  fait  palîer  le  paioxifmc  de  la  dernière  parles 
fueurs. 

*  Nous  parlerons  de  l'Hieble  parmi  les  purgatifs, 
où  noLi-,  rcfervons  à  dire  nos  reflexions  :  Lacuna  fait 
luion^ucrjt  d'Hieble  contre  les  douleurs  de  la  eoute. 

ex  XXI.     ENDIVIA, 
e 

L'Endive  efl:  une  efpcce  de  chicorée  ,  celle  de  jardin  dont  ii 
s'agit  ici,  cil  de  deux  fortes  ,  l'une  a  la  feiiille  large,  &  c'efi; 
proprci-nenç  l'endive  ,  l'autre  l'a  étroite  &  amere  >  qui  eft  la 
fcariole. 

JLej  0(jw^  de  l'endive  font ,  intubus  (ive  endivia  Trttg.  intubus 
major  M^tih.  Intubum  Sativum  latifolium  Fftfchf.  Lob.  Intybura 
Sarivum  Cori.tn  D.Gtr,  Intybus  Sativa  maior  C^jr.Seris  fivc  En- 
d:via  alba  Loh.  Endivia  Hortenfis  C»m.  Intybus  major  Sativa  , 
fîvs  cichorium  domefticumT^ï^.fcarioia  Arabum  interpretibas  , 
feris  domeftica  latifolia  ,  D'iofc.  Intybus  Sativa  latifolia ,  fivc 
Endivia  vulgaris  C.  B.  i.  L'endive  croît  dans  les  jardins  ,  cllq 
aime  les  bons  terroirs,  Refleurit  en  Juillet  &:  Août. 

Les    parties    officinales      sont 

Les  feuilles  ,  l»  femence ,  la,  racine  rarement.  L'endive  eft  hé- 
patique par  excellence,rcfrigerativ':,  deflîcative,  abfterfivc,  apcïW' 
tive,  diurétique,  &  ires-ufitée  dans  les  fièvres bilieufes. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

l'M»dlftilée  de  toute  la  plante.  Le  fuc  des  fciiilles.  Le  Jtri^ 
d'Endive  fimple  ,  fait  du  fuc  avec  le  fucre.  Le  firop  compofé  , 
le  Jirop  hiidin'm.  Le  diaftns  Andcrnaci.  Le  fel  par  incinération. 

*  L'Endive  efl:  une  dcsj  principales  herbes  rafrai- 
chinantes  qui  font  la  laitue  ,  la  chicorée  ,  le  pour- 
pié  ,  &c.  Il  en  aune  grande  &  une  petite  difl:inguées 
par  les  fciiilles.    C'eft  une  plante  potagère  &  Medeci- 

îiale } 
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la  fcmencc  cft  tics- peu  en  ufagCsla  racine  ne  fcit  qu'é- 
tant confite.  Mais  les  fciiîUcs  font  tixs-ulitces.  Si  nous 
examinons  fa  compofition  ,  nous  trouverons  que  c'tft 
une  plante  aquculc  ,  abondante  en  fucA'  qui  ne  donne 
point  d'huile  dans  la  diftilation.  Elle  n'a  aucune 
odeur  ni  faveur  fenfible',  fon  fuc  cft  purement  aqueux 
chargé  d'un  fcl  volatile  tres-fubtil  ,  en  quoi  conlifte 
la  vertu  refrigerative  de  cette  plante.  J'aptllc  lll  fub- 
til  celui  qui  ne  pique  point  la  lague.  Tnchenhts  dans 
fon  HipoiTiites  Chymkus ^rcmurcpc  fort  judicieufcmcnc 
que  ces  plantes  rafraichilfcnt, parce  qu'elles  tempèrent 
&  mortifient  doucement  l'acide  ,  qui  caufc  le  fcnti- 
ment  de  chaleur  ,  lors  c|u'il  excite  des  cffcrvefcences. 
C'eft  en  ce  fens  que  l'Auteur  nomme  l'Endive  hépati- 
que par  excellence  ,  par  où  il  marque  qu'elle  corrige 
heureufement  la  conftitution  vitie'e  du  fang  ,  par  le 
moyen  de  fon  fel  volatile,  fans  caufer  aucun  tumulte  , 
ni  aucun  des  fimptoraes  que  l'acrimonie  des  autres 
fels  a  coutume  d'exciter.  L'endive  cft  propre  par  con- 
*fequcnt  aux  inflammations  8c  ardeurs  du  corps ,  qui 
procèdent  de  l'acide  ,  qui  fe  trouve  paifiblement  tem- 
péré par  ce  fcl  volatile  iubtil.  Elle  convient  aufïï  aux 
fièvres  bilieufes  ,  où  le  fel  volatile  urincux  empreigne 
de  beaucoup  d'huile  produit  differens  fimptomts  ;  car 
à  mefureique  le  fel  volatile  fubtil  de  l'endive  ,  imbibe 
&  tempère  l'huile  ,  il  corrige  la  partie  huileufe  &  l'a- 
crimonie de  la  bile.  Voyez  là-deiîas  Syivipu  dans  fa 
pratique  ,  où  il  traite  des  fièvres  bilieufes.  Elle  cft  pa- 
reillement falutaire  dans  les  inflammations  du  foye  , 
vraye  ou  faulfe  ,  (  la  vraye  cft  quand  le  fang  cft  ar- 
icté  ,  la  faufi'j  quand  il  fermente  extraordinairement,  ) 
car  comme  toutes  l'inflanimations  naiftent  du  fang 
arrêté  ou  grumelé  ,  &  des  effervefcenccs  vitiées  des 
fels  ,  dés  que  le  fel  tempéré  de  l'Endive  corrige  l'aci- 
de, les  effetSjdont  il  çtolt  la  caufe  doivent  ceftcr.L'eau 
diftilée  &c  le  fuc  d'Eiidire  »  qui  font  doiiés  des  fôêmes 
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fels  ont  les  mcmes  vertus.  Snrquoi  il  eft  bon  de  re- 
marquer qu'il  n'y  a  que  les  plantes  tres-fucculcntes  y 
dont  le  fel  fubtil  puiile  monter  par  l'alcmbic  dans  la 
diftilation  ,  comme  il  cft  démontre  par  Tachenius  dans 
fon  Hlpocrates  Chym'icus.  Les  feuilles  d'Endive  font 
eftiaices  pour  les  lotions  ou  bains  des  pieds  ,  afin  de 
procurer  lefommeil  dans  les  chaleurs  de  l'été  ou  des 
pévres.  Par  exemple. 

i^i.  'Peulies  de  vi^ne,  de  nymphéa^  d' Endives  yde  chacun 
J[d,  Ij.Jix  te:  es  de  pavot  avec  la  fenunce ,  faites  cuire  le 
tout  dans  de  l'eau  commune  ;  on  met  les  pieds  dans 
cette  dcco6tion  ,  où  on  les  tient  bien  couverts  ,  fans 
les  elTui'er  en  les  retirant  ,  &  fe  contentant  de  les  en- 
veloper  d'un  linge.  Puis  on  met  le  malade  au  lit  pour 
dormir.  Les  feiiilles  d'Endives  ,  à  raifon  du  même  fel, 
font  excellentes  pour  apliqucr  fur  les  inflammations 
&  tumeur  Erefipelateufes.  Car  bien  que  ce  ne  foit  pas 
la  coutume  de  merre  rien  d^'humide  fur  les  Erefipeles  , 
qui  foit  acide  ou  aftringent  ,  on  peut  néanmoins  y 
mètre  fort  à  propos  ces  fortes  d'alcalis  fubtils  pour 
mol-tifier  fans  tumulte  l'acide  crefipclateux.  Et  effec- 
tivement 3  c'eft  l'ufage  d'y  apliquer  de  l'eau  de  fe- 
mence  de  grenoiiilles  avec  un  peu  de  fafran. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'endive  fe  doit  apliquer 
aux  autres  plantes  rafraichilTantes  yfçavolr  au  plantain  , 
pourpié,  chicorée,  fonchus y  fempervivum,  &  généralement 
à  toutes  les  plantes  aqueufes  ,  emprejgnées  d'un  fel 
volatile  tempéré  ou  oculte.  Les  plantes  qui  contien- 
nent un  fel  volatile  acre  ,  étant  au  contraire  chaudes  y 
6c  antifcorbutiques  ,  il  eft  aifé  de  comioîtrc  en  quoi 
confiftent  les  facultés  refrigeraiirjes  ôc  caiefa^iives.  Sça- 
voir  dans  les  principes  matériels  qui  produifent  cts 
effets.  L'auteur  parle  d'un  fel  fixe  d'Endive  ,  mais 
après  ce  qu'on  a  dit  de  la  volatilité  ,  &  fubtilité  du  lel 
de  cette  plante ,  on  peut  juger  qu'il  n'en  refte  peu  ouç 
point  à  tirer  des  cendres. 
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CXXXII.     EPATICA     NOBILIS. 

T   'Hépatique  d'or  cft  une  petite  plante  des  jardins  ,  qui  fleurit 

dés  lcconimenccnii.nc  du  l'rinccms. 

Ltsnomi  font,  Ep.itica  alb.i ,  Tiifoliumnobilc  Br»»;/".  Aurca 
Brténsf.Tab. Tritbluiin m ignum feu  Aurcum  rr<ï^.Ti:iK)I, Auicum 
T>od.  Lon.  Aaicum  magnum  'nfl.  Tiiuitns  Muth.CordJjifi.Ca/}. 
Hepaticum  triff^lium  :.ob.C*m  Ger.  Hcpatica  Tiifolia  C^uf.  h'fi. 
Trit'oliom  hepaticum  flore  fimpUci  C.  B.  i. 

Les    parties     officinales    sont 

Lrs  feiiiUcs  Sclef  flfUrs.  L'hcpatiquc  cil  chaude,  fclon  les  uns, 
&  froide  fclon  les  autres  ,  elle  a  une  légère  aftiridUon  ,  puriric  le 
fang  ,  levé  les  obftruiftions  du  foie  &  de  la  rate  ,  poulTe  parles 
mines  ,  dctergc  les  reins  &  la  vellic,  ôc  remédie  aux  hernies. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
L'eau  de  la  plante  entière. 

*  L'Hépatique  fans  addition  ,  ou  le  trèfle  doré  eft  à 
fleur,  blciië,  blanche  ,  8c  incarnate.  L'efpece  à  fleur 
bleue  eft  en  ufage  par  fcs  feuilles  6c  Tes  fleurs.  Cette 
plante  eft  tempérée  comme  l'endivie  ,  excepté  quel- 
ques particules  âpres  qu'elle  contient ,  qui  la  rendent 
aftringente.  Ainiî  elle  eft  bonne  pour  lever  les  ob- 
ftrudbions  &c  refterrcr  les  fibres  relâchées  ,  elle  eft  ou- 
tre cela  vulnéraire  ,  parce  que  fon  fel  volatile  morti- 
fie puifTamment  l'acide.  On  la  nomme  hépatique,  par- 
ce qu'elle  convient  au  foie,  ou  plutôt  à  la  conftitutioii 
&  fermentation  dépravées  de  la  mafte  du  fang.  On 
joint  aux  noiiets  laxatifs  &  rafraîchi  (fans  ,  qu'on  a 
coutume  d'ordonner  au  Printems  ,  les  fleurs  de  l'Hé* 
patique. 

G  ij 
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CXXXIII.       EPATICA     STELLATA. 
T  'Hépatique  à  étoile  croît  dans  les  forêts,  &  fleurie  en  Avril  & 

Les  noms  ■font  ,  Epatica  ik'Uata  T^&.  matrifylva  Trag.  Cord. 
in  7).  Le».  Aff-emla  Lob.  Ger.  Afperula  odorata  Bnd.  C«/?.  Cluf, 
hift.  Aparine  Sylveft.  qua;dam  c-r^.  Afperula  feu  rubedo  mon- 
tana  odoraia  C-B.i.  Caprifoiium  aliis. 

Les    parties    officinales    sont 

VherheAvec  Us  fleurs  ;  Cette  plante  ert:  chaude  &  deflicative, 
pu  plutôt  tempérée,  elle  tft  dédiée  au  foie  &  au  cœur,  fon  ufac^e 
principal  eft  dans  Tobftruftion  du  foie  ou  du  pore  biliaire, dans  ia 
jaunifle  ,  &  dans  les  chaleurs  de  foie.  Son  ufage  externe  cflen 
çataplâme  dans  l'intcmpcrie  chaude  du  foie  ,  &  on  dit  qu'étant 
attaL-hée  aux  pieds  des  acouchées,  elle  avance  l'acouchement. 

Cette  herbe  elf  fort  uficée  en  Alkm;'gnc  ,  &  il  n'y  a  perfon- 
Xic  à  Francfort  qui  n'en  mette  dans  fa  boiflbn  au  iriois  de  M^y  , 
ce  qui  lui  donne  une  agréable  faveur, 

*  L'Irîépatiqne  à  étoile  effe  ainfi  nommée  ,  à  caiife 
que  fes  fcliillcs  font  lagécs  au  tour  de  la  tige  en  forme 
d'étoiles  3!  c'eft  une  cfpece  de  hibia  ou  garcncc.  Elle 
convient  au  foie  d'où  elle  a  tiré  Ton  nom,  c'elt-à-dire  , 
qu'elle  tft  propre  pour  purifier  le  fang.  Tout  ce  qu'on 
a  dit  de  l'Endive  fe  peut  atribue'rà  l'Hépatique,  excep- 
té qu'elle  a  quelque  acreté  &  quelque  amertume  ,  c'eft 
un  bon  vulnéraire  ,  fur  tout  quand  la  fiévte  &c  l'in-* 
liammation  furviennent  aux  playes. 

ex  XX  IV.      EQUISETUM. 

LA  Qiieuë  de  Cheval  eft  de  plufi-urs  genres  ,  il  s'en  trouve 
dans  ic5  marcfts  ,  de  différentes  efpeces,  dans  les  bois,  dans 
les  prés  &  dans  les  champs.  Tous  ces  genres  ont  à  peu 
prés  les  mêmes  propriétés,  celui  des  prés eft  pourtant  le  plus  ert 
ufage. 

La  noms  font  ,  Hippuris  a'tera  Trag.  Equiferum  alterura 
^dîih,  Equifctura  Sufihf.  icQn,  Cord.  h'Ji'  Hippuris  major  prima 


La      PHYTOLOGir.  215 

Len.  Hippnns  foncalis  &  E>.]iiifLtiim  i.  Diofe.  Loi,  Hippuris 
miiior  ,  Loh.  Equifoum  palulbi'o  nujiis  Tib.  palultrc  Gar.  E(]\.Û- 
fccum  pratcnfc  lungillliiiis  fccis  CD.  8. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  figes  avec  les  feiUlles  :  cctrc  pLintc  cft  rcfrigerarivc,  yulne» 
ra'rc,  dcllicaùvc,  iiiciairinrc,  alhingciuc,  &  udtcc  dans  les  lie- 
niouhagics  ,  dans  l'cxulcciatlon  &:  la  blclluic  des  icins,  &  de  U 
vcliic  ,  &  des  iiKcllins. 

Les    treparations     sont 
Hmudiplée  ,  Sclcf cl  des  cendres. 

La  Qiieiic  de  Cheval  la  plus  ufirée  ,  c'cfl:  la  viilgai- 
ïc,  dont  les  feuilles  rcni-mblent  à  de  pjcits  joncs  ,  ran- 
ges par  intervalles  au  tour  de  la  tige.  C'^ft  un  aftrin- 
gent  fameux  &  corroboratif  >  très- propre  pour  réta- 
blir les  rcdbrs  relâchés  des  vifccres  ,  c'eft  à-dirc  ,  au 
langage  des  Anciens  ,  pour  réparer  la  facilite  reten- 
trice  ou  expultrice  vitiées  ,  à  caufe  que  quand  les  rcf- 
fors  des  vilcercs  ne  jouent  pas  bien  ,  les  rétentions  5c 
lesexpuKîons  ne  s'exécutent  pas  comme  il  faut.  Elle 
convient  aufli  à  tous  les  flux  d'humeurs  ou  de  fang  j 
par  la  matrice  ,  par  les  hemorrhoïdes ,  p.u*  le  nez,  par 
les  reins  ,  de  les  autres  parties.  La  décoction  de  cette 
plante  a  beaucoup  d'aftriétion ,  &  remédie  feuremenc 
au  crachement  de  fang  ,  qui  regorge  dans  le  poumon 
par  éruption  ,  ou  par  l'ouverture  de  quelque  ra  iicau  : 
ces  fortes  d'aftringens  ont  la  vertu  d'incrafTer  le  fangi 
qui  à  caufe  de  fa  gvofliereté  ne  peut  plus  fe  jectcr 
dans  les  vailleaux  capillaires  ,  6c  outre  cela  ils  ont  la 
propriété  de  refermer  les  ouvertures  des  vailTeaux  >•&: 
de  cette  manière  ils  pro  iuifent  en  même  tems  deux 
effets  très- falutaires.  La  Queue  de  Cheval  entre  dans 
les  potions  vulnéraires ,  pour  les  playes  ou  ulcères  des 
parties  iticewies  s  ôc  daoïs  les  çnguens  vulnéraires ,  à 

d     iij 


zi4  Livre    Premier. 

raifon  de  Ton  Tel  volatile  ,  tempéré  ,  manifcfte  par  fa 
faveur  tant  foit  peu  acre  ,  qui  montre  qu'elle  cft  du 
nombre  des  vulnéraires.  Quant  à  l'eau  de  la  Queue  de 
Cheval  ôz  des  autres  aftringcns ,  ce  n'ell  que  du  plileg- 
me  pur  ,  attendu  que  les  particules  aftringentes  ne 
fçauroient  monter  par  l'alembic. 

CXXXV.      ERUCA, 

T  A  Roquette  eft  de  trois  fortes  ,  l'nquatîquc  qui  croît  le  long 
^dcs  ruiircaux  i  la  {"auvage  qui  croit  dans  des  lieux  fablon- 
neux  ,  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ,  &  la  franche  qui  a  de  grandes 
fciiillcs  &  croît  d:ns  les  jardins  ,  celle-cy  cft  en  ufage  ,  quoique 
la  fauvage  foit  plus  piquante. 

Les  noms  font ,  Eruca  Brunsf.  Matth.  Cord.  in  D.Cuft.  Eruca 
live  Erucula  marina  major  &  Sinapi  8.  Tf»g.  Eruca  Sylvcftris 
FMfrhf.icfln,  Ion,  Sinapisalterum  genus  Fufchf.  Erucula  major 
Cord.htft.  Eruca  hnyaMutth.Lob.  Ued.  Eruca  major  C<»«».  Eruca 
latifoliaalba  fativaDJo/c.  C.B.i. 

Les   parties    officinales    sont 

Zafemence  ,  qui  eft  chaude  &  feche  extrêmement ,  ce  qui  fait 
qu'on  s'en  fcrt  pour  s'exciter  au  combat  amoureux  ,  &fepre- 
ferver  d'apoplexie.  Sa  racine  mife  fur  les  playes  attire  les  os  dé- 
tachés ,  &  en  mafticatoire  ,  elle  tire  beaucoup  de  pituite. 

Les     PREPARATIONS       SONT 
Zafentence  confite. 

*  La  Roquette  &  toutes  les  plantes  qui  portent  des 
bourfes  ou  des  cornes ,  font  comprifes  fous  un  même 
genre  ,  &  ont  toutes  une  faveur  acre  ,  mordicante  ôc 
pénétrante  ,  à  caufe  qu'elles  abondent  en  fel  volatile 
acre.  Après  la  moutarde  ,  la  Roquette  eft  la  principale 
de  ces  plantes  ;  de  toutes  les  efpeces ,  il  n'y  a  que  la 
femence  de  celle  de  jardm  qui  foit  en  ufage  ,  laquelle 
aune  faveur  aprochante  de  celle  de  la  moutarde  ,  ca 
qui  manifcfte  le  fel  volatile  acre ,  dont  çUe  eft  doutte^. 
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&  qui  lui  donne  le  première  rang  parmi  les  fcmcnccs 
antifcoibiiciques.  Ces  loitcs  de  lenienccs  ont  cela  de 
commode  que  duranc  l'hiver  ,  qu'on  ne  peut  avoir 
d'heibes  antileoibiiciqnes  vertes  ,  elles  peuvent  entrer 
dans  les  mcdicamcns  en  leur  place  ,  d'autant  que 
l'éeorce  les  déLn.l  contre  les  injures  de  l'air.  Exem- 
ple d'une  miftion  antileorbutique  qui  le  peut  faire  cii 
tems  d'hiver. 

Prene^i  pondre  fior/mchîcjuc de  Qjj^crcctAn  ,  dont  lefafran 
iie  watf  apéritif fah  la  hafe j  5.  ij.  fc7nc-nce  de  corhiearla, 
crelfon^Rocjnettei  moutarde  ,  de  chacun  5.  j.  aidé fuecotrîni 
?/mrhe  ,  cho'tfic  de  ihncim  9.  ij.  Mêlez  ie  tout  pour 
une  poudre  antiicorbutique.  Les  Chymiftes  qui 
ont  du  iel  de  Cochlearia  ,  &  les  autres  préparations 
femblablcs  fc  peuvent  pulFer  de  ces  fimples.  Le  Tel  vo- 
latile de  la  Roquette  ,  fait  que  cette  plante  eft  un  ad- 
mirable prefervatif  contre  l'apoplexie  ,  &  fa  femence 
avec  celle  de  moutarde  ,  ne  doit  rien  à  aiicun  remède 
tiré  des  trois  familles  ,  oii  la  mcle  avec  la  femence 
de  cumin  ,  pour  en  prendre  fouvent  le  matin  à  jeun  j 
ce  remède  défend  de  l'apoplexie  ,  fpecialement  les 
Vieillards.  Exemple  d'une  million  antiapople6tique. 

Ri.  Conferve  de  fleurs  de  fange  ^.  j.  /^.  racine  de  giri^ 
gemhre  conjite  5.  ii  j.  femence  de  mcntardc  ,  de  rocjuette  i 
de  cimiinide  chacun  5,  ].fiiccmp,epare'  5.  j.  f5.  cardamo- 
me,  cithcbeSy  cannelle,  de  chdcun  9.j.  efprk  de  cerifts  not~ 
res  une  dragrne  ,  avec  cjitantké  p^fante  de  frop  de  fleurs 
à'œillet ,  pour  faire  un  électuairc  ,  pour  les  Vieillards. 
La  dofe  eft  la  crtolTèur  d'une  chataiî^ne  le  raatiù  à 
jeun.  Le  gingembre  y  fert  auffi  pour  les  yeux  des 
Vieillards  ,  qui  font  ordinairement  foibles.  On  peut 
en  place  de  la  conferve  de  fauge  ,  prendre  la  conferve 
de  fleurs  de  romarin  ,  ou  de  primevère.  La  fe- 
mence de  Roquette  eft  un  célèbre  aiguillon  ,  pour 
exciter  les  hommes  froids  ,  ce  qui  fait  dire  à  l'Ecole 
de  Salerne. 

O     iiij 
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Excitât  ad  vénérera  tardas  emca  marhos. 
Solenander  feU.^.conf.  17.  la  confeiile  à  ceux  qui  font 
hors  d'état  de  rendre  le  devoir  conjugal ,  pour  avoir 
fait  l'amour  trop  jeunes. Cette  femence  entre  dans  l'é- 
le<5tuaire  de  magnanimité' ,  &:  les  autres  eledtuaircs 
iemblables  dont  on  fe  fert  pous  s'éthaufer. 

CXXXVI.     ERYNGIUM. 

LE  Panicaut  ou  Chardon  a  cent  têtes  ,  naît  dans  des  terres  en 
friche  ,  &  fablonneufes,  &  fleurit  en  luin. 
Les  noms  {ont  ,  Eryngium  ^nmnmTrag.Len.  Eryngiuin  mon- 
tanum  five  campeftre  Matth.  C^ft.  Eryngium  Tnfchf.  Cord.in  D, 
Tib.  Eryngium  Mediterraneum  Ger.  Eryngium  campeftre  Do^i. 
Cnfi.  vulgare  Cluf.  ht^,  Eryngium  carapeftre  Mediterraneum 
loi?.  Yulgare  C.B.i. 

Les    parties    officinales    sont 

Lu  racine  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  foleil  eft  dans  l'écre- 
vifle  i  elle  ell  hépatique,  néphrétique,  &  a'exiphaaïnque  ,  mé- 
diocrement chaude  &  fcche  ,  apcritive  &  difculîîve.  Son  ufagc 
principal  ell  dans  les]obftru(ftions  des  mois  des  femmes, des  reins, 
du  foie  ,  du  pore  biliaire  ,  de  la  rate  &  des  autres  vifceres  ,  elle 
convient  par  cette  raifon  à  la  jauniiFe ,  &  faivant  Galien  ,  à  iai 
Colique, 

Les       PREPARATIONS       SONT 
LA  racine  confits, 

*  De  coûtes  les  efpeces  d'Eryngiam  ,  il  n'y  a  que 
la  femence  &c  la  racine  de  celui  à  fleur  bleue  ,  qui  en- 
tre dans  l'ufage  de  la  Médecine  ,  la  femence  eft  un  re- 
mède fcur  pour  les  maris  impuilfans  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  la  prenne.  Voyez  foreJL  llv.  26.  obf.  18. 
La  racine  confite  a  coutume  d'ctre  aufli  prcfcrite 
dans  les  éleduaires,&  les  trochifques  Vénériens.  Ou- 
tre ces  vertus  qui  regardent  la  confervation  de  l'eG* 
pecc  j  il  y  en  a  beçucoup  d'autres  daiis  r£ryn2ium;j 
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qui  conccvncnc  la  conlcivation  de  l'individu,  car  c\lt 
un  antiniphrcciquc  excellent  ,  qui  étant  bû  en  dcco- 
<ftion,  poulie  l'urine  puillamment  ,  deterge  ik  entraîne 
le  fable  des  conduits  urinaircs  &c  des  reins.  On  ne 
manque  gucres  de  l'ajouter  aux  remèdes  contre  l'ob- 
ftrudlion  ou  la  rétention  des  mois  des  femmes.  La  ra- 
cine d'Eryngium  e(l  du  nombre  des  cinq  racines  ape- 
ritivcs  ,  ulicées  dans  les  tumeurs  ,  &  les  enflures  des 
vifccrcs  ,  caiifées  par  des  humeurs  acides  croupifïan- 
tes.  Elle  eft  hépatique,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  corrige  le 
fang.  Voici  une  opiate  tres-recommandée  pour  les 
maris  maleficiés. 

R!.  Cottfervc  de  ratine  d'Erhiglurriy  de  fatyrluniide  cha^ 
cun  5.  n'j.  y tngembre  z-crt  confit ,  écorce  de  citron  confite  3 
de  chacun i  5*  ^*  ^^fi^ftdès  douces,  phnonSi-ptflachcs,  avel-- 
laines,  de  la  poulpe  de  dattes  vertes  ,  de  chacun  ^.j.  priape 
de  taureau  ,  tefllcules  de  lièvre  ,  de  chacun  demie  once  ; 
Je?nence  depafienade,  de  cardon^  de  roquette  ,  de  moutarde^ 
de  chacune  7^.],  poivre  blanc,  galanga,  canelle  ,  de  chacun 
g.  (5.  pilez.  &  mêlez  le  tout  pour  faire  un  éleU:uaire  fui- 
i/ant  l'art.  Quand  il  s'agit  de  corriger  l'impuiffance 
des  maris ,  on  a  befoin  de  deux  fortes  de  remèdes  , 
fçavoir  de  ceux  qui  ont  la  vertu  d'augmenter  la  fc- 
mence  ,  comme  les  amandes  ,  les  pignons  ,  les  pifta- 
chcs  ,  les  noix  confites  &c.  A  quoi' on  mêle  ceux  qui 
ont  la  vertu  de  communiquer  quelque  chofe  de  cha- 
touillant ,  à  la  même  femence  ,  ces  derniers  doivent 
contenir  un  fel  volatile  acre  ,  lequel  fe  trouve  dans  les 
aromates  ,  &  les  femeuces  cy-delFus. 

CXXXVII.    ERYSIMUM. 

L'Eryfuimm  croît  le  long  des  chemins  ,  &  flcmit  en  Juillet  & 
Aoùr. 
Lesnoms  font,  Eryfimum  i.  T^b.  vulgarc  C.  B.  Idoa  Ait^tth, 
Cord,  in  X).  ton.  Ycibena  fœm.i;ia  &  finapi  7.  Trag, 

O    V 
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Les    parties     officinales    sont 

L»  femence  8i  r herbe  :  elle  eft  chaude,  dcflîcative,  atténuante, 
apcritive  ,  &  bcchujue.  Son  principal  ufagc  eft  de  tirer  les  mu-i 
cilages  des  poumons  ,  &  de  remédier  à  la  toux  invétérée. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Zefirop  de  Eryfîmo  de  Lobelius. 

*  L'Eryfimum  eft  une  plante  qui  porte  des  goulîes 
Jrcmplies  d'une  femence  fcmhlable  à  celle  de  la  ro- 
quette &  du  thlafpi.  Elle  eft  doliée  d'un  fel  volatile 
acre  ,  &  pénétrant  *  qui  fe  connoît  à  fa  faveur  acre  Sc 
amere  j  c'eft  de  ce  fel  que  cette  femence  tient  fa  vertu 
atténuante  ôc  incifive  ,  qui  la  rend  propre  dans  l'aftll- 
me  ôc  dans  les  toux  invétérées  j  où  il  s'agit  d'incifer, 
&  de  rendre  fluide  la  matière  craflTe  &  fangcufe  des 
poumons  pour  la  fortir  de  la  poitrine  î  par  cette  rai- 
fon  3  le  firop  de  Eryfimo  ,  de  Lobelius  ,  eft  un  remède 
éprouvé  dans  i'afthme  ,  &  les  autres  afFeétions  des 
poumons  ,  caufces  par  une  humeur  grofîiere  ,  &  fpe- 
cialement  dans  renroucment  qui  procède  du  trop  d'iiu- 
me6tation  des  bronchies  ,  &  de  la  trachée-artere  ,  par 
l'abondance  de  la  limphe  qui  perce  les  tuniques  de 
ces  parties.  La  compolition  de  ce  firop  dont  l'Ëryfi- 
mum  fait  la  bafe  ,  cil  dans  Sermc-tlh.  i.  de  Ja  pmtlqne 
part.^.  ch,^.  pag.'^6o.  L'herbe  nommée  Arums  prépa- 
rée avec  le  vinaic^re  qui  convient  aux  mcmes  maladies 
que  l'Etyfimum  fait  voir  ,  que  leur  vertu  confifte  dins 
l'acrimonie  de  leur  fel  volatile.  La  femence  d'Eryfi- 
mum  eft  encore  fpecifique  dans  l'ifrhune  ,  ou  fupref- 
fion  d'urine  :  la  prife  eft  d'une  dragme  en  poudre 
dans  du  vin  blanc  ,  ou  quelque  autre  vhtcul'^'  apro- 
prié.  Voyez  Fonfcca  th.  i .  corîf.  Cf6.&  ï oo.  Son  ufige 
externe  eft  contre  les  cancers  ,  &  les  mmeucs  ocidtes 
9U  fchirrheufes.  On  la  pile  dans  un  murcier  de  ploirii 
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avec  du  miel  en  conlifteiicc  d'oni; Lient  ;  on  fc  fcic 
d'un  moiticr  de  plomb  pour  préparer  ces  fortes  d'on- 
i^ucnts  ,  à  caufc  que  le  plomb  abforbe  l'acide  qui  pc- 
ciic  dans  les  cancers  ôc  les  fLhirrcs  ,  &  ces  ongiicus 
font  toujours  gris  recevant  cette  couleur  là  du  plomb. 

CXXXVII.     EUPATORIU  M. 

IL  y  a  trois  fortes  d'Eupatoirc  ,  Celui  des  Grecs  cjui  cft  l'^^grl- 
inoinc  ,  l'Eiipatoire  Je  Mcfuc  ,  ou  l'agcratum  ,  &  l'Eupacoiic 
cannabin,  qui  clt  de  celicu-cy 

Les  noms  (ont ,  Eupatorium  Cannahinum  C.B.l.  herba  S.  Ku- 
nigundis  ,  Tr«?.r;<^,  Eupator.  aquaticiiin  Gefn.  SnUia  Bmnsf. 
Eupacorium  vulgarc  Mm  th.  Dod.  C^tjl.  Eupatorium  adulccrinum 
Tufthf.  Euparorium  Aviccnna*  creditum  ,  Lan.  c^m.  Gannabina 
aquacica  mas  Leb.  Cctce  herbe  aime  les  marcts,&  fleurie  en  Juin 
&  luillct. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  fleurs  :  les  faillies  rarcircnt.  Cette  plante  eft  chaude  & 
dcflicativc  ,  d'une  faveur  qui  tire  fur  l'amer  ,  atténuante  ,  fub- 
aftringente  ,  hépatique  &  vuhicraire.  Son  ufagc  ell  dans  la  ca- 
chexie, les  catarrhes,  la  toux,  &  lafupttllion  du  flux  menfhual 
qu'elle  provoque  ,  même  extérieurement ,  en  forme  de  bain,  elle 
entre  exterleuremenc  dans  les  remèdes  vulnéraires. 

Les       PREPARATIONS     SONT 
L'e»u  desfeuHlei  &  des  fleurs  ;  les  trochifques  àe  Eupatortû^ 

*  L'Eupatofre  Cannabin  feroit  mieux  nommé  chart" 
vre  bâtard  :  les  fleurs  font  plus  en  ufage  que  les 
feuilles  ;  on  dit  que  cette  herbe  a  pris  fon  nom  d'un 
Roy  d'Egipte  ,  foit  Antiochus,  foit  Ptolomce  qui  fût 
furnommé  Eupator  ,  &  inventeur  de  cette  plante.  De 
même  que  le  Telcphium  a  tiré  le  fien  de  Telephuà  Roy 
de  Myfie  ,  qui  s'en  étoit  fervi  pour  guérir  fes  bleflu- 
res  ;  Lyfimachus  Roi  de  Ma:edoine  ,  a  pareillement 
«lonnc  ton  nom  à  la  Lyiîmaçhia  j  quelques  uns  veu« 
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lent  qu'on  dife  Eupator'mm  par  corruption  A'Epato-^ 
rhirn  ,  à  caufe  de  Tes  vertus  hépatiques  ,  parce  qu'effe- 
ftivcment  cette  herbe  remédie  aux  maladies  invété- 
rées du  foye  &  de  l'eftomac.  Mindererus  dans  fa  Mé- 
decine militaire  ,  loué"  la  decodion  de  cette  plante, 
comme  fpecifique  dans  les  tumeurs  du  foye.  On  en 
boit  pour  émouvoir  les  mois  &  guérir  la  cachexie 
des  filles  i  fur  quoi  Gefncrm  Uv.i,  dcfes  ephres pag.Gi. 
raporte  im  fait  tres-nngulier.  Un  certain  malade  ,  dit 
cet  Auteur  ,  ayant  bii  d'une  decoélion  des  fibres  des 
racines  d'Eupatoire  dans  du  vin  ,  fût  purgé  en  une 
heure  de  tems  par  les  urines  &  parles  felles  ,  &  vomît 
douze  fois  beaucoup  de  matières  pituiteufes.  Il  ajoute 
que  ce  fimple  eft  un  purgatif  beaucoup  plus  fcur  que 
TeUebore  j  l'Eupatoirc  eft  un  vulnéraire  fameux  qui 
fonde  ,  8>c  guérit  puiiïâmment  les  playes  ,  fur  tout  les 
récentes. 

CXXXIX.    EUFRAGIA. 

L'Eufiraife  croie  dans  des  lieux  fablonneux  &  cxpofés  au  foleîl  ^ 
fleurie  en  7uin,  Tuilier,  &  Août. 

Les  noms  font ,  Euphrafia  vulgaris  feu  Officuiaruai  C.  B.  i. 
Euphragîa  aiba  B»'/<?i^f.  £ufrag'.a  M.rr/^i.  C<ï/î.  Eufragia  &  Eu- 
phrafia  Fnfchf.  Dod.  Lob.  Tub.  Ger.  val^aris  ,  ton.  Eupjvtaiia  Ar- 
gentineiafium  vel  z.  &  6.  Trag.  Ophth'almica  five  oCulariâ  aliis. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  -,  l'Eufraife  eft  ophthalmîque  &  cepha- 
IlquejChaude  &  fcche,  aftringente,  dlfcuflive,  &  d'une  faveur  un 
peu  acre  ,  elle  eft  ufltée  dans  les  cataradles  &  les  tecebres  des 
yeux  ,  &  dans  la  diminution  de  la  mémoire.  • 

Les    PREPARATIONS    sont 

ta  conferve  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  :  l'eau  de  la 
plante  entière  cueillie  en  Tuin  :  l'efj'tnce  préparée  avec  l'cfprir 
devin;  le  vin  d'E»fr(ii[e  ^^%  l'jjtfviriO»  des  {omniites  pour  ïà 
feoiflQu  ordinaire. 


La    P  h  y  t  o  l  o  0  t  e.  211 

*  L'Eiifraifc  crt  nommée  p.ir  excellence  ophthalmi- 
quc  ,  oculaire  ,  &:  LtwilncUa  à  caufe  de  fcs  vertus  dans 
les  maux  des  yeux  ;  c]ui  font  trcs  -  grandes  fuivant 
Marthn);in  d^ns  fa  pratique  Ciiymiatriquc,  ch.i^.  §.i. 
6~  2..  &i  Gibclchovcriis  £e«f.  3,  c^rrff.jo.  dans  les  Scho- 
l'ies  ,-Arnuuld  de  Villeneuve  ,  donne  im  vin  d'Eufraifè 
aimirablc  pour  fortiticr  la  vue,  il  fliit  verferdu  rncût  : 
fur  l'herbe  ,  &  par  le  moyen  de  la  fermentation  ,  le 
vin  fe  charge  des  vertus  de  l'Eiifraifc.  Il  cft  trcs-propre 
pour  l'ufagt:  des  Vieillards  &  éclaircir  la  vue  ;  quel- 
ques uns  font  infufcr  du  vin  avec  les  fleurs  d'Eufraifc, 
mais  il  vatit  mieux  le  faire  fermenter  avec  la  plante 
comme  Arnaud  de  Villeneuve  :  la  conlervc  &:  l'eau 
fimple  d'Eufrfiife  qvh  les  mêmes  vertus. 

CXL.      FABA. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  defcvcs,  fçavoirla  vulgaire,  le  phafcoîe, 
&  le  Lupin,  la  fcve  vulgaire  cft  commune  ou  fauvage  ,  la  pie- 
niicrc  cil  grolFc  &  petite ,  c'cft  de  cette  dernière  donc  nous 
avons  à  parler  ici. 

Les  nonnionx.,  Faba  Brunsf.Ta,b.  M^tth.  Tufch.,  Cord.  inT). 
Lon.Ciift.  C»tn.  laba  vulgaris  Trag.  Tnfiljf.  Cord.kiji.  Boonafive 
Phafeolus  major  Dflii.  Faba  majonecenciorum  C.'B,  i. 

Qiielques  uns  prétendent  que  nos  Fcvcs  ne  {"or>t  point  celles 
des  Anciens  ,  ce  cjui  (c  connoit  A  la  figure  des  nôtres  ,  qui  eft 
tout  à-fait  difcrentedcs  dcfcriptions  des  Auteurs  ;  mais  comme 
cette  diff  rcnce  peut  venir  des  teiroirs,  fuivant  Gafpard  Kauhin^ 
le  plus  fçavnnc  Botanille  de  nôtre  liécie  ,  puis  qu'elles  viennent 
en  certains  lieux  plus  plates,  &  plus  grandes,  &  en  d'autres  plus 
petites  &  plus  rondes  i  il  elt  inutile  de  nous  y  arrêter,  &  iinous 
fafit  de  fçavoir  ,  qu'elles  ont  les  mêmes  vertus. 

Pythagoie  défcndoit  à  tes  Difciples  de  manger  des  Fèves  » 
parce,  difo;t-il  ,  que  les  taches  roires  qui  font  fur  leurs  tleurs  , 
ont  quelque  chofe  de  lugubve  ,  &  que  les  amcs  des  trepalicz  y 
der\eurcnt.  On  croît  que  la  fève  émoulTe  l'efprit  ,  &  caufe  des 
fonces  turbulcns. 
41  Y  a  aux  Indes  une  ^éye  purgative  ,  dont  Çi»fit(i  fait  mea- 
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tion  ,  dans  fon  fécond  livre  des  Exotiques  ,  mais  comme  elle 
ii'cll  point  en  ufage  parmi  nous ,   il  feroic  inutile  d'en  parler. 

Les    parties    officinales    sont 

La  farine  des  grofles  Péves-,  let  Fèves  bxtu'ès  ;  la  févc  eft  rc- 
frigcrative  ,  cmpUltique  ,  defllcative  ,  incraflante ,  abfteriîve  , 
Utile  intérieurement  dans  la  diarrhée  &  la  lienterie  ,  &  extérieu- 
rement pour  eff  iccr  le  hâlc  &  les  rolTeurs  de  la  peau  ,  &  diflîper 
les  contufion?.  La  decoftion  des  gouffes  vertes  cft  bonne  en  in- 
jection contre  l'acrimonie  de  l'urine.  ^ 

Les      PREPARATIONS      SONT 

• 
L'efl«  des  fleurs  ,  qui  eft  tres-ufîtéc  pour  cfFacer  les  taches 
Tifage,  &  embellir  ;  le  fel  tiré  des  cendres   de  la  paille  ,    eft  un 
excellent  diurétique  célèbre  dans  l'hydropifie  >  le  calcul ,  &  la 

rétention  d'urine, 

*  Les  Féves  font  grandes  ou  petites  ;  leur  farine 
entre  ordinairement  dans  les  cataplâmes  difcuflifs  & 
émolliens  j  étant  cuite  avec  du  vinaigre  &  de  l'eau, 
ou  oxicrat  en  confiftcnce  de  cauaplâine  ,  eft  un  remè- 
de éprouvé  dans  l'inflammation  &  la  tumeur  des 
tefticulcs  caufées  par  des  coups ,  des  chiites  ,  &  des 
contufions.  Voyez  Rivière.  Faber  recommande  le 
même  cataplâme  contre  les  tumeurs  dures  &  fchir- 
reufes  du  Scrotum.  En  voici  un  d'un  habile  Médecin  , 
éprouvé  en  ce  cas. 

iji.  Farine  de  Féves  ,  6ç  de  femence  de  Cumin  ,  ce 
qu'il  faut  de  chacune  ,  vinaigre  diftilé  ,  vin  blanc  ,  cç 
qu'il  faut  de  chacun  ,  pour  faire  un  cataplâme  fuivanC 
Part ,  à  apliqucr  fur  la  tumeur  des  tefticulcs. 

L'eau  des  fleurs  des  féves  diftilée  au  bain  marie,  eft 
un  cofmetique  excellent  qui  entre  dans  le  fard,  &C 
fert  à  effacer  les  lentilles  &  tâches  du  vifage  ;  l'eau 
diftilée  des  gouftes  eft  néphrétique,  &  pouffe  puifTam- 
ment  par  les  urines  ;  Enfin  le  fel  tiré  de  la  paille  par 
iucineratioii  eft  fpecifîque  contre    l'hydropifie  >  5< 
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étant  réduit  en  forme  de  Iciîivc  avec  une  eau  conve- 
nablcj  on  en  donne  à  boire  aux  hydropiques  3  ce  qui 
Vuidc  leurs  eaux  par  les  urines. 

CXLI.     FABARIA. 

C Etre  plante  cft  une  cfpccc  de  joubarb:  ,  qui  croît  dans  de» 
'ikux  pierreux  &  proche  les  murailles  ,  elle  fleurit  en  Juillet 
9i.  Août. 

L::s  rtflms  font  ,  Thelcphium  Tulgarc  CB  t  Fabaria  j;Vf<»//^. 
Telephiura  /vîntth.  Lob.  Tab.  Caji.  C^tn.  Tclcphiuni  album 
jHftf,  Acctabulum  altcium  Cord.  m  D.  Album  fufch.  icon. 
Eabainvcrfa.  /,o,' .  Tcicphuun  alterum  fivc  CrairulaDc*/.  vulgare 
fivc  fccandum.  ln^.H'jt.  Ciallula  feu  taba  invcrfa  Qcr.  Cotylc- 
donaltaainû;^/t-".  Co/-  Sctophularia  média  vcl  3.  Brunsf, 

Les     parties    officinales    sont 

Les  feiiilics  ("alcmcnt.  Cette  herbe  eft  froide  &  humide, 
fuivan-  ivlatchiole  ,  froide  &  fechc  ,  fuivant  Dodomut  :  elle  eft 
vulncL  -'ic  ,  aftvingcnte  ,  mondificative  ,  &  bonne  particulière- 
ment pour  fouder  ks  crofions  des  inteflins  caufces  par  la  dvfcn- 
terie  ,  &  les  iiLcrcs  de  la  matrice  ,  elle  guérit  les  hernies  ,  efface 
les  tjchcs  de  la  peau  ,  Se  remédie  à  la  brûlure.  On  croit  que  la 
racine  dcccttephnte,  fufpenduë  entre  les  deux  épaules  guérit 
les  hemorrhoïdcs. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
t'eau  des  feiiilles  &  des  fleurs. 

*  Le  Telephium  qui  eft  le  nom  le  plus  ufite  de 
cette  herbe  ,  efl:  à  fleurs  rouges  ou  à  fleurs  blanches  3 
c'cft  une  cfpece  deredura,&  par  confequeat  une  plan- 
te refrigerativCj  dont  la  vertu  confîfte  dans  un  fel  vo- 
latile délayé  par  beaucoup  de  phlegme.  Son  ufage 
interne  eft  rare  ,  on  l'employé  feulement  en  topiques  \ 
6c  on  ne  l*apellc  vulnéraire  que  parce  qu^étant  pilée 
&  apliquéc  fur  les  playes  3  elle  foude  puiflammenr, 
Tabemi^montnmu  >   la  fait  entrer  dans  un  onguent  ex-^ 
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cellent  &  d'un  grand  ufage  j  quelquefois  on  en  fait 
boire  la  decodbioii  ,  ou  bien  on  la  reçoit  en  forme  de 
cliftcre ,  après  les  remèdes  généraux  ,  pour  foudcr  les 
ulcères  des  intcftins  dans  lu  difenterie  ,  ôc  fouvent  on 
y  ajoute  la  grande  confonde  ,  &  les  autres  vulnéraires. 
Cette  herbe  eft  auffi  apellée  fcrophulaire  moyenne  ,  8>C 
ne  cède  rien  aux  autres  fcrophulaires  en  vertu  contre 
les  hemorrhoides  :  Solenander  feEi.  4.  conf. 10.  recom- 
mande la  racine  deFabaria,  cueillie  au  commence- 
ment du  printcms  qu'elle  commence  à  paroître  avec 
les  boutons ,  puis  il  fait  piler  le  tout  avec  de  l'huile 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb,  s'il  y  a  inflammation, 
ou  ardeur  ,  finon  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
quelque  autre  matière  ,  &  il  aplique  le  tout  fur  les  he- 
morrhoides ,  enflammées  3  douloureufes  ,  ou  aço^n-? 
pagnécs  de  quelque  autre  fymptome, 

C  X  L  1 1.      FICUS. 

LE  îigmer  eft  un  arbre  aflcz  connu. 
^     Les  noms  font  ,  Ficus,  B  umf.Trag.  Matth.  'Doâ.  Cord.hiji, 
Bdlon.  Lon.  Lob.  C^fi.  Talf.  Ger.  Ficus  fativa  Fi*fchf.  Communis 
C,  B.  I. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  Figues,c[n'oa  apelle  carica  en  Médecine,  lors  qu'elles  font 
deffechéesau  four  ,  ou  au  îoleil.  Ces  figues  font  chaudes  ,  & 
humides  ,  pectorales  ,  Scbechiques,  elles  remédient  au  fable  des 
reins  &  de  la  veffie  ,  vefidcnt  au  venin  ,  &  font  fpccifiques  dans 
la  petite  verolie  ,  &  la  rougeole  pour  poufîer  les  puftules  en 
dehors  ,  les  meurir  &  ramollir.  Elles  conviennent  aux  bubons 
pefti]enticls,&  les  femmes  en  Allemagne  ont  coutume  d'en  man- 
ger fur  la  fin  d:la  grofielTe  pour  faciliter  l'acouchement.  L'ef- 
prit  de  vin  brulc  fur  des  figu&s  ,  fe  boit  pour  calmer  la  toux  ;  les 
tigues  en  c:itaplâmc,s'apliquent  fur  les  hemorrhoïdes  ocultcs,& 
fur  le  ventre  dans  la  colique. 

*  La  figue  qui  eft  le  fruit  du  figuier  eft  d'une  faveur- 
fort 


La    Phytologte.  hj 

fort  doT-icc,  ^  faciéc,  j'cntcns  pailcr  des  figues  de  \'R:\- 
rope'  i  celle  des  Indes  ont  un  goût  à  peu  pics  fembla- 
ble  }  mais  elles  ont  cela  de  particulier  ,  que  ceux  qui 
en  mangent  rendent  l'urine  de  couleur  de  fang  ,  ce 
qui  fit  peur  aux  premiers  Matelots  «^c  Marchands  qui 
en  mangcrentjcar  ils  crcurcnt  qu'ils  pidbient  du  Tang. 
La  racine  de  gaj^nce  donne  la  mc-mc  couleur  à  l'uri- 
nc»comme  no'is  dirons  tn  (on  lieu.  Quant  aux  Figues 
de  France  elles  entrent  dans  les  repas ,  &  dans  la  Mé- 
decine ,  vertes  ou  feclies  j  elles  conviennent  toutes 
deux  aux  maux  de  la  poitrine,  &  des  reins  i  la  première 
ayant  tant  de  fimpathic  avec  les  derniers  ,  aufli-bien 
qu'avec  les  parties  de  la  génération  ,  que  les  remèdes 
propres  à  la  poitrine  font  également  propres  aux  reins. 
Ainfî  la  decodtion  de  Figues  qui  cfl  falutairc  dans  la 
toux  &l*âfthme,en  corrigeant,  tempérant,  découpant, 
&  tirant  la  limphe  vitiéc  ,  n'eft  pas  moins  convena- 
b\c  dans  la  douleur  néphrétique,  dans  le  calcul  ,  l'ul- 
ccre  des  reins ,  l'ifchuric  ,  le  pilîement  de  fang  &c. 
Les  Figues  ont  tant  de  raporc  avec  les  reins  ,  que 
quand  il  rcfte  quelques-uns  de  leurs  grains  dans  la 
decodion  ,  ils  fe  retrouvent  dans  l'urine.  L'efprit  de 
vin  brûlé  après  y  avoir  mis  macérer  des  Figues  ,  eft  un 
remcde  éprouvé  contre  la  toux  ,  l'enrouement  ,  Sc 
l'aprcté  de  la  gorge.  Si  on  fe  fert  d'efprit  de  vin  anifé 
jOu  medicamenté  de  quelque  autre  manière  conforme 
aux  poumons ,  le  remède  en  fera  meilleur.  Les  Figues 
font  fortir  puillamment  la  rougeole  &  la  petite  vérole, 
&  on  ne  manque  gueres  d'en  faire  boire  une  deco- 
ârion  avant  qu'elles  paroi ffent.  On  la  continue  enco- 
re après  l'éruption  pour  empêcher  que  les  taches  ne 
wftcnt  long-tems  ;  cette  decoârion  en  émoulTant  les 
pointes  de  l'acide  qui  abonde  dans  cette  maladie  , 
modère  l'ébullition  ,  3c  empêche  que  l'acide  ne  cor- 
rode &C  ne  creufe  trop  profondément  ;  on  tait  cuire 
ordinairement  les  Figues  avec  de  la  graine  de  mil,  qui 
Tome  L  P 
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n'clt  pas  moins  fpecifique  ici  que  les  figues.  Fcrejfc 
Hv.  6.  âefes  olfervations  y  écrit  que  dans  un  tems  que 
la  rougeole  vegnoit  fi  univeiTellcment  ,  que  pas  un 
enfant  n'en  ecoit  exempL  ,  il  les  guéri iToit  tous  avec 
la  decoétion  de  Figues  j  fi  oh  y  difîbut  du  firop  de 
fcabÎÉufeou  de  fcnoiiil  ,  la  boiiron  en  fera  plus  agréa- 
ble^ &  ces  fiiops  pectoraux  empêcheront  les  malades 
de  tomber  dans  la  phthifie  ,  qui  fuit  ordinairement 
lors  que  la  petite  vérole  fe  jette  far  le  poumon.  Com- 
me elles  font  outre  cela  vulucraires  elles  empêchent 
que  t'acide  ne  fafle  de  trop  grandes  foiïes.  Exemple 
d'une  de  ces  décodions. 

'S^.F^q^ues grajfes  n.  15.  graine  de  mil  %'^'/^-  raî' 
fins  paljes  g.  vj.  petites  cidre  le  tout  ddns  ce  cjn'îlfant 
d'eau  Jiinple  ,  &  dljfohtez  dans  la  colature  Jîrop  de  fca- 
hicufe ,  &  de  fenouil  de  chacun  5.j-/^.  Adêlez.  le  tout  pour 
la  boljjon  du  malade. 

Nous  avons  dans  My-^ftihus  armement,  chym.feB.i^, 
fag. 58e.  une  decodion  plus  compofée  contre  la  petite 
vérole  j  mais  comme  la  poulpe  de  tamarins  y  entre, 
laquelle  eft  purgative  ,  &  comme  la  purgation  ou  la 
liberté  du  ventre  ,  eft  mortelle  dans  la  rougeole  &  la 
vérole  ,  il  faut  s'abftenir  de  tous  les  purgatifs  pour  ne 
pas  tuer  ceux  qu'on  veut  fauver.  Lors  que  le  piilèment 
de  fang  furvient  dans  ces  mêmes  maladies  3  la  déco- 
ction de  Figues  y  eft  faluraire  pour  le  guérir  ,  &  pour 
le  prévenir.  On  dit  que  manger  trop  de  Figues  engen- 
dre des  poux  5  c'eft  une  ancienne  tradition  confirmée 
par  Henry  de  Héers  ohf.  23.  pag.  zyo.  Mais  Sehlzjus 
dans  fon  traité  des  Aiime7is  pag.  1538,  problème  i6<)4 
fçavoir  fi  les  Figues  engendrent  les  poux  ?  dit  que 
non  5  à  caufe  qu'il  n'y  a  que  Galien  qui  avance  cette 
propofition ,  &  que  l'expérience  prouve  le  contraire, 
Quant  à  l'ufaga  externe  des  figues  ,  elles  entrent  dans 
les  fomentations  ,  &  les  cataplâmes  émoUiens,  fupura- 
tifs  oc  maturatifs  3  Ôc  les  Chirurgiens  n'en  font  guère» 
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fans  y  ajouter  un  nonibic  Je  figues.  Elles  meuriflènc 
puidamnient  les  alxcs ,  &  font  fpecifiqiics  contre  les 
tumeurs  ,&:  les  inflammations  qui  arrivent  aux  gen- 
cives ôz  aux  racines  des  dcns,  qui  fupurent  Joucement 
&  infeniiblement  ;  car  Ci  on  y  apliquc  un  morceau 
de  Figue  crue  ,  ou  cuittc  fur  les  charbons  ,  la  tumeur 
fe  mcurira  d'aborj,  mais  avec  un  peu  de  douleur.  La 
decodion  de  figues  dans  du  lait ,  cil:  utile  dans  l'in- 
flammation des  gencives  ,  pour  arrêter  l'inflammation 
des  gencives  ;  pour  arrêter  l'inflammation  &  calmer 
la  douleur  Strobel^erus  fur  la  goûte  des  dcns  c.  5.  dit 
que  l'ufage  des  figues  les  gâte. 

C  XLII.      FILIl^ENDULA. 

LA  Filipendulaou  Saxifrage  rouge,elt,  à  ce  qu'on  croît,rœ- 
nanthé  des  Anciens  ,  puis  qu'elle  a  les  mêmes  vertus. 
Les   noms    {ont,  Filipendula  vulgaris   C.  B.  i.    Filipcndula 
Trag.  Dod.  Matth.   Cord.  hifi.  ton.  C*fi.   Tab.    Saxifraga  rubra 
G'T.  Ocnanthc  Cord.  in  D.  Lob,  Elle  croît  dans  les  prairies,  & 
fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiiilles  é*  la  racine.  Cette  plante  eft  chaude  &  deffica- 
tive,  atténuante,  abftcrfive,  aftringcntc,  rcfolutive  &  diurétique, 
elle  eft  en  uùge  dans  le  mucilage  tartareux  des  poumons  ,  des 
reins ,  de  la  vcflie  &  des  articles  ,  dans  la  colique  vcnteufe  ,  & 
les  Aucun  blanches  des  femmes  ;  on  l'aplique  extérieurement 
fur  les  tumeurs  des  hemorrhoïdes,  La  prifc  eft  d'une  dragmc. 
On  fait  un  firop  de  Filipendula  excellent  contre  les  flueurs  des 
femmes  ,  la  dofe  eft  d'une  once  à  l'heure  du  femmcii. 

*  La  Filipendule  croît  dans  des  lieux  incultes  8£ 
dans  les  forets.  Il  en  eft  une  de  montagne  ,  une  aqua- 
tique ,  &  de  plulleurs  autres  efpeces.  On  la  nomme 
faxifrage  comme  beaucoup  d'autres  plantes  qu'on 
croît  qui  font  propres  à  brifer  ou  à  chalfcr  le  calcul. 
'On  l'apelle  faxifrage  rouge  à  caufc  de  la  couleur  de 
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fa  racine.  Les  feuilles  &  la  racine  font  en  ufage  dans  le 
calcul  ,  &  contre  les  écrouelks  ,  en  clccoâ;ion  ,  ou  en 
forme  de  poudre  ,  on  y  ajoute  la  racine  de  fcrophu- 
lairc  &r  de  bru fc.  Sennert  llv.i.dcfapaB.  part.i .  cb.i^. 
donne  une  décoction  fouveraine  contre  lesécroiielles, 
dont  la  Filipendule  ,  &  la  fcrophulaire  fontlatafc, 
ce  remède  agit  en  refolvant  &  découpant  la  matière 
fcrophulcufe  ,  qui  eft  pouflecen  fuite  par.les  urines. 

C  X  L I  V.      F  I L  I  X. 

LA  Pougere  efl:  de  deux  fortes  ,  maie  &  femelle  :  la  fougci-e 
ma!e  ell  celle  dont  les  feuilles  fortcnt  de  plufîeurs  quciics  , 
&  la  femelle  ,  dont  les  feuilles  ne  partent  que  d'une  feule 
queue. 

Les  noms  de  la  Tougere  mâle  font,  JU'ix ^Brunsf.  vulgaris  T''^^* 
Itias  Matth.  Ftifchl.  Dod.Lin  Lob.  Cnfi.  T^b.  Ger,  femina  Gt/». 
C&falp.  Filix  non  ramofa  dcntata  C.B.i. 

Les  Koms  de  la  femelle  font  ,  îilix  Sylveftr.  Erunsf,  îilicîs  ma- 
jons  gcnus,  T»''!'^^.  ïil.  focmina  ,  ^iO'tth.  Fttfch.  Dod.  Lob.  Ca,fl, 
T«t.  G''^.  Thyliptcris  ,  rilix  fœminaCori. /'»  D.  Pilix  mas  ma- 
jor five  focmina  crédita  vulgo.  Cluf  Filix  ramofa  major  ,  pinnu- 
lis  obtufis  non  dentatis  ,  C.  B.  i.  L<i  lougerc  croît  dans  les  en- 
dioirs  les  plus  ombrageux  des  foiccs,  elle  cfl  verte  tout  l'été,  on 
y  trouve  de  la  grainr,  ;  la  nuit  de  la  faint  Jean  que  quelques- 
uns  ont  fo'ndeiarriiiflcr  pour  des  ufages  qui  me  {ont  inconnus. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  raeines ,  fur  tout  de  la  Fougère  femelle  ,  c'eft  une  plante 
confacrée  à  la  rate  ;  elle  eft  chaude,  feche  ,  amere,  aftringente,  & 
aperitive.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  obftrudions  des  vif- 
cercs,  fpecialemcnt  de  la  rate  &  de  la  matrice  j  le  mucilage 
qu'on  en  tire  eft  recommandé  extérieurement ,  confie  la  bru» 
Jure. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
Vextrait  àts  racines ,  &  l'efprit  fplenique. 

*  La  Fougère  mâle  &  femelle  3  fe  trouve  par  tout,. 
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ipccialemcnt  dans  les  licax  inculccs  :  la  racine  de 
l'une  ,  3c  de  l'autre  avec  toute  la  plante  ,  a  lieu  dans 
toutes  les  affldlions  de  la  rate  ,  &:  enlevé  la  palme  à 
tous  les  autres  végétaux  dans  ces  fortes  de  maladies. 
On  remarque  que  les  plantes  qui  conviennent  à  la 
ratc&  au  pancréas  ,  font  d'une  nature  tcrrcft::c  ,  dure 
&  lolidc  ,  elles  font  dedit^>;s  à  Mars  ou  à  Saturne  ,  &C 
ont  la  vertu  de  précipiter  l'acide  ,  d'où  dépendent  ori- 
ginairement les  maux  de  rate.  La  racine  de  Fougère 
efl:  fpecitîquc  contre  les  fchiiTCS  ,  ÔC  les  cnfleures  de  la 
rate  &  du  pancréas  ,  &  elle  entre  dans  toutes  les  po- 
tions, décollions  ,  ou  ellenccs  antifpleniqucs  ;  Forefte 
recommande  la  decoClion  de  cette  racine  avec  la  cuf. 
cure  dans  du  vin  ,  comme  un  fecrct  éprouvé  dans  les 
atfcdtions  de  rate.  Voyez  Scnnert  part.  4.  de  fa  pyat'i^ 
tjue  y  ch.  6.  pa^.  ^^S.  Voici  une  dcco6tion  cprcuvée 
contre  Us  fchirres,  &  tumeurs  dures  de  la  rate. 

Ri.  FjH£rre  avec  fa  raàncy  fabifieyd^/inthey  une  cjuamïté 
fti^fAnte  de  ch.icine  ,  faites  rttle  le  tout  dans  de  l'eau 
des  Forgerons  jhf;i' à  Ui  diminution  du  tic^'s  ,  (  il  cfl:  à  re- 
marquer que  les  fi  rplcs  d'une  nature  fixe  ,  demandent 
une  plus  longue  codiioa  ,  que  ceux  qui  coiitiennenc 
des  fels  volatiles  ,  ceux-cy  ,  comme  les  anrifcorbati- 
ques  acres  ,  fçavoir  le  cojhlearia  &c  le  crefi^jn,  n'ayant 
befoin  que  d'une  fimple  infufion  ,  ce  qui  fe  doit  ob- 
ferverdans  la  prefcription  des  remèdes  ,  )  ajoutez  d.est 
petits  raifins  pafts  ,  pour  donner  a  la  deceEiion  une  faveur 
agréable  feulement  fur  la  fin  ,  parce  que  les  raifins  s'ai- 
grilfent  en  cuifant  trop  ;  coulez  le  tout  ;  la  dofe  eft 
un  bon  verre  en  fe  metant  au  lit.  La  Fougère  entre 
outre  cela  dans  les  noUcrs,  fomentations,  &  deco6lion$ 
hypocondriaques. 
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,CXLV.      FOENICULUM. 

LE   Fenouil  croît  dans  les  jardins  ,  &  fleurit    en  Juillet  & 
Août. 

Les  noms  font  ,  Marathrum,  focniculum  5r«»j/.  Trag.Tufchf. 
Cord,  in  7).  Ta,b.  vulgnre  Ger.  rœniculuin  noflrum  -vulgare  , 
cjuibufdam  Hippomarachium  putatum  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fommités ,  Ia  racine  ,  qui  cft  une  des  cinq  aperitivcs ,  &  U 
fcmence. 

Les  fommités  font  chaudes,  deflîcatives  ,  aperitives,  rcfoluti- 
ves  ,  diurétiques  ,  carminatives  &  bechiques  ;  elles  fortifient , 
ieftomac ,  augmentent  le  lait  des  nourilTes  ,  aiguifcnt  la  vue  ,  & 
radouciflent  la  trachée  nrtcre. 

La  racine  &  la  femcnce  font  chaudes  &  tres-ufitées,  pour  difli- 
per  les  humeurs  &  les  vcns  ,  &  poufler  vers  la  circonférence. 
Outre  cela  la  fcmence  de  fcnoUil  a  coutume  de  s'ajouter  aux 
purgatifs  ,  tant  pour  les  corriger  ,  que  pour  chalTer  les  vens. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Zafemence  confite  ;  l'eau  tirée  de  la  plante  par  incifîon  ;  Veau 
àe  lufemence  qui  eft  un  excellent  ophthalmique.  VhmU  diftilée 
de  la  femence,  le  fel  par  incinération. 

*  Les  fommités  ou  Therbc  ,  la  tige  ,  la  racine  &  la 
femence  du  Fenouil  encrent  dans  l'ufage  de  la  Mé- 
decine :,  fon  odeur  ôcfa  faveur,  témoignent  aflez  que 
c'eft  une  plante  aromatique  doiiée  d'uu  fel  volatile 
doux  &  huileux  qui  abonde  fpecialement  dans  la 
femence  ,  &  fait  la  vertu  carminativc  ,  par  le  moyen 
de  quoi  elle  diflîpe  puifTamment  les  vens  de  Iefto- 
mac ,  des  inteftins  ,  &  des  autres  parties.  La  racine 
cft  la  principale  des  cinq  aperitives,  laquelle  convient 
également  à  la  poitrine  &  aux  reins  ,  attendu  qu'il  y 
a  beaucoup  de  raport  entre  ces  deux  parties  j  elle  re- 
médie à  la  toux  &  à  l'afthme  5  detcrge  Içs  reins  3  §C 
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empcchc  le  calcul  de  le  former  ,  cnranr  que  Ton  fcl 
acide  tempère  ,  corrige  l'acide  qui  fcrt  à  le  coaguler  : 
clic  guérit  encore  la  llranguric  cauféc  par  l'acide  ,  &C 
les  douleurs  de  reins  de  quelques  caufes  qu'elles  vien- 
nent. La  femence  &  toute  la  plante  ,  font  d'excellens 
ophthalmiques  propres  à  to'.ites  les  maladies  des  yeux. 
'"Les  femmes  grolles  en  ma  Jieiit  tant  pour  calmer  la 
toux  ,  &  les  autres  atf». Plions  de  la  poitrine ,  que  pour 
rendre  les  yeux  de  leurs  enfans  plus  clairs  &  plus 
beaux  ;  Bartolet  dans  Con  Encyclopédie  pa^.  171.  pré- 
pare l'eau  ophthalmique  qui  fuir.  Il  coupe  les  tètes 
du  Fenouil  ,  puis  il  remplit  de  fucre  les  creux  des  ti- 
ges ,  lequel  fe  refout  en  eau  durant  la  nuit ,  on  ramaf- 
Ib  cette  eau  le  matin  ,  qui  cft  un  fecret  merveilleux 
contre  plufieurs  maLiLlies  des  yeux.  Les  Nourrices 
après  avoir  mange  du  fenouil ,  fouflent  dans  les  yeux 
des  enfans ,  pour  les  rendre  plus  vifs  ,  &c  on  dit  que  les 
ferpens mangent  du  fenouil ,  pour  faire  tomber  une 
certaine  peau  qui  leur  couvre  les  yeux  au  Printems  , 
&  que  pcr  ce  moyen  ils  recouvrent  la  vue.  Voyez 
Aiindererm  dans  fon  Alocâ^îrUimch.T.  i.pag.  110.  Les 
Nourrices  qui  n'ont  point  de  lait  ont  recours  au  fe- 
nouil ,  &  fur  tout  à  la  femence  ,  &  on  remarque  que 
le  lait  qui  leur  revient  a  l'odeur  de  cette  plante  : 
AmatHi  Lufttaniis  cent.  6.  curât.  86.  recommande  la 
deco£tion  de  fcnoiiil  ,  comme  un  remède  éprouvé  en 
ce  cas  :  Helîdée  de  Pado'ûe  ordonne  pour  engendrer  le 
lait  ladecodlion  de  vers  de  terre  ,  dans  une  decoiftion 
de  fenoUil  j  certaines  femmes  fe  contentent  de  faire 
bouillir  des  feiiillcs  vertes  de  fenoUil  ,  dans  du  vin  ou 
de  l'eau  ,  dont  elles  font  leur  boilTon  ordinaire  ,  &  lie 
manquent  jamais  de  lait.  La  même  decodion  cft  fa- 
lutaire  contre  la  fupreiïion  des  mois  des  femmes.  Le 
fenouil  efl:  ftomachique  ,  parce  qu'il  facilité  la  digef- 
tion  ,  en  découpant  l'acide  ,  &  corrigeant  les  vens  5 
par  cette  raifoii  oji  prend  la  femence  de  fenoiiil  eu 
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cira<^é*î  après  le  repas  ,  la  decodion  de  fenouil  cft  en- 
core ctH.acc  ,  pour  fiiire  forcir  la  petite  vérole.  Le  lî- 
rop  de  fenouil  ,  &  l'eau  de  vie  fenouillée,  brûlée  avec 
du  fucre  ont  les  mêmes  vertus. 

FL  A  M  MU  LA. 

*  La  Flammula  a  été  omifc  par  Schroder,c*eft  pour- 
tant une  plante  d'un  grand  ufage  en  Médecine  ,  c'tft 
une  cfpcce  de  Clematis  qui  fe  cultive  dans  nos  jar- 
dins,quoi  qu'elle  crollfe  fans  culture  en  quelques  lieux 
d'Allemagne.  Sa  faveur  eft  fi  acre  qu'on  fe  fert  de  cette 
plante  ,  comme  d'un  cauftique  pour  exciter  des  vefîies 
&  des  ampoules.  L'acrimonie  du  fel  dont  elle  abon- 
de ,  la  fait  regarder  par  les  modernes,  comme  un  fpeci- 
fique  contre  le  Scorbut ,  les  Holandois  en  font  beau- 
coup de  cas  ,  &  Llnclanm  dans  fon  Collegmn  prlodriim, 
fur  ta  pratique  chymiatrique  d'Hartman  ,  lui  atribuc 
la  cure  entière  du  Scorbut  :  on  la  prend  en  fubftance 
avec  du  vinaigre  en  forme  de  decoftion  ou  d'infafîon, 
ou  bien  on  verfe  de  bon  vin  deiTus  ,  puis  on  diftile  le 
tour  par  un  alembic.  On  tire  par  ce  moyen  l'efpric 
ou  le  fel  volatile  de  la  Flammula  raclé  avec  l'efprit  d« 
y'm  y  ce  qui  fait  un  antifcorbutique  merveilleux. 

CXLVI.    FOENUGRiECUM. 

LE  Fenugcec  eft  domeftiquc  ou  fauvage,  le  premier  efi:  le  plus 
uûté. 

Lei  noms  font  j  Icenum  Grxcum,  Trug.  M.itth  Leb.  Lon.Dcd. 
CAjf.  C^w.  FcEiia-giscum,  Fufchf,Cord.in  D.  Icenura  gvaecum, 
facirum  C.B.  i. 

Les    parties    opficinales    sont 

lA  femtnce  du  Fenu-grec  domeftique  ;  elle  eft  chaude  ,  fcche, 
cttio'licnte,  digeftive,  &  anodine,  elle  meurit  &  rcfout ,  &  eft  fi 
uficée ,  <ju  ii  ne  le  fait  point  de  cstaplime  en  Chirurgie  oa  i^ 
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Pcnu-grcc  ou  fon  nmcila^^c  n'aycnc  coiiiumc  d'entrer.  Il  entre 
fpccialcnuin  dans  les  clyiitrcs  cniolI'fDs  ,  pour  cmcull-r  l'acri- 
juonic  d. s  humeurs  &  radoucir  l'érolion  des  intcllins.  Le  nicmc 
mucilage  aplic]uc-  fur  les  contufionsdes  yeux  ,  les  difllpc  puif- 
fammciu.  N'oyez  Haicman. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Le  mucilage  qui  fc  tire  ,  par  le  moyen  de  la  codlion  de  U 
femcnce  dans  de  l'eau. 

*  Il  n*y  a  que  la  flmcncc  du  Fenu-grec  qui  foie 
en  ufage  ,  &  toujours  extérieurement.  On  en  tire  le 
mucilage,  comme  de  la  fcmence  de  coin',  pour  ajouter 
aux  fomentations  ,  iSv:  aux  cataplâmes  dans  l'intention 
de  diiîîpcr  ou  de  mcurir ,  &:  il  remplit  feurement  ces 
deux  vues.  Ce  mucilage  enduit  fur  les  parties  ,  apaifc 
la  douleur  &  l'mflammation.  On  ajoute  la  fcmence 
de  Ftnngrec  aux  décodions  àcs  lavemens  ,  pour  ra- 
mollir les  matières  endurcies  ,  &;  tempérer  l'acrimo- 
nie des  humeurs  qui  corrode  fouvcnt  les  inteftms. 

CXLVII.     FRAGARIA. 

IEfraifiereft  alTez  connu  ,  il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 
^     La  noms  font,  Fragaria  Brunsf.  TrJig.  Maith.  Fttfchf.  7)od. 
Lon.    Lob.  Caff.  Ger.  îrag-iiia  vulgaris  C.  B,i.  Fragula  Cerd.h'Jl. 
ïragula  &  Trifolium  ïragiferum  T<ib. 

Les    parties     officinales     sont 

Les  futiles  ,  &  Us  fruits.  Les  premières  font  rafraichiiïantes 
&  fcchf<;,  un  peu  aflringcntcs ,  diurctiqucs  ,  &  ufitces  fur  tout 
dans  la  jaunilTe,  dans  les  gargarifmcsjcs  bains,  &  les  cataplâmes. 

Les  fraifes  font  rafraîchi itintes  &  humides,  fplcniques,  &  né- 
phrétiques ;  elles  rcfiftent  au  venin  i  mais  cefiuiîeit  ajfcà  fe 
«oironipre. 

Les    préparations    sont 

l^tdH  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs ,  qui  fert  pour  effaceî 
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les  taches  du  vifagc  ;  l'eau  de  fraifes  qui  eft  bonne  pour  étein- 
dre la  foif  des  fcbricirans  ,  &  pouffer  par  les  urines  j  Le  firop  du 
fuc  de  fiaifcs  j  l'efprie  du  même  fuc  fermenté  ;  lu  teinture  àzs 
bayes  avec  l'eau  propre. 

*  Le  Plaider  cft  une  efpece  de  trcfle  qui  porte  trois 
feuilles  ,  &  du  fruit  qu'on  nomme  fraifes  ,  lequel  eft 
plus  connu  à  la  table  qu'en  Médecine.  La  racine  & 
les  feuilles  font  feules  en  ufage.  C'eft  une  plante 
hépatique  falutaire  dans  la  corruption  du  fang  ,  ce 
qu'on  apelle  intempérie  du  foie  ;  on  a  coutume  de 
l'ordonner  par  cette  raifon  dans  la  cachexie  ,  la  jau- 
nilTe  &  les  autres  maladies  de  cette  nature.  Lindanus  y 
affure  qu'elle  eft  merveilleufe  pour  rétablir  le  foye  ,  ôc 
la  conftitution  du  fang.  On  ufe  de  la  decodtion  de 
Fraifier  avec  des  raifins  palTes,  pour  la  boilîbn  ordinai- 
re y  en  voici  une  formule  tirée  de  Rulandus  dans  fes 
curations  Empiriques. 

iÇi.  Fraifier  M.  ij.  raîfins  pajfes  ^.  iv.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l'eau  de  fontaine  pour  la  boljjofi  ordinaire.  Il 
recommande  cette  decodion  dans  la  jauniiîe  ,  &  les 
autres  cachexies  ,  &  il  ajoute  quelque  fois  un  peu  de 
canelle.  Le  même  Auteur  a  guéri  une  fille  affligée 
de  l'afthme  &  de  la  toux  ,  avec  la  potion  qui  fuit. 

^i.  Fraijïer  M.  iij.  realijfe  ^.J^.  raijlns  pajfes  5.  iij. 
candie  J.  j.    Faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  fimple. 

Il  a  pareillement  guéri  une  ideritie  invétérée  d'un 
homme  de  40.  ans  ,  avec  cette  autre  decodion. 

'BfL.  Fleurs  de  petite  centatirée y  fraifier,  de  chacun  M.  /. 
/idete:^  tnfufer  le  tout  durant  trois  heures  dans  de  l'eau  & 
du  vin  5  de  chacun  Vû.iîj.  Puis  faites  cuire  le  tout  à  petit 
feu  ,  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  ,  le  malade 
en  beuvoit  huit  onces  tous  les  matins  ,  ce  qui  le  fit 
fuër ,  &  il  fut  guéri.  Les  Fraifes  font  néphrétiques  , 
elles  purgent  les  reins  &:  chaflent  la  pierre  ;  mais  com- 
me elles  font  en  même  tems  humides  &C  rafraichillan- 
ccs ,  elles  caufent  diffeieus  fimptomcs  dans  la  mailè 
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i  fang  ,  Içuvolr  des  cftcivcfccnccs  ikdes  fcrraeiita- 
ons  viticxs  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  ordonne  rarement, 
iiartliolin  f<f«A.  j,.  hif^.^y.  atribuë"  au  Frailicr  une  vertu 
uiaphoretique  ,  mais  il  cft:  fcul  de  fon  fcntiment. 

CXLVIII.    FRAXINUS. 

LE  Frêne  cft  de  deux  cfpcces  le  grand,  &  le  petit.  Le  premier 
cft  le  plus  ufitc. 

Les  noms  font  ,  Fraxinus  Erunsf.Trug.  Matth,  Loti.  Lob.  T*K 
Caji,  Fraxinus  cxccKior  C.  l^.i. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Forets ,  il  fleurit  en  Avril  &  May,  & 
porte  fa  fcmcncc  en  Automne. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  feuilles  ;  Vécorce  ^  le  bois  ,  la  femcnce  ;  les  feuilles  font 
dcflicativcs  &  bonnes  contre  les  morfurcs  des  fcrpens.  L'ecorcc 
&  le  bois  font  dclFicatifs  &  attcnuans  ,  fpecifîques  pour  ramollir 
ks  duretés  de  la  rate  ,  diurétiques  &  Lithontriptiques  à  mer- 
veille. On  dit  que  le  bols  coupé  le  jour  de  f.iint  lean  ,  guérit  les 
playcs  &  les  contulions  en  les  touchant  feulement  :  il  faut  le 
couper  fuivant  les  uns  ,  avant  que  le  folcil  foit  levé  ,  8c  fuivanc 
les  autres,  à  midi  :  la  femcnce  eft  apellée  langue  d'oifcau  à  caufc 
de  fa  figure,cllc  cft  attachée  aux  fciiilles,  chaude^  dcflicative,  & 
falutaire  au  foie,  à  la  plcurefle,  au  calcul,  &  à  rimpuiffance.  EUc 
fe  dpit  cueillir  en  Automne. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'extrait  ,  qui  fc  tire  de  l'écorce  avec  un  eau  apropriéé  & 
animée  par  quelque  liqueur  acide  ,  telle  cft  l'eau  diftilée  des 
fommitcs  les  plus  tendres  du  Frefne  :  l'hatle  tirée  du  bois  fui- 
vant la  méthode  ordinauc  ;  le  fel  des  cendres  de  l'écorce  i  le 
fel  des  cendres  du  bois  ,  celui-ci  cft  admirable  contre  les  playcs, 
tant  interieuiement  qu'extérieurement. 

*  Le  Frêne  eft  un  arbre  affez  connu  ,  il  fournit  à 
la  Médecine,  fon  écorce,  fa  femence  &  fon  bois,  qu'on 
apelleie  guaïûc  d'Allemagne,parce  qu'il  eft,felon quel- 
ques-uns ,  plus  efRcacc  que  le  guaïac  des  Indes.  L'c-^ 
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corce  &  le  bois  de  Frêne ,  font  eftimés  dans  les  maux 
de  rate  ,  où  l'on  prcfcrir  l'écorcc  de  tamanfc  ,  &  celle 
de  frcne  toûjoiu-s  enfcmble  ,  en  forme  de  dccodioii 
ou  d'cllcncc.  Ils  opèrent  par  leur  vertu  diurétique  la- 
quelle  fe  rencontre  dans  tous  les  remèdes  fpleniqucs. 
La  femence  de  frcne  eft  longue  ôc  ronde  ,  &  rellèmble 
allez  à  une  langue  d'oifeau  j  elle  excite  les  hommes 
froids,  &  entre  dans  les  remèdes  contre  l'impuiir^nce  j 
elle  eft  aulli  falutaire  contre  le  calcul ,  &  fpecifique 
luivant  Glaubcrus.    Le  fuc  exprimé  récemment    des 
feiiilles  de  Frcne  ,  eft  fouverain  contre    les  morfures 
dts  ferpens  &  des  vipères ,  ôc  éprouvé  par  Zacums  J^u- 
/irania  lîv.  5.  praEi:.  admlr.  obf.  90.  On.  dit  même  que 
les  ferpens  n'aprochent  jamais  du  Frcne.  L'eau  diftilée 
des  fommités  eft  fouveraine  contre  la  furditc  ,  &  con- 
tre le  tremblement  des  mains  en  forme  de  lotion.   Le 
bois  du  Frcne  coupé  d'un  feul  coup  ,  en  un   certain 
tems  arrête  les  hémorragies  ,  &  guérit  les  playes  de 
pointe  ou  de  trenchant ,  en  l'apliquant  feulement  def- 
lus,  je  l'ay  expérimente  dans  l'hémorragie  j  on  l'apclle 
à  caufe  de  cela  bols  de  fympathîe  ,  &c  on  le  fubftituc  à 
la  poudre  de  ^e  nom.  Voyez   Sch.ntus  In  jocofcnls  na- 
ture &  artîs.  Toute  la  dificulté  conllfte  ,  à  fçavoir  le 
tems  .que  ce  bois  doit  être  coupé.  Les  uns  difent  que  ._ 
c'eft  le  jour  de  S.  Jean  Bapriftc  piécifément  à  midy  :  ' 
les  autres  ,  le  jour  de  S.  Jacques    entre  onze  heures 
&  midi ,  par  un  garçon  vierge  ,  avec  une  cognée  qui 
n'ait  jamais  f.rvi.  Les  autres  veulent  qu'on  le  coupe 
au  mois  d'Avril  ,  au  tems  de  la  conjondion  du  tau- 
reau &  de  la  lune   ;  d'autres  enfin  prétendent  qu'on 
doit  le  couper  pendant  la  nuit  ,  &:  lui   atribucnt    de 
grandes  vertus   contre  les  fortileges.    Quoi  qu'il  en 
foit  i  il  eft  certain  que  ce  bois  arrête  le   fang  ,  com- 
me j'ay  vu  arriver  avec  étonnement ,  à  l'égard  d'u- 
ne fille  5   laquelle  eût  des  douleurs  de  tête  terribles 
d^ii;-anc  deux  jours  ,  après  ^ue  fon  ^hémorragie  eut 
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cté  arrètcc.    Ce  qu'on  die  des  piayts  peut  être  enco- 
re vr:iy. 
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CXLIX.     FRAXINELLA. 

A  Frnxincllc  ou  didlnmnc  blnnc  à  caufc  de  la  couleur   de  fa 
^   .racine,  croît  dans  les  rochers  &  fleurit  en  iuin. 

Iji  noms  ("ont  ,  l^olemonium  jab.  didamnus  putatus /?r«»/^. 
diftamnus  vulgaris,  Tra^.  7^w.  Oflicin.  'on.  didlainnum  album, 
puinila  ïraxiiuis  Maith.  Cajt.  Trac;iumprimum  D  ofcer.  lob, 
didamnus  noltu  Cord,  in  D.    IriaxincUa  CorU.  titji.  Dod,  Clttf. 

GcT. 

Les    parties    officinales     sont 

L/t  racine  qui  fc  doit  cueillir  au  printems.  Elle  cft  cordiale, 
alcxipharmaqu'-jUtciine,  ccphalique,  amere,  chaude  d  dicative, 
&  aperitive  ,  clic  tue  les  vers  ,  relille  aux  maladies  malignes  ,  à 
l'épilcpfie  ,  &  aux  aunes  afF.  ftions  de  la  cêtc  clic  convient  à 
l'obflruftion  de  la  matr'cc  ,  en  forme  de  ped'aiic.  Elle  tire  Tai- 
ricicfaix  ,  &  les  pointes  de  flèches  reliées  dans  la  chair. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'fau  nlexipharmaque  &  ophthalmique  ,  /-i  racine  confite 
cor  tre  les  flaeuvs  blanches.  L' huilt  pour  blanchir  le  vifngc  ,  & 
calmer  les  douleurs  de  la  goutc. 

*  Je  n'ay  n'en  à  dire  touchant  la  Fraxinellc  ,  parce- 
qac  je  ne  me  fouviens  pas  d'en  avoir  rien  lu  que  dans 

CL.       FUMARIA. 
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A  Fumcterre  croît  dans  les  jardins  &  les  fignes ,  elle  fleurit 

.  en  May  &  Juin. 

Les  noms  font  ,  Fumaria  oflicinarum  &  Dtofc.  C.  B.i.  Fu- 
mus  terrae,  Brtonf.  C^m  Fumaria  r^a?.  M-i:/?/',  T'tichf.  Cord  in 
V.T^^d.  Lon.z.  flore  albo  r*^.  Capnos Loi'.  C^^.  Fumaria  ma- 
jor Cuji.  Fumaria  purpurca  &  alba  Gfr. 
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Les    parties  officinales    sont 

L'herbe  avec  les  fleurs.  Elle  eft  fplcnique  &  hépatique  ,  elle 
atténue  &  purge  Ics^huraeurs  fereufcs,  biiieufes,  &  recuites  ,  elle 
dcfopilc  &  conforte  les  entrailles  ,  &  purifie  le  fang  :  on  rem- 
ployé pour  faire  fortir  la  rougeole  &  la  petite  vérole  ,  contre  le 
Scorbut ,  le^  ntF.diions  dumefcntere  ,  &  de  la  rate,  la  jaunifle  8c 
toutes  forets  de  galles. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L'eau  ,  de  l'herbe  &  des  fleurs,  l'hui'e  diftiléc  ,  le  fus  épaijfî  , 
la  dofe  jufqu'à  une  dragme  ;  la  confcr-ve  des  fommités,  lefirap 
fimple  du  fuc  ;  le  firop  coœpofé  ,  Us  f  dûtes  de  fumeterre  ^  pour 
purger  la  bile,  la  dofe  ell  d'une  dragme  ,  à  une  dragme  &  de- 
mie. Ltfd  de  Pumcterre  par  incinération  ,  l'extrait. 

*  La  Fametere  eft  d'une  faveur  tres-acre  >  amere  , 
&  penttranre ,  ce  qui  marque  qu'elle  abonde  en  fel 
acre  ,  qui  n'eft  pas  trop  volatile.  On  eaiploye  la  plante 
entière  ,  &  il  n'eft  point  de  meilleur  remède  pour  dé- 
purer la  malle  du  fang  &  corriger  fa  mauvaife  confbi- 
tution.  Ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  en  ufage  dans  les 
maux  prétendus  du  foie  Se  de  la  rate,  &  dans  les  affec- 
tions mélancoliques  ,  dans  le  mal  hypocondriaque  a 
le  Scorbut ,  la  fièvre  quarte  ,  l'ideritie  noire  ,  où  il 
s'agit  de  régler  la  fermentation  du  fang  :  Sennert 
ufoit  tous  les  ans  plufieurs  livres  d'elfence  de  Fume- 
tere  pour  le  Scorbut  :  dans  la  galle  ,  fur  tout  fi  elle 
eft  Scorbutique  ,  de  dans  les  autres  maladies  caufe'es 
par  l'infection  de  la  maftc  du  fang.  On  ne  connoît 
rien  de  meilleur  que  la  decodion  des  feiiilles  ,  &c  des 
fleurs  de  fameterre  dans  du  lait  de  chèvre.  On  croît 
que  cette  plante  conviî;nt  pareillement  au  mal  de 
Naples.  Freitagius  a  guéri  plufieurs  hypocondriaques 
Scorbutiques  ,  à  quoi  tous  les  autres  remèdes  étoicnt 
inutiles,  avec  parties  égales  de  fiic  de  fumetcrre,  &  de 
cochlearia  dans  du  petit  lait  de  chèvre  y  qu'il  leur 
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faifoit  boire  au  Piinrcms.  Le  fiiop  de  Fiimeterre  com- 
pofc  cft  exccllenc  pour  purger  la  made  du  fang  ;  l'cf- 
fciicc  de  rumetci le  guérit  la  fuprfllîon  des  mois  des 
femmes  ,  &  les  autres  maladies  croniqucs.  Les  pilules 
de  Fumetcrrc  font  pareillement  nfirécs  pour  purifier 
le  fang  ,  dans  la  galle  &  le  Scorbut  ,  &  on  y  ajoure  le 
mercure  doux  ,  en  quoy  conlillc  la  cure  radicale  de  la 
galle.  Car  il  cft  à  remarquer  à  l'égard  du  Scorbut  que 
le  mercure  y  cft  Fort  dangereux,  &  c'cft  la  raifon  pour- 
quoi on  ne  traite  point  les  maux  vénériens  aux  Pa'fs 
bas  avec  1er  mercure  ,  crainte  du  Scorbut  que  ie  mer- 
cure irrite. 

CLL     FUMARIA    BULBOSA. 

¥  A  Fumetcrrc  Bulbcufc  cft  de  deux  fortes.  L'une  a  la  racîoe 
^crcufc  ,  &  c'cft  la  plus  ulïtée  ,  l'autre  a  la  racine  pleine,  &  fc 
fubdivife  en  grande  &  petite. 

Les  noms  de  la  première  font ,  Ariftolochia  rotunda  Bruns f, 
Ariftolochia  rotunda  vulgaris  Tma,  Tufhf.  Piftolachia  c^m.  Fu- 
niariaakera,  Matth.  C'iji.  Capnos  Chclidonia  Lon,  radix  cava 
major  Dod.cluf.r/tjl.  Fumaria  cava  Hcrbar  orum  Lob. 

Les  noiTis  de  la  féconde  font ,  Arillolochia  rotunda  vuI<Taris  ra- 
diée folidâ  Trag.  Les  femmes  fe  fervent  de  cette  dernière  contre 
U  galle  ,  &  le  refterrenunt  de  poitrine  ,  on  la  met  dans  de  la 
bierrc  pour  donner  aux  Nourrices  &  aux  petits  cnfans. 

Les    parties    officinales    sont 

La.  racine.  Elle  eft  chaude  &  deflicativc,  abftcrfive,  aftrin^cn- 
te,  aperitlve,  hépatique,  utérine  ,  alexipharniaquc  ,  fudorifique , 
diurétique ,  &  vulnéraire.  Son  ufage  principal  eft  d'excicer  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  lochies,  de  tirer  le  fétus  mort  ,  guérir  la 
jaunilFe,  purifier  le  fang  &  rcnvdietà  la  galle  :  on  la  recom- 
mande extérieurement  contre  les  playes  invétérées .&  fiftulcufcs, 
pour  les  naondifier  &  les  fonder  ;  contre  la  galle  ,  les  douleurs 
de  la  ^oute  caufécs  par  des  humeurs  froides  ,  contre  ie  fan»  coa- 
gulé des  contulions  ,  &  la  pourriture  de  la  bouche. 

*  La  Fumeterre  Bulbeufe  fc  nomme  vulgairement 
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racine  creufe  ,  elle  eft  à  fleurs  rouges  &  blanches. Cette 
plante  eft  de  mcme  nature,  &  figure  que  l'Ariftoloche 
ronde,  de  eft  comme  elle,  utérine,  hépatique,  &  alcxi- 
pharmaque  ,  elle  convient  fur  tour  à  la  rétention  des 
mois  des  femmes  ,  des  lochies  &c  du  fe'tus  mort.  Elle 
fcrt  à  diiroudre  le  fang  grumelé  des  contufions ,  &  à 
deterger  les  playes  Se  les  ulcères  iordides. 

FUNGUS. 

DE  tc»is  les  Fungus  ou  Champignons,  qui  naiflent  fur  les  ar- 
bres, l'agaric  qui  croit  fur  k  mclefe,  eft  le  foui  en  ufagc.Les 
Champignons  déterre  qui  entrent  dans  les  meilleurs  ragoûts, 
chargent  l'cftomac  ,  &  font  fouvent  caufc  du  cholcr-i  morbus  , 
la  yell'e  de  Loup  eft  un  Champignon  rond  de  divcrfes  groireursi 
car  il  y  en  a  de  la  grollcur  de  la  tête  ,  lequel  eft  blancneàtre  aa 
commencement  ,  puis  pâle  ,  &  enfin  jaune  quand  il  eft  fec. 
Il  renferme  alors  une  poudre  excellente  peur  arrêter  les  hé- 
mprragies. 


CLII.     GALANGA. 

LA  Galanga  eft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  a  la  racine  , 
grolîe  ,  rouge  ,  &  peu  odorante  :  la  petite  qui  a  la  racine  nr.e- 
nuë  remplie  de  nœads ,  rouge  dedans  &  dehors  ,  dont  la  faveur 
pique  comme  le  poivre,  &  l'odeur  eft  fort  douce.  Celle- cy  eft  la 
meilleure. 

Les  noms  de  Ix  dernière  {ont ,  Galanga  minor.  Matth.  Cord. 
hiJi.Fufchf.  Loh.Lan,T.:b.  Acofi.  Ger,  Galanga  minor  OfHcinarum 
C.B.z.  Gib"ga  Indica  ^w*r. 

Lesnoms  de  La  première  (ont  ,  Galanga  major.  M^tth.  Cord, 
hifl.  Lon.  FufJo.  Lob.Tub.  Cdfalp.  Gai-  Crafia  Amat.  Iridis  ge- 
gcnus   Clttf.  m  Acojl. 

La  Galanga,  fuivant  les  uns^cft  une  cfpece  d'acorus  ;  &  fuivant 
les  autresjune  cfpece  d'Iris.  Les  Grecs  nomment  la  petite,  Cyperta 
BdbtlonicHy  &  les  Arabes  G(*/^«^''. 

Les   parties    officinales    sont 

L*  racine ,  pour,  être  bonne  elle  doit  être  rouge ,  pefante ,  de 

bonne 
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;.onnc  odeur  ,  &  d'une  faveur  acre.  Elle  cil  ftomachiquc,  ce- 
phaliquc  &  utérine  ,  chaude  ,  dcllicativc,  acre  ,  incifive  6c  apcri- 
tivc.  tllc  clt  ufucc  dans  la  crudité,  &  enflure  de  l'ellonioC,  d.inç 
le  vertige,  l'opilation  de  matrice,  &  dans  toutes  les  maladies 
cau.'écs  par  les  vcns  ,  &.ks  humeurs  Froi^ies ,  elle  entre  cxcc- 
riturement  dans  les  cirhincs  pour  fortifier  la  tête. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

La  rxcine  confite  ,  qu'on  aporte  des  Indes ,  Ici  efpcces  dia.ga^ 
Unga.^  l' extrait. 

*  La  Galalanga  efl:  une  racine  aromatique  ,  &  une 
cfpccc  (ie  Cypcnisoii  d'Irisjdonc  les  racines  font  plei- 
nes de  nœuds  3c  odorantes  :  comme  cclic-ci  ell  étran- 
gère ,    on  peut  confultcr  ceux  qui  ont  écrit  l'iiiftoire 
des  drogues  des  Indes  ,  comme  Bontius  de  Pifon.  L'o- 
deur &  la  faveur  aromatique  de  la  Galanga  ,   montre 
allez  le  Tel  volatile  ,  acre  ,  de  peu  huileux  qu'elle  con- 
tient.   C'cft  à  raifon  de  ce  fel  qu'elle  convient  à 
toutes  les  affldiions  de  rcftomac  ,  &  fpecialemcnt  aux 
crudités  acides  ,  qui  caufent  des  effervefcences  vitiées 
&  engendrent  des  vens,  parce  qu'en  calmant  ces  cffcr- 
vefcences  ,  les  vens  qui  en  étoient  produits  ceiTent 
auflîtôt.  La  Galanga  eft  donc  un  des  principaux  fto- 
machiques  &  utérins  ,  Ciollius  la  nomme  ingenieufe- 
ment ,  t'ejfomac  externe  ,  à  caufe  qu'elle  a  la  vertu  de 
rétablir  les  défauts  de    l'eftomac    interne  j  quelque- 
fois le  vertige  attaque  la  tête  le  matin  ,  ce  qui  pro- 
cède de  l'imbécillité  de  l'eftomac  ,  ou  bien  il  furvienc 
de  faufles  fufFiilions,  par  le  confentement  de  l'eftomac, 
en  ces  deux  cas ,  la  poudre  de  racine  de  Galanga  tfi: 
fouveraine, 

CLIIL     GALEGA. 

T  A  RacdcCKcvrcs  cft  une  plante  qui  fe  cultive  dans  les  jar- 
*^dins ,  &  fleurit  en  été.   L«s  ucw  crgiwcquc  c'cfl  l'onobryckis. 
Tome  /.  Q 
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d'autres  le  Glaucus,  d'autres  le  polempnicum  ,  .d'autres  le  Poîy* 
gala  des  Anciens  ,  mais  les  defcriptions  de  Diofcoride  témoi- 
gnent le  contraire. 

Les  noms  font  Galega  ,  ruta  Çapraria),  Matth.  Cajl.  C»m.  rut^ 
Capraria  T^b.  Galega  Lo».  Dod.  Leb.  vulgaris  C/«/.  Calcga  vul». 
garis  e.  B.i. 

Les    parties    officinales    sont 

V herbe  cueillie  en  Juin  &  Juillet.  Cette  plante  efl:  un  célèbre 
alexipharmaque  &  fudorifique  ,  propre  furcout  à  diflipcr  le 
venin  peftilentiel.  On  s'en  fertdans  les  pullules  petechiales  ,  les 
maladies  peftilentielles  ,  la  pefte  même  ,  I4  rougeole  ,  l'épilepfie 
des  enfans  ,  les  raorfures  des  ferpens  &  les  vers  ,  on  donne  une 
f uillerce  ou  environ  de  fon  fuc.  Cette  planre  eft  enticremçnç 
infipide  &  tempérée  dans  les  premières  qualités. 

Le§      PREPARATIONS     SONT 
2^ eau  i  la  ccnferve  des  fommités  5  lejlrof. 

*   La  Rue  de  Chèvres  ou  Galega  ,  n'eft  pas  à  mé- 
prifer  pour  n'avoir  ni  odeurjiii  faveur,  ni  aucune  autre 
qualité  fenfible  ,  puifque  nonobftant  cela  elle  eft  ale- 
xipharmaque &  fudorifique   j  Foreftus //-z/.z.  touchant 
le  jugement  incertain  de  l^'urine  pag.  209.  démontre 
la  vertu  de  cette  plante  ,  contre  la  morfure  de  la  vi- 
père par  Phiftoire  qui  fuit.  Un  lefard  qui  fe  batoit  un 
jour  avec  une  vipère,  alloit  prendre  une  feuille  de  Ga- 
lega, d'abord  qu'il  fe  fentoit  piqué  ,  puis  l'ayant  man- 
gée il  retournoit  au  combat  ,   mais   cette  plante  lui 
ayant  enfin  manqué  ,  le  pauvre  lefard  mourût,  Meje- 
rius  raporte  la  même  hiftoire  :  l'eau  diftilée  de  Gfale-  • 
ga  eft  fouveraine  dans  les  maladies  petechiales  ,  pour 
chafter  la  malignité,  on  la  donne  en  forme  d'cmulfiori  ^ 
ou  de  julep.  La  morfure  de  la  vipère  pour  dangereufe 
qu'elle  foit,  ne  connoît  point  de  meilleui  antidote  quç 
la  Galega;,  qui  i^oi^s  «^  été  enfeigné  par  le  lefard. 
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CLIV.     GALLIU  M, 

c 

T  E  Gallium  ou  petit  Mugucr,  tire  fon  nom  fie  ce  qu'il  fai 
•^-'cailler  le  lait  ,  cjac  les  (iiecs  nomment  y^\.\.  Il  cil  à  fleurs 
jaunes,  Se  à  fleurs  blanches.  Le  premier  cfl  le  plus  ufité  ,  &c  on 
croit  que  c'eft  le  Gallium  de  Diofcoride. 

Lei  noms  font  ,  Gallium  Fufcbf.  Doi.  Lon.  Cîa'lium  lutcum 
primum  T-*b.  Ciallium  Math.  Cajl.  Lutcum  Cord.  in  D.  Lob. 
Car».  Ger.  Gallium  lutcum  C.  B.  I. 

Il  croît  dans  les  lieux  arides  &  fablonncux  ,  fleurie  en  May  & 
tout  le  relie  de  l'été, 

Les    parties    officinales     sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  ;  elle  cft  chaude  &  f.chc  ,  on  s'en  fcrt 
particulièrement  dans  l'hémorragie  du  nez  ,  qu'on  arrête  en  y 
îbuflant  de  la  poudre ,  clic  convient  à  la  galle  fimplc  ,  &  à  la  ma- 
ligne, aiiifi  qu'au  cancer  des  mammclles  ,  on  s'en  fert  raremcrt, 
excepté  dans  quelques  compofitions  où  elle  entre  -,  comme  l'on- 
guent Maitiatum. 

*  Le  GuUiiim  jaune  ou  blanc  eft  une  plante  afTez 
connue  ,  mais  peu  en  ufage  ;  je  ne  me  fouviens  point 
l'avoir  vu  prefcrite  dans  aucun  Auteur.  Ce  que  Schro- 
<ler  dit  de  l'hémorragie  ,  &  de  la  galle  peut  être  vrai. 
Le  Gallium  entre  pourtant  en  certaines  reccptcs. 

CLV.      GENISTA. 

LE  Genêt  eft  un  arbrilfeau  qui  aime  les  lieux  fab'onncux,  &  in- 
cultes ,  il  fleurit  tout  l'été. 

Les  noms  font  ,  ufualis  c  Geniftris  non  fpinnfis  C.  B  i.  Ge- 
nifta  Angulofa  &  Scoparia,  Spartium  Lob.  Gen\lh\ B'iwff.  iraf, 
Ff*(chf.  Dod.  Cord.  m  D.  tani.  Tstb.  Ger.  Gcnifta  Angulofa 
Cord  hift.  Geniftaminor  feu  non  aculeata  Lon.  Gcnifta  Scoparia 
vulgi  Lob. 

Les    parties    officinales    sont 
Les  fleurs  &  la  femenee  ,  les   premières  font  ordinairement 

Q  ij 
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jaunes,  &  rarement  blanches.  Le  Genêr  cft  fplenique,  nepFiretl- 
oue  ,  hépatique  ,  chaud  ,  deflicatif ,  apéritif,  atténuant  ,  &  de- 
tciCû',  il  poulie  la  pierrt  des  reins,  &  purge  les  hunseurs  (ereufes, 
tant  par  le  vomifTcmi  nt  que  par  les  fclles  Se  les  urines.  Son  nfage 
cft  célèbre  dans  les  obftruftions  ,  du  foie  ,  de  la  rate  &  du  me- 
fenterc  ,  dans  l'hydropifie  ,les  catarrhes  &  lagoiitc  On  dit  que 
la  fcnnence  de  Genêt  confume  les  éciouelles,  étant  apliquéc 
delFus. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  des  fleurs  &  de»  feiiilles  ;  la  conferve  des  fleurs  jle  fel  des 
cendres-,  les  fliurs  confites  ou  plutôt  les  bourgeons  cueillis  en 
Avril  ,  puis  confits  av;c  du  vinaigre  &  du  fel ,  en  forme  de  ca-r 
près ,  ils  ne  font  point  vprtîir, 

*  Le  plus  ufité  de  tous  les  Gcncts,  eft  celui  à  fleurs 
jaunes  ,  qui  fe  nomme  fimplement  Genct ,  pour  le  di- 
ftinguer  de  la  Genclhole  ou  Genct  des  Teinturiers. 

La  femence  &  Içs  fleurs  de  Genêt ,  font  en  parties 
alteratives  ,  &  en  partie  laxatives  ;  les  fleurs  en  fub^ 
ftance  purgent  par  haut  ,  &  en  decodtion  par  bas.  La 
femence  pouffe  par  les  fclles,par  les  urinesj&  quelque- 
fois par  haut.  Quand  elle  fait  vomir  les  Goûteux  elle 
les  foulage.  Le  Genct ,  &  fpecialement  le  fel  fixe  tiré 
des  cendresjcft  excellent  dans  l'hydropiiîe  pour  pouifer 
les  eaux  par  les  urines  ,  la  lefïive  de  ce  fel  produit  le 
même  effet  ,  &  la  femence  feule  avalée  netaye  fi  bien 
les  reins  ,  qu'il  n'y  refte  aucun  fable  ni  aucun  limon. 
Les  fleurs  de  Genêt  font  bonnes,  fuivant  tous  les  Au- 
teurs j  pour-purger  les  ordures,  &  les  fucs  ramaffës  par 
le  vice  de  la  rate  ,  foit  qu'on  les  donne  en  décoction  , 
ou  en  infufion  ,  ou  en  forme  d'elfence  ,  ou  d'élixir 
Borellus  cent.  3.  ohf.  18.  dit  que  fi  on  envelope  de  Ge 
pet  le  tronc  d'un  arbre  ,  routes  les  chenilles  s'enfui- 
ront. Rozengreuzerus,  &  plufieurs  autres  Chymiftes,  ' 
aflèurent  qu'il  fe  trouve  de  l'étain  dans  les  cendres 
du  Genêt  après  la  calcination  ,  mais  eft-ce  du  vérita- 
ble étain  ?   Il  faut  fupofçr  avec  Crollius  de  la  cprref- 
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pondancc  entre  le  petit  ^  le  grand  niunde,  i5>:  entre  les 
planètes  &  les  plantes  ,  Se  c]ue  cetrc  coriefponclance 
entre  Jupiter  &  le  G.-nct  ,  fait  qiio  celui-ci  renferme 
de  l'cltain  ;  on  croît  pareillement  qu'on  peut  tirer  dit 
mercure  des  plantes  mercuriclles  ,  de  l'or  des  plantes 
folaircs  ,  comme  de  l'hypericum  ôc  du  martagon  ;  de! 
l'argent  des  plantes  lunaires  îkc.  Kirtherus  illuilre 
ceci  dans  fon  traite  du  magnctifmc  ,  où  il  foutient 
que  les  végétaux  peuvent  tirer  quelque  portion  des 
minéraux  ,  puis  qu'il  eft  certain  qu'il  y  a  dans  les 
Montagnes  pioche  de  Milan  ,  des  plantes  dont  on  tire 
le  mercure  vif ,  ôc  des  vi^\ies  en  Hon^^rie  qui  portent 
des  raifîns  ,  parfemes  de  fikts  d'or  ,  dont  il  y  a  plu- 
ficurs  mines  en  ce  pais  là.  La  même  choie  peut  bieiî 
airiver  à  l'e'ijard  du  Gcnèt. 

CLVL      GENTiAMA. 

LA  Gencwnc  doit  fon  nom  à  Gehtîus  Roy  d'IIIyrie  ,  qui  l'a 
connue  le  premier.  Il  y  a  la  Genciane  des  Alpes  ,  qui  eft 
grande  ou  petite  ,  la  Gentiane  des  prés',  &  la  Gentiane  de  Ma- 
rct  :  la  Gentiane  des  Alpes  à  fleurs  launes  cù.  la  plus  ulîiée.  Il 
s'en  trouve  pourtant  à  fi'-urs  blanches. 

Les  noms  font  ,  Gentiana  Brun.f.  M*ûh.  "Jc'ifch.  T)eJ.  Cord.in 
'D'Lon.CAJi,  Gentiana  major  M'Uth.  lob.  flore  luteo  l-^w.  Gen- 
tiana veterura  Cluf.htfi.  Gentianae  i.  fpecies  Trag. 

Les  parties    officinales    sont 

C«  rucine  cueillie  au  mois  d'AoCt  ou  de  Septembre  ,  elle  efl 
efwude  &  dcfficativc  ,  alexipharmaquc  ,  apcritive  &  attcn  an:e. 
Son  principal  ufagc  efl  dans  la  pefle,  dinsles  maladies  malignes, 
les  opilatioiîs  du  foie  &  de  la  r?.tc  ,  l'hydropifie  ,  la  fufFocatio.i 
de  matrice,  l'imbccillité  d*eftoraac,les  yers,les  fièvres  &  les  mor- 
furcs  des  chiens  enragés  ;  on  l'employé  extérieurement  pour 
mondifier  ,  &:  rafraîchir  les  playcs  &  les  cautères,  &  on  l'api ique 
avec  la  the^'iacjuc  ,  fur  la  motfure  des  chiens  enrages  pour  chaltij^ 
ÎSYcnin, 


^    ii; 
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Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  qui  cil  fouvciaine  contre  les  fièvres  tierces  ,  le  fuâ 
épa-Hi  ,•  ccKbre  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  on  en  donne 
d'une  den  ie  dragme  à  une  dragne  ,  ou  quatre  fcrupules  avant 
le  paroxifme  ;  l'extrait  tait  avici'efpritde  vin. 

*  De  toutes  les  cfpeces  de  Gentiane  ,  il  n'y  a  que 
la  racine  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  foit  en  ufage.  On 
la  nomme  Crucîata  ,  à  caufe  de  l'arrangement  de  fes 
feliilles  qui  Te  croifcnt.  Cette  racine  eft  acre  ,  amere, 
piquante  j  8c  un  peu  aftiingente  ,  ce  qui  dénote  un  Tel 
volatile  ,  acre,  aftringent  Se  amer  ,  propre  à  mortifier 
les  humeurs  acides  du  corps  ;  elle  eft  un  fébrifuge 
du  premier  ordre  ,  on  en  donne  depuis  demie  dragme, 
jufqu'à  une  dragme  en  poudre  avant  l'accès  ,  elle  fait 
fuër  ,  &  fi  on  la  réitère  ,  elle  chalî'e  abfolument  lés  fie'- 
vres  intermittentes.  LesPaïfans  avalent  du  fuc  épaiffi, 
dans  quelque  véhicule  propre  contre  les  mêmes  fié-- 
vres.  L'extrait  tiré  avec  l'elprit  de  vin,  n'eft  pas  moins 
fébrifuge  ,  on  en  forme  des  pilules  avec  d'autres  in- 
grediens ,  apropriés,  de  la  manière  qui  fuit. 

^ .  Extrait  de  Gentiane  y  de  petite  centaurée  ,  (^  d'ah' 
Jtnthe  unfcrupule  ,  ou  demie  dragme  de  chacun -pour  former' 
60.  pilules.  On  en  avale  20.  une  heure  avant  l'accès, 
ce  qui  fuffit  louvent  pour  guérir  la  fièvre.  Il  eft  bon 
de  fubftituer  la  Gentiane  au  Quinquina  ,  elle  a  la  fa- 
veur amere  comme  lui  ,  elle  eft  moins  chère  ,  moins 
falfifiéc,  &  moins  fu  jette  à  la  recheute,  Gcfnerm  lîv.  1. 
de  fes  epitres ,  pa£.  61.  eftime  fort  le  fuc  de  Gentiane,  &C 
dit  qu'il  en  a  guéri  plufieurs  fièvres  tierces  ,  invétérées 
ôc  fauftes.  L'extrait  de  la  même  racine  eft  recomman- 
dé contre  l'afthme  ,  qui  procède  des  mucilages  acides 
dont  l'eftomac  eft  rempli  ;  ou  des  matières  vifqueufes 
qui  embarraftènt  les  poumons,  &  empêchent  le  pafTage 
de  l'air.  Son  amertume  infigne  marque  la  vertu  de  U 
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tjentîanc  à  mortifier  l'acide  ,  &  à  rcmcJicr  aux  mala- 
dies qui  en  dcpcndenr,  &  c'tft  en  ce  fcns  qu'elle  con- 
vient au  foie  ,  à  la  rate  ,  au  mal  hypocondriaque  j  aux 
cachexies  ,  &  à  l'intempérie  du  fang.  On  la  prefcric 
en  forme  de  Noiiets  ,  ou  plutôt  en  forme  de  pilules  > 
pour  fcntir  moins  Ton  amertume.  PulmarÎM  th.  i8« 
paj^.  155.  au  traite  des  maladies  conragieufes,  recom- 
mande la  gentiane  contre  la  malignité  des  fièvres, 
comme  remède  prefervatif  &c  curatif.  Voyez  Zapata 
in  clave  Aiedecin.  ch.Z,  &  ^.  p'^^'9^. 

CLVII.     GERAÎ^lUM, 

LE  Géranium  ou  b:c  de  grue  ,  eftdc  plufîeurs  forres  ,  toute* 
ufîtt'csen  Médecine  ,  le  plus  commun  cft  celui  qu'on  apelle 
Gcranium  RobL-rtianum  ,  ©u  l'Iurbe  à  Robert ,  célèbre  dans  la 
CUTC  de  rérefipelc. 

Les  noms  font  ,  Gerinium  Brumf.  M*tth.  Tufhf.  Lon.  Ge- 
tanium  Robertianum,  Lob.  Dod.  cam.  Tab.  gratia  Dci  vcl  Géra- 
nium quibufdam  Trag.  heiba  Rupcrti  vcl  Gcianium  i.  Diofc, 
Geianium  Robertianum  ,  primum  folio  clcuta:  yel  rayrrhidis 
C.B.  î. 

Il  airac  les  lieux  ombrageut  &  deferts ,  &  fleurit  en  Avril  U 
May. 

Les    tARTiEs  officinales    sont 

Lesfe'mlles.  Cette  plante  eft  tempérée  entre  le  chaud  &  Ici 
froid  ,  elle  cft  modérément  dciricative  ,  aftringente  &  detetdve , 
elle  dilTout  le  fang  coagulé  du  corps  ,  elle  guérit  les  playcs  en 
arrêtant  le  fang  &  en  mondifiant.  Les  cataplâraes  de  quelque 
cfpece  de  Géranium  que  ce  foit  ,  pilé  avec  du  fel  &  du  vinaigre^ 
apliqués  aux  plantes  des  pieds  ,  modère  la  chaleur  delà  fièvre. 
On  l'apliquc  pareillement  fur  les  fllFurcs  des  mammelles  pour 
refoudre  le  lait ,  &  fur  les  ulcères  des  parties  honteufes.  Hil- 
danus  dit  que  l'eau  diftilée  de  Géranium  guérit  le  cancer,  tî  y 
a  en  Canada  un  certain  Géranium  ,  qui  jette  une  odeur  admira- 
ble durant  la  nuit  ,  laquelle  fc  perd  depuis  que  la  folcil  fe  Icyi 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  couche. 


Q    iiij 
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Les       PREPARATIONS      SONT 
L'fAU  diftilée  de  toute  la  plante  fur  la  fin  du  mois  d'Avril. 

*  L'herbe  à  Robert  eft  le  Géranium  le  plus  ufité  , 
&  celui  qu'on  ordonne  quand  on  dit  ,   Géranium  fans 
addition.  Ses  fleurs  font  purpurines,  &c  toute  la  plante 
eft  en  ufage.  La  femcnce   a   la  figure  d'un  petit  poi- 
gnard ,  &  cette  fignaturc  à  quoi  on  s'attachoit  autre- 
fois ,  a  fait  juger  que  le  Géranium  étoit  propre  aux 
playes  faites  de  pointe  &  de  taille  ;  fa  vertu  a  e'té  en- 
luite  confirmée  par  l'expérience  ,  &:  cette  plante  eft  en 
effet  une  des  principales  vulnéraires  >  tant  intérieure- 
ment qu'extérieurement.     Elle  entre  intérieurement 
dans  toutes  les  potions  vulnéraires  ,    dilïout  le  fang 
grumelc  ,  &  difpofe  tellement  les  contufions  ,  &  les 
bords  des  playes ,  qu'elles  difparoilfcnt ,  &  fe  fondent 
facilement.  Le  fuc  de  cette  herbe  mêlé  avec  la  téré- 
benthine ,   entre  dans  les  onguens  &  les  emplâtres ,  & 
guérit  promptement ,  feuremcnt ,  &  agréablement  les 
playes  récentes.  Le  Géranium  eft  fpecifique  pour  em- 
pêcher que  les  playes  ne  dégénèrent  en  ulcères,  par  le 
vice  de  l'air  ,  ou  quelque  autre  caufe  j  attendu  que  le 
fel  volatile  alcali ,  qui  fe  trouve  dans  cttit  plante  , 
comme  dans  tous  les  vulnéraires  ,  corrrige  &C  mortifie 
l'acide  5   qui  eft  la  caufe  ordinaire  de  Ta  corruption. 
Il  eft  outre  cela  éprouvé  contre  l'enflure  des  pieds  , 
produite  par  la  lymphe  qui  s'y  ramafte,  &qui  fait  une 
tumeur  fereufe  ou  pituiteufe  ,  fuivant  qu'elle  eft  fub- 
tile  ou  grofliere  ,  foit  en  cas  d'hydropifie  ,  ou  enfuite 
d'une  maladie;   on  pile  l'herbe  ,  puis  on  Paplique  en 
forme  de  cataplâme.    En  place  de  Géranium  on  peur 
prendre  la  grande  Chclidoine  ,  dont  j'ay  éprouvé  la 
vertu  fur  un  de  mes  amis  ,   que  i'ay  heureufement  dé- 
livré d'une  tumeur  œdemateufe  des  pieds.  Pour  rendre 
leGc-raniumplus  e^cace.  On  peut  y  ajouter  de  la 
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fiente  de  pigeon  ou  de  chèvre  ,  &:  piler  le  tout  cnfem- 
ble  pour  faire  le  cataplâme.  Etifin  le  Gcraniuni  cft 
ellinic  contre  le  cancer  des  maninKllcs,'uIcerc  ou  non, 
intérieurement  en  forme  de  potion  ,  &  cxtcri^-urement 
en  forme  d'onguent  ou  d'emplâtre. 

GLYCYPICRON. 

CEtre  plante  cft  une  cfpecc  de  Solanum  ou  Morcllc. 
Les  noms  font   ,   Solanum  fcandcns ,    dulcis-ainarar/'^»^. 
Dulcamara  DoJ.  Circxa  Monfpclicnlium  Lob. 

Les    parties    officinales    sont 

L' herbe  entière  ;  l'écorrc:  Cette  plante  cft  chaude,  fcbrifiige, 
pneumonique  &  tue  les  vers.  On  l'employé  en  forme  de  cata- 
plàmc,  fur  la  tumeur  des  mammclles  ,  cauféc  par  la  coagulation 
du  laie  i  le  fuc  cfFace  les  taches  du  vifige. 

CLVIII.     GLYCYRRIZA. 

LA   ReglifTe  eft  une  plante  anii  connue  ,  elle  aime  les  lieux 
fablonncux  ,  &  fleurit  en  Juillet. 
Les  noms  ionx.  ,   Liquiritia  Bmnsf,  dulcis  radix ,  Tr<^g.  Gly- 
cyrrhiza  Fufchf.  Corci.  in  D.  Cam.  Glycyirhiza  altéra  Mutth, 
Yulgans  Dod.Cfun.  Giycyrrhiza  Siliquofa  C.B.i. 

Les    parties     officinales    sont 

t«  racine  qui  fc  peut  garder  deux  ans  ayant  été  fechée  au  fo- 
ieil.  La  rcgliue  clt  tempérée  entre  le  chaud  &  le  froid,  humide, 
pulmonique  ,  &  néphrétique,  elle  adoucit  l'acrimonie  des  hu- 
meurs, facilite  rexpc(5loration,  &  ramollit  le  ventre  des  enfans. 
Son  ufage  eft  dans  la  toux  ,  l'enrouement  ,  l'érofioa  delà  vcflie  , 
&  l'acrimonie  de  l'urine. 

Les     PREPARATIONS     sont 

^  te  fuc  é^nijft ,   U  Regliffe  'cfttte  ,  le  firo^  cem^ofé  ^   l'extr/iit , 
l'engutnt. 
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*  La  Rcgliflè  donne  en  Médecine  fa  racine  Se  Coû 
fuc  ,  la  première  entre  dans  les  décodions  ,  quand  il 
s'agit  de  tempérer  les  liiimeurs  acres  &  falées  j  par 
exemple  ,  dans  les  afFcdions  de  la  gorge  où  la  trachée 
arrere,&  les  parties  voifinesjfont  picotées  par  une  lim- 
phe  trop  acidc  ,  qiiiexudc  des  glandes  gutturales  ,  ôê 
caufe  des  puftiiles,  ou  aphtes  ,  des  ulcères  ôc  l'enroiic- 
ment  :  fi  la  même  limphe  fe  trouve  trop  acre,  elle  cau- 
fera  de  plus  dangereux  fimptomes  ,  comme  la  toux  , 
Pafthme  ,  &  l'extinélion  de  la  voix  >  à  quoi  la  décoc- 
tion de  reglilTe  eft  fpccifique ,  parce  qu'en  adouciflann 
la  limphe  ,  elle  levé  la  caufe  de  ces  maladies.  La  re- 
glifie  n'eft  pas  fimplement  pcdorale  ,  elle  eft  encore 
néphrétique  /d>c  falutaire  dans  la  dyfurie  ,  ftrangurie^ 
&  la  pierre  des  reins  ,  où  fa  deco<5tion  convient  pour 
tempérer  l'acrimonie  des  humeurs.  Le  fuc  de  reglilTe 
épaiin  ,  a  coutume  d'être  ordonné  dans  les  affedions 
de  la  gorge  ,  de  la  langue  &  du  larinx.  On  le  tient 
dans  la  bouche  pour  le  biffer  fondre  infenfiblement  ^ 
pour  mieux  corriger  l'acrimonie  de  la  limphe.  Au 
irefte  ce  fuc  eft  fouvent  falfifié  ,  ôC  rempli  de  fable  &c 
d'autres  ordures  ,  qu'on  y  ajoute  pour  en  augmenter 
le  poids  ,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  le  purger  en  le 
faifant  diffoudre  dans  une  eau  apropriée  ,  le  coulant 
enfuite  ,  ôc  lui  redonnant  fa  confiftence  à  un  feu  lent 
6C  modercj  depeur  qu'il  ne  contrade  de  l'empireume  j 
d'une  once  on  n'en  retirera  que  deux  dfagmes  de  bon 
fuc  j  il  reftera  autant  d'ordure  qui  étoient  plus  propres 
à  augmenter  le  mal  qu'à  le  guérir.  Lindanus  ordonne 
les  pilules  fuivantes  de  fuc  de  regliffe  ,  lefquelles  font 
excellentes  dans  les  catarrhes  ,  caufés  par  l'acrimonie 
de  la  limphe  ,  jointe  à  l'ejedion  de  la  matière  puru- 
lente des  poumons  dans  la  phthifiej 

-^i.  Pilules  de  cynoglcjfo  5.J.  Lauâamm.  gr.  îlj.fuc 
de  re^lijfe  dljfout  dans  de  l'eau  d'hyjfope  ,  pus  épaifjî  5* 
ij.  Mêiez^  le  tout  four  faire  une  majfejdr  former  des  pilules^ 


La    Phytologie.  ifr 

Cette  fomiule  cft  excellente  ,  &  le  fuc  de  regliflc 
fe  doit  toujours  ordonner  de  cette  manière  >  mcmc 
dans  les  affcdlions  des  reins. 

C  L  I  X.     G  R  A  M  E  N. 

LE  Chiendent  ("c  trouve  par  tout, il  aime  pourtant  les  terroirs 
arides  &  fablonneu  x. 
Les  noms  font,  Cramcn  Caninum  feu  arvcnfc  CB.i.  Giamcn  , 
"Dod.  Cord.in  D-CaJ}.    Crânien    Canarium  incdicatum   ,   toi'. 
Cramcn  Caninum  Tab.  Ger. 

Les    parties     officinales    sont 

t«r4ci»fj  qui  fc  doivent  cueillir  en  May  ou  Septembre.  Les 
feïiUUs  rarement  :  Les  racines  font  rafraichillantes  &  dcHlcatu 
Ycs,  apcritivcs  ,  afttingentcs  &  doiiées  de  parties  tenues  &  péné- 
trantes j  les  feiitlles  font  tempcrces  cnrre  le  chaud  &  le  froid, 
L'ufage  interne  du  Chiendent  cil  dans  les  obllrudlions  du  foye  , 
de  la  rate,  des  uretères,  dans  le  crachement  de  fang  où  fon  fuc 
fait  merveille  ,&  contre  les  vers.  L'ufage  externe  eft  contre  la 
"Couleur  de  tête,!oùron  préfère  le  Chiendent  à  fept  nœuds  ;  dans 
Its  inflammations  des  yeux  ,  où  l'on  choifit  le  Chiendent  à  trois 
noeuds  cueilli  au  decours  de  la  lune,  &  lié  au  tour  du  col  ;  dans 
la  fupuration  des  oreilles ,  la  douleur  de  dens,  &  l'enflure  de  la 
goucc. 

Les    PREPARATIONS    sont 

L'eati  diftilée  de  la  racine  au  mois  de  May  j  on  en  lave  le 
▼i.ntre  des  petits  enfans  pour  arrêter  la  diarrhée. 

Il  y  a  en  Allemagne  une  efpece  de  Gramen.  nommé  G^^mende 
MM.nney  dont  la  graine  qui  fe  mang;e  reflemble  à  la  graine  degre- 
mil,  on  l'aportc  des  confins  de  la  Silciîe  &de  la  Pologne,  le  vul- 
gaire croidque  cette  graine  tombe  de  l'air  ,  Se.  c'eil  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  manne. 

*  On  parle  icy  du  Chiendent  commun,  la  decocStlon 
de  la  racine  eft  recommandée  par  Bartholct  pour  tuer 
les  vers  des  cnfans.  L'eau  diftilée  a  la  même  propriété, 
&  c'clle  d'arrefter  les  grandes  hémorragies. 
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CLX.    GRANATA. 

"r  E  Grenadier  eft  de  deux  forces  ;  le  domeftique   ,  qui  porte 
•■-'des  fruits  ,  &  le  fauvage  qui  ne  porte  que  des  fleurs. 

Les  noms  font  ,  malus  punica  Trag.  Matth.  Dvd.  Cord.  hift, 
Lon.  C*m.  mala  punica  ,  Cord.  in  D.  Bellon  malum  punicum. 
Lob.  Cafi.  malus  granata  Tab.  malus  punica  C.B. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  Grenades  qui  font  douces,  aigres,  ou  vincufes  ,  les  fleurs 
du  Grenadier  fauvngc  qu'on  nomme  v^/««y?tî ,  &i  celles  du  do- 
meftique  qu'on  nomme  Grenades  ,  &  en  Médecine  C^m»j.  i[,'e- 
corce  des  Grenades  ,  qu'on  apelle  parmi  les  Medeciris  mitlicorium 
oapfldium  ;  les  grxins. 

Les  Grenades  font  de  bon  fuc  &  conviennent  a  l*eftômac  ,  mais 
elles  nouiriflent  peu  Les  douces  font  bonnes  contre  la  coui  in- 
vétérée. On  les  défend  dans  les  fièvres  à  caufe  qu'elles  enflent 
l'eftolTiac.  Les  Grenades  aigres  font  froides,  aftringentes,  &  fto- 
macalcs  ,  on  les  ordonne  dins  les  fièvres  bilieufcs  ,  dans  la  go- 
norrhéc  ,  le  dégoût  des  femmes  grollcs ,  la  corruption  de  la  bou- 
che &  les  autres  maladies  femblables  :  les  Grenades  iiimufes  y 
c'eft-à-dire  ,  qui  font  moyennes  entre  l'aigre  &  le  doux  ^ 
font  plutôt  froides  que  tempérées  ,  elles  font  cardiaques  &  c^* 
phaliques  ,  &  en  ufage  dans  la  fincope  &  le  vertige.  Lesjl-urs 
tant  du  grenadier  fauvage  que  du  domeftique  ,  font  de  parties 
tcrreftres  fortaftriélives,  inciaflantes,  refrigeratives  ,  &  defllca- 
tives  :  c'cft  pourquoi  les  balauftes  ont  lieu  dans  toutes  for- 
tes de  ^fluxions  ,  comme  la  diarrhée  ,  la  difcntcrie  ,  les  flux  de 
îTiatrice  ,  l'hémorragie  des  playes  ,  la  laxité  des  gencives  ,  &  les 
hernies  :  l'écorce  a  la  même  vertu  que  les  fleurs  ,  &  fert  princi- 
palement pour  arrêter  le.  flux  des  hcmorrhoïdes  ,  l'hémorragie 
du  nez,  &  celle  de  la  matrice.  ' "<  gmins  (ont  rafraichiflans  & 
aflridifs  ,  fpecialcment  ceux  des  Grenades  acides. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Te  fuc  liquide  de  Grenades  fermenté  &  dépuré  ,  qu'on  apelle 
vulgairement  vin  de  Grenades. Celui  des  vincufes  efllc  meilleur  ; 
pour  le  faire  on  ôte  la  première  peau  des  grains  ,  &  pour  le  con- 
lerver  on  y  met  un  noiiet  de  coriandre  pu Iverifé.  Le  firop  dé 
grenades  4ouce$  avec  la  troiûémc  partie  de  fucre. 
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*  Le  Gicnadicr  fauvagc  porte  des  fleurs  doubles 
fans  finit  ,  &  le  Grenadier  doinefti(|uc  porte  des  fleurs 
fimplcs  &  enliiite  du  huit.  Les  Grenades  font  douces 
ou  acides ,  ou  l'une  ik  l'autre  ,  c'eft-à-dire  vineufcs , 
elles  cOiiviennent  toutes  à  l'eftomac  ,  5c  aux  maladies 
char.des  ,  les  vineufcs  font  plus  confortatives,  &  arrê- 
tent pu  1  II  à' n  ment  le  vomilîcmcnt  ôc  la  naufee.  Les 
grenades  douces  font  peu  en  ufage  ;  le  fuc  de  grena- 
des ell  bon  dans  la  gonorrhe'e  ,  lur  tout  (i  on  le  mêle 
avec  le  fuc  de  citron.  Ce  même  fuc  ôc  le  firop  de 
grenades  acides  n'efl:  pas  moins  recommandé  dans  le 
dcgoùr  des  femmes  grollès  ,  que  le  firop  d'ccorce  de 
citron  Se  le  fuc  ou  firop  de  coins  ,  qui  font  tous  fpcci- 
fiques  en  ce  cas.  Les  balauftcs  font  tres-aftringentes, 
&  leur  couleur  dénote  qu'elles  font  propres  à  arrêter 
toutes  fortes  de  flux  de  fang.  Elles  entrent  dans  les 
poudres  pour  netoyer  les  dcns,  &C  fervent  à  les  rafermir 
&  à  donner  une  couleur  vermeille  aux  poudres.  L'c- 
cci  -  de  grenades  ou  le  malicorium,  efl  beaucoup  plus 
ailringcnt  que  les  fteurs  ,  leur  decodtion  fert  fpecia- 
lement  por  pieferver  les  yeux,  \c  nez,  &  la  gorge,con- 
rre  la  petite  vérole  ,  qui  a  coutume  de  fe  jctter  plus 
violemment  fur  ces  parties ,  pour  éviter  la  cécité  ou 
les  taches  qui  rcftent  aux  yeux  ,  enfuitc  de  cette  mala- 
die on  fe  fert  du  collire  qui  fuit. 

R:.  Ad n'tkorhmi  3.  iij.  rnctez-le  înfufer  dans  de  l'eau 
rofe  CT  de  plantin ,  dans  un  lien  chaud  ,  filtre:^  la  llcjucur  , 
dr  ajontejz-y  poudre  d'é?neraudes  ,  &  perles  préparées  de 
chacun  gr.  vj.  fafran  gr.  îv.  ca7nphre  ar.  îlj.  J\4clez.  le 
tout  pour  un  collyre.  Le  fuc  des  grenades  douces  cil  re- 
commandé par  le  Chancelier  Bacon  ,  pour  un  hépati- 
que fingulier  ,  èc  comme  un  excellent  confortatiF,  le 
liiop  a  la  même  vertu  que  le  fuc  ,  excepté  qu^il  a 
plus  de  facilité  à  fermenter  ,  à  caufe  du  fucre  ,  ce  qui 
a  lieu  dans  tous  les  firops  ,  Yqw  ordonne  rarement 
pour  cette  raifon,  &  en  petite  quantité. 
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CLXI.    GUAJACUM. 

LE  Guajac  eft  un  arbre  étranger  aflcz  hautjqui  nous  cft  apor- 
té  des  Indes  Occidentales. 

Les  noms  font,  [jgnum Indicum  ,  ùgnum funBum  ,  Taltu 
fitnctw. 

Il  y  a  un  Guajac  qui  a  beaucoup  de  moiiellc  ,  &  un  qui  n'en 
a  prcfquc  point  ,  le  premier  eft  apellé  Simplement  Guajac  ,  & 
le  dernier  bois  faint  ,  à  caufe  de  fes  vertus  }  on  diftingue  ordi- 
nairement le  Guajac  par  fa  couleur,  le  jeune  eft  noir',  &  il  blan- 
chit à  mefurc  qu'il  veillit ,  niai$  la  yeritablc  différence  fe  doit 
tirer  de  la  moiicUe. 

Les    parties    officinales    sont 

Le  bois  ;  Vécorce  ',  la,  gomme  ,  mais  rarement. 

Le  bois  pour  être  bon  doit  être  frais ,  pefant,  fucculent  ,  ce 
qui  fe  connoît  lors  qu'il  jette  beaucoup  de  fumée  étant  mis 
fur  des  charbons  ;  quant  à  fa  couleur  ,  il  doit  être  mélangé  de 
roux  ,  de  rouge,  de  jaune  &  de  livide  ,  il  eft  chaud  &  deflîcatif, 
ilpoufle  puilTamment  parles  fueurs  &  parles  urmcs,  &  par  con- 
fequent,  il  purifie  le  fang  ,  &refifteà  la  corruption  5  fonufa^c 
cft  dans  la  goûte  ;  l'hydropifie,  les  catarrhes,  &  les  autres  mala- 
dies qui  naiffent  des  phlegmes,  du  tartre  mucilagineux  ,  ou  des 
Ters  :  il  parte  pour  fpecifique  contre  le  mal  de  Naples.  L  ccorce 
cft  moins  chaude  que  le  bois  :  la  gomme  ou  la  refine  de  Guajac 
cft  d'une  faveur  acre,  tranfparente,  friable  ,  de  la  couleur  &  de 
la  figure  de  la  laque  ;  du  moins  c'eft  ainfi  qu'étoit  celle  qui  me 
fut  montrée  par  Adrian  '?o«»fOT«w»,Droguifti  tres-curieux  &  mon 
ami  intime,  qui  m'alluroit  que  cette  gomme  lui  reiiflllîoit  à 
merveilles  dans  la  cure  des  maladies  vénériennes. 

Les       PREPARATIONS      sont 

L*  Aecoêt'ton  j  qui  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit , 
Çd.  G»*inc  huche  liv.u  ea,u  defontame  liv.^il.  Wtjfez  infufer 
le  tout  durant  14.  heures  ^  après  quoi  faites-le  cuire  lufqu'à  ce 
qu'il  fait  réduit  à  fept  livrts  ou  enxitrori  de  liqueur  ,  que  tjoui  cou. 
lerez.  pour  l'ufage  ;  on  fait  boHillir  les  fèces  avec  encore  autant 
d'eaupourlaboijfonordin^-ire  :  On  peur  ajouter  àj  cette  décoc- 
tion ,  de  la  reglifTe  ,  des  raifins  partes  ,  de  la  (cmence  d'anis  &c. 
l/extrait  vifqueHx  &  gommeux  de  Guaïac  i  l'huile  reilifiée  de 
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CuUc  ,  qui  fc  peut  donner  utiU-mcnc  par  la  boachc  d.ms  le  mal 
4c  Naplcs  ,  &  les  autres  maladies  ,  où  la  tianfjjir.uion  &  la 
fucur  font  ncccflaircs  ,  la  dofe  cil  de  trois  à  cinq  };oiit.  s.  Plu- 
fieurs  Auteurs  prennent  cette  huile  pour  l'huile  Huacliiicdc 
IRulandus,  &  font  un  grand  bruit  de  fcs  vertus  contre  i'epilcpfie, 
pour  faire  fonir  le  fétus  mort  ,  &  apaifcr  le  mal  des  d  ns  ;  i  ef. 
prttdeGutac,  c'eft  une  liqueur  aieitlettc  qui  fe  rec'Ufic  avec 
l'huile  dans  la  dillilation.  Il  eft  utile  en  Médecine  ,  la  dofc  cil 
de  demie  dra^mc  à  une  dragmc  intérieurement  ;  il  fcrt  outre 
cela  à  dilîou^rc  les  perles  ,  le  corail  ,  &  les  autres  drogues  fem- 
blables  ;  .'t  fel  de  Gua'tuc  qui  fe  tire  des  cendres  avec  une  k/Iive  : 
on  tire  de  la  gomme  de  Guaï.ic  par  le  moïen  de  l'efprii  de  vin 
tartarifc  ,  un  extrait  très- utile  dans  la  gonorrhce  ,  la  dofc  cil  de 
quatre  grains  dans  une  liqueur  apropricc, 

*  Le  Gaïac  efl:  apcllc  bois  faint ,  à  caufc  de  Tes  bons 
effets  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  on  prend  tous  les 
matins  fix  ou  huit  onces  de  fa  dccodtion  pour  fucr 
çopieufement.   Cette  decoâiion   eft  e'galemcnt  bonne 

Ïiour  guérir  l'hydropifîc  anafarca  ,  &  les  cataiihcs  par 
es  Tueurs  :  elle  convient  auflî  à  la  phthifie  caufée  par 
une  limphe  trop  acide  ou  acre  ,  fur  tout  fi  elle  cft 
compliquée  avec  le  Scorbut.  Il  y  en  a  plufieurs  for- 
mules dans  Scnnert  ,  mais  en  voici  une  de  Lindanus 
que  j'cftime  beaucoup. 

Pi.  Boù  de  Gtiaiac  &  de  tamarifc  ,  de  chacun  X,  iij, 
bois  de  rofes,  fajfafroi  gommeux^  de  chacun  ^ .  i  j .  abjîmhe 
vulgaire  M.  ij.  Scolopendre,  Eupatoire,  menthe ,  hyjfope  , 
de  chacun  M.  f^.  racine  d'Enula  ,  de  grande  centaurée  , 
de  Zedoaire  ,  canelle  de  chacun  5.  j.  Metez  infiifcr  le 
tout  dans  quatre  meuires  de  bon  vin  ;  la  dofc  eft  d'un 
verre  une  heure  avant  les  repas  ,  dans  les  maladies  ca- 
tarrheufcs  &  la  phthifie.  On  prépare  une  cnTcncc  de 
Guaïac  &  des  autres  bois,  avec  Velprit  de  fumcteri-e  & 
de  fureau,  beaucoup  plus  efficace  ,  &:  en  moindre  dofe 
que  la  decodion  :  les  Galeniftes  ne  manquent  jamais 
d'avoir  recours  à  la  decodtion  de  Guaïac  ,  comme  au 
dernier  refuge  ,  dms  la  goûte,  les  catarrhes,  &  les  fiè- 
vres croniques ,  pour  les  chafllr  par  les  fueurs.  Foye^z. 
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Théophile  de  Garanciers   Traité  de  la  phthijîe  Angloîfe 
pag.  146.  &  FràragiuJ  fur  la  phthlfie  ,  vous  y  tiOLive- 
rcz  beaucoup  de  belles  chofes  touchant  le  Guaïac,  8c 
fcs  décoctions.  Comme  ce  bois  eft  étranger   &   diffi- 
cile à  avoir  ,  Amatus  Lufitanus  cem.  2.  curât.  95.  s^a- 
vifa  le  premier  de  lui  fubftituiir  le  buis ,   que  je  crois 
meilleur  que  le  giiaïac  même  ,   tant  à  caufe  que  le  buis 
polîede  une  vertu  anodine    ,  qui  manque  au  Guaïac  , 
que  parce  qu'il  n'eft  pas  moins  Sudorifique.  Piufieurs 
avec  Strobelgerus  ,  veulent  que  le  guaiac  foit  le  bois 
Heraclin  de  Rulandus  y  mais  nous  avons  montré  cy- 
devant  que  c'écoit  le  coudrier.    Il  y  a  une  gomme  de 
guaiac  fpecifîque    ,  pour   arrêter  les  gonorrhées  viru- 
lentes qui  refiftent  à  itous  les  autres  remèdes  ,   mais 
comme  elle  eft  rare  ,  on  fe  fert  en  fa  place  de  l'extrait 
de  guaiac  avec  l'efprit  de  vin  tartarifé  ,  la  dofe  eft  de 
quatre  à  lix  goûtes.   L'Auteur  met  fort  à  propos  dans 
fa  decodion  de  guaiac  ,  douze  onces  de    liqueur  fur 
une  once  de  bois  :  proportion  qui  fe  doit  neceftaire- 
ment  garder  dans  les  decoâ:ions  des  bois  &  des  raci- 
nes j  la  raifon  en  eft  que  ces  ingrediens  étant  durs  , 
ne  communiquent  leur  vertu  à  l'eau  qu'après  une  lon- 
gue coclion    ,    pendant  quoi   il   s'évapore   beaucoup 
d'eau  j   ainfi  pour  en  avoir  de  refte  ,   il  en  faut  mètre 
d'abord  beaucoup  dans  la  diftilation  du   guaiac    ,  par 
une  retorte  à  feu  ouvert  ,  il  fort  un  efprit  acide  ,  puis 
une  huile  puante  ;   le  premier  fe  donne  intérieurement 
pour  purifier  le   fang  ,  &  la  dernière  fert  extérieure- 
ment contre  les  ulcères   veroliques   ,   &  pour  ramolir 
les  nodus  vénériens  ;  quelques-uns  la  donnent  inte- 
rieurcment,mais  cette  huile  eft  trop  defagreable. L'em- 
plâtre diachylon  malaxée  ,  avec   l'huile  diftilée   de 
guaiac,  ou  l'huile  fctide  de  tartre,  eft  excellente  pour 
ramollir  vC  mener  à  lupuration  les  bubons  verohques, 
La  décoction  de  guaiac  ou  la  teinture  de  guaiac,  tirée 
avec  l'efprit  de  vin,  font  recommandées  contre  la,  dou- 

leiïï 
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leur  de  dcns  \  on  tient  la  dccoclion  dans  la  bouclie  , 
^  on  apliqiic  la  teintufc  avec  un  linge  fur  la  dent 
malade  ,  &:  la  douleur  celle  bien-tot  apiés.  On  peut 
préparer  un  ciprit  de  gnaïac  par  la  Fernienration,  nuis 
cette  opération  cft  difficile.  En  un  mot  le  guaiaî  & 
routes  Tes  préparations,  lont  éprouvées  d.uis  la  cure  de 
la  vérole. 

H 
CLXII.     HEDERA    TE  RR  EST  RI  S. 

LE  Lierre  traîn.mt  ou  tcircflrc   croît  par   tout  au  tour  des 
bayes,  &  fleurit  en  Avril. 
l  ti  noms  font,    Vlcàtix  x.i:iKc^ns  Bfumf.Mxtth.Doi.Txb.Hcr, 
Elatine  fir««j/".4.  Chamoccifl'os  TrA^.fMfchf.Cun.  Chamxckma, 
Ci*r<i.  hijl.  Corona  icircllris  vulgaiis  C.  B.i, 

Les     parties    officinales    sont 

L'herbe  avecles  fleurs.  Cette  plaate  eft  acre  &amcie,  chaude, 
dcdîcative  ,  vulnéraire  ,  apeiitive  ,  detcrfivc  ,  fon  ufagc  clt  de 
découper  ,  &  rcfoudrc  le  tartre  du  poumon  ,  des  reins  &  des  au- 
tres parties,  elle  remédie  par  confequcnt  aux  obthudlions  cau- 
fécs  par  ce  tartre  ,  à  la  jauniffc  ,  &  aux  ulcères  des  vifccrcs  pour 
les  deterger  &  confolider.  On  en  met  dans  les  bains  pour  rcfou- 
dre  h>pierre  des  rcjns  des  Vieillards  ,  &  on  l'ajoute  aux  dlileres 
pour  calmer  la  douleur  de  la  colique. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L'eau  diftilée  de  l'herbe  au  mois  de  May  -,  /«  confetve  des 
fl-'ursou  fommités  ;  la  (onftr've  composée  d'Ausbourg.  Le  firop 
Jimple  du  fuc  ;  lejirop  compofé  ,  le  fuc  qui  cil  très-utile  dans 
les  grolîes  maladies. 

*  Le  Lierre  traînant  eft  d'une  faveur  un  peu  acre , 
&  amere,  mais  un  vulnéraire  qui  n*a  point  fou  pareil , 
foit  intérieurement    foit  extérieurement.     C'eft  une  . 
plante  pedtorale  ,  s'il  en  fut  jamais  propre  à  la  toux,  à 
Tomcl,  K 
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la  phthifie  ,  ôc  à  l'empyemc.  Elle  n'eft  pas  moins  ne^ 
phrctique  ,  &  chafl'e  paifTamment  la  pieire  ,  en  corri- 
geant les  4efauts  de  l'urine.  Elle  guérit  les  ulcères  in- 
ternes des  reins,  de  la  poitrine,  du  poumon  ,  l'cmpye^ 
me  enfuite  d'une  pleurcfie  fupurée  ,  le  crachement 
de  fang  mêlé  de  pus,  la  phthiiîe  ,  &  fur  tout  la  phthi- 
fie cauféc  par  l'ulcère  du  poumon.  On  la  donne  dans 
du  vin  rouge  avec  quelc]ues  goûtes  d^'huile  de  foufre. 
Elle  eft  ineftimable  dans  l'empyeme  ,  pour  évacuer  ^ 
matière  purulente  ramaffée  dans  la  poitrine  &c  detetrf 
ger  l'ulcère.  La  poudre  de  Lierre  terreftre  bue  avec 
l'eau  de  la  même  plante  ,  brifc  la  pierre  des  reins  plus 
puilTamment  qu'on  ne  fçauroit  s'imaginer.  Dans  les 
chûtes  où  le  fang  grumelé  empêche  de  refpirer  ,  ori 
doit  avoir  recours  au  Lierre  traînant  comme  à  un  re- 
mède qui  ne  manque  jamais. 

CLXIII.      HEDERA    ARBOREA. 

LE  Lierre  s'attache  aux  murailles,  aux  arbres  ,  &  aux  rochers, 
pour  s'élever  en  l'air.    11  cft  vert  toute  l'année  ,   il  fleurit  en 
en  Automne  ,  &  porte  fes  fruits  ou  corymbes  en  hiver. 

Les  noms  font ,  Hedera  Brunsf.  Trug.  Cord.  m  D.  Dod.  Hc- 
dera  arborea  Aîatth.  Nigra  F»fchf.  u>n.  Hedera  corymbofa  com- 
munis  ,  Leh.  Tub.  Her.  Hedera  majjor  Cajl.  Hedera  Arbores 
C.B.  I. 

Les    parties     officinales    sont 

Xes  ftmlles  ,  les  bayes ,  les  larmes  pu  gomme. 

Les  femlles  de  Lierre  font  chaudes  &  dcflicatires  ,  &  un  peu 
aftriâ;ives  :  elles  font  contraires  au  cerveau  &  au  genre  nerveux, 
c'eft  pourquoi  l'ufage  interne  en  eft  fait  rare.  Elles  fervent 
extérieurement  pour d-.iTecher  &  guérir  la  galle  delà  tête,  & 
pour  défendre  les  cautcres  contre  l'inflammation, on  en  met  une 
feiiille  tous  les  jours  delTus  ;  on  mêle  le  fuc  de  ^.ierre  avec  une 
huile  apropriée,  par  exemple,  avec  l'huile  de  lis,  pour  guérir  l'o- 
ïcne  ou  les  ulcères  fétides  du  fond  du  nez  ,  &  la  douleur  de$ 
oreilles  purulentes.  Les  hayes  de  Lierre  purgent  par  haut  &  par 
bas ,  &  font  ufitces  contre  les  fièvres.  La  gomme  ou  larme ,  <jui 
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fort  du  tronc  des  gros  Licrics  par  inc;(ion,c(l  de  couliiir  entre  le 
jâunc  &  le  rouge  ,  d'une  odeur  forte  ,  &  d'une  Lveur  acre  ;  elle 
pafle  parmi  ks  Anciens  pour  un  puillaut  dépilaroire  &  cauftitjue, 
Se  on  dit  qu'elle  fait  mourir  les  kndcs ,  cette  goiunie  n'cll  guercs 
eu  iifage  ,  &  celle  qu'on  vend  n'ell  pas  de  la  couleur  cy  delFus  , 
mais  noirâac,  comme  la  niumic,  cillante  ,  &  d'une  faveur  acre 
&  cmpireum.itiquo  ,  &  fouvcnt  remplie  d'ordures  &  de  petits 
copraux.  On  Fait  pourtant  mention  de  la  gomme  de  licirc  ,  dang 
i'ongutni  dialthaca. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'huile  diftilée  des  bayes  fermcntécs  avec  de  l'eui ,  puis  diflii- 
lécs.  Quck]ues  uns  tirent  cette  hailc  en  diltilant  le  bois,  k-s 
bayes  ,  &  la  gomme  de  Lieue  tous  enfemble  dans  une  rc- 
torte. 

*  Le  Lierre  donne  à  la  Médecine  Tes  bayes ,  qui 
purgent  forrenient  par  iiauc  3c  par  bas  ;  on  en  donne 
ordinairement  contre  les  philtres  ,  pour  chalFcrla  ma- 
lignité par  toutes  les  portes  poflîbles.  Ces  mêmes 
bayes  prifes  en  pondre  ,  &  en  petite  quantité,  font  un 
alexipharmaque  ailluc  contre  la  pcfte  ;  témoin  Palma- 
rius  au  traité  des  maladies  contagieufes  ,  de  l'expérien- 
ce qui  en  a  été  faite  de  nos  jours  en  Irlande  ,  dans  la 
dernière  pcfte  qui  y  rcgnoit.  La  gomme  de  Lierre  cft 
quelquefois  en  ufage  ,  mais  la  manière  de  la  préparer 
n'eft  pas  connnc,non  plus  que  fon  véritable  mcnftruc  ; 
pour  moi  je  crois  avec  Znvelpheri  que  c'eft  la  térében- 
thine qui  la  diflbut  le  mieux. ^in^^-r^^  dans  fon  Scm- 
tinÎHfn  pcftis  pag.  517.  exalte  la  poudre  de  bayes  de 
Lierre  contre  la  peftc. 

CL  XIV.      HELENIU  M. 

L'Aunéecft  nommée  Hclenium  ,  des  larmes  de  la  belle  Hclcne, 
qu'on  dit  qui  lui  ont  donné  naiilance. 
L«  Korm  font  ,  Elenion  Trag.  Helenium  Brtmsf.  .^futth    Vod. 
Cord  m  D.  Lob.  C*fl.  C*m  T'il.  Hcr.  Enula  Lon.  Enula  campana 
Brumf.  Cam.  Helenium  vulgare  C.B.  i.   Cette  plante  aime  les 
icux  humides,  &  Aeuric  en  Juillet. 
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I^ES      PARTIES      OFFICINALES      SONT 

lu  racine  qui  fej  cueille  avant  qu'elle  ait  rien  pouffé  ,  on  la 
poupe  par  tranches  ,  piiis  on  la  laifTc  fecher  à  l'ombre.  Elle  eft 
chaude  &  dcflicative,  abfterfive  ,  difcufllve  ,  apcritive  ,  pulmoni- 
que  ,  ftomachique  ,  alexipharmaque  Je  fudorifique.  On  s'en 
ferc  pour  dccoupcr  &  chaffer  je  tartre  des  poumons  &  des  reins  , 
dans  la  roux,  &  dans  l'afthme  ,  pour  corriger  les  crudités  de  l'ef- 
ftomac  ,  pour  ouvrir  les  uretères ,  pour  éloigner  la  pefte  &  le$ 
autres  maladies  contagieufcs  ,  &  guérir  la  galle. 

Les    préparations    sont 

Zn  racine  confite  ;  l'eau  diftilée  de  la  racine  ;  la  conferve  de 
la  racine  ;  l'extrait  de  la  racine  ;  le  vin  Enu'é,  fait  avec  la  racine 
(gc  dû  vin  doux. 

*  L'Aunée  eft  une  plante  qui  porte  de  grandes 
feiiilles  ,  &  vient  fort  haute  ,  fa  fleur  eft  jaune  j  U 
racine  feule  eft  en  ufagc,  &c  fe  doit  cueillirj  lorfque  les 
boutons  commencent  à  forcir  ,  c*eft  là  le  tems  de  fou 
exaltation  ,  &  qu'elle  eft  mieux  empreignée  des  pre- 
miers principes.  Elle  eft  ftomachique,  &  on  a  coutume 
de  la  mettre  infiifcr  dans  du  vin  doux  3  qui  devient 
un  vin  Enulé  après  la  fermentation  ^  excellent  dans 
les  crudités  &  les  autres  vices  de  l'eftomac.  Stocksrm 
dans  fa  pratique  chap.  iz.  parle  avantagcufemcnt  des 
vertus  de  ce  vin  pour  conforter  l'eftomac  ,  &  les  inte- 
ftins  5  car  il  eit  pareillement  fpecifique  contre  la  coli- 
que. On  fait  boiiillïï-  la  racine  d'aunée  dans  du  vin  , 
6c  on  donne  à  boire  la  deco6lion  comme  un  remède 
éprouvé  contre  la  colique  ;  quelques-uns  y  ajoutent 
de  l'abfinthe  ,  &  de  l'écorce  d'orange,  de  font  boire  le 
vin  tout  chaud  ,  avec  un  peu  de  Theriaqueou  de  Mi- 
thridat.  Voyez  Mîndereru^  dans  fa  Médecine  militai- 
re /7^^.  3 15  .Outre  la  colique  fimple,  il  en  eft  une  com- 
pliquée avec  la  paralyfie,  laquelle  eft  fort  ordinaire  en 
Auftriche  ,  &  en  Moravie  où  le  vin  eft  vert  &  acide. 
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D'où  il  s'ciifiiic  que  le  llic  pancrcatique  devenu  trop 
acre,  eau  fc  CCS  foitcs  de  C(4ii.]uc  avec  paraly  fie  ,  à 
quoi  la  racine  d'Aunée  cft  excellente  ,  parce  qu'elle 
convient  à  l'une  &  à  l'autre  maladie  cndecoébion  ,  cil 
circncc  ,  ou  en  extrait  ,  il  n'importe,  pourvu  qu'on  y 
ajoute  de  l'el'prit  de  tartre  bien  rcdtific  ,  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  une  dragnle  ;  la  decodlion  de  la 
même  racme  cft  bonne  pour  froter  les  membres  para- 
iitiques  ,  &:  leur  redonner  du  mouvement;  Ce  que  je 
dis  de  la  paralyfie  jcnfuite  de  la  colique,  fe  doit  aufîi 
entendre  de  la  paralyfie  jointe  au  Scotbut  ,  où  les  pré- 
parations de  l'Àunée  avec  l'cfprit  de  tartre  ,  ou  quel- 
que autre  elprit  urincux  font  merveilles;  L'extrait  on 
l'elFcnce  d'Aune'e  conviennent  fort  à  la  toux  ,  &  à 
l'afthmc.  La  racine  confite  s'ajoute  pour  l'ordinaire 
aux  éledtuaires  pour  les  maux  de  poitrine.  Rondelet 
idaris  fa praB . llvk  i.ch.  9.  parle  de  la  racine  d'Enula  j 
comme  d'un  remède  finfiulicr  ,  dans  les  maladies  me- 
lancoliques,  pour  clialTcr  le  chagrin  qui  ocupe  les  ma- 
iades. 

CLXV.     ^ËRNIARIÀ; 

L'Hcrniolc  croie  dans  des  lieux  arides  &  {"ablonhcux,  quelqiici- 
fbis  au  bord  des  rivicics  ,  &  fleurie  en  Juin  &  Juillet. 
Les  noms  font  ,  Herniaria  T)od.  Car».  T^b.  Gcr,  Herniaria 
mukigranafcipiilii'olia  Lob.  Herba  Turca  ,  Lob.  Polygoni  genus- 
Herniaria  apellata  Cluf  htfi.  millegrana  Cor<i..  fc«7?,  Hcrba,cancri 
minor  Corti.  Polygonuiti  minus  ,  c<»/i.  MMth.  Émpctrumpr^i^g. 
Lcn.  Polygonum  minas  feu  mlllegrana  major   C.B.ix. 

Les    parties    officinales     sont 

l'herbe  ou  Ix  plante  entière  ;  elle  eft  reftigerative  &  dçidica- 
tiTC  ,  utile  dans  la  cure  dcs  hernies  ,  &  de  la  rétention  d'urine  , 
à  brifcr  la  pierre  des  reins,  &  de  la  vcirie  ,  à  découper  &  purger 
le  mucilage  de  l'cltomnc  ,  &  des  autres  parties,  à  pouffer  la  bile 
&  les  eaux  ,  &  à  guérir  la  jauni iFe. 
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Les    PREPARATIONS      SONT 

Veau  dijlilée  de  la  fUnte  ,  lu  conferve  ,   dont    Platcrus   fiait 
znencion. 

*  L'Hcrniole  cfi:  une  plante  qui  aime  les  lieux  culti- 
vés j  elle  a  pris  fon  nom  des  hernies  ou  defcentcs  des 
intcftins ,  &  de  l'Epi ploon  qui  tombent  dans  le  fcro- 
tum  ,  par  la  relaxation  du  peiitoine  ,  oii  cette  plante 
eft  éprouvée  &  fpecifique,  Mathiole  eft  le  premier 
qui  a  découvert  Ta  vertu  que  l'expérience  a  toujours 
confirmée  depuis.  Holller  dans  fon  traité  des  maladies 
internes  ch.  6 1.  où  il  parle  des  hernies  ,  dit  que  PHer- 
niole  eft  une  petite  herbe  qui  croît  dans  le  fable  ,  donc 
les  fciiilles ,  lont  très- petites  &  rondes  ,  &  la  faveur 
aftringentc  ,  mais  que  le  fuc  tiré  par  expreffion  ,  &  bii 
dans  du  vin  blanc  ,  eft  un  remède  incomparable  & 
infaillible  ,  qui  guérit  les  Hernies  en  neuf  jours  fans 
manquer.  Cet  Auteur  faifoit  tant  de  cas  de  cette  plan- 
te ,  qu'on  la  nomme  par  excellence  l'herbe  d'Hollier, 
On  peut  s'en  lervir  comme  lui  fans  préparation  ,  ou 
bien  en  forme  de  decoifbion  ou  d'effence  ,  &  y  ajouter 
d'autres  vulnéraires  ,  ou  non  ,  pour  l'ufage  interne  > 
Qiiant  à  l'ufage  externe,  on  l'emploie  en  forme  de  ca- 
tapiâme  ,  ou  bien  on  fait  des  onguens  de  fon  fuc  pour 
fonder  &  rafermir  la  rupture  ,  après  avoir  remis  les 
intcftins  ou  l'épiploon.  Cette  herbe  eft  pareillement 
fînguliere  dans  toutes  lesplayes  ,  tant  internes  qu'ex- 
ternes ,  en  qualité  de  vulnéraire.  Et  comme  ces  fortes 
de  plantes  font  ordinairement  diurétiques  ,  celle-ci  eft 
admirable  pour  pouifer  l'urine ,  &  les  fables  arrêtés 
dans  les  canaux  des  uretères  j  &  ne  manque  guercs 
de  rciiiïîr  dans  la  cure  des  coliques  néphrétiques.  Il 
n'  ft  fait  mention  dans  les  préparations  que  dt  l'eau 
d'Hcrniole  ,  on  peut  néanmoins  préparer  une  elTence 
avec  d'autresvulneraires. 
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CLXVI.      HISPIDULA. 

LE  pied  de  Ch.ic  ,  cft  une  cfincc  de  pilofcllc  ou  de  gnaphâ» 
liiiiii  >  1.1  pl.inti-  frt  prriic  &  coronm-ufc  ,  fur  tout  les  fleurs 
3ui  font  louj^ci  ou  bl.inchcs  ,  clic  nait  dans  des  montagnes  ari- 
ts,  &  flcuiit  en  May  &  Uiin. 
Lei  noms  font  ,  i£laiopus  ,    pcs  Cati ,  Pilofella  montana 
hifpida,  C.B.  5. 

Les    parties    officinales    sont 

Toute  U  plante  :i-vcc  Ica  Heurs  ;  elle  a  les  mêmes  vcrtuîque 
les  autres  pilofcUcs  ,  &  on  lui  donne  outre  cela  ,  la  propriété  de 
gucrir  l'éxulcciation  du  poumon ,  &  le  crachement  de  fang. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'eau  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  j  lefirop  fimple,  le  firop 
tompofé. 

*  Le  pied  (ie  Chateft  une  efpece  de  pilofelle  j  &  ce 
(que  nous  avons  dit  de  ccUe-cy  ,  an,  chapitre  xlyi.  fe 
doit  entendre  de  celle-là  ,  puis  qu'on  ne  les  diftin- 
Ipiie  prefcjae  point  parmi  les  Apotiqiiaires.  Le  pied  de 
Chat  eft  an  rcftj  fpccifi  }iie  dans  les  affccftions  des  pou- 
mons,  dans  leur  exLilceration  j  la  phthifie  &  l'em- 
pyemc, 

CLXVI  L     HORDEUM, 

L'orge  efl-  de  deux  forces  ,  l'un  fe  ferae  en  hyver,  &  l'autre  en 
été  ,  le  premier  cft  le  meilleur. 

La  nomi  font  ,  Hordeum  Bnmsf.  M^ttth.  Lob.  DoJ,  Lon.  Cafl, 
Ger.  Hordeum  majus  Trug.  Hordeum  polyfticum  Fufehf.T'ib, 
Hordeum  Hiemalc  Corà.  in  D.  Hordeum  Polyftichuin  H.y« 
bernum  C.  B,  i. 

Les     PARTIES     OFFICINALES      SONT 

t»fim(nct  ^  lafarint  ;  l'orge  eft  refrigerarif,  dcflicatîf,  ab« 
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fterfif,  :iperitif  ,  digertif  ,  emollicnt ,  diurétique  &  nourriflant. 
L'Orge  ciud  cfl:  ennemi  de  l'eftomac  ,  à  caufe  qu'il  eft  Ycmcux, 
ruais  ce  vice  fe  corrige  par  la  coflion. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Veau  d'Orge  en  herbe  ,  qui  (c  fait  au.  mois  de  May  en  la  cou- 
pant avant  que  la  roféc  foit  elTuyée.  On  cftime  cette  eau  intc- 
licuremcns  pour  éteindre  les  chaleurs  ,  &  extérieurement  pour 
calmer  les  maux  de  tête,  &  les  fluxions  chaudes  des  yeux  ;  L 'eau 
d'Orge  ordinaire  ou  Ia  décoction.  La  manière  de  la  faire  eft  con- 
nue de  tout  le  monde  ,  on  prend  l'orge  entier  ,  fi  on  a  intention 
de  derergcr  &  dedeifecher  ,  &  l'orge  mondé,  fi  on  veut  digérer 
les  humeurs  &  éteindre  la  foif. 

La  l!e  de  la  bierre  faite  avec  l'orge  ,  cfl  bonne  contre  la 
brûlure. 

*  L'Orge  cfl  une  plante  alimenteufe  &  medica- 
mentcufc,  la  femence  èc  la  farine  font  feules  en  ufage^ 
rOrge  crud  avec  du  fel ,  s'aplique  fur  l'enflure  de  l'e- 
ftomac, &:  des  inteftins,  &  dans  la  colique  comme  l'a- 
voine. La  farine  entre  ordinairement  dans  les  cata- 
plâmes  ,  pour  ramollir  les  tumeurs  dures  ,  meurir& 
mener  à  uipuration.  L'Auteur  fait  mention  de  deux 
préparations  ,  fçavoir  de  l'eau  diftilée  ,  &  de  l'eau  par 
decodtion  ;  la  première  eft  peu  en  ufage  ,  la  dernière 
y  eft  beaucoup  ,  fur  tout  pour  éteindre  le  feu  de  la 
fièvre  caufé  par  la  bile  ,  ou  l'efFcrvcfcence  du  fcl  vo- 
latile, huileux,  avec  l'acide;  car  l'eau  d'orge  ,  à  raifon 
de  fou  fel  oculte  &  tempéré,  corrige  puiflammcnt 
J'acrimonie  des  fels  vitiés,  àc  celle-ci  corrigée  ,  la  cha- 
leur &  le  feu  s'éteignent  infenfîblement. 

La  decodion  d'Orge  eft  fîraple  ou  compofcc  ,  la 
première  fe  fait  avec  l'eau  commune  ,  &  l'orge  fim- 
plement  :  pour  faire  la  compofce  ,  on  y  ajoute  la  cor- 
ne de  cerf  ,  la  racine  de  fcorfonnere  ou  de  fqui- 
ne  &c.  En  voici  une  formule  d'un  fçavant  Mé- 
decin. 

^l■.  VscoUlon  d'Orne  avec  corm  àe  cerf\.  vj.  teimurt 
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de  fletirs  de  violette  &  de  btllis  de  chacune  3.  j.  firop  de 
camtelle  ^.].firoprofut  5./-'^.  pour  tiriepot'wn. 

]^.  Amihei^Ficmn  de  Votler  ,  poudre  de  befvardde  Sert-* 
ney-t  de  chacun  ^.j.  bcfoard  fulnire  ^f.  xj.  divifez  le  tout 
en  deux  parties  égales.  Ces  potions  ont  lieu  dans  les 
fièvres  malignes  ou  ardentes  ,  où  l'on  foupçonnc  la 
malignité.  L'eau  d'orge  tempère  l'acide  acre,  &  avan- 
ce la  précipitation  Si  la  co£tion  des  matières  ,  on  en 

•  fait  la  boiflbn  ordinaire  en  Italie  ,  &  dans  les  Provin- 
ces le  plus  chaudes  de  la  France  ,  on  ajoute  l'ccorcc 
de  citron  à  l'eau  d'orge  ,  ce  qui  cffc  bon  pour  les  pais 
chauds  :  voici  un  julep  qu'on  peut  ordonner  dans  les 
fièvres  ardentes  ,  avec  une  grande  foif  ,  &  une  grande 
chaleur  de  tout  le  corps. 

:çi.  Eau  d'orge  5.  xxx.  bonne  eaurofe  ^.  (5.  efprk  de 
vitriol  ,  ce  ^u'il  faut  pour  donner  une  acidité  agréable. 
Mêlez  le  tout  pour  la  boilFon.  Pour  faire  la  liqueur 
plus  claire  ,  on  peut  la  laillcr  durant  trois  heures  au 
bain  marie  ,  puis  la  couler  ,  &  ajouter  à  la  colature 
trois  onces  de  firop  de  jujubes ,    ou  de  citron  aigre  , 

'  en  forme  de  julep.  Si  les  malades  n'aiment  point  l'a- 
cide, ou  s'il  leur  eft  contraire  pour  quelque  fîmptome, 
on  ordonnera  le  julep  fuivant  ,   qui  eft  équivalent. 

v^.  Eau  d'Orge  5.  xx.  de  canelle  5.  x.  de  violette  Jim-^ 
pie  ou  de  rofes  5.  ij.  y>^.  fcl  de  prunelle  J.  j.  Mêlez  le  tour. 
On  ajoute  à  l'eau  d'orge  qui  eft  la  bafe  des  teintures 
apropriécs  aux  indications  ,  par  exemple  ,  dans  les  fiè- 
vres malignes  fimples  ,  on  ajoute  la  corne  de  cerf , 
&  la  racine  de  fcorfonnerc  avec  la  teinture  d'Ancolie, 
&  le  fîrop  de  framboife.  Dans  la  pleurefie  ,  on  y  dif- 
font  !a  teinture  de  pavot  rouge  &  de  bellis  i  il  en  eft 
ainfi  des  autres  maladies. 
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CLXVIII.     HORMINUM. 

L'Orvale  ou  Toutebonne,  efl  domeftique,  &  odoriférante,  oii 
fauvagc  ,  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ,  &  aime  les  bons  ter- 
roirs. 

Les  noms  font  ,  Gallîtricum  Cam.  Ger.  Gallitrichum  fati- 
vum,  Trag.  Sclarea  Matth.  c^ft.  C^m.  Tab.  Sclarea  ub.  Horrai- 
TwxmÇylrcHre  cl uf.  h ifi.  Horminum  fativum  F»fchf.  Cord.  m  Z>, 
OrvaleDo<^iC«/î.  HorminumfclareadidumC.   B.  i. 

Les    parties    oî^ficinales    sont 

Les  feiiilles  avec  les  fleurs  mais  rarement  :  cette  plante  efS 
chaude,  deflicative,  abfterfive  ,  &  atténuante  ,  on  s'en  fcrt  pour- 
tant rarement ,  excepté  qu'on  l'ajoute  aux  fleurs  de  Cureau  &  de 
■vigne  pour  mètre  dans  du  vin  en  forme  de  noiict.  La  fémence 
d'orvale  mife  dans  l'œil  quand  on  fe  couche,  nctoye  les  orduresf 
Se  les  taches.  Rcnealmus  guerifibic  les  ozénes  avec  la  décodtioiî 
d'Orvale  fauvagc  ,  &  le  miel  rofac. 

*  L^Ôrvale  reffemble  à  la  fauge  ,  ayant  les  feiiilles 
pliis  glandes  ,  la  faveur  acre  Ôc  les  fleurs  blanches. 
h'Anituï  dit  que  cette  plante  eft  rarement  employée  3, 
les  fleurs  font  pourtant  eftimées  par  les  Modernes  ,  & 
reconnues  comme  fpecifiqucs  contre  les  flueurs  blan- 
ches des  femmes  3  la  colique  &  la  fufFocation  de  ma- 
trice. Elles  entrent  en  cette  qualité  dans  l'elîênce  du 
Docteur  Michaël,  contre  les  flueurs  ,blanches,  maladie 
tres-frequente  de  tres-opiniâtre.  On  les  aplique  même 
extérieurement  fur  les  parties  génitales  des  femmes 
travaillées  de  ce  flux  ,  &  Monjîeur  de  la  Corne  au  trai- 
té des  maladies  des  femmes  ch,  j.pag.  83.  fait  mention 
d'une  femme  qui  gueriflbit  les  autres  de  cette  mala- 
die avec  l'onguent  qui  fuit.  Elle  prenoit  de  l'Orvale 
qu'elle  piloitaver  du  beurre  frais  ,  laiflant  pourir  le 
tout  durant  un  certain  tcms  ,  après  quoi  ellcle  faifoit' 
cuire  ,  &  gardoit  la  colature  ,  dont  elle  frotoit  les  ma-» 
Udes  depuis  le  nombril  jufqu'à  la  vulve  incluflve^ 
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nient.  Faifant  en  mcmc-rcms  manger  de  l'Oivale  j  elle 
ne  manquoit  oerfonne  :  on  a  remarcjiié  tjue  le  même 
onguent  apailoit  les  douleurs  d'après  l'cnfantemenr. 
L'elfence  d'Orvale  &:  celle  du  ficur  Michacl  ,  font  ex- 
cellentes en  ce  même  cas. 

CLXIX.     HYOSCYAMUS. 

LA  Tufi]uiamc  cft  noire  ou  blnnche  ,  celle  cy  cfl  grande  oa 
petite  i  Feii-kcl  prefcrc  la  blanche,  c'eftà  dire  ,  cclic  quia  les 
fleurs  &  la  fcmcncedc  cette  couleur  ,  &  niéprifeles  autres.  Elle 
croît  fans  culture  &  fleurit  en  juin  &  luiller. 

Lesnomi  font  ,  Hyofcyamusalbas  M^crh.  Dod.  Lob.Lon.  Caji 
C^m.  G(r.  Ti*b.  Hyofcyamus  candidus  Traç.  Apollinaris  Gord.  tn. 
D.  Hyofcyamus  albus  major  3.  Dioj'c.  C.  B.  i.  labafailla,  hcrba 
canicularis ,  dens  caballinus. 

T  " 

Les     parties    officinales    sont 

La  racine  j  lit  femence  ,  les  fc'pn lies  ;  cette  plante  efl:  rcfrigcra- 
tîve,d(  fficative,&  émoUicnte  ;  elle  caufe  le  fomiTicil,&  de  la  ftu- 
■peur  ,  elle  corrige  l'acrimonie  &  trouble  la  raifon  ,  ce  qui  faic 
qu'on  la  donne  rarement ,  intérieurement,  fi  ce  r'eft  dans  le  cra- 
chement de  fang,  l'ufage  externe  eft  plus  fréquent ,  car  on  l'em- 
f  loye  contre  les  tumeurs  chaudes  ,  &  le  mal  de  dens  ,  on  rcçoic 
la  fumée  de  la  fcmence,  par  un  entonnoir  rcnverfc. 

Trallianus  fe  fert  de  la  racine  en  forme  d'amulette  contre  la 
goûte  ;  elle  fe  doit  cueillir  la  lune  étant  dens  le  fîgne  du  Ver-^ 
icau,  &  des  Poillons  avant  que  le  folcil  fe  levé.  On  ne  touche 
point  à  la  racine  ,  on  l'arrache  feulement  avec  un  os  de  quelque 
animal  mort  ,  en  prononçint  certaines  paroles  que  je  ne  raportc 
point ,  parce  qu'c  lies  me  fcmblcnt  trop  fuperftitieufes.  Les  cu- 
rieux peuvent  lire  Trallianus  même  fur  la  fin  du  onzième  livre. 

Les  Antidotes  de  la  Jufquiame  font,  le  lait  de  chcvre,  l'hydro- 
mel ,  la  femence  de  courge  ,  la  fcmence  d'ortie,  la  moutarde  a 
le  raifort,  l'oignon,  l'ail,  pris  dans  du  vin.  » 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'eau  diflilcc  des  fciiilles  ,  des  fleurs  ,  &  de  h  femence  avant 
la  maturité  j  C  huile  parl'exprcfiîon  de  la  fcmence  blanche,  feche, 
arrofée  d'eau  chaude ,  puis  fc«hée  au  foleil  &  filée  j  ott  bien  oa 
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met  raaccrcria  lufquiame  avec  fa  graine  verte  ,  dans  de  l'huilé 
omphacinc  ,  pu'S  on  l'exprime  &  fait  cuire,  l'extrait  ou  fuc  d*; 
Tufcjuiarae  ,  tjui  {>■  tire  de  la  racine  au  mois  de  Septembre  ou  de 
Macs  avec  ("es  bourgeons  :  on  le  dépure  ,  puis  il  demeure  en 
digcftion  pour  acquérir  une  couleur  rouge.  Ce  fuc  entre  dans  le 
Laudanum  oftatum  de  Quercctan, 

*  La  Jufquiame  vient  par  tout ,  de  toutes  les  efpe- 
ces ,  il  n'y  a  que  la  vulgaire  qui  foit  en  ufagc  j  la  ra- 
cine, la  femence  &  les  feuilles  ,  c'efl:  à  dire  ,  toute  la 
plante  cft  narcotique  }  &  fi  on  l'employé  fans  prépara- 
tion ,  elle  caùfe  une  grande  ftupeur  qui  ôte  le  lentii 
ment  de  la  douleur  ,  tant  intérieurement  qu'extérieu- 
rement. Ler  hommes  qui  en  ufcnt  trop  deviennent  bê- 
tes &  infenfe's  j  &  ort  dit  que  les  moineaux  ayant 
mangé  de  la  femence  tombent  à  terre  ,  &  demeurenic 
'engourdis ,  jufqu'à  ce  que  la  nature  ail  dompté  la  ver- 
I  narcotique.  Cette  femence  renferme  pourtant  les 
.  remèdes  fpecifiques  du  crachement  de  fang.  C'étoit  lé 
fecret  d'Helidce  de  Padouc,  qu'il  a  toujours  caché  ;  ce 
grand  homme  faifoit  prendre  de  la  femence  de  Jult 
quiamc ,  dans  la  conferve  de  violette  en  forme  de  bo- 
lus  ,  &  giierilTbit  miraculeufement  tous  les  crache- 
mens  ,  &  autres  rejcélions  de  fang.  Quelques-uns  ne 
fe  contentant  pas  de  cet  éledtuaire  fimple  ,  le  compo- 
fent  de  la  manière  qui  fuit.- 

]^.  Conferve  de  rofes  très- vieille  ûj.f.  femence  de  Jnf^ 
^iiîame  ,  de  pavot  blanc  j  de  chacune  5.  x.  terre  fglUee  ,• 
corail  rouge  de  chacun  '^.v,frop  de  pourpier  cj.f  pour  faire 
Un  éieduaire  qui  fait  merveilles  à  ce  qu'on  dit.  Voi- 
ci la  formule  d'une  poudre  pour  le  même  but. 

^.  Semence  de  '^uf^uiame  &  de  pavot  blanc  ,  de  cha^ 
cune  5, y?.  Coriandre  préparée  5.  j.  encens  gr.  1 1.  majiicho 
^.  IV.  poudre  d'hirondelles  préparées  9.  f?.  fucre  5.  i  v, 
La  dofc  eft  d'une  dragnie  deux  heures  après  foupé  y 
avant  dormir  ,  dans  le  crachement  de  fang  ,  qui  pro- 
cède d'un  cataurhe  trop  acre  ^^  corrofif ,  c'eft  à  dire. 
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4*unc  limphc  tiop  acide  qui  coirocic  les  petits  vaif- 
fcaiix  du  poumon.  La  Jufquiame  eft  anodine  ,  puis- 
qu'elle calme  puilTàmment  coures  les  douleurs ,  c'cft 
la  coutume  d'en  apliquer  fur  les  tumeurs  en  f.u  ,  Hc 
doulourcufcs  ,  on  apliquc  même  des  fciiiilcs  de  juf- 
quiame  biifccs ,  fur  les  articles  dans  la  goure  i  fu'e- 
rtoU  liz'.i.  obf.  7.  raporte  l'exemple  d'une  enflure  pro- 
digicufe  d'cftomac  ,  caufce  pour  avoir  avalé  du  fubli- 
mé  ,  qui  fat  guérie  de  la  manière  qui  fuie.  Cet  Au- 
teur outre  les  remèdes  internes  fit  cette  fomentation. 

^' .  Feuilles  de  '^ttfcjit'iame  blunc  ,  ahjînthe  Roinaïne  de 
chacun  A'I.  }.  J^.waJ}ich '^.  n'].  criflal pur  §.  ij.  Il  fit 
bouillir  le  tout  dans  de  l'iuiilc  rofat,  violât  ,  de  lis  ,  &C 
d'ancth,  avec  demie  livre  de  vin  rouge  ,  pour  apliquer 
fucceflivcment  fur  l'eftomac  avec  des  linges  chauds. 
Je  remarquerai  en  pallant  que  le  criftal  ert  inutile  eu 
topique,  puifque  les  particules  grofîieres  ne  peuvent 
pas  pénétrer.  Quoi  qu'il  foit  bon  intérieurement  con- 
tre le  fubiimc  pour  abforber  l'acide  \  après  cette  fo- 
mentation le  cataplâme  fuivant  fut  apliqué. 

^.  Feliilles  de  Jufquiame  blanc  &  de  mauves  cui- 
tes fous  la  braife  ,  6c  palîee  par  le  tamis  ,  de  chacune 
^.iij,  farine  d'orge  &  de  lentilles  y  cuites  dans  une  de- 
codion  de  mauves ,  de  chacune  ^.  ij,  mucilage  de 
gomme  adragant,  de  femence  de  plyllium,&  de  coins, 
de  chacun  |.  j.  Mclcz  le  tout  pour  un  cataplâme. 

La  Jufquiamc  eft  recommandée  dans  l'odontalgie 
DU  mal  de  dens  ,  lors  que  la  douleur  eft  caufée  par  des 
petits  vers  qui  corrodent  les  nerfs  Ats  dens  ,  &  des 
gencives,  laquelle  douleur  eft  criante,  &  ne  celle  point 
ique  les  vers  ne  foient  tirés.  On.  reçoit  dans  cette  oca- 
fion  la  fumée  de  la  Jufquiame  dans  la  dent  creufc  ,  ce 
qui  oblige  les  vers  d'en  fortir.  D'autres  choififTcnt  le 
parfum  de  trochifques  faits  de  femence  de  jufquiame 
blanche  ,  de  fuc  d'oignon  ou  de  porreau  ,  &  de  nitre 
fivec  du  fuif  de  bouc  ,  qui  étant  mis  fur  des  charbons 
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ardês,  &  reçus  dans  le  creux  de  la  dent  tiret  les  vers,  & 
apaifent  en  même  tems  la  douleur  \  il  fe  fait  un  onguéc 
jpour  arracher  les  dens  fans  douleur,  compofé  de  gom- 
me Ammoniac  ,  de  femence  de  Jufquiame  blanc  ,  & 
de  fucre,  une  dragme  ô.:  demie  de  chacun,  on  y  ajoute 
de  la  graiffc  de  grenoiiille  verte  ,  de  la  terebenthme  , 
&  un  peu  de  cire  pour  donner  la  confiftence  d'on- 
guent ,  on  en  frote  les  gencives  qui  lailTent  tirer  les 
dens  fans  peine  à  l'Arracheur.  L'huile  de  jufquiame 
par  exprc filon  ,  s'emploie  extérieurement  pour  apaifer 
les  douleurs  des  parties  ,  principalement  celles  de  la 
tcte  ,  &  pour  procurer  le  fommeil  \  on  y  mêle  fort  à 
propos  l'extrait  de  vervainc  ,  qui  eft  lui-même  fpecifi- 
<que  dans  la  céphalalgie.  Par  exemple. 

iÇi.  O'ngnent  d'alehafire  5.  j.  huile  de  noyaux  de  pêches 
9.  j.  Hi-àle  de  jupjulame  far  exprejjîon gutt .  vij.  Mêlez 
le  tout.  Pour  les  veilles. 

]Çi.  Huùe  de  nymphéa  ,  de  pavot  par  exprejjîoni  de  cha» 
cune  ^.],  huile  de  jufcjuîame  9.  j.  La  femence  de  juf^ 
quiame  s'aplique  pareillement  en  topique  ,  fur  les 
temples  ,  dans  les  céphalalgies  ,  Se  les  infomnies.  Par 
exemple. 

]Çi.  Noyaux  de  pêches  ,  femence  de  pavot  blanc  de  cha- 
cun  5.  iij.  femence  de  juf quiame  5.  j.  avec  une  cfuantlte 
Juffifante  d'huile  de  nymphéa  ,  pour  faire  un  liniment  à 
apliquer,  comme  delïus  ,  contre  la  douleur  de  tête  ,  & 
pour  procurer  le  fommeil.  •• 

CLXX.    HYPERICUM. 

E  Millepertuis  croît  par  tout  dans  les  buiffons  ,  &  les  lieux 
.incultes  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Hypericum  B^unsf.  Matih.  Tufchf.Lon.'Dcd, 
Lob.CaJî.Ctim.TabG*^^-  herba  perforata  &  hypericum  Trag.  Af- 
cyron  Cord.  in  D  Androfemum  minus  Gefntr.  Hypericum  vul- 
gare  C.B.  i.  AliisFuga  daemonum. 


I 
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Les     parties    officinales    sont 

Les  feuilles  &  les  fleurs  >  cette  plante  cft  chaude  ,  dcHicative , 
doiiéc  de  parties  tenues,  diurétique,  &  vulnéraire  ;  {on  ufagc 
inr  interne  qu'externe  ,  cil  à  niondificr  &  foûdcr  les  playcs  , 
a  difToudrc  le  fang  coagulé  ,  à  brifcr  la  pierre  des  rein";  ,  &  à 
challer  les  vers  lors  qu'elle  cil  cueillie  dans  Ictems  de  fon  exal- 
tation ,  autrement  elle  n'a  point  cette  dernière  faculté  ;  elle  elt 
bonne  extérieurement  dans  les  contufions  ,  fur  tout  des  nerfs  , 
<iaiis  le  tremblement ,  &  l'acouchcmcnt  difficile  ,  en  forme  de 
paifum. 

Paraccifc  met  le  Millepertuis  entre  les  herbes  qui  chalTcnc 
les  fortilegcs  &  les  fp;rtres  ,  il  veut  qu'on  le  cueille  fous  l'in- 
iîuence  de  Mars  ,  de  Jupiter  &  de  Venus  ,'  nullement  fous  celle 
<le  la  Lune ,  au  point  du  jour  j  la  manière  de  s'en  ferrir  e(t  de  le 
porter  en  forme  d'Amulette,  de  l'attacher  au  chapeau  ,  de  le  me- 
fre  la  nuit  fous  le  chevet  ,  d'en  prcfenter  fouvcnt  au  nez  ,  d'ca 
joncher  la  maifon,  d'en  attacher  aux  patois  &c. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Venu  diftilée  des  feiilUes  &  fleurs  cueillies  fur  la  fin  de  Juin  ; 
l'huile  par  l'infufion  des  fleurs  dans  de/ l'huile  commune  i  ou 
bien  on  prend  les  fommitcs  avec  les  fleurs  prcfques  en  maturité 
&  en  femence,  on  les  macère  dans  du  vin, on  en  fait  reipreïïîon, 
puis  on  les  fait  boiiillir  avec  de  la  térébenthine  ,  &  de  l'huile; 
le  fel  tiré  de  la  plante  par  incinération  j  lu  teinture,  la  dofe  eft  de 
gr.vj.  à  5.  {5. 

*  Le  Millepertuis  eft  une  plante  auffi  commune 
que  riche  en  vertus  ,  car  elle  convient  à  une  infinité 
de  maladies  ;  on  la  nomme  chajfe-demon  ,  à  caufe 
qu'elle  détruit  les  fortileges  &  les  enchantemcns  , 
Besbelfed  en  raporte  un  exemple  ,  à  l'e'gard  d'une  fem- 
me tourmentée  par  le  diable  ,  qui  la  quitta  dés  qu'elle 
eût  de  l'Hypericum  à  la  main.  Il  eft  encore  bon  con- 
tre le  foudre  &  les  orages  ,  dont  Stanclm  rend  rail  1 
Àdins^on  Thefaurtu  Heroum  pag,  315).  &:  en  feigne  où 
on  le  doit  placer  dans  la  maifqn  &:  fur  foi.  L'Hyperi- 
fum  eft  le  meilleur  3  &  le  plus  célèbre  de  tous  les  vul- 
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neraircs  ,  Se  iificé  tant  intcrieurement  qu'exterku re- 
nient ;  fon  circnce  ,  fon  eau  diftilce  ,  6c  fa  deco6tion 
prifes  intérieurement  ,  font  éprouvées  contre  le  fang 
gmmclc  ,  &  les  plaies  ou  nl*ceres  de  toutes  les  parties 
internes,  fpccialcinent  contre  les  ulcères  des  reins, 
où  l'on  ordonne  la  dccodtion  d'Hypericum  ,  ou  bien 
l*«{rence  feule,  ou  bien  dans  une  decoélion  d'agrimoi- 
ne.  Cette  plante  renferme  un  "baume  admirable  pour 
les  contulion's  &  les  playes  récentes  j  &  il  n'eft  point 
de  baume  vulnéraire  oii  elle  n'entre.  En  voici  un  ex- 
cellent &  éprouvé. 

Bi.  Fleurs  d' HyperîcUm  en  boutons  ,  tme  partie  ,  boutons 
de  bouillons  blanc,  demie  partie  ,  bon  efprlt  de  vin  rectifié, 
trou  parties.  Laiflez  le  tout  en  infufion  jufqu'à  ce  que 
l'cfprit  de  vin  ait  pris  la  teinture  ,  exprimez  le  tout 
alors  ,  &  ajoutez  à  la  liqueur  de  la  térébenthine,  ou 
de  l'huile  de  momordica  par  infuiion  ,  lailTant  digérer 
le  tout  dans  une  petite  cucurbite  ,  durant  trois  jours 
&  trois  nuits  ,  après  quoi  vous  aurez  un  excellent 
baume  vulnéraire.  Henry  de  Héers  obf.  lo.  pag.  150. 
donne  un  baume  merveilleux  contre  les  playes  &  les 
ulcères  invétérés  ,  qui  fe  fait  par  l'infufion  du  mille- 
pertuis ,  dans  de  lliuile  par  exprcfllon  de  fa  propre 
iemence  ,  &  du  vin  rouge.  L'huile  d'Hypericum  par 
l'infafion  de  fcs  fleurs ,  dans  de  l'huile  commune  ell: 
fimplc  ,  mais  admirable  dans  toutes  fortes  de  playes  j 
Forefi.liv.  9.  obf. 3,1.  raporte  l'hiftoire  d'un  petit  gaiv 
çon  ,  qui  s'étant  donné  un  coup  au  front  tombât  d'a- 
bord dans  le  délire  ,  difant  tout  ce  qui  lui  venoit  à  la 
bouche  ;  le  coup  fut  fuivi  de  la  fradiure  du  crâne  , 
laquelle  feule  eft  alfez  dangereufe  ,  &  a  befoin  d'être 
remife.  Tout  cela  néanmoins  fut  parfaitement  guéri, 
j-  une  fimple  embrocation  qu'on  fit  au.  front  de  ce 
petit  garçon  ,  avec  de  l'huile  de  d'Hypericum  par  in- 
fuiion j  laquelle  ne  convient  pas  moins  aux  playes 
(ks  nerfs ,  qu'à  celles  des  autres  parties.  Comme  tous 

les 
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les  vulncraiics  (ont  propres  aux  reins  ,  le  millepertuis 
ne  fçauroit  manquer  d'y  être  très  -  bon  :  fa  femencc 
a  une  vertu  divine  pour  empêcher  la  pierre  de  fc  for- 
mer dans  les  reins,  &:  pour  en  challer  le  fable.  Zapata 
dans  Con  Clavis  Adeâk.  ch.  i  o.  pa^^.  i  o  i .  recommande 
en  ce  cas  la  conferve  de  fcmtncc  d'Hypericum,  com- 
me un  remède  infaillible  ,&  incomparable.  On  a  cou- 
tume d'ajouter  cette  fcmence  à  tous  les  lithontripti- 
ques  ,  &  Zacutus  en  fait  l'cloge  dans  fon  troificmc 
livre  h'/jK  38.  Le  mille- pcrtuis  clt  encore  bon  intérieu- 
rement pour  refiftcr  aux  vers  ,  engendrés  ou  à  engen- 
drer ,  témoin  Rivière  cent,  i .  obf.  i  o.  &  on  a  coutume 
de  faire  boire  aujc  pcjfits  enfans  de  l'eau  d'Hypericum, 
avec  de  l'eau  de  gramen  ,  pour  les  guérir  des  vers. 
On  dit  que  fi  on  boit  de  l'eau  de  millepertuis  en  un 
jour  de  débauche  ,  le  Vin  n'enyvrera  point ,  &  ne 
fera  pa  s  même  mal  à  la  tcte  ,  quelque  quantité  qu'on 
boive  d'u  dernier.  L'huile  ou  le  baume  compoféd'Hy- 

Î)ericum  avec  certains  ingrediens  ,  fpecialement  avec 
e  gui  de  coudrier  ,  'eft  recommandé  contre  les  forti- 
leges,  on  y  ajoute  aufli  le  momordica.  Ce  même  bau- 
me eft  falutaire  contre  les  vers  &  la  dyfcntcrie  épi- 
dcmique  ,  &  il  eft  bon  de  malaxer  les  emplâtres  avec 
quelqu'une  de  ces  huiles  ou  baumes  ,  afin  que  les 
playcs  en  foient  plutôt  guéries.  Oa  prépare  avec  les 
fleurs  d'Hypericum  &  l'efprit  de  vin  ,  une  eirence  de 
couleur  rouge ,qu'on  apelle  ordinairement,  teinture  des 
fleurs  d' Hypericttm  i  qui  outre  fes  facultés  vulnéraires 
&  nephretiques5_eft  fpccifique  dans  les  délires,  la  ma- 
nie ,  la  mélancolie",  &  les  autres  maladies  femblables. 
On  a  coutume  de  la  mcLr  avec  l'efience  d'Anagallis  , 
contre  le  manie  j  Mynficthus  dans  fon  Armarnentartmn 
Chyrn'icum  ,  ôc  RolfincKius  dans  fa  Chymie,  nous  don- 
nent diverfes  teintures  compofées  de  fleurs  d'Hype- 
ricum aveci'anagallis,  8c  d'autres  ingrediens.  Et  Ten- 
zelius  dans  fon  Exegejis  tri  Saiam ,  nous  en  donne  une 
To7m  I.  S 
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fimple.  Enfin  il  fe  fait  un  fcl  des  cendres  de  cette 
plante  ,  qui  eft  fingulier  dans  la  plcuicfie  ,  la  prife  eft 
d'un  fcrupule  à  demie  dragme.  Faher  livre  4,  de  Ton 
jHyroth.  Spagirîque  ch.  11.  diftile  une  huile  d'Hype- 
ricum  dont  les  vertus  £bnt  merveillcufes,  &  Freitaglm 
dans  fon  Auror.  Aîedic.ch.  8.  raporte  diverfes  huiles 
vulnéraires  defquelles  l'Hypericum  fait  toujours  la  bafe, 

CLXXl.     HYSSOPUS. 

L'Hyffope  eft  domeftique  &  fauvage  ;  la  première  eft  ufîtée. 
Léj  nonn  font ,  Hylfopus  Brunsf.  Jrag.Cord.  in  D.  Lon. 
Tab.  C^»,.  HylTopus  hortends  Ti^fchf  HylTopus  vulgaris  Dod. 
Cluf.  Sativa  Cord  hifi,  HyiTopus  Aiabum  L^b,  Ger.  HyfTopus 
officinar.  cxiulea  five  fpicara  c.  B,  i.  Elle  croît  dans  les  jar- 
dins &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiiillesavecles  fleurs  cueillies  en  Aouft  :  cette  herbe  eft 
chaude  ,  deflicative,  &  doiiée  de  parties  tenues  ,  elle  découpe  , 
ouvre  ôcdeterge;  fon  ufageeft  dans  les  maladies  tartareufes  du 
poumon  j  dans  la  toux  ,  &  l'afthme.  On  l'employé  extérieure- 
ment contre  les  contufions  des  yeux,  pour  mondifier  la  matrice, 
&  ôtfrle  tintement  des  oreilles  en  parfum  avec  un  entonnoir, 
&  pour  netoyer la  bouche, en  gargarifmes.  On  préfère  l'hyflbpe 
à  i'abfmthe  pour  conforter  l'eftomac. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

Veau  diftilée  de  l'herbe  &  des  fleurs  au  bain  maxlc  i  l' huile 
d'.ftîlée  ;  la,  conftr've  dm  jli.urs  ,  i'effece  diahjjjopo:  ,  le  firop 
fimple  du  fuc  ,  le  firop  compofé. 

*  L'Hyfopc  eft  de  trois  fortes,  fç avoir  à  fleurs  blan- 
ches, rouges,  eft  bleues  j  la  dernière  eft  feule  en  ufae;e: 
cette  plante  fe  fait  aftcz  connoîcre  à  fon  odeur  qui  eft  • 
un  peu  forte.  Toute  la  plante  entière  fert  ,  à  caufe 
que  les  fciiilles  ôc  les  fleurs  font  entremêlées  ;  elle  eft 
utile  dans  les  aftèdions  du  poumon  ,  comme  la  toux 
&  l'afthme  ,  lors  que  la  refpiration  eft  arrêtée  par  une 
pituite  groiîiere,  vifqueufe  &  mucilagineufe  ,  qui  fe-t 
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joiirnc  dans  l'cllo  nac,  ou  dans  Ls  brou  hics  des  pou- 
mons, à  caille  que  l'hyfopc  atccnuc  ,  dccoups  ,  &  di(^ 
fout  l'acide  engendré  par  le  vice  de  la  première  di- 
geftion.  On  la  donne  en  deco6Vion  ou  en  infufion  , 
pour  contortcr  rcftomac.  Le  (irop  tant  funplc  que 
compofé  ,  fait  expectorer  puillamment  les  mucilages 
de  Teftomac  ,  &  du  poùir.on  après  les  avoir  dillous  , 
on  le  prend  dans  une  decoiflion  ou  autrement.  L'hy- 
fope  entre  dans  les  élyxirs ,  les  fîrops,  Se  les  magiftercs 
pour  la  poitrine.  L'ufage  externe  de  l'hyfope  ell  piin- 
cipalement  contre  là.  fugULition  des  yeux  ,  &  dés  le 
tcms  de  Galicn  ,  on  piloit  des  fommitcs  d'hyfope 
qu'on  rcnfermoit  dans  un  nouct,pour  les  faire  boiiillir 
dans  de  l'eau  ,  ik.  apliquer  fur  les  yeux  meurtris  j  ce 
qui  faifoit  dillbujre  à  vcuc  d'œil  le  fang  grumelé, 
Riolan  dans  fon  traité  des  maladies  des  yeux  pag.  155. 
dit  qu'il  en  a  fait  l'expérience  ;  quelques-uns  joignent 
l'eau  de  jufquiame  -&  d'hyfope  enfemble  ,  pour  apli- 
quer fur  la  contufion  des  yeux  comme  un  remède 
épreuve,  l'^oye:^.  Sennert to7n.x.prax.  pan.^.fecf.i.ch.iz. 


CLXXII.    JACEA. 

T  A  Tacéc  eft:  domeftique  &  fauvage.  La  prcn  îere  eft  prcft.ra- 
*-'blc,&  la  demicrc  n'eft  pas  à  ccjecicr.Elks  flcuriircnten  Avril, 
May,  &  prcfc|ue  tout  l'été. 

Les    parties   officinales     sont 

L*herbe  entière  avec  ks  fleurs,  elle  eft  chaudc,defricative, acre, 
un  pt-u  amere,  &  par  confequcnr  abfterfive,  pénétrante  ,  incifive, 
difcuirivv.',  vulnéraire,  &  fudorlHque:  on  l'employé  pour  éteindre 
les  chaleurs  des  cntins,  la  galle  &  la  dcitiangeaifon.pour  atténuer 
le  mucilage  vifqueux  des  poumons  ,  &  defopiler  la  matrice.  Son 
ufage  externe  eit  dans  les  demangeaifons  ,  &  ks  playcs  qu'elle 
mon  difie. 
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Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  de  la  plante  entière. 

Les  noms  àcla'iCLcée  font  ,  Herba  Trinitatis  Brunsf.  Tufchf, 
2ow.  SativaT;.*;.  )acea  five  flos  Tiinicatis  M-^/f^.  Tacea  major 
(ire  Viola  tricolor  ,  C-^ifi.  Doi.Cluf.  Ger.  Viola  flammea,  coloria, 
1.0b.  Viola  TrinitatiSjr^^.  Viola  tricolor  hortenfis  C.B. 5. 

*  La  Jacée  ou  penfée  eft  rarement  nfite'e  ,   elle  eft^ 

f)onrtant  du  nombre  des  vulnéraires  ,  &  eftimée  dans 
'afthme  ,  la  toux  ,  la  dyfpnée  &  les  autres  a.ffc6tions 
de  la  poitrine  ;  on  croit  que  Tes  feiiilles  &  fes  fleurs 
lâchent  le  ventre  ,  &  purgent  doucement, 

ÇLXXII,     JASMINUM. 

LE  Tafmln  le  plus  ufité  eft  celui  à  fleurs  blanches. 
La  noms  (ont  ,  lafminum  Bod.  Apiaria  Cord.  in  D.    AU 
bum  Tiib.  Ger.  Gelfeminum  ,  vel  Jafminum  Mutth,  Cam.  Ctift, 
^Ipin. 

II  aime  les  lieux  chauds  &  fc  cultive  dans  les  jardins.  Il 
fleurit  prefque  durant  tout  l'érç. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fleurs  feulement ,  &  mêmç  rarement  ;  car  on  ne  fertque 
de  l'huile  de  jafmin  ,  qui  fe  fait  par  plufieurs  întufions  ou  coc- 
tions  des  fleurs  dans  de  l'huile  vieille,  oii  dans  de  l'huile  d'a- 
mandes douces.  L'huile  de  iafmina  les  mêmes  vertus  qu;  l'huile 
decamomile  -,  elle  eft  digeftive,  chaude,  émoUicnte  &  apcricivej 
fon  principal  ufage  interne  eft  pour  rechaufer  ,  &  defopiler  la 
matrice  ,  pour  en  guérir  les  fchirres  ,  &  faciliter  l'acouchement  ; 
pour  la  toux  ,  ladificulté  de  refpirer  ,  la  pleUrefie  ,  les  douleurs 
d'eftomac,  des  inteftins  ,  &  de  la  matrice  ;  fon  ufage  externe  eft 
dans  les  catarrhes  froids  ,  dans  la  ralaxation  des  membrts  &  des 
articles ,  dans  la  pleurefie  ,  la  colique,  &  les  maux  de  mère  ,  foiç 
çn  clyfteres,  foit  en  Uniment. 

*  Le  Jafmin  eft  commun  en  Italie  ,  &  rare  dans  les 
pais  froids  :  on  en  ordonne  rarement.  Il  fe  vend  pour- 
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tant  chez  les  Diogiiiltcs  une  luiilc  de  jafmin  ,  qui  fo 
fait  par  plulicurs  infufiuns  des  fleurs ,  dans  de  l'huile 
de  Bccn  ,  dont  nous  avons  parlé  en  i'arikle  xlvii. 
On  fe  contente  d'infufer  fcs  fleurs  d'autant  que  dans 
la  diftilation  ,  le  jafniin  perd  toute  fon  oieur  :  l'huile 
de  jafmin  engendre  des  cheveux  ,  &  les  fait  venir 
longs  &c  épais.  Comme  l'imilc  de  camomille  cft  auffl 
bonne  &  moins  chère,  on  lailîj  l'huile  de  jafmin. 

CLXXIV.      IMPERATORIA. 

L'Impetatoire Croît  dans  les  j.irdins  par  culture  ,    &  fleurît  en 
Aouft. 

Lei  noms  font  ,  Oftrutium  Lon.  Oftrucîum  ,  Aftrucîum , 
Aftrcntium,  Aftrantia  Brunsf.  Dod,  Cl»fJ>''ll.  Magiftiantia  C^m. 
SnniWwxm^Cord.ljijï.  Lafcrpitium  Gcrmauicum  ,  fufchf.  Smyr» 
nion  horcenfc  Tng.  Imperatoria  Mutth,  Lob.  Cajl.  Tab.  Ger.  Im- 
pciatoria  niajoi  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  feule  ,  elle  cft  d'une  faveur  acre,  chaude,  deflicatî-' 
ve,  alexipharn^aquc  ,  fudoiifiquc,  atténuante,  apericive  ;  elle  eft 
ufitce  dans  les  maladies  &  morfurcs  venimcufes  ,  pour  diflbu- 
die  &  cxpeftorcr  le  tartre  des  poumons ,  &  corriger  la  puanteur 
de  l'haleine  ,  dans  les  maladies  phlcgmatiqucs  de  la  tête,  lapa- 
ralyfie,  l'apoplexie,  les  crudités  d'cltomac,  la  colique  &  la  fièvre 

3uarte.  Son  ufage  externe  eft  dans  l'odontalgie  ou  douleur  de 
ens ,  en  forme  de  gargarifme  ,  dans  le<.  catarrhes  en  forme  d'é- 
tuves  ,  dans  les  tumeurs  &  la  goûte  froide  j  dans  la  galle  de  la 
tête  ,  en  forme  de  lotion  ,  ians  la  gnlle  invétérée  en  forme  de 
Uniment  avec  la  grailîe  de  porc  ,  pour  tirer  les  balles  &  les  flè- 
ches du  corps,  en  forme  d'emplâtre. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

!,•*««  diftilée  de  l'herbe  prête  à  fleurir  au  mois  de  Juillet, 
V extrait f  l' huile, 

*  L'ïmperatoire  qu'on  prend  peut-être  mal- à- pro- 
pos pour  l'Oftrucium  3  eft   une  plants  étrangère  c][ui 
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croît  pourtant  heureufement  dans  nos  jardins,elle  ref- 
feuiblc  fort  à  l'Angélique  ,  quant  à  fa  figure  &  à  Tes 
facultés  ,  &c  il  n'y  a  pas  grand  mal  de  fubftituer  l'une 
à  l'autre.  La  racine  feule  eft  ufitée  ,  comme  elle  eft 
aromatique  ,  outre  la  vertu  carminative  qu'elle  tient 
de  Ton  fel  volatile  ,  huileux  ,  elle  eft  encore  fudorifi- 
que  &c  alexipharmaquc  ,  c'eft  un  fébrifuge  épreuve 
contre  toutes  les  fièvres  intermittentes ,  foit  en  forme 
d'edcnce,  foit  en  forme  de  Ton  fel  fixe.  Celui-ci  eft  un 
fébrifuge  univerfcl  ,  la  dofe  eft  d'unfcrupule  à  demie 
dragme  avant  la  paroxifme.  Le  même  fel  eft  bon  pour 
corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  maladie  plus  in* 
commode  que  dangereufe. 

CLXXV.     IRIS    NOSTRAS. 

LA  îlambe  dont  il  s'agit  ici  eft  la  vulgaire  à  grandes  feiiillcs. 
Lu  noms  font  ,  Iris  Srunsf.  Syiveftris  Matth.  Cord.  htfl. 
Caft.Tab.  Sylvcftris  i.  Lob.  SyUettns  ma'pt  Matth.  Ep'fi.  Iris 
Germanica  Fuf:hf.  Cœrulea  Dod.  Gladiolus  cœrulcus  major , 
Tr»g.  Iris  latifolia  major  vulgaris  cluf.  hiji.  La  Flambe  fleurit  aa 
Printems  ,  fçavoir  en  Avril  &  May. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  avant  qu'elle  pouffe  des  bour- 
geons. Elle  eft  chaude  &  defTicative  ,  hydragogue  &  fternuta- 
toii'e.  Son  u{age  incerne  eft  à  puger  les  eaux  des  hydropiques  , 
&  l'externe  à  nctoyer  les  demangeaifons  &  les  taches  de  la  peau, 
elle  eft  contraire  à  l'eftomac  ,  &  aux  autres  vifceres  ,  &  on  doit 
la  corriger  par  quelque  ftomachique. 

Les     PREPARATIONS        SONT 

Le  fuc  qui  fc  tire  de  la  racine  par  expreflion  ,  on  le  lailFc  dé- 
purer par  le  moyen  de  la  digsftion  ,  puis  étant  récent  on  le  don- 
ne pour  purger  les  eaux  comme  un  puiffint  hydragogue.  La 
prife  f//  5  h  à  i'  "i-  quelquefois  on  lépaiffic  ,  &  on  le  gard: 
pour  Servir  d'Errhinc;  La.  feiute  ^  qui  fe  fait  du  fuc  ,  fuivant 
l'art ,  elle  ne  purge  pas  fi  bicu  que  la  racine  >  i'hmle  par  iniulioa. 
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*  La  Flanibj  cil  une  plante  alïlz  conniicvioiis  avons 
cy-dclTiis  ,  parlé  dcl'acorus  baraid  ,  Se  du  glaycul  qui 
fonc  des  clp.ces  de  flambes  jaunes  ;  cclle-cy  tft  un 
purgatif,  donc  nous  padeions  cy-apiés  avec  les  autix-s* 

CLXXVI.  IRIS    ILLYRICA  AC  FLORENTINA* 

T  'Iris  de  Florence  cft  une  mdine  chaude  ,  fcchc  ,  incifivc  ,  ac^ 
■'-'tcnuancc,  digt-ftivc  ,  ablleriivc,  émoUicntc  &  bcchique.  Elle 
ferc  intcricurcmtni.  à  purger  le  mucilage  carrare  ux  des  poumons, 
à  la  cour  ,  à  l'ilthmc  ,  à  la  rétention  des  mois  des  Femmes  ,  aut 
tranchées  des  entans  ,  &  excerieuremenc  à  cfFacer  les  caches  >  & 
les  Icutilles  de  la  peau  ,  étant  mêlée  avee  de  l'ellébore  S{.  du  miel  i 
elle  remédie  i  la  puanteur  de  l'haleine,  &  encre  dans  les  poudres 
à  poudrer  les  cheveux. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
L'extrait,  l'efpece  diaireos  fim^lc. 

*  L'Iris  de  Florence  cft  connue^  par  fa  bonne  odeurs 
La  meilleure  vient  de  Dalniatie  :  cette  plante  eft  pe- 
ctorale ,  &  entre  dans  toutes  les  poudres ,  &  les  autres 
medicamens  liquides  ,  qu'on  a  coutume  d'ordonner 
dans  la  toux,  l'afthiiae ,  l'apretc  de  la  gorge  ,  l'enroue- 
ment ,  &  les  autres  maladies  femblables,  à  caufe  de  fa 
vertu,  à  purger  le  mucilage  vifqueux  qui  embarafTe 
la  poitrine.  Outre  la  }^o\\(\^q  dlalridos  ,  on  en  forme 
des  trochifqucs  ,  &  des  tablettes  pêâ:orales.  Quant  à 
l'ufage  externe,  l'iris  eft  un  excellent  cofmetique  dont 
on  fe  fcrt  pour  neteyer  les  taches  de  la  peau,  on  en 
tient  dans  la  bouclie  pour  remédier  à  la  puanteur  de 
l'haleine  ,  &  on  en  mêle  avec  les  poudres  pour  les 
cheveux. 

CLXXVIL      JUGLANS. 

T  Es  noms  ufités  du  Noyer  font,  Nux  regia  Brunsf.  Cori.  in  D. 
Nux  juglans  rr«^.Al*;rfc.    Lfin.Dod.  Lob.Cafi.  Tab.Cam,)^", 
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glans  Tufchf.  Nitx  juglans  feu  regia  vulgaris  C.  B.  r. 

Les  chatons  &  les  feuilles  foi  cent  en  Mars ,  &  les  Noix  font 
meures  en  Automne. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  Noix,  leur  écorce  verte  ,  l'écorce  interne  de  l'arbre;  /« 
tnetnbrane  <\u.\  tn'vc]oçe.  le  noyau  ,  les  chutons.  Lt^ s  noix  y enci 
font  chaudes  &  dcllicatives  ,  les  feches  le  font  beaucoup  plus  : 
clk-s  font  de  dificile  digeftion  ,  peu  nourriflantes ,  contraires  à 
l'tftomac,  bilieufes  ,  elles  font  mal  à  la  tête,  &  irritent  les  mala- 
dies des  poumons  ,  &  principalement  la  toux  ;  on  croit  qu'elles 
prefcrvent  de  la  pefte. 

L'ceotce  verte  des  noix  fait  vomir  doucement  ;  l'écorce  interne 
de  l'arbre  en  fève  fait  vomir  aflez  violemment  ;  la  dofe  eft  de 
5. fi.  à  Z.  j.  L^  me rKbr an ec\ni  envelope  le  noyau  guérit  la  co- 
lique ,  en  forme  de  potion.  Les  chatons  font  vomir  fort  douce- 
ment,  ils  remédient  fpecialemcnt  à  la  colique  néphrétique  >  Se 
arrêtent  la  diarrhée. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Les  noix  confites.  Ci.  Noix  vertes  vers  la  Saint- Jean-Baptiflc. 
Percez  les  de  plufieurs  trous  ,  &  laiflez  les  macérer  durant  huit 
ou  dix  jours,  dans  de  l'eau  froide  ,  que  vous  changerez  tous  les 
jours  une  fois  ou  deux  pour  radoucir  les  noix.  Faites  les  cuire 
après  cela  jufqu'à  ce  qu'elles  commencent  à  fe  ramollir  ,  puis 
laifTcz  les  fecher  ;  piquez  les  enfin  de  canelle  &  de  gerofles  ,  & 
faites  les  cuire  avec  du  fucte  ou  du  miel ,  jufqu'à  la  confîftencc 
rcquifc  i  elles  font  bonnes  pour  conforter  l'eftomac  ,  aider  la  di- 
geftion ,  &  pour  le  deflert.  Matthiole  dit  qu'elles  font  fpeciii- 
ques  pour  émouvoir  les  mois  des  femmes  ;  L'eau  vomitive  de 
notx  :  L'eau  diftilée  de  noix  vertes  entières  ,  ou  de  l'écorce  verte 
feulement ,  excellente  dans  la  pefte  ,  dans  la  coagulation  du 
fang  ,  les  ulcères  des  jambes,  &  les  meliceris  ,  fuivant  Camera- 
rius  }  h  fuc  qui  dirtille  des  racines  par  incifion  au  mois  de  Fé- 
vrier ;  il  apaife  comme  par  miracle  les  douleurs  de  la  podagre 
en  Uniment  5  le  rob  de  noix  ,  qui  fe  fait  avec  le  fuc  de  l'écorce 
verre  &  moitié  miel  :  il  convient  contre  les  fluxions  catajrreu- 
fes  ;  l'huile  de  noix  f aï  ejficiiion,  ellediftipe  pulifamment  les 
vens  ,  &  eft  d'un  grand  fecours  dans  la  colique  ,  la  dofe  eft  de 
5.  ij.iij.  ou  IV.  Extérieurement  elle  diftipe  les  tumeurs  ,  ra- 
mollit les  nerfs  retirés  ,  &  guérit  ia  vieille  galle.  L'huile  diftilée 
4e  l'écorce  ,  a  de  l'afilnicé  avec  i'iiuilç  de  vitripl ,  &  convienc 
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contre  la  perte  &  le  rcnin  L'éleciunire  di^nuciim  ;  comme  il  y 
en  a  plusieurs  qui  tirciu  leurs  noms  des  noix  uns  que  celles- cy 
en  falîcnt  la  bafc ,  ce  n'cll  pas  ici  le  lieu  d'en  parler  j  Le  'vmnigrs 
de  notx. 

*  Le  Noier  cft;  un  arbre  fort  connu,  il  y  a  en  Savoye 
des  montagnes  qui  en  font  toutes  couvertes.  Les  noix 
vertes  font  anodines  ,  on  dit  pourtant  qu'elles  font 
mal  à  la  tète  ,  &  il  cft  certain  que  ceux  qui  dorment 
ou  s'arrêtent  trop  long-tems  fous  un  noyer  ,  y  ont 
ordinairement  mal.  Les  noix  feclics  gâtent  la  voix  j 
les  confites  font  empreintes  de  divers  aromates  qui  les 
rendent  propres  à  fortifier  la  tête  ,  l'eftomac  &  le 
membre  viril  ;  elles  font  outre  cela  un  prefervatif  ex- 
cellent contre  la  pcfte  ,  èc  le  Mithridat  antidote  avec 
quoi  le  Roy  Mithridate  ,  fe  prefervoit  contre  toutes 
fortes  de  poifons  ,  n'eft  compofé  que  de  noix  ,  de 
fcliilles  de  rue  &  de  figues  j  en  un  mot  tous  les  Au- 
teurs conviennent  que  les  noix  refiftent  au  venin.  On 
fait  aux  Païs-Bas  ,  une  eau  prophylactique  contre  la 
pefte  ,  &  les  maladies  malignes  populaires  ,  dont  les 
noix  font  prefque  toute  la  bafe  ,  comme  c'eft  un  re- 
mède admirable,en  voici  la  compofition. 

iÇi.  Racine  d' Angellcjue  &  de  zodaire  de  chacune  ^.  j. 
de  pas  d'une  5.  V).  feuilles  de  ru'é  ^.  iv.  melijfe  ifcabiett^ 
fe  i  fleurs  defouci  de  chacun  ^.  ij.  noix  vedes  hachées  > 
tb.  ij.  citrons  frais  coupés  par  tranches  ib.  j.  PUe:z.  le  tout 
&  ver  fez.  deffm  de  bon  vinaigre  difiilé  a  feu  de  fable  dans 
une  cucurbite  de  verre  tb.  xij.  Laijfez  le  tout  en  digeftion 
durant  la  nuitipuîs  le  dîftilez.  a  feu  de  cendres  jufqu' a  ficci" 
té  y  évitant  l'empyreùme  ,  puis  gardez,  la  liqueur  pour  I'h" 
fage. 

Cette  defcription  eft  de  Barbette  ,  ttes-belle  &  tres- 
ufuce  contre  la  pefte  &  les  maladies  malignes  &  po- 
pulaires ,  les  noix  en  font  le  principal  ingredient,pour 
ne  pas  dire  la  bafe.  Quant  aux  écorces  vertes  des 
uoix,  elles  ont  quelque  chofe  d'emetique,d'aftringcnc 

S      Y 
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ôc  vitriolique  ,  ce  qui  fait  que  quelques  Chymiftes 
ont  entrepris  d'en  tirer  du  vitriol  pour  s'en  fcrvir 
dans  l'extraction  de  la  teinture  du  corail.  Le  fuc  par 
expreflion  de  vcs  écorces  vertes  étant  épaifli  fe  nom- 
me chez  les  Apotiquaircsro^  nHcum,<\m  eft  recomman- 
dé avec  juftice  par  Hartman  dans  les  maux  de  gorge, 
fpecialement  dans  l'inflammation  de  la  liiete ,  des 
amygdales  &  l'efquinancie.  On.  l'emploie  dans  cette 
dernière  dés  le  commencement  pour  arrêter  l'inflam- 
mation. Exemple  d'un  gargarifme. 

]^.  Eau  àe  joubarbe  ,  de  prunelle  de  chacune  5.  ij.  Jirop  i 
de  grande  joubarbe  ^.j.  rob  dïanucmn  ^. y?. Mêlez  le  tout 
pour  tenir  dans  la  bouche  à  cueillierées  pour  s'en  gar- 
garifer  douceme  nt.   Autre. 

^.  Eait  de   joubarbe  ^  d'écorce   de  noix  de  chacune 
5>  j.  rob  dïamicum  ^'  J^-fd  armonîac  ^.f^.  Celui- cy  eft 
excellent  dans  la  relaxation  de  la    luëte  &c  l'efquinan- 
cie ,    mêlez  le  tout  pour  ufer  comme    cy  -  defllis*  v 
Autre  très- bon. 

]Çi.  Grande   joubarbe  M.  ij.   écrevîjfes   vj.   Vilez  Id 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  pour  en  tirer  lefuCy  ajoutez 
y  rob  nucum  ^.  j.  Mêlez  le  tout  pour  fervir  comme  cy- 
deflus.  L'eau  diftilée  de  ces  écorces   vertes  eft  aufli 
eftimée  contre  le  calcul  :  l'écorce  interne  de  l'arbre 
prife  durant  la  fève  ,  puis  deflechce  poiFede  une  vertu 
eme tique  ,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  drag- 
me  ;  hors  cela  elle  n'eft  gueres  en  ufàge  ;   quelques 
uns  pourtant  la  recommandent  contre   le  calcul.    La 
membrane  qui  envelope  le  noiau  eft  falutaire  dans  la 
colique  3  fuivant  nôtre    Auteur  ;    mais  Platerus  s'en  - 
fert  pour  apliquer  fur  les  carpes  à  l'endroit  du   pouls,  w 
dans  les  fièvres  tierces  intermittentes.   Enfin    les  châ-  \ 
tons  font  légèrement  emetiques  &  réputés  par  Joël  • 

{)our  fpecifiques  dans  la  fuffocation  de  matrice.  On 
es  prend  dans  quelque  liqueur  apropriée  avec  quel- 
ques goûtes  d'huile  diftilée  de  fuccin  ,  laquelle  cou- 
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vient  fingulicremciic  en  ce  cas.  Ces  mêmes  châcons 
fecs  Se  en  pou».i4ts  font  exccllens  dans  la  dyfcntciie. 
Le  fuc  qu'on  tire  de  la  racine  au  mois  de  Février  par 
incilion  apaile  comme  miraciileu(cmenc  les  douleurs 
de  la  podagre  (3c  de  la  colique  ncphrerique  ,  ik  outre 
cela  il  convient  aux  ceplialalgies  ,  fuivant  Bartholiu, 
cenf.^.  hlfl.  97.  où  il  remarque  que  les  noix  ont  la  figu- 
re du  crâne  &z  du  cerveau  ,  d'où  il  infère  qu'elles  font 
filutaires  aux  maux  de  tête.  Il  confirme  ce  raifonnc- 
ment  par  les  expériences  qu'il  en  a  bitcs  :  cette  eau  cil 
regardée  comme  un  fecret  dans  plufieurs  maladies. 

CLXXVIII.     JUJUB.4E. 

IEs  jujubes  font  le  fruit  d'un  nrbie  qu'on  appelle  jujubier; 
_  elles  font  de  la  grolFcui-  des  olives ,  &  do  la  faveur  à  peu  près 
des  raifîiis  palîcs  ,  elles  n'ont  qu'un  noyau. 

Les  noms  font ,  Juiuba:  majores  oblonga:  C.  B,  i.  lujubx 
Trag.Cord.  ht/l.Long.Tub.  jujubx  Arabum,  Loi.  Zizipha  M.*tth» 
Ci*(i.  Ziziphus  T)od.  Clttf.  hij}.  Ziziphus  rubra  Cam. 

Lcsjujubi-s  font  médiocrement  chaudes  &  humides,  leut 
principal  uf.igc  e 11  dans  l'aprècc  du  poumon  ,  la  toux  ,  la  pieu- 
rcfie  ,  l'acrimonie  ,  de  l'urine  ,  l'cffcrvefcence  du  {ang  ,  &  l'éro- 
fion  des  reins  &  de  la  vellie. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
Le  firop  de  jujubes. 

*  Les  jujubes  font  aportées  d'Italie  ;  comme  elles 
font  d'une  faveur  douçàtre  ,  elles  font  piopres  pour 
tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  ,  ôc  particulière- 
ment pour  adoucir  l'acrimonie  &  la  falùre  de  la  lim- 
plie.  C'eft  par  cette  raifon  qu'elles  conviennent  aux 
maux  de  goige,  à  l'enrouement  ôc  aux  autres  maux  de 
poitrine  qui  procèdent  de  l'acrimonie  de  la  limphe, 
La  même  raifon  eft  pour  les  affcdfcions  des  reins  que 
l'acrimonie  de  l'urine  a  coutume  de  produire   en  cor- 
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rodant  les  reins  où  les  canaux  par  ou  l'urine  eft  obli- 
gée de  palfcr  j  dans  ces  viies  ,  on  fait  entrer  les  juju- 
bes dans  les  décodions  ped:orales  &  néphrétiques ,  ou 
bien  on  y  ajoute  le  firop  de  jujubes. 

CLXXIX.      JUNIPERUS. 

LE  Grnevre  ou  Genévrier   eft  un   arbrifTeau   toujours  vctC 
dont  les  feuilles  font  érioites,  dures,  minces  &  pitjuantes. 
Les  noms  font  luniperus  Brunsf.  lA^tth.   Do.^.  ^ on.  Lob,   No- 
ftras  ,  Catn   Vulgaris  Trag.Cluf,  Hifi.  minor  Fufc'hs.  Cerd.in  D. 
Sylveftris  Caji.    Juniperus  &  Junipeius  baccifera  r»t.  Juniperu» 
▼ulgaris  fruticofa  G.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Le  bois;  lesbciyes  ^Xz  gomme;  lefungus.  Le  bois  eft  chaud 
&  fec,  odorant ,  fpecialrment  fi  on  le  coupe  au  mois  de  Mars  ) 
on  emploie  fa  rapurc  à  faire  des  cucuphes,  à  caufe  de  fcs  vertus 
cepfialiques  &  nervincs  j  Les  bayes  font  chaudes  ,  feches  , 
difcuffives ,  incifives  &  atténuantes.  Leur  principal  ufage  eft 
de  pouffer  l'urine  ,  la  fueur  ,  &  les  mois  des  femmes  ,  de  leveC 
l'obftrucSion  de  la  rate  ,  remédier  aux  maladies  de  la  tête  ,  des 
nerfs  ,  de  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  la  colique  &  aux  maux 
câufés  par  les  vens  ;  enfin  de  purger  les  mucilages  vifqueux 
des  reins  &  de  laveflie  :  la  fumée  des  bayes  &  des  branches  eft 
ufirce  en  tt  ms  de  pefte  ,  on  doit  ciieillir  ces  bayes  quand  le 
Soleil  eft  dans  le  figne  de  la  Vierge.  La  gomme  que  les  Arabes 
ncrairent  Sandaracha  ,  eft  chaude,  feche  &  difcuflive  j  on  l'em- 
ploie dans  la  refolution ,  froideur  ,  retradlion  &  les  autres  afFe- 
<^ions  des  nerfs, aux  maladies  froides  de  la  tcte.  Le  vernis  liqui- 
de fe  fait  avec  cette ^omme  diflbute  dans  de  l'huile  de  lin.  Il 
eft  bon  pour  la  brûlure  ,  &  apaifer  les  douleurs,  fur  tout  celles 
des  hemorrhoïdes.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  Sandaraque  des 
Arabes  qui  eft  le  vernis  ,  avec  la  Sandaraque  des  Grecs  qui  eft 
l'orpiment  Le  fungus  ou  champignon  qui  croît  au  mois  de  May, 
fur  le  genévrier  en  forme  de  mouire,fcrt  à  l'eau  ophthalmique. 

Les    PREPARATIONS     sont 

L'eaH  des  baïes ,  qui  ne  fe  diftilent  gueres  qu'après  avoir  fer- 
menté. L'esprit  de ^tnevrtf  qui  fe  fait  avec  les  baïes ,  qu'on 
hiîïc  ferinencer  durant  quatre  ou  cin^  jours  pour  les  diliiier  en- 
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faite.  Quelques  unes  prennent  de  1.»  bicirc  au  Heu  d'eau  en  ce 
eu,  pour  avoir  une  plus  grande  quantité  d'cfj^irit  ,  mais  c'tft 
la  bicrre  qui  le  fournit  ;  i hw.le  des  baïcs  qui  fort  après  l'eau 
avec  l'cfprit.  L'hu'dedn  bois  qui  fc  tire  per  dcfccnfum  ,  ou  par 
une  rctortc.  On  l'apliquc  cxtcrieuremcnt  dans  Us  nial.tdicsdcs 
nerfs  }  ietiM  qui  fort  la  première  guérit  les  uiccres.  Elle  cft  plus 
claire  par  la  rctorte.  Le  fel  de  genévrier  ,  qui  fe  tire  de  la  cen- 
dre des  bayes  &  du  bois.  Le  rob  de  gcnévrc  nommé  vuljjaire- 
ment /«  th^rtarquedes  Allemans  ;  il  fe  fait  en  Kiifant  cuire  les 
bayes  avec  de  l'eau  après  quoi  on  exprime  la  liqueur  qu'on  fait 
épailfir.  Qucrcetan  les  met  macérer  &  cuire  avec  du  vin. 
f.' extrait gommtHx  ,  qui  fc  compofc  avec  le  bois  &  l'écoiccfui- 
vant  l'art.  L'extrutt  des  bayes  feches  ,  qui  fc  fait  avec  l'efpric 
devin  ou  l'eau, ou  l'efprit  de  gencvrc.  La  dofe  eft  d'un  fctupu- 
le  à  deux  5  Ces  deux  extraits  font  de  puifTans  fudorifiques  & 
bcfoards  ,  dans  l'epilcpfie  ,  la  pelle  &  Us  autres  mnKidics  con- 
tagicufes  &  malignes.  Jéùx'ir  Àe  genivrt  dont  voici  la  com- 
poiition. 

^t..  B.iyts  de  gcnevre  meures  &  choifies.  ConcafTez  le  tout 
groflicrement  ,  &  le  laiflez  eu  digcRion  dans  quelque  eau  diu- 
rétique }  exprimez  enfuice  la  liqueur  que  vous  épaiflîrez  fui- 
vant  l'art,  ou  réduirez  en  conlUtance  de  miel  :  prenez  ce  miel, 
ajoiitcz  y  de  l'eau  de  vie  genévrée  ,  &  laillez  le  tout  en  dige- 
ftion  durant  quelque  tems  à  une  chaleur  lente  ,  comrre  cei!« 
du  Soleil,  ou  quclqu'autrc  femblable  ,  puis  vôtre  élixir  fera  fait. 
Ilefb  incomparable  dans  le  calcul  &  excellent  pour  l'eilomac  ,  la 
dofe  eft  une  cueillcrée.  Monjieur  Chu».  Maréchal  de  la  Cour 
d'Armftad  ,  homme  tres-fçavant  &  tres-vertucux,  a  été  exempt 
durant  plufieurs  années  des  incommodités  de  la  pierre  à  quoi 
il  écoit  fujet,  par  le  fréquent  ufage  de  cet  élixir  ,  qu'il  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer. 

*  Le  G;;névre  eft  un  arbrifTcau  dpnt  on  a  fait  de 
gros  tiaités  3  Cumadas  Cunradl  ,  en  parle  dans  fon 
mcdulla  diftllUtona.  Un  nommé  Michaël  a  compofé 
un  Livre  in  quarto  fur  le  gcnévre  qu'il  a  intitulé  juni-. 
pere:um.^t  n'aurois  jamais  fait  fi  je  voulois  citer  tous 
ceux  qui  ont  écrit  touchant  cette  plante  :  Il  eft  cer- 
tain que  ce  bois  a  beaucoup  de  vertus,&  qu'il  ne  cède 
gueres  auGuajac  ;  à  quoi  on  arailon  de  le  fubftituçr 
dans  la  cure  de  la  vérole.  Vanhelmont  au  traité  inti- 
tulé de  vkâ  lon^À  &  arbore  vha  ,  prétend  tirer  du  ce- 
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die  un  remède  pour  rendre  la  vie  longue  :  Mais  com- 
me le  Cèdre  cft  un  arbre  trop  rare  ,   Tackius  dans    fa 
Chryfogonie  ne  fait  point  difficulté  de  lui  fabftitucr  le 
genévrc  &  de  le   choifir  pour   la   compolition  de   ce 
remède  ;  Terik^lîm  demonilre  dans  fa  médecine  dlafla- 
ticjue  pag.  169.  la  manière  de  tranfplanter  au  genévre 
les  vertus  balfamiques  du  fcrpent  ;   &  il  recommande 
au  même  endroit  les  bayes  de  genévrier  contre  la  lè- 
pre.  Examinons  cet  arbre  par  pièces,  &^commençons 
par  le  bois  j  il  jette  une  odeur  agréable  &  fa  rapure 
îert  tant  intérieurement  en  decodlion ,  qu'extérieure- 
ment en  parfum  dans  les  afFedions  des  nerfs    &  pour 
corriger  l'air  infc6lé  delà  pefte.   Les  bayes   font  tou- 
tes aiomatiquesj  &  conviennent  aux  affe6tions  de  l'e- 
ftomac  &  de  la  matrice  ,  aux  vens  renfermés  dans  les 
intcftinsj  aux  yeux  ,  aux  plaies  &  ulcères  internes,  & 
à  pouffer  Purine.  Le  rob  de  ces  bayes  ,&  l'extrait  dé- 
tergent puilTamment  les  reins  &  entraînent  le  fable 
qui  s'y  ramafTe. L'eau  des  bayes  bcUe  à  jeun  eft  un  pré- 
fet vatif  contre  le  calcul.  Le  Sirop  des  mêmes ,  levé 
les  obftrudions   des  vifceres  ,  particulièrement  celles 
de  la  rate  &  de  la  matrice  en  excitant  le  flux   men- 
ftrual.   La  fumée  des  bayes  de  genévre  avec  le  fucci- 
nnm,eft  bonne  contre  les  catarrhes ,&  pour  la  phthilie 
ou  ulcère  à&s  poumons,  en  la  recevant  par  la  bouche, 
La  gomme  de  genévre  ou  le  vernis  eft  apptllée    fanda- 
raque  des  Arabes^  ce  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  fandaraque  qui  eft  une   efpcce  d'orpiment.  Quant 
au  fungus  ,  l'Auteur  dit  Amplement  qu'il  fert  à   l'eau 
ophthalmique  qui  fe  prépare  de  la  manière  qui  fuir  , 
ces  fungus   ou  éponges  qui  font  molles  comme  de  la 
boulie  au  mois  de  May  ,  fe  mettent  dans  une  cucur-   R 
bite  qu'on  bouche  bien  pour  l'expofer  aux  rayons  du 
Soleil  où  les  fungus  fe  refoudcnt   en  une  eau  ou  li- 
queur qu'on  filtre  par  un  linge  ou  par  le  papier  gris; 
après  quoi  on  la  met  dans  une  fourmilière  pour  la 
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e[épurer,piiis  l'eau  eft  faire,  clic  giicrir,  à  ce  qu'on  dit, 
coures  fortes   de  maladies  des  yeux.  La  fuiiicc   des 
■  bayes  ôc  du  bois  fait  mourir,  à  ce  qu'on  prétend  ,  les 
mouchc-s  ,  mais  Ton  véritable  ufagc  tll  contre   les  for- 
tileges  &  les  enchantemens. L'eau  liaiple  des  b.iy^s  di- 
ftilee  dans  un  alembic  ou  au   bain  Mjrit;  ,   cft  (îngu- 
licrc  contre  la  colique  &  la  néphrétique.    Si  on   con- 
calFe  ces  bayes  ■&  les  laifTc  fermenter  ,  elles  donneront 
un  efprit  ardent  comme  l'efpric  de  vin  j  &  fi  on  pro- 
cède bien  ,   il  montera  en  même  tems  un  Tel  volatile 
qui  s'attachera   aux  parois  de  l'alembic  d'une  manière 
qui  fera  plai/îr  à  la  viie. L'huile  diftilc'e  fert  intérieure- 
ment &  extérieurement  contre  le  calcul  &  la  colique, 
on  en  donne  intérieurement   dans  les  maladies  mali- 
gnes  &  la  pefte  avec  les  remèdes  aproprics  ,  Se  elle 
f>ouIIè  vigoureufement  par  les  fueurs  :    La  même  hui- 
e  entre  dans  les  onguens  nervins  ôc  antiparali tiques. 
Le  Tel  fixe  des  bayes  ou  du  bois  ,  eft   fpecifîque  pour 
Thidropific  ,  à  caufe  qu'il  fait  beaucoup  pi  fier  ,  on  le 
donne  en  forme  feche  ou  en  leflive  ,  il  poulie  encore 

{)ar  les  fueurs  ;  Le  rob  de  genévre  ne  cède  en  rien  à 
a  theriaque  pour  Tes  vertus  curatives  &  prefervatives, 
il  en  eft  de  même  de  l'extrait.  On  dit  que  fi  on  fe 
lave  la  tête  une  fois  la  femaine  avec  une  Itfîive  faire 
avec  les  cendres  des  bayes  ou  du  bois  de  genévre  ,  la 
vue  ne  s'afoiblira  jamais  durant  toute  la  vie  ,  &  les 
cheveux  ne  blanchiront  point.  La  même  leffive  tue 
les  poux.  L'ehxir  de  genévre  dont  l'Auteur  nous  a 
donné  la  defcription,eft,comme  il  dit ,  épreuve  contre 
la  pierre  des  reins.  On  le  nomme  vulgairement  M^l- 
vaticiifn  j:mîpennptmi2i  caufe  de  fa  faveur  qui  aproche 
du  vin  de  Malvoifie.  On  le  peut  faire  avec  l'efprit  de 
genévre  ,  verfé  fur  le  rob  des  bayes  ,  ce  qui  donne 
après  la  digeftion  requife,une  belle  teinture  rouge  fto- 
machique  ,  néphrétique  ,  &  antipeftilentielle.  On  en 
prend  en  toutes  rencontres  quelques  jours  avant  &: 
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après  la  nouvelle  Lune  ,  à  chaque  fois  une  cueîlle- 
rée.  Il  n'eft  pas  moins  bon  au  fcorbut  qu'aux  mala- 
dies ci-deflus. 

L 

CLXXX.     LACTUCA. 

LA  Laitue  eft  domeftique  &  fauvage  ,  la  première  fe  divife  en 
Tulgaire  ,  cabulTe  ,  &  frifée. 

Les  noms  font  Laftuca  d^ns  tout  les  Auteurs ,  elle  s'aime  dans 
un  terroir  gras  &  fleurit  en  été. 

Les     parties    officinales    sont 

Lesfeiiilles  8c  la  femence.  La  laitue  eft  refrigerative  &  fechc, 
«lie  procure  le  fommeil ,  arrête  l'efFerrefcencc  de  la  bile  ,  aug- 
mente If  lait ,  lâche  doucement  le  ventre  ,  accommode  l'ello- 
mac  ,  nourît  beaucoup  ,  fpecialement  en  falade.  Son  ufage  ex- 
terne eft  à  foulager  le  mal  de  tête  ,  contre  la  brûlure ,  &  pour 
faire  dormir  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  Lu  (émince  eft 
une  des  quatre  petites  femenccs  froides  ,  elle  eft  bonne  contre 
les  gonorrhées  virulentes  ,  l'acrimonie  d'urine  &  les  mêmes 
maladies  que  les  feiiilles. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  des  feiiilles  ;  le  fuc  épaijfi  ;  les  tiges  confits.  Camcra- 
rius  fait  mention  d'une  huile  de  laitue  bonne  à  prendre  durant 
quelques  jours  dans  la  gonorrhée. 

*  La  laitue  eft  refrigerative  comme  les  autres  plan- 
tes que  nous  avons  dît  au  commencement  de  ce  Traité, 
qui  renfermoient  un  fel  volatile  fubtil  ,  delaïé  par 
beaucoup  d'eau  ,  ce  qui  fait  que  toutes  les  herbes  po- 
tagères rafraichiflent  ;  fon  ufage  eft  d'entrer  dans 
les  lotions  ou  bains  pour  les  pieds  contre  les  infom- 
nies  ,  ou  dans  des  boiiillons  pour  la  même  intention. 
La  femence  eft  du  nombre  des  petites  femences  froi- 
des &  recommandée  contre  l'abondance  ou  la  dé- 
pravation 
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pravation  de  U  fciiunL-c  ,  en  Emulfion  elle  gucric 
la  gononhcc  ,  les  fongcs  lufcifi  ,  &  les  [pollutions 
nodUunts. 

CLXXXI.      LAGOPUS. 

LE  pied  de  lièvre  croît  dans  les  bleds ,  &  cft  dans    fa  vigueur 
au  mois  de  luillct. 

Les  noDn  font  ,  La^ropus  ftu  pcs  Lcporinus  Mitth.  Tufchf. 
Dod.  Lob.  Lagopus  major  iUf.  miner  Cum.  Lagopodiura  Tub, 
Uer.  Lcpor.  pcs  Cord.  m  D.Trirolium  Lcporinum. 

Les     parties    officinales    sont 

L'herbe  (^  l'îpi  '>  Elle  cft  dcfllcativc  &  aftringcnte  ,  &  udtée 
intcricurcmcnt  dans  les  flux  de  ventre  ,  les  flv:ur«  blanches ,  la 
dyfentcric  ,  l'hemoptyfie  ,  la  ftiangurie  ,  l'exulceration  de  la 
vtnic  ;  extérieurement  dans  l'bemorrhagie  deshemorrhoidcs  5c 
des  playes  ,  dans  les  tumeurs  des  aines  &  hcricns  ,  &  en  forme 
de  bain  pour  radoucir  la  peau  deflèchéc  par  le  Soleil. 

*  Le  pied  de  lie  vie  eft  mis  ,  fi  rarement  en  ufage 
que  je  ne  me  fouvicns  pas  d'avoir  jamais  lu  ,  qu'au- 
cun Médecin  s'qw  foit  fervi  »  il  peut  pourtant  avoir 
lieu  quand  il  eft  befoin  d'aftridion. 

CLXXXI  V.     LAPATHUM. 

LA  p-uiencc  eft  une  herbe  potagère  ,  qui  eft  aigrelette  com- 
me la  grande  ofcille  ,  il  y  en  a  aufli  une  aquatique  &  une 
fauvnge  à  grandes  fciiilles,  qui  eft  le  Rhubarburum  Monnihorum, 
&  à  petites  fcliillcs  dont  il  s'agit  ici. 

Les  noms  font  ,  Rumcx  acutus  ,  Corà.'in  D.  Oxylapathum 
Tufchf.  S^Litth.Ca^.  Oxylapathum  ©io/^r.  Lapathum  acutum 
Trag.  Lob.  Dcu.  Lapathum  Sativum  ,  C«fw.  Lapathum  feu  Ru- 
rrex  Lon.  Cafl.  Lapathum  folio  acuto  piano  C.  B.  i.  Les  Pruf- 
ficns  la  nomment  Pa,t>iUaris  à  caufe  qu'elle  guérit  ks  ulcères 
des  Mammclons  ■■,  Elle  s'aime  dans  les  lieux  incultes  &  fleurie 
en  May  &  Juillet. 
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Les    parties    officinales    sont 

L»  racine  ;  La  femence  rarement.  La  patience  eft  affez  tempé- 
rée ,  excepté  qu'elle  incline  à  la  ficcitc.  La  femence  conftipe  le 
ventie ,  &  l;s  fciiilles  le  lâchent  ;  La  racine  eft  cclcbre  exté- 
rieurement pour  netoycr  ôc  delFccher  U  galle  ,  fpecialenient  eri 
forme  de  lotion ,  on  en  fait  des  cataplâmes  pour  les  tumeurs 
de  rate  ,  étant  cuite  dans  du  vinaigre  &  pilée. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L^eau  dijltlée  de  la  racine  ,  excellente  pour  effacer  les  vices 
du  cuir  ,  Us  puftules  ,  les  aphtes  ,  &  les  lentilles.  L'extrait  de 
la  femence  utile  à  la  dyfenterie. 

*  La  patience  à  fleurs  aiguës  eft  d'une  faveur  un 
peu  acre  ;  fa  decodion  eft  bonne  pour  purifier  le 
lang  dans  les  maladies  cutanées  ,  &  même  meilleure 
que  la  fumeterre.  Le  fuc  de  la  racine  ou  l'infulîon 
font  ufités ,  dans  la  galle  ,  l'herpès ,  les  routeurs  ,  ÔC 
les  autres  vices  de  la  peau  ,  en  forme  de  formentation 
ou  de  liniment.  Voici  un  amulette  contre  la  pefte  de 
Senon  Hlnk^iman  ,  Premier  Médecin  de  George  L 
Eledeur  de  Saxe  ,  tiré  d'une  lettre  écrite  à  l'Eledrice. 
On  arrache  la  racine  de  la  grande  patience  avec  une 
fpatule  au  nom  de  la  tres-Sanite  Trinité  fans  la  tou- 
cher qu'avec  cet  inftrument  ;  on  la  lave  ,  on  la  coupe 
par  tranches ,  puis  on  la  laiiTc  fecher  à  l'ombre  après 
quoi  on  pend  trois  de  ces  tranches  au  cou.  Quelques- 
uns  recommandent  la  patience  aiguë  dans  l'hémor- 
ragie du  nez, 

CLXXXIIL     LARIX    feuLAREX. 

LA  Meltfe  aime  les  Montagnes  ,  &  fe  trouve  en  abondance 
dans  la  Suiffe  ,    &  le  territoire  de  Trente.    Elle   fleurit  au 
printems. 

Les  noms  font ,  Larix  Brunsf.  Matth.  "Dod.  F«A^/«  Lon.  Lob, 
Caji.  clftf.  Bift.  Tub.  Ger.  Cura. 
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Les    parties    OfiiciNALES    sont 

Les  feiiilles  ;  Cérarce;  Le  ^OM  qui  cft;  recommandé  dans  la 
Icpic  ou  Elcphantiafis  ;  /  e  fun^u,  qu'on  a;''tllc  vulgaircnunt 
Agaric,  dont  nous  pulcron'.  cy  après  parmi  les  purgatifs  ;  L* 
nfine  qui  fc  tire  d'un  itoa  de  l'aibrc  qu'on  a  percé  jufqu'à  la 
n-^oiiille  ,  &  fc  vend  fous  le  nom  de  térébenthine  ;  La  irouiïc 
qui  fcrt  en  crrhlnc  ou  iK-rniitatoirc  ,  il  s'en  trouve  fur  les  vieux 
troncs  une  fenibl.ible  à  du  cuir ,  laquelle  cft  eiccllente  contre 
l'hcmorragic  ,  &  pour  fouder  les  plaies. 

*  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  McLf.-  ,  parce  que  fa  refi- 
ne ou  la  tertbenchine  ,  &  Ton  fungas  ou  l'agaric  , 
qui  font  les  deux  parties  les  plus  ufitécs  ,  nous  don- 
neront lieu  d'en  parler  dans  leur  rang. 

CLXXXIV.     LAURUS. 

LE  Laurier  cft  domcftique  ou  fauvage  ,  le  premier  eft  àfeiiil- 
Ics  largf  s  ,  ou  à  feiiilles  étroites. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  larges  ,  font  Laurus  latiorc 
folio  MAtth.  Caji.  Lacifolia  Cod.  in  D.  Latifolia  mas  T-'ib.  Laurus 
lacifolia  platutera  Diofc.  C.  B.  i. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  étroites ,  font  Laurus  Bruns f. 
Trag.  [on.  Lob  Laurus  tcnuifolia  Matth.  co^d.  m  D.  Caft, 
Car».  Lauri  altéra  fpccies,  Do.i.  Laurus  mas  Tab.  &  Gtr.  Vul- 
garis   C.  B.  1. 

Le  Laurier  croît  abondamment  en  Italie  ,  en  France  ,  &  en 
Allemagne,   il  ne  vient  que  dans  les  jardins  par  culture. 

Les    parties    officinales     sont 

Les  fcïiillcs  &  les  buyes  5  Le  Laurier  eft  chaud  &  dcflrcntif  ; 
les  biycs  font  plus  chaudes  que  les  feiiilles  ;  il  efl:  émoUient  & 
refolucif,  l'ufage  principal  d;-s  bayes  eft  dans  la  fupicflion  dc« 
mois  &  de  l'urine  ,  dans  les  afteflions  des  nerfs  ,  la  paralyfie, 
la  colique,  les  douleurs  d'après  l'enfantement ,  &  les  crudités 
de  l'eftomac  ;  Les  feiiilles  font  bonnes  extérieurement  contre 
les  piqûres  des  guefpcs ,  pour  ramollir  les  tumeurs ,  émouvoir 
les  mois  des  femmes  ,  adoucir  les  douleurs  en  forme  de  parfum 
&  de  baia ,  &  d'apaifer  l'odGatalgic  ou  mal  de  dens  en  forme  de 
gargarifme. 
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Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eleBuaire  des  bayes  de  Laurier  ;  L'emPlâtre  des  bayes  5 
Vhtiîle  de  LMirmr  ;  par  l'expreflion  ou  la  coftion  des  bayes  rcr 
cenres  ;  L'hutle  difttlée  >  qui  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 
Ci.  Bayes  de  Laurier  ife.  ij.  Pilez  le  tout  &  verfex  dellus  eau 
tiède  ffe.  iij,  ou  iv.  Après  quelques  jours  de  digeftion  difti, 
lez  le  tout  par  un  alembic  ,  l'huile  montera  avec  l'eau  que  l'on 
fepaicra  avec  un  entonnoir  garni  de  papier  gris.  Cette  huile 
diKipe  puilTamment  les  vens  dans  la  colique  ôcdans  les  convul- 
fions  des  femmes  grofles  j  elle  rétablit  en  linuiient  les  membres 
cangrenés  ,  elle  guérit  les  douleurs  d'oreilles  étant  mifc  dedans, 
&  conforte  l'oiiie.  EU:  effîce  les  boutons  &  les  taches  du  vifa- 
ge  ,  &  guérir  la  galle  &  la  teigne  de  la  tête.  La  dofe  eft  de  dcuxj 
trois  ,  ou  quatre  gouttes.  Celhrit  de  Laurier  qui  fe  fa;  t  des  bayes 
après  la  feimentacion  avec  de  l'eau.  :.'cfpnt  de  Lnurier ,  qui  fe 
fait  par  l'inFufîon  des  bayes  d3ns  l'cfprit  de  vin  à  quoi  elles  corrv- 
muniquent  leur  vertu, 

*  Uodeur  &  la  faveur  du  Laurier  démontrent 
alTcz  fa  vertu  aromatique  ,  &  qu'il  peut  être  fubftitué 
aux  aromates  des  Indes.  Les  bayes  ont  les  mêmes  ver- 
tus que  celles  du  genévre  ,  &  on  ne  les  ordonne  gue- 
res  l'une  fans  l'autre.  Le  Laurier  eft  carminatif,diUL"e-ï 
tique  j  Utérin  &  célèbre  principalement  contre  la  co- 
lique ,  &  tant  les  fciiilles  que  les  bayes  font  efficaces 
pour  remédier  aux  défauts  du  flux  menftrual ,  pour  le 
procurer  ,  &  pour  faire  fortir  le  fétus  &  l'arrierefaix, 
Les  unes  &  les  autres  conviennent  aux  paralyfies  des 
nerfs  ,  en  forme  de  lotions,  d'onétions  ,  &  de  fomen- 
tations i  les  fciiilles  entrent  dans  les  cataplâmes  dif- 
cuffifs,  refoliuifs  ,  &  actenuans,  &  dans  les  emplâtres, 
J.a  poudre  de  bayes  de  Laurier  eft  fort  eftimée  contre 
lapefte  ,  on  la  prend  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  une 
eau  appropriée  fi  la  fièvre  eft  ardente  ;  &  dans  du  vin 
iî  elle  ne  Teft  pas.  Le  malade  fuc  ,  &  la  pefte  fc  gue- 
iritfuivant  Pedemontanus.  L'cleduaire  de  Jpayçs  de 
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Laliricr  eft  ulitc  dans  les  clylU'ics  caniiinatifs  ,  la  dofe 
cft  d'une  once.  L'emplâtre  des  mêmes  bayes  a  coutu-» 
me  de  s'apUqucr  fur  le  ventre  ,  dans  les  tranihc'cs  dû 
l'ertomac  caulecs  par  les  vens  ,  dans  l'enflme  d'cdo- 
mac  >  dans  la  fnfocation  de  matrice  ,  &  les  vens  des 
hypocondrcs.  L'huile  de  La'irici«  tant  par  cxprcflioii 
que  diftilce  eft  en  ulage  dans  l(;s  alfetftions  des  neifsj 
&:  de  la  matrice  en  forme  de  linimcnr.  L'huile  pai' 
exprcdîon  tucf  les  poux  &  les  lentes  ;  L'huile  diftilée 
fe  prend  inrcricurcment  contre  la  colique  ,  la  (ufoca- 
tion  de  matrice  ,  &  les  autres  atled:ions  venteufes  ,  & 
on  en  met  fept  ou  huit  gouttes  dans  les  clyftercs  car- 
minatifs,  la  même  huile  eft  propre  dans  les  convul- 
fîons  pour  oindre  les  membres  afligés.  On  dit  qiie  (î 
on  dilide  les  bayes  de  Laurier  putréfiées ,  l'odeur  feu- 
le purj^e  le  ventre.  Pour  connoître  Ci  une  femme  qui 
a  le  ventre  gros  cft  grolle  on  non,  on  lui  fait  boire  un 
Verre  de  vin,  dans  quoi  on  a  mis  inhifer  durant  vingt 
quatre  heures  cinq  ou  fix  bayes  de  Laurier  ,  fi  elle 
vomit  elle  eft  grofî'e  ,  Ci  elle  ne  vomit  pas  elle  ne  l'efl: 
point.   Onguent  pour  effacer  les  taches  du  vifage» 

T^.  Hnlle  de  bayes  de  Laurier  5.  j.  Onguent  rofat 
5 .  (?.  A'fercure  doux  9.6.  Huile  de  tartre  par  defaUlan* 
ce goMtes  iij.  Mclez  le  tout. 

CLXXXV.     LENS» 

IL  y  a  deux  fortes  de  lentilles  une  de  terre,  &  uned'eatt. 
Lei  noms  de  la  premicic  font ,  phacos  D'ofc  Ph^e  Theophn. 
Lens  vulgaris  agreflis ,  Lenticulae  1.    genus  rr«»^.  Lens  minor, 
Lob.  T)nt>^  Cam. 

On  die  proveibialement  qu'il  ne  fjut  pas  chercher  de  remède 
dans  une  lentille,  La  decociion  eft  pourtant  recommandée  pour 
faire  fortir  la  rougeole  &  la  petite  vérole  ■■,  mais  comme  la  peau 
eft  nitreufcelle  lâche  le  ventre  ,  ce  qui  rend  cette  decodilion  fuf- 
pcde,  dans  le  comiHf  ncement  Sk.  le  progrès  de  ces  rruladies,  fpe- 
cialement ,  li  les  malades  font  maigres. 

Lts  nom\àc  la  Lentille  d'eau  foot  Lenticula  lacuftris^  aquatî- 
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ca  :  Lenticula  aquatica  Brunsf.  Paluftris  Matth.Cord.in  D.  Loh, 
Ger,  Dod.  LcnzïcMh  Paluftris  vulgaris  C.  B.  t. 

Les    parties    officinales    sont 
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Veau  des  Lentilles  d'eau  ,  {alutaire  dans  les  fiérres  contînaes 
(ans  malignicé. 

*  La  Lentille  d'eau  n'eft  gueres  ufite'e  en  Médecine, 
excepté  qu'on  en  aplique  aux  plantes  des  pieds  pour 
éteindre  le  feu  de  la  fièvre.  La  décoction  de  la  Len- 
tille de  terre  eft  recommandée  dans  la  rougeole  &  la 
petite  vérole  ,  mais  fort  mal  à  propos,  comme  Sebifius 
le  demonftre  dans  fon  traité  des  facultés  des  alimens, 
pag.158. 

CLXXXVL    LENTISCUS. 

LE  Lentifque  eft  un  arbre  qui  porte  fon  fruit  en  forme  de 
corymbe  comme  le  lierre  ,  il  croit  en  abondance  en  Italie, 
en  Languedoc  ,  &  dar.s  l'ifle  de  Chic  ,  il  s'apelle  Lentifcus  par 
tous  les  Auteurs. 

Bellon  lib.t,  de  Ces  cbf.  ch.  8.  affdre  qu'il  n'y  a  que  les  Len- 
tifque de  riflideChio  qui  jette  le  Maftic  :  mais  l'expérience 
eft  contraire  ,  car  i'ai  un  morceau,  de  Lentifque  rempli  de  Ma- 
ftich  ,  lequel  m'a  été  donné  par  Monfîeur  Glafes  avec  allurance 
qu'il  venoit  des  Alpes  Suiffes, 

Les       PARTIES      OFFICINALES      SONT 

Lu  gomme  ou  relîne  qu'on  nomme  vulgairement  MtJUch.  dont 
nous  parlerons  cy- après  ,  le  bois  donc  on  fait  des  curedens  , 
Hipocrate  employé  les  bayes  fous  l:  nom  de  -^viÂiç.  On  tire 
des  bayes  une  huile  par  cxpreilion  :  mais  elle  n'eft  pas  uûtée  en 
France ,  ny  en  Allemagne, 
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*  Le  Lentifcjuc  eft  l'aibre  dont  le  Malb'ch  diftile  , 
dcqiioi  nous  'pavltions  dans  les  akcians  H-^  ondaircs. 
Le  bois  de  L;;ntiG.[uc  cil  fpcciliqiic  contre  la  diarrhée 
hcpatiquc  ,  maladie  trcs-dificile  à  giicrir  ,  S>C  qui  cft 
ordinairement  fuivic  de  la  ca.hcxie  ,  fa  dccodion  cfl: 
merveiUeufc  en  ce  ca>  &  une  cfpcce  de  fecret.  Com- 
me ce  bois  eft  rare  &  cher  ,  on  lui  fubllitiie  le  coi- 
gnalîler  ,  lecjuel  en  tonne  de  décoction  ou  d'inRifioii 
dans  du  vin  ,  a  la  même  efficacité  dans  tous  les  flux  , 
dans  les  hémorragies  de  la  matrice,  &  dans  le  crache- 
ment de  fang. 

CLXXXVIT.       LEVISTICUM. 

LEs  noms  de  la  Livcchc  fonc  Ligufticum  vulç^.ire  C.  B.  7.  La- 
fcrpitiiim  EuropjîU'n  Geimanicum  Lcvillicum  ,  Brunsf,  Lolf. 
Vulgare  ,  AUtth.  Dod.  Ligurticum ,  Brunsf.  Cor d.tn  D.  Lon.Tib, 
fativum  ,  rr;»^.  Co^d  h'jt-  vulgare  C«w^  ;  LybUlicum  vulgare  , 
Ft*  chf.  Icon.  Lafcrpitiuin  Ger.  Srayrnium  F»ichf.  Hippofcli- 
hum.  Cette  plante  aime  ks  lieux  ombragés  &  fleurit  eû 
luillec. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  ftiiiUes  ;  la  racine  èc  lifirnenre.  Cette  plante  eft  chaude, 
defficativc,  incifive,  apcritivc  ,  alcxipharmaquc-  ,  diurétique  Se 
Vulnéraire  ;  elle  fortifie  l'eftomac  ,  guérit  l'afthme  ,  excite  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  Lochies  des  acouchées  ;  elle  fait  for- 
tir  le  fétus  mort  ,  rcfout  le  tartre  mucilagineux  ,  apaife  les 
douleurs  que  ce  tartre  caufc  ,  dcfopile  la  rate,  &  remédie  parti- 
culièrement à  l'iéleritie.  Son  ufagc  externe  eil  dans  les  bains, 
il  les  cataplâmes  pour  la  matrice  &  pour  les  reins,  &  dans  les 
emplâtres  vulnéraires. 

On  croit  qui  boire  avec  un  chalumeau  fait  de  la  tige  de  Li- 
Teche  ,  eft  un  bon  remcdc  contre  la  toux.  On  dit  encore  que 
la  racine  cu<  illée  ,  lorfque  le  Soleil  entre  dans  l'arics,  pendue  au 
col  en  forme  d'amulete  ,  guérit  l'atrophie. 

Les    PREPARATIONS     sont 

L'en  w  dilVilée  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  les  fleurs  au 
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mois  de  Tuillet }  L'huile  riiJlUée  ,  qui  monte  avec  l'eau  ;  lefel 
des  cendres. 

*  La  Liveche  ou  Leveche  ,  eft  une  plante  à  parafol 
qui  jette  une  odeur  forte  un  peu  douce  &  très- aroma- 
tique ,  ce  qui  marque  que  la  plante  abonde  en  fel 
volatile  huileux  &  pénétrant ,  d'où  il  fenfuit  qu'elle 
diflipe  les  vens  &  convient  à  l'eftomac  ,  pulfqu'elle 
eft  propre  à  corriger  &  tempérer  l'acide  auteur  des 
vens.  Elle  eft  dorrc  ftomachique  ,  utérine  &  recom- 
mandablc  tant  dans  les  maladies  qui  concernent  le 
flux  menftrual  que  l'acouchement.  La  femence  de  Li- 
veche eft  ufitée  comme  carminative  dans  les  tranchées 
des  femmes  ,  foit  grolTes ,  foit  acouchées.  L'extrait  de 
Liveche  avec  l'efprii  de  vin  eft  un  admirable  remède 
dans  Tacouchcment  difîcile.  Voiez  Forefi lih.  i8.  ohf. 
31.  dans  les  Scholîes  ,  où  il  explique  au  long  les  vertus 
de  cette  plante  &  de  fa  fcmenee.  Celle-cy  rend  l'uri- 
ne fort  noire  ,  ce  qu'on  doit  fçavoir  pour  n'être  pas 
furpris  dans  la  pratique  à  caufe  que  l'urine  noire  eft 
d'un  mauvais  augure  fans  cela.  Enfin  cette  plante  eft 
lînguliere  pour  émouvoir  les  mois  de  femmes  fupri- 
més  Gahelchoverm  nous  en  fournit  un  bel  exemple 
à  l'égard  d'une  femme  ,  qui  fe  fît  revenir  le  flux  men- 
ftrual qui  s'étoit  arrêté  par  la  nouvelle  qu'elle  eut  de 
la  mort  de  fon  fils  ,  en  mangeant  quelques  feiiilles  de 
Liveche  ,  avec  quoi  elle  fe  vantoit  d'avoir  fes  mois 
quand  elle  vouloir. 

CLXXXVIII.    LICHEN. 

LE  Lichen  cfl  l'hcpatiquc  de  fontaine. 
Lts  noms  font ,  Lichen  petraeus  >  Lichen   faxatilis  ,  Muf- 
cus  faxatilis ,  Hepatica  Brunsf.  Lob.  Lon.  Tab.   Hepatica  faxa- 
tilis  fonrana  ,  Trag.  Lichen ,  Mutth.  Tufchf.  Dod.  Cord.  in  D. 
Caji.  Lichen  i,  pettîea  Gtr. 

tctto  plante  fleurit  en  May  &  luin  ,  fes  fleurs  refTemblent  à 
de  petites  étoiles ,  elle  croît  dans  les  lieux  humides  &  ombra- 
gés »  fur  tout  contre  les  patois  des  puits  Si  des  fontaines  3  00 
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lui-ionnc  pour  fubltitut  la  mouil<;i|ui  croù  fui  les  arbres    en 
forme  de  croiitc. 

Cette  plante  eft  reftigcritivc  ,  dclFicitive,  abftcrfive  ,  & 
très- hépatique  ;  fou  ufagc  intcine  eft  dans  l'obrtrudion  du  foye; 
&  de  la  vcllic  ,  à  caufc  de  la  fignnturc  des  Fciiilks ,  dans  la  fiè- 
vre hcdtiquc  ,  la  jaunille  ,  la  galle  ,  les  darnes  ,  la  gonorihce  , 
h  lierre }  Extérieurement ,  elle  arrête  l'hémorragie  des  playes. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
VtM  dijïtlée  au  mois  de  May. 

*  Le  Lichen  cft  une  perire  plante  qui  s'attache  aux 
pierres  des  lieux  humides  i  on  la  nomme  hépatique 
ik  pulmonaire.  Il  s'en  trouve  aufïi  contre  les  arbres, 
mais  on  s'en  fert  rarement.  On  le  recommande  pour- 
tant dans  les  aff-dions  du  poumon  &  du  foye, fur  tout 
contre  les  hydatides  ou  obftrudlions  des  vaiflèaux  lim- 
phatiqucs ,  à  caufe  que  cette  herbe  rcprefcnte  ces  for- 
tes de  puftules  ;  je  m'en  raporte  à  l'expérience.  Cette 
plante  déirechée  eft  cpreuvée  pour  arrêter  les  hémor- 
ragies des  playes. 

CLXXXIX.     LIGUSTRUM. 

LE  Troefnc  croît  dans  les  hayes  &  fleurit  en  May  &  Juin.  Le 
vu  gaire  eft  feul  uCté  ;  il  y  en  a  pourtant  de  plufieurs  fortes 
fif  avoir  à  feiiilles  de  Myrte  ,  à  feiiilles  découpées  ,  à  feiiilles  lar- 
ges comme  celui  d'Egipte  ,  &  à  feiiilles  étroites. 

Les  noms  font ,  Liguftrum  Brunsf.  MMth.  Fufchf.  Cord.  in  D. 
toh.  Tnh.  Ger.  Liguftrum  Gerraanicum  C.  B.  i.  Vulgare,  Trag, 
Majus  Lo».  Phyllirea  D^i^. 

Les  parties    officinales    sont 

Les  feiiilles  Scies  fleurs.  Le  Troefnc  eft  reftigeratif  ,  dcflîca- 
tif ,  aftringent ,  incifîf  ,  les  feiiilles  plus  que  les  fleurs  ;  on  l'em- 
ployé contre  les  inflammations  ,  là  pourriture  ,  &  les  ulcères  de 
la  bouche  &  de  la  gorge  ,  contre  la  relaxation  &  la  rumeur  de 
la  iiiettc ,  la  laxité  dc>  gencives ,  &c.  tn  forme  de  garga^if- 

T    V 
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mes.  Les  feliUlcs  Cont  bonnes  intérieurement  &  éprcuvées  contré 
le  fcoibuc  ,  &  pour  arrêter  les  flux. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Veitu  diflilée  des  fleurs  recommandée  pour  l'inflammation  Ss 
la  rougeur  des  y^ux  ;  L'huile  par  infufion  eft  rare. 

*  Le  Troëfne  eft  un  arbriffsau  qui  croît  dans  les 
hayes  &  poire  des  fleurs  blanches  d'une  odeur  alT^z 
agréable.  Les  feuilles  ôc  les  fleurs  du  Troëfne  vulgai- 
re font  du  nombre  des  aftiingens ,  &  en  refl'errant 
puiflamment  les  fibres  relâchées,  confervent  &  redon- 
nent Pufage  des  parties.  C'cft  un  remède  purement 
externe  ufité  en  forme  de  gargarifmes  contre  les  ulcè- 
res ,  inflammations  &  excoriations  de  la  gorge  &  de 
la  liiette  ,  contre  l'allongement  de  la  dernière  &c  la 
relaxation  des  gencives  par  le  fcorbut.  Forejie  llv.  1 4^ 
ohf.i  I .  eftime  les  mêmes  gargarifmes  pour  les  ulcères 
de  la  bouche  ,  &  il  y  ajoute  le  miel.  Platerus  les  re- 
commande dans  l'excoriation  de  la  gorge  j  le  remedei 
fera  meilleur  fi  on  y  ajoute  les  feiiilles  de  Scabieufcs 
fur  tout  fî  on  veut  fonder  la  folution  de  continuité. 
Le  rob  de  noix  ou  la  teinture  de  bellis  &  de  rofes  y 
font  encore  très  convenables.  L'eau  diftilée  de  fleurs 
de  Troëfne  guérit  la  (iccité  ,  les  filTures  ,  &  la  dure- 
té de  la  langue.  Gahelchoverm  ,  en  a  fait  l'experiencCi 
cent.  5  .  curq .  avec  la  formule  fuivante. 

j^i.  Eau,  de  fleurs  de  'Tro'éfhe  ,  eapi  rofe  &  de  plamln  de 
chacune  |.  ij.  Rob  dïamorum  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
guérir  la  ficcité  ,  les  hlTures  &c  la  dureté  de  la  langue. 
Dans  les  Notes  fur  l'endroit  cité  ,  il  y  a  une  Hiftoire 
remarquable  d'une  exulceration  ,  inflammation  &  ex- 
coriation de  gorge  ,  caufée  pour  avoir  mangé  de  l'E- 
fula  pour  lâcher  le  ventre  ,  &  guérie  avec  l'eau  de 
Troëfne  en  gargarifme  ,  laquelle  éteignit  la  grande 
chaleur.  En  un  mot  le  Troëfne  eft  le  fpecifique  des 
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maux  de  gorge  caufcs  par  les  caultiques,  ]c  me  fou- 
viciis  d'un  jeune  garçon  qui  s'eranc  Frorc  la  verge 
avec  du  fuc  d'Etula  pour  la  rendre  plus  groll'e  ,  y  at- 
tira une  terrible  inflammation,  à  tjnoi  l'eau  de  Trocf- 
nc  auroic  fans  doute  remédié  j  mais  au  défaut  on  fe 
fervit  de  petit  lait  en  forme  de  fomentation  dans  quoi 
on  fit  boiiillir  des  ftiiilles  &c  des  fleurs  de  fureau  ,  6c 
le  malade  fût  bien  guéri ,  ce  fait  eft:  arrive  en  Polo- 
gne. La  même  eau  dans  quoi  on  diflbut  un  peu  de 
miel  rofat  ,  &  quelques  goûtes  dVfprir  de  vitriol  ou 
de  fel ,  eft  mervcilleufe  contre  la  pourriture  des  gen- 
cives ,  iimptomc  ordinaire  du  fcorbuf. 

CXC.      LlLIUM. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Lis  ,  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  rouge.  Le 
blanc  cil  le  plus  ulicé. 

Les  noms  font ,  Lilium ,  Bmnsf.  Matth.  Cajl.  Lilium  album 
Tfttg,  Tufchf.  Lon.  T-ib.  Lilium  candidum  Cord.  in  D.  Lob.  Dod, 
Lilium  album  vulgare  C*w.  Lilium  album  flore  ercfto  &:  vuU 
gare  C.  B.  i.  Le  Lis  aime  les  bons  terroirs  &  l'ombre. 

Les    parties    officinales    sont 

.  Les  fleurs  ,  la  racine,  &  les  filets  jaunes  ou  anthères.  Les 
fleurs  font  chaudes  &  humides  ,  de  diverfes  parties  ,  anodines, 
digcftives  ,  &  maturativés.  La  racine  eft  abftcrfive  ,  deflicacive, 
di^eftiye ,  émolliente  &  maturative,  elle  n'eft  uhtée  qu'exté- 
rieurement ,  pour  meurir  &  amollir  les  tumeurs  ,  guérir  les  cors 
des  pieds  ,  ramollir  les  parties  génitales  desacouchées  ,  &  gué- 
rir la  brûlure  ;  Les  filets  jaunes  ou  anthtra  fc  donnent  dans  de 
l'eau  de  verveine  ,  ou  quelque  autre  femblable  pour  faciliter  l'a- 
couchcmenc. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

taeonftrve  des  Fleurs  ;  Veauàt^  fleurs  feules  ou  hachées 
avîc  la  racine  ;  leur  ufage  interne  eft  dans  les  affections  du  pou- 
mon ,  comme  l'afthme  ,  la  toux,  &c.  Et  l'externe  eft  à  blanchit 
le  vifage  avec  le  camphre  &  l'huile  de  tartre,    L'hhU»  de  Lis 
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ifimple  faire  pnr  l'intufion  des  fleurs  dans  de  l'huile  d'olive  * 
L'hutie  dt  Lis  comfo[ée  par  l'inEufion  des  mêmes  fleurs  avec  des 
aromates. 

*  Le  Lis  blanc  eft  féal  iifité  en  Médecine  &  recom- 
inandé  par  fa  bonne  odeur.  Les  fleurs  font  tempérées 
dans  leur  compofition  matérielle  ,  anodines  ,  digcfti- 
ves  &  maturatives  ;  elles  entrent  dans  les  cataplâmes 
&  emplâtres  ,  qu'on  ordonne  pour  apaifer  la  douleur 
&  mener  à  fupuration.  On  diilile  de  ces  fleurs  une 
eau  cofmetique  excellente  pour  blanchir  le  teint ,  05 
e'faccr  les  tâches  du  vifage  ,  foit  feule  i  foit  avec  l'eau 
de  femcnce  de  grenouilles,  de  fleurs  de  fèves  ou  quel- 
que autre  fembiable  à  quoi  on  ajoute  de  l'huile  de  tar- 
tre par  défaillance  ,  ou  un  peu  de  camphre  qui  font 
tous  deux  célèbres  contre  \q.s  vices  du  teint.  Nous  re- 
marquerons en  padant  qu'il  n'y  a  jamais  de  puftuleâ 
fans  acide  ,  celui-ci  vient  du  vice  de  la  digeftion  ou 
de  l'infenfible  tranfpiration  j  comme  dans  la  coupe* 
lofe  ,  &  les  boutons  du  vifage.  Et  en  ce  cas  il  faut 
des  remèdes  doiiez  d'un  fel  alcali  volatile  qui  abforbe 
l'acide.  Telles  font  ces  eaux  &C  le  camphte  qui  eft 
tout  volatile  &  pénétrant ,  telle  eft  l'huile  de  tartre 
par  de'faillance  ,  &  le  Mercure  doux  qui  font  defti* 
tués  de  tout  acide.  Voilà  le  fondement  de  tous  les 
fards.  On  dit  ordinairement  que  ces  forces  de  bou- 
tons procèdent  du  foye  &  de  la  bile  :  mais  il  n'cft  pas 
vrai  ,  ils  dépendent  uniquement  du  vice  des  parties 
fubcutanées  ,  &  il  ne  faut  que  des  alcalis  pour  abfor- 
ber  l'acide  vitié  qui  y  excite  des  fermentations  L'hui- 
le (impie  de  Lis  par  infufîon  guérit  promtemenC 
feurement  &  agréablement ,  les  playes  récentes  de 
quelque  partie  que  ce  foit  ,  elle  eft  fupurativc  ,  emol- 
liente  &  meturative ,  elle  entre  dans  les  cataplâmes 
pour  les  abfcés  ,  les  inflammations  ,  les  bubons  Si 
i'Ef^uinancie  qui  tendent  à  fapurâtion  i  on  la  joint 
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ôvec  la  racine  de  Lis ,  qui  clt  parcilicmcnt  un  des 
principaux  cmollicns  ,  maturatifs  &  lupuratifs.  La 
même  huile  entre  dans  les  lavcmens  caiollicns  ,  &C 
dans  les  lavcmens  laxatifs  avant  rcnît.intv.nicnt  ,  de  les 
fages  femmes  ont  coutume  d'oindre  leurs  mains  d'hui- 
le d'amandes  douces  ,  &  d'huile  de  Lis  ,  avant  de  les 
^introduire  dans  le  conduit  de  la  pudeur  ,  &  par  ce 
jiioien  elles  ramollidcnt  ,  radoucilllnt  &  liibrcfient 
les  voicz  ,  &  rendent  l'acouehemcnt  plus  aife'.  Cette 
huile  pour  fa  vertu  en  quelcjue  façon  aromatique  con- 
vient aux  affiliions  des  reins  &  de  ia  velTie  caufces 
par  l'acrimonie  de  l*urine,&  on  ne  manque  pas  dans  la 
colique  néphrétique  d'oindre  la  région  des  reins  avec 
l'huile  de  fcorpion  ,  &c  l'huile  de  Lis  blancs.  La  .pre- 
mière poulFe  le  calcul ,  &c  la  dernière  lâ.he  les  voies 
&  adoucit  la  douleurs.  On  en  oint  la  région  du  pu- 
bis dans  l'ifchurie  ,  &  la  dyfurie  pour  ouvrir  les  con- 
duits &  apaifcr  la  douleur.  On  la  mêle  avec  l'onguent 
dialthea.  Les  autera  ,  ou  filets  jaunes  font  épreuves 
&  recommandés  pour  faire  fortir  le  fétus ,  &  faciliter 
l'acouehemcnt.  On  les  avalle  dans  de  l'eau  de  vervei- 
j  ne  ou  d'armoife  j  on  s'en  fert  auili  pour  émouvoir  le 
flux  menftrual ,  procurer  l'avortement  &  faire  fortir 
le  fétus  mort. 

CLCL      LILIUM     CONVALLIUM. 

IW"  Es  noms  du  muguet  {ont  Lilium  Convallium  album  CB.i. 
\^ Ephcmcrum  non  Icthale,  FMA-fc/!    Cacalia  ,    Lilium    fcn- 

vallis  vcl  Sylvcftr.  Brunsf.  Lilium  Convallium  ,  Tran.  Mat/h. 
Dod.  Cijl.  T^b,  Gfr.  Cluf.  hift.  Lilium  Convallium  vcl  vcrnum, 
jl^eophrafi.  Loh.  Il  y  a  un  muguet  à  fleurs  rouges  ;  mais  il  n'vit 
point  en  ufagc.  Le  muguet  aime  les  lieux  humides  &  les  bois, 
^  fleurit  au  commencement  de  May. 

Les    parties  officinales    sont 
les  fleurs  i  U  racine  raEcment.  Le  muguet  eft  chaud,  dcflica- 
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îf ,  &  ccphaliqae  ;  fon  ufage  eft  dans  les  maladies  fioides  de  la 
tècc,  fçavoir  l'apoplexie  ,  la  paralyfie,  le  vcrcige  ,  l'cpilepfie  ,  & 
ta  lypochymie.  C'cit  un  puiffanc  ftcinutaioirc  écanc  reduic  ea 
jpoudre. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  fimple  des  Bcars  i  V ( [prit  de  vm  ■>  de  muguet  t'ré  des 
fleurs  diftilées  avec  du  vin  de  malvoifie  j  l'efprtt  de  muguet  , 
tiré  des  fl  urs  par  la  f.;rm  ntacion  i  la  conferva  de  mugucc  } 
l'huile  de  muguet  par  l'infufion  des  fleurs  dans  de  vieille  huile  j 
la  poudre  fternatatcoiic  des  fleurs  pulverifées  ;  l'extrait  de  mu- 
guet, le  fe  volatile;  on  prépaie  le  fuc  de  muguet  en  furme 
d'huile  de  la  manière  qui  fuit.  On  remplit  de  fleurs  de  muguet 
un  vailTeau  qui  fe  ferme  bien  avec  fon  cnnvercle  ,  puis  on  .-n- 
foiiit  le  tout  dans  un  t>s  de  fourmis  ,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs 
fe  refondent  en  fuc.  Il  eft  anodin  &  excellent  contre  la  podagre 
&  i'herpes. 

*  De  trois  fortes  de  muguet  qu'il  y  a  ,  le  muguet 
commun  à  fleurs  blancliss  eft  feul  en  ufage  ,  la  raci- 
ne eft  employée  rarcfment  ;  mais  les  fleurs  font  alT-z 
ufitées  &  pafïènt  pour  fpecifiques  dans  les  affections 
delà  tête  ,  elles  entrent  dans  tous  les  remèdes  cepha- 
liques  tant  Galeniques  que  Spagiriques.  Oa  les  doit 
cueillir  le  matin  lorfqu'cUes  font  moiilUées  de  la  ro- 
fée  de  May  ,  qui  les  rend  plus  fpiritueufes.  L'eau  di- 
ftilée  de  ces  fleurs  ,  eft  le  véhicule  ordinaire  des  re- 
mèdes cephaliques.  L'efprit  de  muguet  qui  fe  diftile 
d^'une  infufion  des  fleurs  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou 
dans  de  bon  vin  ,  eft  excellent  dans  les  affedlions  de 
la  tête  ,  &  fpccialem^nt  dans  la  perte  de  la  parole  i 
celui  qui  fe  tire  des  fleurs  fermentées  eft  beaucoup 
meilleur  dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfic  ,  le  vertige  ,  la 
paralyfîe  ,  la  lipothymie  ,  la  fyncope  ,  &c.  Parce  qu'il 
fortifie  le  corps  ôc  refait  les  efprits  ,  en  metant  infu- 
fer  de  nouvelles  fleurs  dans  ce  dernier  ,  on  en  tire  une 
elîence  beaucoup  plus  efficace  que  l'efprit  feul  de  mu- 
guet i  &  (i  on  y  met  infufer  de  l'ambre  gris  3  on  aura 


La*    Phytologte.  ?o5 

une  clTcncc  d'ambre  gris  qui  fcid  un  corroboracif 
trcs-puillant  contre  les  défaillances  ,  les  maladies  fu- 
bites  de  la  tète,  &  l'impuillancc  des  maris,  deux 
goiifes  de  cette  clTcncc  d'ambre  gris  mifcs  fur  la  lan- 
gue font  revenir  la  parole  perdue  ,  &  mi ft s  dans  les 
oreilles  avec  du  coron  ,  elle  guerilTcnt  la  furdité  ,  le 
tintement  &  les  autres  femblablcs  maladies.  Elle  cft 
fpccifique  pour  fortifier  la  mémoire  ,  rafermir  les  feus 
"internes  ,  rcliller  à  la  peur  nodurnc  qui  cft  une  cfpe- 
ce  de  convulllon  ,  &:  à  l'incube.  Il  fe  fait  un  vinaigre 
de  muguet  aduiirablc  dans  U-s  lipothymies  ,  &  les  dif- 
fipations  d'cfprits  caufécs  par  les  trop  grandes  efler- 
vefcences  du  fang  ,  on  le  fait  fentir  ,  ou  bien  on  en 
aplique  des  compielVes  moiiillées  fur  les  deux  pouls. 
Jl  prefervc  même  de  la  pefte  ,  &c  particulierevnent  de 
celle  qui  attaque  la  tète  &  les  opérations  de  l'ame  : 
Enfin  la  poudre  des  fleurs  ou  de  la  racine  du  muguet 
cft  la  bafe  ordinaire  ,  ou  le  principal  ingrédient  des 
poudres  fternutatoires  medicamenteufcs.  Par  exem- 
ple. 

^i.  Fleurs  de  jnuguet  ^  feuilles  de  marjorlame  de  cha- 
cun 5.  j.  Huile  dtjfilée  de  marjolaine  9.  (?.  Mêlez  le  tout 
pour  faire  une  poudre  fternutatoire  ;  pour  la  rendre 
plus  forte  ajoutés  y  un  fcrupule  d'ellcborc  blanc  ,  ou 
cinq  ou  fix  grains  d'Euphorbe  en  poudre.  Si  on  la 
veut  odorante  ,  on  y  ajoutera  de  la  pondre  d'Iris  de 
Florence  ,  ou  c[uelques  grains  d'ambre  gris  ou  de 
mufc, 

CXCII.     LIMONIA     MALA. 

T  Es  Limons  font  les  friiirs  d'un  arbre  qui  s'apelle  Lii^onier. 
•*-*     Les  noms  {onz  j  Malus  Limonia  ,  Matth.  "DoU.  Lon.    Cafi. 
Tab.  Limoncs,  Cord.  in  D,  Bellen.  Lob.  Cluf.  htjl.   Limon.  Ar- 
bor.  Ex  cicri  génère,  Cord.hifl.  Malus  Limonia  Acida  C.  B.i. 

Les  Linons  ont  prefquc  les  mêmes  vcicus  que  ks  Citions,  ex- 
cepte qu'ils  font  plus  aigres ,  &  par  confequcnt  plus  rafraichif- 
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fans  i  l'ufage  piincipal  des  Limons  eft  dans  les  fièvres  &   les  au- 
tres maladies  chaudes  ,  dans  la  pierre  dis  reins  ,  &c. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

Le  fuc  de  Limon  par  eipreflîon  ;  le  frop  de  ce  fuc  ;  Veau  des 
fiiun  qui  eft  rare  ;  L'eau  du  fuc  Se  de  l'écorce  conjointement. 

*  Le  Limon  refTemble  aiïèz  au  citron,  excepté  qu'il 
eft  plus  gros  &  meilleur.Le  fuc  de  Limon  eft  fpecifique 
pourchalïcr  la  pierre  des  reins  ,  &  cétoit  le  lecret  de 
'TimAHi  qui  le  donnoit  de  la  manière  qui  fuit. 

]Çi.  Suc  de  Limons  récemment  exprimé  ^.  ij.  Vin  à'Ef- 
pagne  5.  vj.  mêlez  le  tout  pour  une  prife.  Le  même  fuc 
eft  épreuve  contre  l'ifchurie ,  la  gonorrhée  &  les  cha- 
leurs venerienes.  Amatm  Lufitanus  cent.  6.  cur.  7 1 .  a 
guéri  une  Ifcliurie  caufée  par  l'obftrudion  des  con- 
duits urinairespar  des  humeurs  vifqueufes ,  en  faifant 
avaler  trois  ou  quatre  onces  de  ce  fuc.  Voici  unç  po- 
tion familiere.en  Italie  pour  apaifer  la  gonorrhée,  la- 
quelle eft  décrire  par  Sylvaticus  cent.  4.  obf.i.  comme 
un  remède  tres-préfenr. 

:Çi.  Eau  rofe  ^.iij.  Suc  de  Limons  ^.j.  Z>n  blanc 
d*œ!if.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  tous  les  quatre  jours. 
Faber  cur.  18.  ordonne  le  même  fuc  dans  une  com- 
position femblable  ;  le  remède  en  fera  bien  plus  effi- 
cace ,  fi  on  y  ajoute  de  l'antimoine  diaphorétique  ,  ou 
du  fuccin  blanc  ,  ou  des  os  de  feche  préparés  qui  font 
ici  fpecifiques.  Rivière  dans  fes  obfervatiôns  commu- 
niquées à  Formius  0^.41. recommande  la  mixtion  fui- 
^ante. 

^.  Suc  de  Limons  ^.  ij.  Effrit  de  térébenthine  5.  \]. 
Vin  blanc  5.  iv.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  dans  Plf- 
churie  caufée  par  Pobftrudion  des  conduits  par  des 
humeurs  vifqueufes.  Faber  nous  a  donné  une  belle 
compofition  d'un  firop  de  Limons  liv.6.  de  fa  Myro- 
thecnie  Spagyrique  avec  l'explication  de  fes  vertus. 

Enfin 
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Enfin  on  prépaie  un  excellent  Cofmctique  ou  fard  , 
avec  le  fuc  de  Limons  diftilé  jufqu'à  ficcité,  &c  on 
croid  par  ce  moien  faire  monter  le  fel  volatile  ,  lequel 
venant  àfe  dilloudre  à  la  cave  devient  Cofinetique  , 
mais  pour  moy  je  crois  que  c'cft  plutôt  un  fel  armo- 
niacal  qu'un  fcl  volatile  ;  je  m'en  raporte  à  ceux  du 
métier. 

CXCIII.    LINARIA. 

IL  y  a  plufîcurs  cfpeces  de  Linaires,  mais  il  n'y  a  que  la  vulgai- 
re à  grandes  fleurs  jaunes  qui  ferve. 

Les  noms  font  ,  Ofyris  Mmtth.  Cori.in  D.  lob.  Cnfl.  Major 
Tabinaria  &  Pfeudolium,  Brunsf.  Ger.i.  Dod.  Lon.  Linaria  vul- 
garis  Tr*g.  Caw. 

La  Linairc  croît  égallemcnt  dans  les  lieux  cultivés  &  incul- 
tes le  long  des  hayes ,  &  fleuiit  en  Juin,  luillet  &  Aouft. 

Les    parties   officinales   sont 

Les  ft'tiiUes  <^n\  font  chaudes,  deflicatives  ,  diurétiques,  & 
amcres  ;  leur  ufage  principal  eft  djns  la  jaunilîe  ,  l'obrtruftion 
du  foye  ,  la  dificulté  de  pifTcr,  &  l'hydropifie.  On  en  apliqUe 
extérieurement  fur  le  bas  ventre  ,  dans  la  ftrangurie ,  &  fur  le 
fondement  dans  la  douleur  des  hémorroïdes. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Venu  dijlUée  de  toute  la  plante  fur  la  fin  de  May.  L'onguent 
pour  apalfer  la  douleur  des  hémorroïdes. 

*  La  Linaire  qui  eft  en  ufage,  eft  celle  à  fleurs  jau- 
nes ,  elle  fe  nomme  auflî  Ofyris  parmi  les  Praticiens; 
elle  a  les  fciiilles  comme  le  Lin  ,  d'où  elle  a  tiré  fon 
nom.  L'ufage  interne  de  la  Linaire  eft  rare  ,  l'exter- 
ne eft  tres-cclcbre  contre  les  hemorrhoides  occultes 
&  douloureufes ,  &  il  n'y  a  point  de  remède  pareil 
dans  cette  maladie  qui  eft  facheufe  par  la  douleur  in- 
fuportable  qu'elle  caufe  ,  ôc  par  la  crainte  de  l'inflam- 
Tome  /.  V 
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mation  &  de  la  cangiéne.  Voici  un  onguent  d*Hart^ 
rnant  ufité  en  ce  cas  ,  ch.i6o.  de  fa  pratique  Chimia- 
trique. 

IÇi.  Linaïre  M.  j.  Suif  de  bouc  q.f.  Pliez  &  mê- 
lez /c  tout  3  &  ajoutez  y  un  jaune  d'œuf  pour  apli- 
quer  >  tous  les  Pradticiens  &  l'expérience  confirment 
cette  vertu  de  la  Linaire,  Il  n'cft  pas  necefîaire  d'en 
faire  un  onguent  ,  l'herbe  feule  fufïit ,  fi  elle  eft  verte 
on  la  pile  ,  fi  elle  eft  feche  on  la  met  dans  un  fachet 
avec  de  la  camomille  ,  &:on  met  le  tout  boiiillir  dans 
du  lait  pour  apliqucr  deiTus  le  mal  j  on  y  peut  ajou- 
ter ,  pour  rendre  le  remède  meilleur  ,  de  l'huile  d'ef- 
carbots  ou  de  cloportes  qui  font  recommandées  dan$ 
cette  maladie  ,  la  première  par  Solenandei'  j  &  la  der- 
nière par  porellus, 

CXCIV.     LINUM. 

LE  Lin  eft  fauvage  ou  domeftique  ,  ce  dernier  eft  un  ufagc, 
Les  noms  {ont,  Linum  Brunsf.  Matth.  Fafch,  Tab.  Cord.iti 
p.  Lon.  Cajî.  Linum  (ativum  Trag.  Dod.  Linum  vulgare  Cas- 
ïuleum  Loh.  Linum  fativum  C.  B.  j. 

Les    parties    officinales    sont 

Lafemence,  qui  eft  plus  chaude  que  tempérée,  digeftive, 
cirollicnte  &  m^tuiative  ,  l'ufage  interne  eft  dans  la  toux  ,  la 
pleurefie  &  la  phchifie.  L'externe  eft  pour  meurir les  tumeurs, 
radoucir  les  douleurs  &  chaiTer  le  fétus  dehors. 

Les    PREPARATIONS    sont 

Le  mucilage  qui  fe  tire  par  la  decodlion  ou  l'infuiion  de  1^ 
femence  dans  de  l'eau  -,  U  farine  ;  l'huile  par  cxprcftion  ;  celle 
cy  a  les  mêmes  vertus  que  la  {cmence  ,  on  la  d'ftile  dans  le$ 
yeux  contre  les  ongles  j  on  en  fnit  avaler  avec  fuccés  dans  la 
pleurefie  &  la  colique  ,  &  on  en  oint  les  parties  malades  ,  & 
îa  rate  endurcie  ;  la  prife  eft  de  deux  onces  ,  l'acide  de  cette 
huile  fe  corrige  avec  de  l'eau  ou  de  l'efprit  de  vin.  L'étoupe , 
ou  la  toile  de  Lin  fervent  pour  recevoir  les  cataplâraes  anodyns 
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&  autres  rcmcdcs.  L'huile  de  papier  brulc  cil  anodine,  &  clic 
foudc  les  playi's  &  uiccic;.  Son  ufaî^c  ilt  duis  l'odontalj^ic  & 
les  dartres ,  on  la  fait  en  brûlant  du  papier  fur  une  affieic  d'c- 
tain  ,  à  quoi  il  s'attache  certaine  liqueur  groflkic  &  louiratrc 
t]ui  cil  cette  huile  qu'on  a  foin  de  ramalier. 

*  La  fcmcncc  de  Lia  a  fleuis  blciics  cft  celle  qui 
entre  dans  les  rcnicdes  ,  clic  cft  éaioHicntc  &  matiira- 
tivo  ,  fa  farine  Fait  la  bafc  des  caraplâaus  cmoliicns, 
&  fupiiratifs  ;  Ton  mucilage  pollcdi  les  mêmes  ver- 
tus ;  Ton  huile  tirée  par  exprcflion  convient  à  diver-  . 
fes  maladies  ,  &  cft  fur  tout  fpecifiquc  dans  la  plcu- 
\eCie  i  on  en  avale  deux  ou  trois  onces  feule  ou  avec 
de  l'huile  d'amandes  douces  ;  par  ce  moien  on  arrête 
l'inflammation  de  la  pleure  ,  &  on  aide  l'expectora- 
tion ôc  le  crachement.  Il  cft  bon  d'y  ajouter  la  pou- 
dre de  dent  de  Sanglier  pre'parée,  par  exemple. 

Ki.  Huile  de  Lin  ^.  iw.  Pondre  de  dent  de  Sanglier, 
préparée  5.  j.  Vn peu  de  fucre.  Les  malades  avalent 
cette  mixtion  qui  les  décharge  fenfiblement  par  ks 
fêles  &  par  les  crachats.    Cette  huile  pour  être  prife 

I  intérieurement  doit  être  nouvelle  ,  car  alors  elle  cft 
d'une  faveur  aftez  agréable  ,  au  lieu  qu'elle  fjit  mal 
au  cœur  quand  elle  eft  vieille  &  rance.  Quelques 
Médecins  lui  fubfti tuent  l'huile  d'amandes  doucesj 
mais  la  première  eft  meilleure  ,  &  on  en  parle  comme 

I  (î'un  remède  fans  pareil  dans  la  toux,  la  plcurcfie  ,  la 
peripneumonie  ,  la  phthifie  ,  &  les  autres  affI.(5bions  de 
la  poitrine.  Oatrc  la  qualité  anodyne  de  cette  huile, 
tlle  cft  tres-falutaire  dans  les  relllrremcns  opui  âtres 
du  ventre  ,  &  dans  la  palîion  Iliaque  ou  nilferere  ,  ou 
■  elle  a  eu  de  très-bons  effets.  Un  clyftere  de  quatre 
onces  d'huile  de  Lin  avec  autant  d'huile  de  navette  , 
étoit  le  fecret  du  Dodeur  Michacl  qui  ne  lui  a  jamais 
manqué.  Rulandus  fait  mention  dans  fon  trélor  pag, 
234.  d'un  païfan  qui  étoit  tellement  conftipé  par  l'en- 
durciflement  des  gros  excremeiis  que  fon  ventre  étoit 

V    ij 
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devenu  dur  comme  une  pierre  ,  lequel  fût  guerl  paf 
un  clyftere  de  cinq  onces  d'huile  de  Lin.  Le  même 
Auteur  ajoutoit  quelquefois  demie  dragme  des  tro- 
çhifques  alhandal  aux  clyftêres  d'huile  de  Lin, 

CXCV.     LOTUS. 

IE  Lotier,  à  ce  qu'on  dit,  change  d'odeur  fept  fois  le  jour   II 
_fe  feme  dans  les  prés  ,  &  fleurie  en  Juin,  Juillet  &  Aouft  de  la 
ITiême  année. 

Les  noms  font ,  Lotus  hottenfîs  Tah.  Hortorum  odora  Lob. 
Sylveftiis  Ai •tr/'.  C«fL  Sativa  Cor<^.  «»  D.  &  hift.  Cam.Tnia- 
lium  Diofcor  T"ei,g.  Trit'olium  odoiatum  Fufchf,  Lon.  'Xnio\, 
pdorat  alcerum  (eu  Lotus  façlya  ,  Dod. 

Les    parties  officinales    sont 

V herbe  Avee  les  fleurs  ix.  la  femence  rarement.  Le  Lotier  cft 
îcmperé  ,  defficatif,  digeftif ,  abllerfîf ,  alexipharmaquc  ,  ano- 
din ,  diurétique  ,  vulnéraire  i  fon  principal  ufage  efl  dans  la 
pleurelîc,  la  dy  furie,  la  fufocation  de  matrice,  &.  le  commen- 
cement de  l'hydropyiie.  Il  défend  les  playes  de  l'inflammation, 
il  les  foudc  &  corrige  leur  malignité  en  forme  d'embrocation  . 
Il  radoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  en  forme  de  bain  ,  & 
|on  fuc  diftiié  dans  les  yeux  en  efface  les  tâcher. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Veau  dijihée  de  l'herbe  avec  les  fleurs  ;  l'huile  par  infufîoq 
4es  feiiill:s  &  des  flcuis  dans  l'huile  commune  ,  elle  eft  rc- 
commandée  pour  fonder  les  playes  ,  guérir  les  hernies  des  en- 
fans  ,  ramollir  &  meurir  les  tumeurs,  yherbe  feche  mife  dans 
Jçs  habits  les  garantit  des  vers,  ^      I 

*  Le  Lotier  odoriférant  eft  feul  en  lufage  ,  plus 
extérieurement  qu'intérieurement.  H  entre  pourtant 
dans  les  potions  alcxipharraaques  &  vulnéraires,  dans 
les  maladies  où  le  fang  eft  grumelé  j  fon  ufage  exter- 
ne eft  dans  les  onguens  &c  emplâtres ,  l'eau  diftilée 
çft  ophthalmiquc  &  éclaircit  la  vue.    L'huile  par  in- 
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flifîon  eft  vulncraire  Ik  falutaire  contre  les  ruptures  6i 
les  contufionSk 

CXCVI.      LUPULUS* 

LE  Houblon  eft  domcftîquc  ou   Sauvage.  Le  premier  cfl  lé 
meilleur. 
Les  noms  {ont,   Lupulus 'BrwBif.  Mtttb.  Dod.Cluf.  hifl  Tab* 
Lupulus  fativus ,   Trag.  Lon.  Cuji.  Mas  Cttm.  in  Mutth.  Lupu- 
lus  falidarius  Fufchf.  i.ob.  Lupulus  mas  C.  B.  i.  Il  fleurit    cà 
Aouft,  &  aime  les  lieux  gras. 

Les    parties    officihalês    sont 

Les  fleuri  &  les  fcmmités  des  rcjettons  du  mois  de  Mars. 
Les  fleurs  font  chaudes,  dtflicatives,  anieres  ,  anodines  ,  St 
difcuflives  ;  leur  principal  ufag'e  interne  ,  eft  dans  l'obftrudion 
de  la  rate  &  du  foye ,  dans  la  jaunifle,  le  mal  hypocondria- 
que, la  rcti  ntion  des  mois  des  femmes  &  de  l'urine;  l'ufage 
externe  eft  pour  apifer  la  douleur  ,  &  guérir  lescontufîons  ,  les 
luxations  &  les  autres  tumeurs.  Le  Houblon  mangé  en  forme 
d'afpergcs  ou  en  falade  purifie  le  fang  ,&  préfervedela  galle. 
Le  trop  grand  ufage  du  houblon  charge  la  icce. 

Les    î>re  p  a  r  a  t  I  o  n  s     sont 

t'eatt  des  fl-urs  ;  le  firop  de  houbhn  ;  celui-ci  fe  fait  aveC 
trois  livres  du  fuc  ,  des  afpergcs  ou  rcjettons  de  houblon  tiré 
avant  que  les  fciiillcs  fc  dcploycnt  ;  &  une  livre  &  demie  de 
{Uc  de  fumeterrc  avec  ce  qu'il  faut  de  fucre. 

*  Le  houblon  eft  une  plante  dont  la  decodion  a\^ec 
de  l'orge  fait  la  bicrre  ,  elle  donne  à  la  Médecine 
fes  fleurs  &  Tes  afpcrges  j  les  premières  font  d'une  fa- 
veur aromatique  ,  amcre  &  gluante  ,  ce  qui  montre 
qu'elles  podcdenc  un  fel  volatile  huileux,&:  les  mêmes 
vertus  que  l'abfinthe,  quoi  qu'en  un  degré  inférieur. 
On  s'en  fert  intérieurement  pour  découper  le  mucila- 
ge groflier&  vifqueux  dans  les  fièvres  chroniques  in- 
termittentes ,  dans  les  tumeurs  de  rate  ,  pour  poufTcK 
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les  urines  ,  netoyer  les  reins  5  &  empêcher  qu'il  ne  s'y 
amairc  du  fable  qui  formeroit  bien  toc  une  pierre.  Les 
fleurs  de  houblon  macérées  dans  du  petit  lait  de  chè- 
vre ,  font  recommandées  pour  purifier  le  fang  ik  pro- 
curer une  fermentation  afin  de  feparer  les  particules 
étcrogcncs  &  incapables  de  fe  bien  mêler  avec  le 
fang.  Elles  font  admirables  dans  le  fcorbuc  ,  le  mal 
hypocondriaque  Se  celui  de  la  rate  ,  la  galle  ,  l'her- 
pév5  &C  les  autres  afR étions  cutanées,  leur  deco6tion 
éteignant  entièrement  le  levain  raorbifique  qui  eft 
comme  implanté  dans  la  malfe  du  fang.  Elles  agilTent 
dans  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  à  raifon  de  leur 
fel  volatile  acre  ,  qui  corrige  l'acide  ôc  purifie  le 
fang  par  ce  moien.  Quant  aux  afperges  ou  fommités 
de  houblon  ,  elles  font  enipreignées  des  mêmes  par- 
ticules ftrmentatives  ,  &  lâchent  doucement  le  ven- 
tre de  ceux  qui  çn  mangent^d'autant  qu'elles  excitent 
dans  la  malfe  du  fang  ,  la  même  fermentation  que  les 
remèdes  purgatifs  j  cette  quahté  les  rend  préfervati- 
ves  contre  les  maladies  à  venir  ,  &  elles  ne  manquent 
gueres  de  caufer  la  fièvre ,  quand  elles  font  mangées 
par  des  corps  impurs, à  caufe  de  leur  vertu  fermentati- 
ve.  Le  firop  de  houblon  purifie  pareillement  le  fang, 
ainfi  que  le  fuc  des  fommités ,  &c  celui  de  fume- 
terre. 

M 

CXCVn.      MAJORANA. 

LA  Mai jolanie  eft  érrangcre ,  domeftique  ,  &  fauvage  ;  la 
plus  ufirée  cft  la  domcltiqne  à  feliilles  larges  qu'on  apellc 
vulgairement ,  Marjolaine  rouge  ,  à  caufe  de  la  tige  qui  tire 
fur  cette  couleur. 

Lt^s  noms  font ,  Majorana  Brunsf  T>nd.  Amaracus  ,  Matth, 
F»fchf.  Sampfuchus  fîve  amaracus  Latinis  Majorana  Cord.  in 
Dtofc.  hijî.  Amaracus  vulgatior  Loi?, /«».  Al»;or ,  C*/î.  Sainp* 
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fUchus  tôt.  M.i)orana  vulgo  M.uon  ,  pir/î  Majorana  fivc  ama- 
racus  m.ijoi  T.tb.  G'-r.  Aiuaracus  Sylvcftris  arnua  ,"  C^w.  Majo- 
tana  vuli;aris  C.  B.  y.  tllc  s'aime  à  l'ombre  dans  un  teiroir 
gras  &  hïimidc  ,  8c  flcuiit  en  Juillet  &  Aoult. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiidles  ;  U  f^mcn'e  ■  La  M.ujorlainc  cft  chaude  &  dcffi- 
fcative  ,  de  p.iicies  tenues ,  dî|!;cftivc  &  atténuante.  Son  ufagc 
principal  elt  d.ms  les  maladies  de  la  tète  ,  &  des  nerfs  de  la  ma- 
trice ,&  de  l'cltomac  j  elle  émeut  le  flux  mcn(trual  en  forme 
de  pelTairc  ,  &  elle  conforte  le  cerveau  en  forme  d'tnhine  ou 
d'  »pofhlegmiit-fme. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

l!et*u  des  faillies  récentes  au  bain  Marie ,  ou  des  bourgeons 
diftilcs  avec  du  vin  ,  la  dernière  vaut  mieux  :  La  conferve  des 
feiiilles  ou  fommitcs  ,  lafemcnce  confite}  l'huile  diltilce  des 
feiiillcs  j  le  baume  tiré  de  cette  huile. 

*  La  Marjolaine  cft  une  plante  afTez  connue  pour  Ton 
Ddcur  agrcable.  Toute  la  plante  eft  aromatique ,  mais 
il  n'y  a  que  les  feuilles  &  la  fcmencc  en  ufage  ,  fpe- 
cialcment  dans  la  paralylie  ,  l'apoplexie  ,  le  vertige, 
èc  les  autres  affedlions  de  la  tête  ,  dans  les  maladies 
de  la  matrice  ,  particulièrement  pour  exciter  le  flux 
menllrual  ;  dans  les  vices  de  l'odorat  ,  dans  le  coryfa 
&  l'odorat  perdu.  Hartman  recommande  dans  ce  der- 
nier ,  l'extrait  de  Marjolaine  à  prendre  intérieure- 
ment. PraU:.  Chymiatricjne  ch.^y.  les  feiiilles  de  Marjo- 
laine cuites  dans  un  boiiillon  gucrifllnt  le  coryfa  j  6c 
ce  qu'on  apelle  nez  enchifrené.  L'huile  de  Marjolaine^ 
tant  diftilée  que  par  exprcilion  i  eft  bonne  exterieu- 
tement  dans  les  mêmes  maladies,  par  exemple. 

Ri.  Huile  de  Nicotlane  y  d'iris  y  de  chacime  5.  /5.  Hut" 
le  diftilée  de  Mdrjolalne  y  ^.],  Mêlei  le  tout  pour 
tirer  avec  le  nez  ,  quelques  grairis  de  camphre  qu'on 
y  ajoûteroient  rendroient  le  remède  meilleur.  Les  pe« 
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tis  enfans  font  fujets  à  avoir  les  narines  bouchées, 
ce  qui  les  empêche  de  refpirer  ,  alors  il  eft  bon  de 
leur  oindre  le  nez  avez  l'huile  de  Marjolaine  &  de  ni- 
cotiane  conjointement.  Voici  un  noiiet  olfadloire 
pour  le  coryfa. 

T^.  Poudre  de  feuilles  de  Aiarjolaîne  ,  de  femence  de 
nielle  ,  de  chacune  7,.  i].  Huile  diftilée  de  Adarjolaincy 
gouttes'  V,  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  Noiiet  à  fen- 
tir.  La  même  huile  de  Majorlaine  eft  excellente  pour 
oindre  les  nerfs  de  l'épine  du  dos  ,  dans  les  paralyfies 
vrayes  ou  faufTcs  ,  co.^  dernières  viennent  enfuite  de 
la  colique  ;  l'eau  de  Marjolaine  fert  aufll  à  tirer  l'eau 
du  nez  j  la  conferve  &  l'extrait  font  eftimées  dans  les 
afFcdions  de  la  tête^ôc  fpecifiques  extérieurement  dans 
les  maladies  du  nez. 

CXCVIII.    MALABATRUM. 

LE  Malabatrum ,  ou  les  feuilles  d'Inde ,  croifTent ,  fuivanc 
Diofcoride ,  dans  les  marais  des  Indes ,  nageant  fur  l'eau 
comme  la  petite  lentille  de  marais.  Garcias  ab  horto,  aflure  au 
contraire  que  ce  font  les  feiiilles  d'un  arbre  des  Indes  qui  fc 
trouve  en  abondance  dans  la  Camboye  loin  des  eaux.  On  ne 
fçait  fi  le  Malabatrum  des  anciens  ,  eft  le  même  que  celui  des 
modernes  :  pour  être  bon  il  doit  être  verdaftre ,  non  pas  noir. 
Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  Nardus  ,  &  en  un  degré  plus  fort , 
pouffant  puiffamment  l'urine. 

*  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  drogues  étrangères 
ne  conviennent  point  du  pais  Natal  ,  ny  des  vertus 
du  Malabatrum  ,  &  on  s'en  fcrt  rarement,  quoi  qu'on 
dife  qu'il  foit  bon  dans  les  affeétions  de  la  tête  ,  & 
pour  fortifier  la  mémoire  \  on  le  met  outre  cela  au 
nombre  des  Cofmetiques. 

CXCIX.     MALVA. 

LA  Mauve  eft  domeftique  ,  dont  nous  parlerons  dans  l'article 
fu;vaflt ,  ou  {auvage  ,  donc  il  s'agit  ici.   lille  eft  à  flgurs  roa- 
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des&  àfeuillcséchanctécs  ,  elle  aime  les  lieux  incultes  gras  8d 
humides,  &  fleurit  en  May,  &  dans  les  mois  fuivans. 

L*s  noms  font  ,  Malva  Hrunsf.  Matih.  Cajl.  Malva  vulgatif- 
fima  Trag.  Malva  fylvcfhis  pumila  ,  Ti*lchf.  Doi.  Malra  fyl- 
▼eltris  rcpcns  pumila.  Lob.  Ger.  Malva  fylvcflr.  fupina  Cerd, 
hiji.  Malva  minor  ,  Lon.  fylvellr.  minor  T*b.  vulgaris  miner 
€am,  Malva  fylYcllris  folio  rotundo  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Lti  feuilles  ;  Les  fleurs  j  la  fcmcncc  ;  la  racine  :  La  mauve  cft 
tcfrigcrativc  ,  humide  &  cmoUicnte  )  elle  apaife  les  douleurs  , 
lâche  le  ventre  ,&  radoucit  l'acrimonie  de  l'urine,  fon  ufagc 
principal  interne  ,  cft  dans  les  maladies  du  poumon  ,  de  la  vcf- 
fie  ,  des  intcllins  &  de  la  matrice  i  fçavoir  la  phthifie ,  la  toux  , 
rcnioaëment  ,  la  pierre  des  reins  ,  l'cxulccration  de  la  yeflie 
&  des  inteftins ,  la  dureté  de  la  matrice  ,  les  fièvres  ,  &c.  L'u- 
fage  externe  eft  dans  la  teigne  de  la  tête  ,  en  forme  de  leflive  ou 
de  decoftion  dans  de  l'urine  ,  pour  meurir  les  tumeurs  &  caU 
mer  la  douleur  ,  en  forme  de  cataplâme  ,  à  lâcher  le  ventre,  & 
calmer  la  colique  néphrétique  en  forme  de  clyftere. 

Sa  femence  &  la  racine  ont  les  mêmes  vertus  ,  &  on  les  préfè- 
re dans  les  remèdes  internes.  La  racine  cuitce  fait  tomber  les  lett- 
res de  la  tête  en  forme  de  lotion. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

I^«eiH  diflilée  des  feiiillcs  &  des  fleurs  au  mois  de  May  ,  /4 
tmferve  des  fleurs. 

*  La  mauve  vulgaire  eft  de  deux  fortes  ,  à  feuilles 
rondes  &  à  feuilles  échancre'es  5  elles  font  toutes  deux 
en  ufage  &  du  nombre  des  principaux  émolliens  ,  & 
en  cette  qualité  elles  entrent  dans  les  clyfteres,  les  ca- 
taplâmes  &  les  onguens.  Il  n'eft  rien  de  meilleur  que 
la  decodtion  de  cette  plante  en  clyftere  ,  pour  lâcher 
le  ventre  ,  &  ramollir  les  gros  excremens  endurcis  , 
fur  tout  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  fel  gemme  pour  dé- 
couper &  netoyer  le  mucilage  vifqueux  ,  ainfi  fi  on 
ne  veut  pas  donner  le  clyftere  d'huile  de  Lin  ,  &  de 
navette  dont  nous  venoois  de  parler  fur  l'article  dû 
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Lin  j     celui   qui    fuit     remplira    la    même   inten- 
tion. 

Ty..  Mauves  M.  îj.  Fleurs  de  melïlot  )A.  j.  Fleurs  de 
mciHves ,  pinc.  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans  une  Vivre  d'eau 
/impie  ,  dljfôlve.z  dans  la  colature  lenltlf^,  j.  Sel  gemme 
5.  j.  jaune  d'œuf ,  1.  Mêlez  le  tout  pour  un  cly- 
flere  ,  très-excellent  pour  ramollir  ,  &  découper  les 
gros  excremens  endurcis.La  Mauve  eft  tres-uficée  ex- 
térieurement ,  pour  ramollir  ,  meurir  &  mener  à  fu- 
puratîon  les  tumeurs  dures  &  les  abfcés  ,  &  il  n'y  a 
point  d'emplâtre  en  Chirurgie  pour  ces  intentions  * 
dont  la  Mauve  ne  foit  un  des  principaux  ingrediens.- 
La  decodtion  de  Mauves  fc  donne  intérieurement 
pour  tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  j  &  fpeciale- 
ment  leur  trop  d'acide  >  dans  la  ftrangurie  ,  la  dyfu- 
rie  &  les  autres  afFedions  des  reins  qui  procèdent  de 
l'acrimonie  de  l'urine.  Cette  plante  eft  douce  &  elle 
opère  doucement.  La  conferve  des  flours  eft  fpecifî- 
que  contre  l'ardeur  d'urine,témoins  AmatusLufitanuSi 
cem.6.  curât. ^Z.  &C  Hochjieterm  décade  6.  ch.z.  Li 
deco6tion  de  la  racine  a  la  même  vertu ^  Cette  racine 
arrachée  lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  Verfeau  ,  eft 
un  ophthalmique  fingulicr^fur  tout  dans  l'epiphora,  ou 
écoulement  de  larmes ,  la  chafïie  ôc  les  maladies  de 
cette  nature  ,  en  forme  d'amulette  ,  qu'il  eft  bon  de 
porter  dans  la  petite  vérole  pour  défendre  les  yeux^ 
que  cette  maladie  perd  très-  fouvent.  La  decodion 
de  Mauves  dans  une  leffive  acre  ou  dans  l'urine  pro- 
pre eft  recommandée  contre  la  teigne  de  la  tête  en 
forme  de  Lotion  j  le  remède  en  fera  meilleur  fi  on  y 
ajoute  des  pois  ;  il  fe  fait  un  onguent  jaune  j  avec  la 
racine  de  Mauves  ,  le  beurre  de  May  frais  ,  &  un  peu 
4e  camphre  >  admirable  contre  la  teigne  ôc  la  galle 
de  h  tête. 
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ce.      M  A  L  V  A     A  R  B  O  R  E  A. 

LA  Mauve  Romaine  au  A'bnicc  ,  cil  à  flcius  fimplcsou  dou- 
bles, de  couleur  blanche  ,  purpuiinc  ou  incarnate  ,  clleflcUr' 
rit  fur  la  fin  lic  l'ctc  &  au  commincinKnt  lic  r.ucomnc. 

Ldi  nuffu  (onz  ,  Malva  lofca  Folio  fubrocundo  ,  Malva  hor- 
tulana  ,  Brun  s  f.Honcniis  Tr -.g.  Fitfchl.  Dod.  Lon.  dr.  Malva 
major  viaith  Malva  Arborca  7'-<''.  Malva  Roirana,  G^fn.  Mal- 
va  major  unicaulii,  i\liiitt'j.  C»Ji.  Malva  rolVa  tiucicofa  Lolf. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  fieurs  ffules  ^  Elles  font  plus  chaudes  &  moins  humides 
que  la  Mauve  vulgaire,  avec  qu(  Ique  allriiil;ion.  Leur  ufaçc 
principal  ell  dans  k%  maladies  des  amigdales,  &  la  pourriture  de 
la  bouche  en  forme  de  gargarifmc ,  dans  le  flux  des  mois  de 
femmes  ,  &  dans  rercfypclc.  Qiianc  au  rcltc  ,  cette  glantc  lef» 
fcmblc  illcz  à  la  Mauve  vulgaire. 

Les     PREPARATIONS     SONT 
L'efprit  de  vin  qui  a  tiré  la  teinture  des  fleurs, 

*  La  Mauve  Arborée  eft  de  pluficiirs  efpeces;  mais 
on  ne  connoîc  en  Médecine  que  les  fleurs  de  la  rouge 
fimples  ou  doubles.  Elles  ont  quelque  aftridtion  6c 
font  tres-ufitées  en  forme  de  gargarifme  ,  dan$  l'in- 
flammation des  gencives  l'elquinancie  ,  l'exulcera- 
tion  de  la  gorge  ,  les  éleveures  ou  aphtes  de  la  bou- 
che ,  &c  dans  toutes  les  affections  gutturales.  Voici 
un  gargarifme  d'Hartman ,  qui  peut  fervit  d'exem- 
ple. 

jÇi.  Fleurs  de  Adatwe  Arborée  rouge  M.  j.  Rofes  rou- 
ges ,  fleurs  de  brunclle  ,  de  Veronicpie  j  de  fana  e  ,  de  cha^ 
lun  M.  fi.  Racine  de  polypode  de  chêne  y  ^.  fi.  Semence  de 
moutarde  pilée  ,  5.  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau 
limple  tb.  ij.  fi.  Vinaigre  tb.  fi.  jufqu'à  la  diminution 
d'un  pouce  ,  coulez  le  tout  &c  ajoutez  à  la  colature 
trois  onces  de  fucre  pour  un  gargarifme  i  II  eft  exceV- 
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lent  dans  tous  les  maux  de  gorge ,  Toit  au  commencé* 
ment ,  foit  dans  le  progrés.  La  moutarde  qu'on  y 
ajoute  eft  bonne  pour  diffiper  l'inflammation  à  raifoa 
de  Ton  fel  volatile  ,  acre  qui  corrige  l'acide*  Il  y  a 
de  la  diference  entre  les  fleurs  de  la  Mauve  en  arbre 
&  de  la  Mauve  vulgaire  ,  celles-ci  tempèrent  l'acri- 
monie des  humeurs ,  &  entrent  dans  les  clyftcres  OÙ 
les  décodions,  les  premières  font  altringentes  &  meil* 
leures  pour  les  gargarifmcsw 

CCI.      MANDRAGORA. 

LA  Mandragore  eft  une  plante  baccifcre  ,  dont  h  racine  te* 
prefence  en  quelque  façon  ,  les  parties  inférieures  de  l'hom, 
me.  Elle  eft  mâle  &  femelle  ,  la  première  eft  la  plus  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Mandragora  mas  Trag.  Fuithf.  Matth.  Cord* 
in  D.  Loh.  Cam.  Mandragora  albus  feu  mafculus,  Cord.  hifi. 
Mandragora  mas  vel  alba  C*/w.  Mandragora  ftudtu  rotundo 
C.  B.  I. 

Les    parties     officinales    sonï 

L'écorce  de  la  racine  qu'on  aporte  d'Italie ,  elle  eft  refrigc* 
rative  ,  deflîcative  ,  émollientc  ,  narcotique ,  &  fomnifere,  elle 
{e  donne  rarement  par  la  bouche  ,  mais  elle  eft  ufirée  exterieù* 
renient  dans  la  rougeur  des  yeux  avec  douleur,  dans  l'érifipele 
&  les  tumeurs  dures  &  fcrophuleufes. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

L'huile  qui  fe  fait  de  la  decodion  de  l'écorCe  &  des  facs  4e 
quelques  autres  narcotiques  avec  de  l'huile. 

*  La  Mandragore  ne  croît  dans  nos  jardins  qu'avec 
beaucoup  de  foin  &  de  culture  j  comme  fa  racine  ret- 
femble  en  quelque  façon  au  corps  humain  j  les  Char* 
latans  s'en  fervent  pour  tromper  les  ignorans  ,  ôc  les 
Sorciers  pour  des  fortileges,ils  font  venir  des  cheveux 
&  du  poil  à  ces  petits  corps  ,  en  y  enfonçant  des  grai- 
nes d'orge  ou  de  mil ,  ôc  ils  en  font  kuis  Idoles ,  té- 
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moin  Bartholin  ,  ccm.i.  hîfl.^  4.  La  racine  de  Man- 
dragore tft  mâle  &  femelle  ,  la  première  cil  fttiile  & 
la  dernière  porte  des  fruits  j  comme  c'cft  un  paillant 
narcotique  ,  on  n'en  prend  gueres  par  la  bouche  ,  &c 
on  ne  l'employé  qu'extérieurement  ,  fçavoir  l'ccorce 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures  &  rchirrhcufcs.  Le 
fuc  de  Mandragore  réduit  en  forme  d'onguent  de  ca- 
taplàmc  ,  ou  d'emplâae  ,  avec  le  fuc  de  nicotianc,  & 
la  gomme  Ammoniac  ramollit  puifTamment  les  du- 
retés de  la  rate  ;  &  Hartman  dans  fa  pratique  Chy- 
miatriquc/>4^.xi8.  donne  une  emplâtre  de  Mandra- 
gore qu'il  recovnmandc  contre  les  Scirrhes  ,  &  les  mê- 
mes duretés.  L'huile  de  Mandragore  par  la  décoction 
de  la  racine  dans  de  l'huile  commune  cft  peu  ufitée. 
Faber  dans  fon  Myrothecium  Spagyricum,  Liv.  4. 
ch.  I .  fait  mention  d'une  huile  de  Mandragore  diftilée 
per  defcenfiim  ,  qu'il  recommande  inftammcnt  pour 
ramollir  les  tumeurs  cy-deflus ,  &  pour  calmer  la  dou- 
leur par  la  vertu  anodine  &  narcotique, 

COU.    MARRUBIUM. 

LE  Marrube  eft  noîr  &  blanc  ,  ce  dernier  eft  feul   en  ufage  j 
il  croit  le  long  des  chemins  &  fleurit  en  Juillet. 
Les  noms  font ,  Marrubium  ,  album  vulgare  C.  B.  i.  Marru- 
bium  Matth.  Cord.  in  D.  TuffhJ.  T>od.  Caft,  vulgare  Cluf.  htfl. 
Loh.  T*b.  Ger.  Marmbiuiii   fûcmina  Brunsf.  Candidum  Trag' 
Praflîum. 

Les    parties    officinales    sont 

LesftiitUes  feules.  Lfi  Marrube  eft  chaud,  delficatif ,  apéritif, 
abfterfif ,  atténuant  ,  amer,  il  eft  ufité  dans  les  obftrudlions 
du  poumon  ,  du  foye,  de  la  rate,  de  la  matrice  ,  dsns  la  pbthi- 
lie  ,  le  crachement  de  {ang,  l'acouchemcnt  difficile,  &  la  ré- 
tention de  l'arricrcfaix.  On  croit  qu'il  eft  contraire  aux  reins  Sc 
à  la  veflie  ,  c'eft  pourquoi  on  le  corrige  avec  la  rcgliffe  &  ks 
faifîns  paflcs, 
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Les      ^PREPARATIONS      SONT 

Veau  diflilée  de  la  plante  entière  en  Tuin  &  Juillet.  L'  fi''op 
deprajfio  ;  l'efpece  d'a^rc^jfiu 

Le  Marrube  efl:  une  plante  fauvage  qui  croît  par 
tout  ;  il  s\^n  trouve  de  blanc  &  de  noir  ,  ce  dernier 
qui  n'eft  point  en  ufagc  a  les  fleurs  plus  petites  &  ran- 
gées par  étages  autour  de  la  tige.  Le  Marrube  blanc 
ii^a  que  Tes  feuilles  en  ufage  :  elles  ont  une  faveur 
qui  tire  fur  Pâmer  avec  une  légère  aftri6tion  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'elles  poifedent  un  fel  volatile  ,  acre  &  pé- 
nétrant. C'eft  un  des  premiers  remèdes  pour  décou- 
per les  humeurs  groffieres ,  ôc  diflbudre  les  obftru- 
âions  &  les  tumeurs  des  vifceres  qui  s'en  enfuivenr. 
Il  n'eft  rien  de  meilleur  dans  la  toux  invétérée  ,  eau- 
fée  par  le  mucilage  acide  &  les  fucs  groiïiers  qui  char- 
gent l'eftomac  &  empêchent  l'élaboration  du  chile  ; 
que  la  decodion  de  Marrube  dans  de  l'eau  ou  du  vin 
pour  découper  &  tirer  dehors  ce  mucilage  ,  le  Marru- 
be eft  fur  tout  fpecifiquc  dans  la  toux  des  vieillards  ; 
^on  dit  que  fon  fuc  feul ,  ou  réduit  en  forme  de  fi- 
rop  ou  bû  dans  du  vin%  guérit  infailliblement  la  jau- 
niiTe.  Voiez  F/eltagîus  aurorâ  medica  y  ch.^.  For>.ftus 
llv.i^.  ohf.  .^o.  Hanma-^  ,  c:'c.  l^  guérit  encore  les 
obftruélions  du  foye  ,  les  f  hitrhes  ,  &  les  autres  affe- 
ctions de  ce  vifcere  qui  fuivcnt  le  relâchement  de 
fes  pores.  L'eau  diftilée  de  Marrube  eft  recomman- 
dée pour  les  mêmes  ufages  ;  mais  la  decoftion  eft  à 
préférer  ,  d'autant  que  ces  fortes  d'eau  retiennent  peu 
ou  point  des  vertus  de  leurs  (impies.  Le  fiiop  ^ 
vrajjio  i  ou  de  Marrube  eft  célèbre  dans  l'afthme  ,  la 
toux  &  les  autres  maladies  de  poitrine  qui  procèdent 
d'un  mucilage ,  ou  d'une  petuite  grofliere  &  vifqueufe 
qui  embarrafTe  les  bronchies  des  poumons  ou  l'eftomac. 
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ce  m.      MARUM. 

E  Marum  eft  une  cfiKCc  de  petite  ,  marjouinc  &  pluficurs 
_  _^ n'y  mctcnt  aucune  diftcrcncc  ,  il  croît  en  abondance  aux 
Ilîêsd'Hicics  en  Provence  ,  comme  il  elt  rare  ailleurs  ,  on  lui 
fubfticuc  la  Marjolaine,  ou  le  diâamne  de  Crête. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Les  pluies  Marocortincs  de  Mindcrctns.  Voiex,  Uv.z- 

*  Le  Marum  cft  une  plante  fcmblablc  à  la  marjo- 
laine ,  excepté  qu'il  cft  plus  petit  &  plus  atomatiquc, 
on  l'employé  rarement  5  &  je  n'en  ay  jamais  vu  faire 
mention  que  dans  les  pilules  AîarocoHines  ,  furquoi 
Voiez  cet  Auteur  dans  Ton  aloëdarium  ,  ch.z. 

C  C  I V.     'k  A  T  R  1 C  A  R  I  A. 

L'Es  noms  de  la  Matricaire  font ,  Aithcmifïa  tenuifolia  ,  Tr/«jf. 
Tujchf.  Noftras  Lob.  Parthenium  Mutth.  T>od.  Cord.  in  D. 
Cftfl,  Amaracus  G«/e»«)Matricaria  Trag.  Lon.  Cam.  Ger.  Matrica- 
jfia  vulgaris  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

V herbe  avec  lesfleuts  ;  La  Matrica-ire  eft  chaude,  dcfllcative, 
atténuante ,  incifive  ;  fon  ufage  interne  -principal ,  eft  dans  les 
affeftions  froides  &  venteufes  de  la  matrice  ,  dansl'obftruftion 
des  mois  ,  l'impuiflancs  ,  les  fièvres  putrides  ,  la  pierre  des 
reins  ,  le  vertige  ,  &  l'hydropifte  ,  elle  purge  par  les  urines  & 
fouvent  par  les  (elles.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  fufFocation 
de  matrice  en  forme  de  decodtion  avec  du  vinaigre  pour  apliquer 
au  nez,  ;  dans  la  rétention  des  mois  des  femmes  ,  en  forme  de 
pcllaire  ;  contre  la  dureté  des  mamelles,  en  forme  de  cataplâ- 
hic  ;  pour  modérer  la  chaleur  de  la  fièvre  ,  en  forme  de  Uni- 
ment à  l'épine  du  dos  j  &  dans  la  douleur  de  la  goûte. 

Les    PREPARATIONS    sont 
Veim  dijlilée  de  toute  la  plante  au  mois  de   May  Se  de 
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luîn.   Le  fil  des  cendres  ,  le  ftrop  de  Mairicaire  ,   l'huile  di' 
Jitlée. 

*  La  Matricaire  a  pris  fou  nom  des  vertus  qu'elle 
poflede  contre  les  affedions  de  la  matrice  ,  on  la  met 
fous  le  genre  de  l'Armoife  pour  fes  propriétés  utéri- 
nes. L'odeur  pénétrante  èc  la  faveur  acre  de  cette 
plante  ,  manifeftent  le  fel  volatile  pénétrant  &  acre 
qu'elle  contient  ;  lequel  découpe  &  netoye  la  pituite, 
ou  le  mucilage  vifqueux  qui  embarrafle  les  VailTeaux 
de  la  matrice  j  y  excite  des  effervefcences  ,  des  vens, 
ôc  la  fuprefïion  du  flux  menftrual  ;  aufli  on  employé 
la  Matricaire  tres-utilement ,  dans  l'obftru<5tion  des 
mois  des  femmes ,  dans  la  rétention  des  Lochies  ,  & 
les  autres  affections  de  la  matrice.  La  Matricaire  cui- 
te avec  la  camomille  vulgaire  ou  Romaine  ,  ôc  apli- 
quée  en  forme  de  fachet  fur  le  bas  ventre  ,  apaife  in- 
failliblement les  douleurs  d'après  l'enfantement. 
Cette  herbe  eft  rarement  ordonnée  hors  dans  les  af- 
fections qui  concernent  la  matrice.  L*eau  diftilée  8c 
le  firop  de  Matricaire  ont  les  mêmes  vertus  ,  &  ne  font 
pas  moins  ufirés  que  ceux  d'Armoife.On  fait  quelque- 
fois de  la  conferve  de  Matricaire.  ^ 

CCV.    MATRISYLVA. 

CE  nom  eft  donné  à  diverfes  plantes  ,    fçavoir  à  l'Epatiqw^ 
au  Chevrefntidle ,  à  l'Orvale ,  que  vous  pouvez  voir  dans 
leurs  articles. 

C  C  V  L      M  E  L  I  L  O  T  U  S. 

LE  s  noms  du  MtUlot  font  Melilotus  vera  ,  major  vulgaris  , 
Trag.  Lotus  urbana  Matth.  Sylveftris  F>*fchf.  Icon.  Tab.  Of- 
ficinaium Germaniae  C.  B.  i.  Melilotum  majus  Br«»j/.  Mdilo- 
tns  Lon.  Saxifi'aga  lutca  Tufchf.  Loti  five  trifolii  fpecies  ,  Cord.  ^ 
in  D.  Melilotus  Germanica  Lob.  Cam.  Ger.  Trifolium  odoratum 
1.&  i.  Dod.  Le  Melilot  s'aime  dans  les  lieux  pierreux  &  fleurie 
tout  l'été. 

Les 
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Les    parties    officinales    sont 

Les  purs  ou  la  plante  entière  ,  la  femertce.  Le  Mclilot  cft 
chaud  &  émolHcnt,  difcullU',  &  anodin.  Son  ufage  le  plus  fré- 
quent ell  externe  fur  les  tumeurs,  Ks  parties  douloureufcs  , 
&  les  yeux  rouges  en  forme  de  cataplâm^  &  en  clyrtcre.Q^uanci 
on  ordonne  fimplcmcnt  le  Melliot ,  on  entend  la  feracncc. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Venu  dipUe  de  l'herbe  &  des  fleurs  ;  l'empâtre  de  McHloti 
rhuilc. 

*  Le  Mclilot  OU  lotier  odorant  a  les  fleurs  jaunes 
OU  blanches.  Il  vient  dans  les  prcs.C\ft  un  des  prin- 
cipaux éaiolliens  &  refolutifs  ,  qui  s'emploie  particu- 
lièrement en  forme  de  cataplâme  ôc  de  deco6tion.  Il 
eft  outre  cela  anodin  &  ufué  contre  les  douleurs  de 
la  goûte  ,  en  forme  d'embrocation  ou  de  cataplâme. 
La  même  embrocation  convient  aux  inflammations  , 
de  la  matrice  ,  de  l'anus  ,  dc  des  tefticulcs  ,  fpeciale- 
ment  Ci  on  ajoute  la  camomille  &  l'agrimoine  j  &  on 
fait  la  deco6tion  dans  du  vin  &c  de  l'eau.  Le  Mcli- 
lot entre  dans  les  clyfteres  émolliens  j  fa  femence  eft 
peu  en  ufage ,  l'emplâtre  de  Melilot  recommandée 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures  ,  &c  mener  les  abfcés 
à  fupuration  ,  eft:  falutaire  au  commencement  de  l'Ef- 
quinancie  &  dans  l'inflammation  des  amygdales;  on 
l'aplique  fur  la  gorge  ,  après  l'avoir  malaxée  avec 
l'huile  d'amendes  douces  ou  de  camomille  ,  &  quel- 
ques goûtes  ei'huile  dift:ilée  de  Cumin.  Enfin  le  Mcli- 
lot eft  ufué  par  tout  où  il  s'agit  de  ramollir  ou  dc  fai- 
re fupurer. 

CCVII.     MELISSA, 

LA  Melirte  croît  dans  nos  jardins  par  culcure,mais  la  meilleufè 
nous  ed  aportéc  d'Italie  ou  du  Levant,  elle  fleurie  en  luillec» 
Topw  /,  X 
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Les  noms  {ont ,  Meliflbphyllum.  ^atth.  Cafi.  Tab.  Mclîflb- 
phyllum  vulgare  vcl  adii  ferinum  F«/f^/'Apiaftrum  Matrh.Cord. 
m  D.  Lob.  Citrago  G--fn.  Meliffa  Brtmsf.  Dod.  Ger.  Melilla  do- 
meftica  tel  Trag.  Noftras  Cam.  Hortenfis  Lon.  i.  C.  B.i. 

Les  parties    officinales    sont 

La,  plante  entière  ;  cette  plante  eft  chaude  &  dcfficativc  ,  ic 
(cckbre  dans  les  afFedions  de  la  tête  ,  du  cœur ,  de  la  matrice  , 
&  de  reflomac  ,  dans  la  melancholie  ,  les  fonges  rurbulens  ,  la 
paralyfîe  )  l'apoplexie,  l'épilepfie,  le  vertige  ,  la  lipothymie, 
les  crudités  d'eftomac  ,  la  rétention  du  flux  raenftrual  &  des  lo- 
çh'es  ,  la  fufFocation  de  matrice  ,  &  la  puanteur  de  l'haleine. 
Elle  cft  falutaire  extérieurement  dans  les  bains  pour  la  matrice, 
&  contre  les  piqueures  des  abeilles  &  des  guefpes  en  forme  de 
cataplâme.  La  mellifle  eft  da  nombre  des  herbes  cordiales. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'eau  àifiiîée  de  l'herbe  entière ,  au  bain  marie ,  iJenu  dift'tUe 
avec  du  vin  ;  l'esprit  ,  l'huile  de  l'herbe  féche  ;  l'extrait  des 
feiiilles  ;  la  conferzie  des  fleurs  i  leftrop  fimple  du  fac  &  jnoitié 
fucre  ;  le  firop  compofé  de  Fernel  j  lefel  fixe, 

*  La  MelifTe  eft  bâtarde  ou  véritable  ,  il  s^agit  ici 
de  la  dernière  ;  c'eft  une  plante  excellente  qui  fe  doit 
cueillir  dans  le  tems  de  Ton  exaltation  ou  balfamique, 
fçavoir  en  décours  &  quand  la  Lune  eft  fous  le  Bclier, 
le  L''on  ou  le  Sagitaire  j  les  feiiilles  &  les  fleurs  de 
cette  plante  ,  pofTedent  efFciftivement  la  vertu  qu'on 
leur  atribue  de  fortifier  les  efprits  ,  &  de  remédier  in- 
failliblement ,  aux  maux  de  têtes  ,  de  cœur  ,  &  de 
matrice  j  Paracelfe  enfeigne  la  compofition  d'un  re- 
mède ,  qu'il  apelle  arcamm  ,  ou  quinteeflence  de 
MelilTe  par  le  moierï'^e  quoi  on  peut  rajeunir  les 
vieillards  de  telle  manière  que  les  cheveux  blancs  & 
les  ongles  tombent  pour  faire  place  à  d'autres  qui  re- 
naiflent ,  le  flux  menftrual  revient  &  les  dens  repoul^ 
fent.  Vok^  le  Fepire  dans  [on  traité  àe  Chymie  ,  tom*  i. 
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ch.^.pa^'i-Si.  où  il  rapoicc  deux  cxpcrieiiccs  qu'il  a 
foires  lui  inemc  de  la  vertu  de  cette  eflcuce.  La  pre- 
mière cft  à  l'égard  d'une  femme  plus  que  fcxagenaire 
à  qui  il  fit  revenir  le  flux  mcnllrual  en  moins  de  dix 
jours  ôc  un  teint  de  jeune  fille.  Il  fit  la  féconde  cxpe- 
rience  fur  une  poule  ,  à  qui  l'ufagc  de  cette  efFence  fît 
mètre  bas  les  vieilles  plumes  &  les  ongles  ,  en  place 
de  quoi  il  en  vint  de  nouvelles  ;  la  préparation  de 
cette  elTence  qui  eft  dans  cet  Auteur  ,  fui  vaut  Paracel- 
fe  n'ert  pas  bien  difieile  pourvu  qu'on  ait  quelque 
adrclFe  d^  quelque  connoilïance  de  la  Chymie.Âu  reftc 
la  jeunellc  que  cette  ell'encc  redonne  ,  n'cft  que  pal- 
liative fuivant  Vanhalmont  au  traité  de  v'itâ  lonçr^à. 
/,*rt^7vV  de  Melille  dilblé  apiés  la  fermentation,  ou 
l'eau  diftilée  avec  du  vin  ,  conforte  puiiramment  la 
mémoire  ,  &  les  autres  facultés  de  l'ame  ,  qui  confi- 
dent dans  le  fcntiment  &;  le  mouvement  j  ils  guerif- 
fent  aufîi  les  affedions  mélancoliques  en  réjoiiillanc 
les  efprits  ,  fur  tout  la  mélancolie  des  filles  &  des  veu- 
ves ,  qui  vient  fouvent  de  la  rétention  du  fl^ux  men- 
ftrual ,  ôc  par  confentement  de  la  matrice  ;  le  même 
cfprit  de  MelilTe  eft  fpccifique  contre  la  fterilité  ; 
Llfez^  RofencYenzjna  dansfon  ajirol.  hifer.  ou  II  traite  de 
l'or  ,  paa.i^  5 .  L'efllnce  de  Melille  tirée  avec  de  l'ef- 
piit  de  vin  ,  ou  fon  efprit  propre  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  plante.  La  femence  de  Meliire  fert  à 
faire  des  émuliîons  contre  les  fièvres  malignes  &  la 
palpitation  du  cœur.  Le  véhicule  de  ces  émulfions 
eft  l'eau  fpiritucufe  de  Mcliffe  ,  ou  l'eau  diftilée  de 
cœur  de  cerf  qui  eft  elle  même  contraire  à  la  mali- 
gnité ,&:  fpecffique  contre  la  palpitation.  L'eau  de 
Melille  diftilée  avec  le  vin,  apliquée  fur  les  deux 
pouls  ,  ou  fur  la  région  du  cœur  remédie  aux  fincopes 
&  aux  palpitations  ,  voiez  Fo,  '^m  llv.  17.  ohf.  i .  le- 
quel dans  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  &  une 
forte  fyncope  caufée  par  une  playe  de  poitrine  &  du 
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fang  caillé  qui  y  reftoit ,  commença  par  faire  faigner 
fon  malade  ,  après  quoi  il  prie  de  la  Melifle  verte  Ôi 
de  la  bourache  qu'il  chaufât  &  arrosât  de  vinaigre  ro- 
fat  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur  ,  ce  qui  arrêta 
la  palpitation  comme  par  miracle  -,  Helidée  de  Padouë 
atribuë  ce't  effet  à  la  Melifle  feule.  Hartman  ,  recom- 
mande un  fachet  de  M-liife  trempé  dans  l'efprit  de 
vin  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur.  L'hùle  di- 
ftilée  de  Melilfe  eft  bonne  pour  enduire  les  pouls  & 
les  temples  avec  l'huile  de  Scorpions  de  Mathiole  ,  en 
tems  de  pefte  ,  où  la  Meliife  eft  finguliere  fur  tout 
dans  la  prfte  qui  fe  fait  fentir  ,  par  un  grand  abbate- 
ment  de  forces.  Le  (irop  de  MeUlFe  podede  les  mêmes 
vertus  que  la  plante  ,  &  convient  tant  aux  maux  de 
matrice  qu'à  ceux  de  l'eftoraac  qui  procèdent  des  cru- 
dités j  Les  eflences  bien  préparées  font  pourtant  toii- 
jours  meilleures  que  les  (irops. 

e  C  V  1 1 1 .     MELO. 

Y  Es  gros  Melons  font  apelés  pepones  par  Mathiole  ,  &  les  pc- 
^tits, Meiopepo»esy  ils  aiment  un  terroir  gras  à  l'abri  des  vent^ 
$£  expofc  au  Soleil  de  midy  avec  le  beau  tems  ,  il  fau:  pour  les 
manger  bons  les  cueillir  avant  que  le  Soleil  foit  levé. 

Les  noms  {ont  ,  Melo  Bruns f.  jah.  Trag.Ger.  Melo  five  Mcr 
lopepo  vulgi-cucumis  Ga,l.  Dod.  Melo  vulgi,  feu  cucumis  anti- 
quorum. Melopcpo  Diofc.  Lob.  Melopepo  Lon.Veço  Matth.I'-o», 
Tufchf.  Caji.  Pepo ,  grandis  Melo  Cord,  hift.  Melo  vulgari? 
C.  B.  I. 

Les   parties    officinales    sont 

I«  fcmence  mondée  ,  ou  fans  monder.  C'eft  une  des  quatre 
grandes  femcnces  froides  ,  elle  eft  aperitive  ,  abfterfive  ,  epati- 
que  &  néphrétique  ,  elle  convient  à  la  toux  ,  à  la  phthifîe,  aux 
fièvres  ,  à  la  ftrangurie  ,  à  l'ardeur  de  l'urine  ,  &  à  la  foif ,  en 
un  mot  elle  a  toutes  les  propriétés  des  autres  femcnces  froi- 
des. 

La  Poulpe  du  Melon  eft  lefrigcratiTC  &  humide ,  d'an 


La    PHYTOtOGÎE.  U7 

teiauvaîs  aliment ,  fujcttc  i  la  con  uption  Se  à  donner  la  ficvre 
&  des  tranchées  ,  le  vin  &c  le  poivre  la  corrigent ,  ainli  cjuc  U 
codlion. 

Les     PREPARATIONS       SONt 

Les  Mtlotii  confits, on  les  coupe  par  tranches  fuivant  leur  lori-» 
gueur  ,  puis  on  les  laiilc  macérer  dans  du  vinaigre  durant  dix 
jours, après  quoi  on  y  vcrfe  de  nouveau  viujigre  ,  &  on  les  laiilc 
macérer  dix  autres  )Our«-  ,  on  les  retuc  pour  les  mètre  fécher  ,  Sc 
on  Icn  fait  cuire  doucement  djns  du  miel  ou  du  fucrc  fondu  en 
firop  ,  arce  les  aromates  requis. 

*  Le  Melon  tft  connu  plutôt  comme  aliment  que 
pour  médicament.  La  chair  n'cfl:  gucres  falutaire  à 
caule  qu'elle  excite  facilement  des  fermentations  dans 
la  maire  du  fang  ,  &  les  difpofe  par  conlequent  à  la 
fièvre  ,  elle  enfle  l'eftomac  &  engendre  la  colique  » 
la  femence  de  Melon  eft  une  des  quatre  femences  froi- 
des ,  elle  eft  bonne  pour  tempérer  les  chaleurs  du 
foyc,  pour  la  néphrétique  &  provoquer  Purine  ;  l'eau 
dirtilée  de  Melon  ,  eft  du  nombre  des  cofmctiques  & 
on  s'en  fert  en  y  ajoutant  le  mercure  pour  embellir  le 
vifage  ,  voiez  A'tylvltié  dins  fort  ba^.ica  chymlcai  th.!» 
ch.ç),  p^^.199.  la  même  eau  convient  aux  fièvres  ma- 
lignes 6c  pourprées  des  acouchées  comme  véhicule  j 
car  elle  n'y  fumt  pas  toute  feule* 

CCIX.      MENTHA, 

LA  Mente  cfl:  domeftique,  fauvage  &  aquatique  ;  la  première 
efl  à  fciiilles  ridées  &    rondes  ,  &  à  feiiilles  pointues  ,    là 
fauvage  s'apelle  .^Iratmflrum  ,  &  Triquatique  fiiyiv'jr'.um, 

La  Menthe  domeftiquc,foit  la  frifée^  ("oit  celle  à  feiiilles  poin- 
tues eil  également  en  ufage  ,  on  préfère  pourtant  la  frifée  dont 
les  fleurs  viennent  par  étages  ,  ou  en  épy  ,  &  la  tige  tire  fur  Id 
rouge  ,   ce  qui  a  donné  à  cette  efpccc  le  nom  de  Menthe  rouge. 

Les  noms  àt  celle-cy  font,  Mentha  fativa  feu  crifpa  Trrfg'. 
Cflr<i.  f»  £>.  Mcrtha  fativa  altéra  ,  M*tth  Tuf  hf.  D(J<<.  Crifpa 
l'tn,  C«i»>.  Sive  balfamimha  i  Mmcha  rotundifolia  altéra  fiore 
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fpicato  ,  fïve  cruciaca  Mentha  ,  Lob.  Mentha  facira  minor  Ca/?. 
Mt-ntha  rotundifolia  crifpa  fpicata  C.  B.  5. 

Li'SfJoms  de  la  Menche  à  feuilles  poinruës  font,  Mentha  an- 
guftifolia  {picata  C.  B.  7.  Mentha  Brunsf.  Matth.  C«/Z.  Sativa 
vel  hoitenfis  3.  Dod.  Fttfchf.  Acuminata  £,,1».  Acuta  Tab.  Ro. 
mana  tob.  Cruciata  G^r.  Odorata  anguftifolia  C/ïw.  La  Mente 
des  jatdins  s'aime  dans  des  lieux  à  l'abry  moins  gras  qu'humides, 
fellc  fleurit  en  Juillet. 

Les    parties  officinales    sont 

L'herbe  avec  les  fi'Urs.  Elle  efl:  chaude  ,  defficatîve,  de-par- 
ties tenues ,  &  un  peu  aftringente  Son  ufage  interne  eft  dans  le 
hoquet ,  le  vomiiTcment,  la  foiblefle  ,  les  crudités  ,  les  vents ,  & 
la  chaleur  d'eftomac  ,  dans  l'opilation  du  foye,  la  colique  ,  le 
veitige  ,  &  la  coagulation  du  lait  des  nourrilFes.  Son  ufage  ex- 
terne eft  de  fortifi'-r  l'cftomac  ,  d'apaifer  la  colique  ,  de  ramollir 
les  mammelles&  dilToudre  le  lait  coagulé  en  forme  de  cataplâ- 
jne  ,  &  de  guérir  la  galle  de  la  tête. 

Les    p  RE  i»  a  r  a  t  10  n  s    sont 

l'eau  dift'tUe  de  l'herbe  ,  on  l'employé  contre  les  tranchée* 
des  petits  enfans  ;  Le  firop  de  Menthe  avec  moitié  fuc  de  Men- 
the ,  &  moitié  fuc  àz  grenades  i  le  [trop  de  Menthe  (impie  ,  le 
mxel  dt  Menthe  ;  la  coafa've  des  feiiilles  i  l'huile  diftilée  i  l'hutm 
le  par  infufion  ;  /?  baume  qui  cft  rare  i  le  fel  des  cendres. 

CCX.    MENTHA    SARACENICA. 

Les  noms  delà  Menthe  ^aracenique  font,  Balfamita  Brumf. 
Mentha  Saracenica  ,  Cord.  in  D.  Lon.  Cam.  Mentha  corymbîfc- 
ra  rriajor  Corfl'.  hift.  Coftus  hortorum,Loè. Mentha  giseca  Marrh. 
Cajl.  Alifmarr^^.  Mentha  horcenfis  corymbifera  C.  B,  i.  &  t. 
Mentha  Romana  ,  Mentha  S.  Mariai, 

Cette  plante  s'aime  dans  les  jardins,  &  les  cimetières  ,  &  fleu- 
rit en  Juin  &  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiiilles  qni  font  d'une  odeur  &  d'une  faveur  tres-agrea- 
blc  i  la  racine  ;  cette  plantceft  deflicaiive,  apcritive,  atteuuan- 
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te,  difcufTive,  nbftcrfivc,  &iir.rinc;  clic  provotnie  le  flur 
Mcnftnial,  corrobore  le  foyc  &  rcfillc  à  la  malignité  de  ropium 
ic  des  aucres  poifons  ;  La  dofe  cil  jufiju'à  deux  dragmcs,fpecia- 
lement  de  la  racine.  Cette  plante  entre  dans  les  bains  pour  exci- 
ter les  mois  des  fcmincs. 

La  Menthe  Saraceniqne  porte  des  corymbcs  com- 
me la  tanaifc  ,  on  la  nomme  par  excellence  ,  Balpi- 
mite  y  &  quelquefois  Coftiu.  Elle  encre  dans  les  po- 
tions vulnéraires  avec  fuccs  ,  &  Ton  odeur  avec  fa  fa- 
veur aromatiques  font  juger  ,  qu'elle  pollcdc  les  mê- 
mes vertus  que  l'abriiithc  ,  pour  moi  je  fuis  perfuacié 
qu'elle  n'uuroir  pas  moins  de  vertu  contre  les  maladies 
chroniques  ,  &  c'efl  do  nmage  qu'elle  ne  foit  pas  en 
ufagc  }  elle  eft  célèbre  pour  émouvoir  le  "flux  men- 
ftrual. 

CCXI.      MERCURIALIS. 

LA  Mercuriale  eft  mâle  &  femelle  ;  la  Mercuriale  mâle  a 
fcs  grains  joints  deux  à  d  ux  ,  ce  qui  la  fait  commet  tcfti- 
Culata  -,  la  femelle  les  à  difpofés  en  façon  de  grape. 

Les  notm  de  la  Mercuriale  mâle  ,  font  Mcrcurialis  Trag, 
B'umf.  Mutth.  Fufrhf.  DoU.  oh.  T.b.  Gtf  Cam.  Mcrcurialis 
mafcula  C»fd.  Pliyllon  Arrhenogonon  Thcophr.  Cord.  m  D, 
Mcrcurialis  tcfticulata,  five  mas  Diotc.  C.  B    i. 

Les  norrii  de  la  femelle  font  ,  Mcrcurialis  vulgatis ,  Tmg.  Fce- 
mina  sdutth  fnfchf.  Dod^  Lob.  C'iji.  T-if.  G'  M  fpicata  leU 
fcemina  C.  B  i.  Cette  plante  aime  les  lieux  champêtres  &  les 
vignes,  &  fleurit  tout  l'été.  Il  y  a  une  Mercuriale  fauvagc  Sc 
de  montagne  ,  mais  peu  ufitée. 

Les    parties    officinales     sont 

Les  fewU-.s  j  /^  femence  ,  celle  cî  eft  émmenagoguc.  La  Mer- 
curiale eft  chaude  &  deflicativc,&  elle  purge  la  bile  &  les  eaux: 
on  l'aplicjue  extérieurement  fur  la  vulve  pour  provoquer  le  flux 
menftruai  &  l  arriercfaix  ,  elle  ramollit  les  tumeurs,  &  ertre 
ordinairement  dars  les  clyfteres.  Les  nourrices  en  donnent  auJC 
petits  enfans  pour  leur  rendre  le  veuirc  libre. 

X     iiij 
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Les       PREPARATIONS     SONT 

L'eau  difiilée  de  l'herbe  avec  les  fleurs;  le firop  de  fuc  de 
Mercuriale  avec  moitié  fucie  ;  e  m  el  àt  Mercuriale  avec  le  fuc 
&  moitié  miel,  toutes  ces  préparations  font  pour  les  clyfteres. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Mercuriales  ,  le  mâle  &  la 
femelle  \  qui  diferent  par  les  nœuds  qui  fc  trouvent 
autour  de  la  tige  où  eft  la  fleur  j  la  femelle  en  a  plu- 
fieurs  ,  au  lieu  que  le  mâle  n'en  a  que  deux  qui  ref- 
fcmblent  à  des  tcfticules.La  Mercuriale  mâle  remédie, 
à  ce  qu'on  dit,  à  l'impuilTance  des  hommes  ,  &  la  fe- 
melle à  la  fterilité  deux  femmes  j  &  on  croit  que  fi 
uire  femme  grolTe  mange  de  la  Mercuriale  femelle  , 
elle  aura  une  fille  ,  &  que  fi  elle  mange  de  la  Mercu- 
riale malê  elle  aura  un  garçon.  Il  eft  certain  que  cette 
plante  n'a  point  fa  pareille  pour  purger  la  matrice  tant 
intérieurement  en  forme  d'eflènce,  qu'extérieurement 
en  forme  de  peflaire ,  ou  d'injeâ;jon  ,  lors  que  le  flux 
menftrual ,  eft  arrêté  par  un  mucilage  grofliïer  &  vif- 
queux  qui  bouche  les  vaifleaux  de  la  matrice  &  em- 
pêche la  conception.  Cette  plante  contient  un  fel  ni- 
ireux  ,  &  oléagineux  propre  à  purifier  le  fang  ,  &  à 
netoyer  la  matrice  ,  ce  qui  la  rend  recommandable 
contre  la  fterilité  :  La  Mercuriale  pilée  &  envelopée 
dans  un  linge  en  forme  de  pcflaire  ,  eft  un  puilfant 
aiguillon  pour  faire  couler  le  flux  Menftrual  &  les  lo- 
chies arrêtées  :  le  peflaire  fera  plus  efficace  fi  on  y 
ajoute  du  fafran  &  de  la  mirrhe  ,  par  exemple. 

]Çi.  Mirrhe  ^.  (?.  Safran  5.  f5.  Mêlez  le  tout  avec 
du  fuc  de  Mercuriale  &:  un  peu  de  miel  pour  envelo- 
per  dans  du  linge  en  forme  de  peiî'aire.  Si  on  y  mêle 
demye  dragme  de  trochifques  alhandal  ,  il  opérera 
beaucoup  plus  puiflamment  &  plus  promptement. 
Le  miel  de  Mercuriale  encre  dans  les  clyfteres  de- 
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terfifs  ,  la  dofe  cft   de  demie  once   à   une  once  & 
demie. 

CCXII.     MESPILUS. 

LEi  noms  du  néflier  font  Mcfpiius  Brunsf.  Trag.Lon.  lob.Dod. 
Mcfpilus  altéra,  M  rth.  Mcfpili  altéra  (pecics  fpontc  pro- 
Tcniens  ,  tjorW.  •?;  7).  McfjMlus  vuigiris  cluf.  hijl.  cam.  Epit. 
Mcfpilus  vulgaris  Gernianica  folio  laurino  non  farrato  C.  B.  i. 
Cet  aibre  croit  dans  les  jardins,  fleurie  en  Juin  ,  &  donne  fes 
fruits  en  Odobre. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fruits  ou  nèfles  i  let  os  ou  pépins  ,  les  feuilles.  Les  ncfles 
font  refiigeratives.dcflicativcs  Se  d'une  (avcur  aufterc  ,  elles  rcf- 
fcrent  &  conftipent  puiiramment ,  &  font  contraires  à  l'efto- 
mac  i  les  molles  reflerrcnt  moins  ,  font  moins  nuifibles  ,  mais 
plus  fujettes  à  la  corruption  ,  on  en  peut  ordonner  par  la  bou- 
che dans  la  diarrhée  &  la  dyfcnrcric  ,  &  extérieurement  en  for- 
me de  cataplâme  dans  le  vomiiremenc  ;  les  os  ou  pépins  de 
nèfles  font  fort  eftimés  pour  brifcr  &  poller  dehors  la  pierre  des 
reins  ;  les  fciiiUes  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  fruits,  &  les 
mêmes  ufages  ,  elles  entrent  fpecialcment  dans  les  bains  pour  la 
matrice  ,  &  dans  les  gargarifmes. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

Les  nèfles  confites  avec  du  miel. 

*  Le  néflier  &  les  nèfles  font  aflcz  connus  j  les  nè- 
fles ne  s'ordonnent  jamais  que  dans  leur  verdeur,  par- 
ce qu'étant  meures  ,  elles  font  trop  faciles  à  fermen- 
ter ,  ou  trop  fujettes  à  la  putréfaction  fuivant  le  lan- 
gage des  anciens.  Leur  vertu  aftringente  ,  fe  manife- 
fie  au  goût ,  car  elles  impriment  toujours  certaine 
aftriétion  à  la  langue  &  à  la  gorge  j  on  les  employé 
intérieurement  dans  le  flux  de  ventre,le  vomUfement, 
la  naufée  ,  la  diarrhée  &  en  général  dans  tous  les  cas, 
ou  les  fibres  relâchées  ont  befoin  d'être  relferrés ,  les 
nèfles  confites  font  les  plus  en  ufage.    Car  elles  font 
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plus  agréables  à  la  bouche  fans  avoir  perdu  de  leur 
aftricthon.  Foreftiis  llv,  il.  obf.'i.  a  apaifc  plufieurs 
diarrhées  trcs-opiniâtres  ,  &  qui  refiftoient  à  tous  les 
remèdes  ,  par  l'ufage  fcul  des  nèfles  crues ,  elles  reuf- 
flfTrnt  encore  mieux  dans  les  dyfenteries.  Les  os  des 
nèfles  réduits  en  poudre  font  recommandes  pour  chaf- 
fer  la  pierre  des  reins ,  que  cette  poudre  eft  capable 
de  brifer  fuivant  plufieurs  Auteurs.  Le  feiiilles  de  né- 
flier entrent  dans  les  décodions  pour  les  gargarifmes 
aftringens  ,  &  dans  les  bains  pour  arrêter  le  flux  im- 
modérée des  mois  des  femmes  &  des  lochies,  ou  après 
l'acouchement ,  pour  rétrécir  les  femmes  &  augmen-» 
ter  le  plaifir  des  maris ,  par  un  efpece  de  nouveau  pu- 
celage j  on  ajoute  de  l'alun ,  à  ces  fortes  de  bains. 

CCXin.      M  EU  M. 

LE  Meon  croît  abondamment  dans  la  Forcft  Noire  ,  &  dans 
les  montagnes  découvertes  ,  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 
Les  noms    font    Meum  Aintth.  Ta,b.  Ger.  Cafl.  Dod.  Daucus 
Caji.  Tordylium  Cord.  m  J).  Meum  vulgare  tenuifolium  ,  c^«/« 
hift.Dmcns  Creticusrr<»^.F«/i/?.Se{eli  Creticum  Ft*jchfMc\xm 
foliisanethi  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

L«  racine  ;  elle  eft  chaude ,  deflicative  ,  atténuante  ,  aperiti- 
ve ,  carminative  ;  elle  convient  dans  l'enflure  de  l'eftomac  &  les 
rots  dans  la  fupreflîon  des  mois  &  de  Turine,  &  la  fufFocation 
de  matrice  ;  dans  les  tranchées  du  ventre  ,  dans  les  catarrhes  , 
&  pour  purger  le  tartre  des  poumons.  Le  Meum  entre  extérieu- 
rement dans  les  cataplâmes  &  les  bains  ,  &  intérieurement  dans 
la  thériaque  ,  &  dans  plufieurs  autres  compofitions. 

*  La  racine  de  Meon  qui  a  une  odeur  &  une  fa- 
veur aromatique  comme  le  fenoiiil ,  eft  bonne  particu- 
lièrement dans  les  affèdions  ventcufes  de  la  matrice  , 
&  les  femmes  en  ufent  en  forme  de  poudre  pour  ex- 
citer le  flux  Menftrual  &c  les  lochies  j  fon  fcl  aromati- 
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que  eft  propre  à  abCorb^r  l'acide  vitié  qui  caufc  des 
ctfcrvefcences  dans  les  intcftins  ,  &c  produit  des  con- 
vulfions  qu'on  apcUe  vulgairement  fufFocations  de 
matrice. 

C  C  X  I  V.     M  1  L  I  U  M. 


Les    parties    officinales    sont 

La.  ftmenrt  &  U  furine  ;  le  Miller  eft  lefiigcratif  ,  &  dcflîca- 
tif  ,  il  conftipc  le  ventre  ,  eft  dificilc  à  digérer  ,  &  un  alFcz  bon 
aliment.  Sa  dccoftion  poufle  puiiramment  paries  fueurs  &  pat 
les  urincj  ;  le  Millet  torréfié  avec  du  fel  commun  &  apliqué 
chaudement  fur  la  partie  ,  apaifc  les  douleurs  de  tête  &  de 
ventre  ,  il  coafume  le  lait  &  poulie  dehors  la  pierre  des  reins, 
en  Ibrmc  de  bains  ,  &  il  arrête  la  diarrhée  des  petits  enfans  ea 
forme  dccataplâme  avec  une  decodion  de  Sumach. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'etui  diftilée  de  l'herbe  en  fleur,  qui  eft  un  excellent  préfcr- 
vatif  contre  la  pierre  des  reins  ;  L*  dtcocîton  de  ^amt  Ambro-fe, 
qui  fe fait  de  la  manière  fuivante.  ^L.  M'ilet  ^,],  Eau  dt  fon~ 
faine  ffe.  iij.  Fuites  boiitUir  le  tei4t  jufqu'à  ce  que  le  M'Het  fait 
(reijé  ,  (5»  coulez,  la  liqueur.  Cette  decoftion  eft  excellente  dans 
les  fièvres  ,  fpccialement  dans  les  tierces  fur  le  déclin  du  paro- 
xifme  pour  faire  fuer,  quelques-uns  font  cette  decodion  dans 
du  vin. 

*  Le  Millet  eft  une  forte  de  grain  dont  on  tire  de 
la  farine,  il  eft  aifé  à  digererjcontrc  l'opinion  de  l'Au- 
teur ,  &  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  y  font  acou tû- 
mes i  il  eft  fudorifique  &  fa  decodion  convient  à  U 
petite  vérole  ,  pour  la  faire  fortir  6c  modérer  l'cffervef- 
cencc  ,  on  ajoute  ordinairement  à  cette  decodion  la 
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racine  de  fenouil  ou  de  fcabieiife  avec  quelques  fi^ 
gués  ;  Je  fuis  pour  la  racine  de  fcabieufe  ,  qui  eft  un 
excellent  vulnéraire  &  propre  pour  prévenir  la  phthi- 
fie  ;  le  pilTcment  de  fang  ,  &  la  dyrt;ncerie  qui  font 
les  fuites  de  la  petite  vérole  ,  lors  qu'elle  fe  jette  fur 
les  parties  internes.  Il  eft  pat'eillemenf  falutaire  de 
mêler  le  (irop  de  fcabieufe  à  la  decodtion  de  Millet, 
pour  préferver  la  poitrine,  &  les  autres  vifceres  contre 
Pexulceration  de  la  petite  vérole.  La  decodion  de 
Saint  Ambroife  convient  aux  mêmes  maladies.  Le 
Millet  torréfié  avec  du  fel  commun,  &  apliqué  en  for- 
me de  fachct  fur  le  fommet  de  la  tète  ou  la  fontanelle, 
remédie  puilTamment  aux  affedtions  catarrheufcs  ,  & 
aux  douleurs  de  tête  avec  pefanteur  &  tenfion.  Ces 
fachets  font  fort  recommandés  par  Lindanus  ,  pour 
apliquer  fur  les  oreilles  mêmes  dans  la  furdité  &  le 
tintement,  on  y  ajoiite  lès  autres  remèdes  qu'on  veut^ 
par  exemple. 

TfL.  Semence  de  Millet  torréfié  &  légèrement  pilé  M.  ij« 
Sel  commun  torréfié  M.,  j.  Ver vene,  fleurs  de  camomille ,  de 
chacun  M.  {?.  Racine  de  rofier  ^.  j.  de  zodaire  §.  f^.  Pi- 
lez le  tout  pour  former  un  fachet  piqué  qui  s'aplique* 
ra  fur  la  fontanelle  ,  ou  fur  le  fommet  de  la  tête  ;  on 
peut  le  mouiller  dans  une  eau  apropriée  ,  ou  dans  dé 
Peau  de  vie  ,  ou  bien  l'arrofer  avec  l'huile  diftilce  de 
genévn'er,de  fuccin,ou  quelque  autre  huile  femblablcj 
quand  il  arrive  qu'on  avale  des  morceaux  de  verres  j 
des  épingles  ,  ôc  d'autres  chofes  femblables  qui  peu^ 
vent  bleiïer  les  inteftins ,  on  doit  manger  beaucoup 
de  boulie  de  Millet  faite  avec  du  lait  la  plus  épaiflè 
qui  fe  pourra  j  &  ne  rien  boire  par  deltus  >  par  ce 
raoien  les  pointes  feront  envelopées  de  cette  boulie  , 
&  parcourreront  tous  les  inteftins  fans  faire  de  mal. 
Keckerrnannpts  raporte  une  belle  Hiftoire  à  cette  occa- 
sion dans  fon  fyfteme  de  phyftque,  &  Sennert  une  au- 
tre liv.^ . part.i.fe^.2..  ch.j.  p.ij'  touchant  un  hom- 
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me  qui  mangea  du  vcirc  dans  une  débauche  ,  pour 
faire  plaifir  à  un  de  fcs  amis  ;  après  quoi  il  rtfljntic 
une  grande  douleur  dans  l'cftomac  qui  fut  gucrie  avec 
une  boulic  de  bLd  farra^n  :  Un  fameux  Chirurgien 
chez  qui  j'c'rois  loge  à  Paris ,  m'a  dit  qu'une  pctire 
fille  aiant  avallc  une  épingle  ,  cette  épingle  fortit  au 
bout  de  trois  ans  par  un  petit  ulcère  qui  lui  furvint 
au  pied  proche  le  talon  :  je  ne  fçais  comment  cette 
épingle  avoit  pénétré  jufque  là  ,  mais  nous  avons 
plufieurs  obfervations  de  cette  nature  ;  car  Fizents 
dans  fes  Confultations  touchant  les  playes  &  ulcères, 
dit  qu'un  coiiteau  avalé  fut  tiré  par  un  abcès  qui  fe 
fit  fur  la  région  de  l'eftomac  ,  &  on  lit  la  même  chofç 
4'une  arrête  dans  un  autre  endroit, 

CCXV.    MILIUM    SOLIS. 

LEs  noms  du  gremil  font ,  Lithofpermum  Bruns f.  Jufchf. 
Cord.  inB.Lon.  Lithofpermum  minus  Ma,tth  Dod.  Lob.Cuji. 
Ger.  Vulgare  minus  C«f».  Lichofpermum  Icgitimum  ,  Cluf.  Sa- 
lifraga  tertia  Brunsf.  Miliura  folis  fativum  ;  T'^g.  Tufchf.  Li- 
thofpermum arvenfe,  T^b.  Majus  ercdum  C.  B.  3.  Minus 
Matth.  Il  croit  le  long  des  chemins,  dans  les  jardins  ,  &  dans 
les  bleds  fans  fcmer. 

Les    parties    officinales    sont 

La.  femme e  qui  efl:  chaude  &  deflicacive  ,  on  s'en  fert  pour 
brifcr  &  faire  fortir  la  pierre  des  reins  ,  pour  detcrger  les  reins, 
pouiîer  les  veines  &  le  fœtus  dehors  ,  la  prife  tfl  d'une  diagme 
à  deux,  quelques-uns  donnent  plufieurs  fois  de  cette  femcnce 
dans  les  fièvres  quotidicnes  ayant  l'accès  pour  la  guérir  iiifail- 
Jibleracnt. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Ve»u  diJliUe  des  fcviilles. 

*  Le  gremil  eft  une  petite  plante  aux  feiiilles  étroits 
qui  porte  de  la  femence  dure   comme  pierre  qu'on 
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eftime  un  très- bon  lithontriptiqiie.  Cette  femence 
netoye  particulièrement  le  mucilage  vifqueux  des 
reins  ,  qui  fert  à  nourrir  &  à  groiïir  la  pierre  j  une 
dragme  de  cette  femence  fuffit  pour  faire  uriner,  & 
deux  dragmes  piifes  dans  du  lait ,  fuffifent  pour 
faire  fortir  le  fétus  dans  l'acouchement  dificile  ,  fui- 
vant  prehaçrms  qui  recommande  la  même  femence 
julqu'a  une  dragme  &  demie  avec  demie  dragme  de 
ceterach  en  poudre  ,  deux  fcrupules  de  fuccinum  ,  à 
prendre  dans  du  fuc  de  plantain  ou  de  laitue'  pour  ar- 
rêter la  gonorrhée  ,  &  il  afTure  qu'il  a  éprouvé  ce  re- 
mède fur  lui  même. 

CCXVI.      MILLEFOLIUM. 

LZs  noms  de  la  M.iïLef£ii''lle  font  ,  Stratiotes  Millefolia  lufchf, 
Caft  Millefolium  terreftre  majus  Tub.  Cord.  Millefolium  al- 
bum, Brunsf.  M.\\\zïo\'mm  v\x\gzitTr/ig.  Achillea  Lo».'Z)'>^.Mil- 
lefolium  r«»».  Millefolium  ftracioces  crd.  tnT).  Millefoliurn 
album  C.  B  z.  Supercilium  Veneris.  Cette  herbe  s'aime  dans 
les  lieux  fecs  ,  dans  les  cimetières  ,  &  le  long  des  chemins  j  elle 
fleurit  en  Juin. 

Les     parties    officinales    sont 

tes  fiii'lJc!  avec  les  fleurs  ;  cette  herbe  eft  defllcative,  chau- 
de, af^ringente  &  amere  ;  elle  remédie  aux  playes  ,  aux  tumeurs 
&  aux  inflammations  :  fon  ufage  intcrm  efl  dans  les  hémorra- 
gies &  toutes  forces  de  flux  du  nez ,  de  la  matrice  ,  du  ventre, 
des  p'ayes ,  dans  le  crachement  de  fang  ,  le  von-.ilTemcnt ,  la  ré- 
tention d'urine  ,  la  pitrrc  des  reins  ,  le  piirement  de  fang,  la  go- 
norrhée ,  les  hémorroïdes  ,  le  flax  de  matrice  ,  les  marifqucs, 
&  les  playesifon  ufige  excerne  eft  contre  la  céphalalgie  ,  l'ongle 
des  yeux  ,  l'hémorragie  du  nez  &  des  playes  ,  ï'odoncalgie  ,  en 
forme  de  mafticatoire  ou  d'emplâtre,  contre  le  flux  immodéré 
des  mois  ,  les  fleurs  blanches  &  la  dianhéc  ,  pour  conibiidec 
les  playes  >  guérir  la  tumeur  des  hémorroïdes  &  de  la  verge  , 
les  hernies  ,  les  morfures  venimeufes,  la  rctradlion  des  nerfs  } 
quelques  uns  font  pafler  pour  fecret  cette  herbe  avec  fcs  fleurs, 
tant  pour  garantir  que  pour  gueriï  de  la  pcfte. 


La    Phytologie.  357 

La  Millcfcuille  fraîche  mifc  dans  le  nez  excite  l'hcmor- 
ragic. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'e»u  de  l'herbe  avec  les  fleurs  i  qui  remédie  puillaimrcnt  à  la 
pourriture  des  gencives. 

*  Il  y  a  trois  forces  de  Millefciiillcs  ,  la  blanche  , 
la  rouge  &  la  jaune  ;  la  première  cfl:  feule  ufiiéc  ,  elle 
pojïède  une  vertu  ailriiflive  •,  &  je  n'ai  prefque  rien  à 
en  dire  après  Schroder  :  Cette  plante  cft  une  des  prin- 
cipales vulnéraires  ,  &  fon  fuc  ne  manque  point  de 
confolidcr  une  playe  nouvelle  en  moins  de  14.  heu- 
res }  la  poudre  de  la  même  herbe  n'y  a  pas  moins  de 
vertu.  L'un  ou  l'autre  entre  toiijours  dans  les  bau- 
mes vulnéraires  ,  ôc  l'herbe  dans  les  potions  vulnérai- 
res contre  les  playes  malignes  6c  venimeufes  pour  en 
corriger  la  malignité  ,  elle  convient  aux  fleurs  blan- 
ches des  femmes  ,  &  aux  gonorrhées  des  hommes, 
maladies  qui  ont  du  raport  entre  elles  :  une  once  de 
fuc  de  Millefcuilles  bu  dans  du  lait  arrête  l'une  & 
l'autre  ,  &  fpecialement  la  gonorrhée  ;  il  feroit  bon 
d'y  ajoiiter  un  peu  d'antimoine  diaphorétique  ou  de 
fuccin  préparé  ,  qui  font  deux  fpecifiques  de  la  go- 
norrhée s  ôc  d'apliquer  fur  les  tefticules  du  fuc  de 
laitue  avec  un  peu  de  camphre  ,  ce  dernier  étant  fort 
recommandé  contre  cette  maladie. 

C  C  X  V I  L      M  O  M  O  R  D  I  C  A. 

LE;  noms  de  la  pomme  de  merveilles  ,  font  balfamina  Matth. 
Ffffehf,  Balfamina  cucumerina  punicea  Lob.  T.-b.  Mas  Cam. 
Ger.  Pomum  mirabile  Trag.  Pomum  Hierofolimitanu m  j  bal- 
famina rotundifoUa  repens  C.B.  i.  Elle  croît  dans  les  jai- 
(lins  par  culture. 
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Les  parties    officinales    sont 

Les  f-Uilles  &  le  fruit ,  La  pomme  de  merveille  cft  refrigera- 
tive  ,  un  peu  dtflîcacive  ,  &  vulnéraire  ;  elle  apaife  les  douleurs 
des  hémorroïdes,  remédie  «ux  nerfs bleflez,  aux  hernies  &  à 
la  brûlure. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Z' huile  qui  fe  fait  par  l'infufîon  ou  la  decodlion  du  fruit  fans 
la  fcmence  ,  dans  de  l'huile  d'amandes  douces. 

*  La  pomme  de  merveille   ou  momordica    eft  rare, 
parce    que  c''eft  une   plante  étrangère  ,  elle  eft  toute 
parfemée  de  points,cequi  marque,à  ce  qu'on  prétend, 
fa  vertu  vulnéraire  ,  on  i'apelle  balfamine  à  caufe  de 
fes  qualité  balfamique  ,   &  qu'elle  eft  une  efpece  de 
baume  qui  guérit  &  foudc  toutes  fortes  de  playes  :  l'u- 
fage  interne  de  cette  plante  n'eft  pas  encore  reçu. 
L'huile  de  Momordica  par   infufion  eft  excellente 
pour  calmer  les  douleurs  des  hemorrhoïdes  &  un  vul- 
néraire admirable  même  dans   de   l'huile   commune. 
Voyez.  Vvitkhlm  confeil  632.  &  654.  qui  atribuc  des 
vertus  furprenantcs  à  cette   huile  jufqu'à  dire  qu'elle 
ibude  non  feulement  fans  fupuration  ,  &  fans  ulcère 
toutes  fortes  de  playes  nouvelles  ,  mais  mêmes  les 
parties  entièrement  feparées,  en  forte  que  fi  vous  cou- 
pez les  oreilles  à  un  cheval  blanc  ,   &  à   un  cheval 
noir  5  vous  pourrez  par  le   moyen  de  cette  huile   re- 
mette les  oreilles  du  noir  au  blanc  ,  &  celles  du  che- 
val blanc  au  cheval  noir  ,  ce  qui  fent  un  peu  l'hyper- 
bole }   l'huile  de  Momordica  feule  ou  avec  d'autres 
medicamens  eft  fpecifique  contre  les  playes  &  les  ma- 
ladies des  Mammelles ,  comme  les  filtures  des  Mam- 
melons  ,  qui  empêchent  de  teter,  &  les  fifîiire,  àts  au- 
tres parties  ,  des  mains  ou  des  pieds  par  le  froid  ,  ou 
autrement ,  contre  les  duretés  des  mêmes  mammelles. 


\ 


\ 


La    Phytologii.  35? 

^  contre  les  uLcrcs  ik.  apolhimcs  de  la  matrice  qui 
dcgcnercnt  foiivcnt  cii  cancers ,  foit  en  forme  de  Uni- 
ment ou  d'injcdlion  utérine.  La  même  huile  de  Mo- 
mordica  par  infufion  dans  de  l'huile  de  Lia  eft  mer- 
veillcufe  contre  la  biùUire  ,  fur  tout  ,  (i  on  y  ajotite 
après  l'exprelïïon  faite  ,  le  fucre  de  Saturne  ,  &  l'hui- 
le de  camphre.  Si  on  tient  une  pomme  de  merveille 
meure  dans  la  main  un  peu  de  tcms  ,  elle  s'cchaulfe  ôc 
crève  avec  bruit  en  jettant  dehors  fa  graine  ,  ce  qui  a 
fait  conjcdurer  qu'elle  pouroit  ctre  propre  dans  les 
acouchemcns  dificilcs  pour  tirer  le  fétus  dehors.  Et 
cela  s'eft  trouvé  vrai  par  les  expériences  qu'on  en  a 
faites  en  forme  d'injedtion  dans  la  matrice.  On  dit 
que  la  poudre  des  feiiilles  prife  dans  de  l'eau  de  plan- 
tin  guérit  les  playcs  des  inteftins  quand  ils  feroienc 
mêmes  perces.  Enfin  on  ne  fcauroit  aflez  recomman- 
der l'ufage  de  ce  fimple  dans  les  playes  récentes  ,  car 
il  eft  certain  que  la  douleur  cefle  d'abord  qu'on  en  a 
apliqué  ,  &  que  les  playes  fe  guéri (Tent  parfaitement 
fans  crainte  d'inflammation  i  je  l'allure  pour  en  avoir 
fait  plusieurs  épreuves, 

CCXVIIL    MORUS. 

LE  Mcuricr  eft  blanc  ou  noir,fuiTant  la  couleur  de  fes  fruits, 
qui  commencent  à  nieurir  au  mois  d'Aouft  j    le  noir  eft  le 
plus  ufité. 

Lts  noms  font ,  Morus  Traçr.  Matth,  Tufchf.  Dod.  Lon.  Tab. 
Ger.  Vulgaris  cam.  Morus  nigra  Cord.  in  D.  C*Ji.  Morus  celfa 
officinis  Lob.  Morus  fraélu  nigro  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Z'écorce  de  la  racine  ;  lej  feuilles ,  les  fruits  ou  meures  fc- 
chcs  ;  l'écorcc  eft  chaude  &  deflicacive  ,  amere  ,  abfterfive  3c 
aftringente  ;  elle  defopile  le  foye  &  la  rate  ,  lâche  le  ventre  & 
tue  les  vers  larges, elle  a  une  grande  amertume. Les  meures  noires 
avant  la  maturité  {oot  lefrigcratiycs ,  dciUcativcs  &  cres-aftiin^ 
Tom  /.  y 
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gcnies  ;  leur  ufag;e  interne  eft  dans  toutes  {ortes  de  flux  ,  fçavoir 
ladiarihée  ,  la  dyfenteiie  ,  le  flux  menftrual  ,  &  le  crachement 
de  fang.  L'ufage  externe  eft  contre  les  inflammations  de  la 
gorge  &  de  la  bouche  ,  &  les  ulcères  des  mêmes  parties  en 
gargarifmes.  Les  meures  en  maturité  font  refrigeratives  &  def- 
fîcaiives  ,  elles  purgent  au  commencement  du  repas,  étatichent 
la  foif  &  réveillent  l'apetit  :  elles  nourriflert  peu  ,  &  font  aifées 
à  corrompre.  La  dccoftion  de  fcUilles  de  meuricr  feules  ou 
3vec  récorce  de  la  racine  guérit  l'odoutalgie  en  forme  de  gar- 
garifme. 

Les       PREPARATIONS     SONT 

Veau  dijliiée  de  meures  avant  la  maturité  i  le  rob  diamoron 
fîmple  avec  iTioitié  fuc  de  meures  &  moitié  miel.  Le  didmoton 
compofé  en  ajoutant  au  fimple  ,  la  mirihe  le  faphran  ,  le  ver- 
jus i  le  dtamorcn  Nicolai  ,  quife  fait  avecfuc  de  meures  f^,  {5 
Suc  de  meures  fauvages  ou  de  builîon  [fe.  j.  Miel  tb.  }. 
Vin  cuit  ^.  iij.  Celui  çy  eft  le  plus  ufité  j  le  diamoron  Cordi 
fait  arec  les  fucs  de  meures  de  buiflbn  ,  d'épine  vinette  ,  de 
meures  franches  ,  de  fraifes  &  le  miel  5  le  fuc  des  meures  fc 
doit  toujours  tirer  avant  la  maturité. 

*  Le  meurier  eft  blanc  &  noir  ,  les  fruits  du  der* 
nier  dclTechés  ;  l'écorce  de  la  racine  &  les  feuilles 
dumême  font  en  ufage.  On  defleche  les  fruits  parce 
qu'autremenr  ils  font  fujets  à  fe  corrompre  ou  à  fer- 
menter,  fuivant  les  modernes.  L'écorce  de  l'arbre  ou 
de  la  racine  eft  aftridlive  ,  &  convient  aux  affedtions 
de  la  rate  &  au:!i  autres  maladies  ,  où  l'on  ordonne 
Pécorce  de  frêne  &  de  tamarifc.  Les  fruits  delTechcs 
font  pareillement  aftringens  6c  falutaires  dans  les 
flux  de  fang  &  des  autres  humeurs.  Ils  font  utiles 
ainfi  que  le  diamoron  fimple  ou  compofé  »  à  faire  des 
gargarifmes  ,  dans  l'inflammation  ou  relaxation  de  la 
luette  j  l'exulceration  de  la  gorge  ôc  du  palais  &  des 
parties  voifines.  Ce  qui  a  été  dit  cy-defliis  du  rob  dla- 
riucum  3  fe  peut  apliquer  au  diamorum  3  Se  on  les  or- 
donne toujours  conjointement.  Les  meures  noires  en 
maturité  impriment  aux  doigts  une  couieur  difficile 
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effacer  ,  ôc  qui  diTparoit  d'abord  qu'on  les  frotc  avec 
d'autres  meures  vertes. 

ce  XIX.    MOSCHATA,    M  A  C I  S. 

LEs  noms  de  U  noix  Mufcadc  font ,  nux  Mofchata  &  Muf- 
chata  Lon.  Lob.  Frit^of.  Cord.  T^ib.  Aiofl.  Nux  aromacica, 
Mofchocaryon  Mofchocarydion  ,  nux  myiifta  feu  ungueuta- 
ria  ,  Aluth.  Cajl.  Nux  myrilUca  Cluf.  Nucilla  ,  nux  Mofchaca 
fiu(5lu  rotundo  ,  C.B.  i.  Clufius  met  deux  forces  de  Mufca- 
dcs  ,  les  petites  qu'il  apcllc  les  fcmclcs  ,  &  les  groffcs  ou  lon- 
gues qu'il  nomme  les  mâles.  Il  en  vient  abondance  dans  l'Ifle 
de  Banda  aux  Indes  ;  le  ftuit  cfl:  couvert  d'un  brou  aufli  épais 
que  celui  qui  couvre  nos  noix  ,  ce  brou  en  s'ouvrant  quand  le 
truie  cil  meur  ,  fait  paroitrc  une  fi  iiille  fort  mince  en  forme  de 
rets  fur  une  ccorce  très- dure  qu'elle  bilTe  voir  ,  c'cll  ce  qu'on 
apelle  fleur  de  cMufcade  ou  Macu  ;  ce  Macis ,  eft  d'un  incarnat 
vif,  tant  que  la  noix  eft  encore  verte  &  tire  fur  l'orange,  princi- 
palement quand  elle  quitte  la  coque.  Le  Aincer  des  anciens  que 
Quelques  modernes  confondent  avec  le  M*ds  ,  étoit  l'ccorcc 
'un  certain  aibrc  ,  ligrcufe,  épaiflè  ,  d'un  rouge  v'f  &  d'une  fa- 
veur amcre  &  aftringente  ,  qu'on  aportoit  de  Barbarie.  Il  y  a 
un  Macis  dans  les  Indes  Orientales  qui  pouroit  être  celui  des 
Anciens. 

Les    parties    officinales    sont 

t*  Mufcadt ,  &  le  Mads  ;  la  première  pour  être  bonne  doit 
être  nouvelle,  pcfante  ,  pleine  ,  &  lors  qu'on  la  perce  av.  c  une 
aiguile  ,  il  en  doit  fortir  un  fuc  huileux;  le  bon  Macis  doit 
avoir  une  odeur  agrcable  ,  unefaveur  un  peu  acre,  &  une  cou- 
leur orangée  j  la  Mufcade  effc  chaude,  dcllicative  ,  aftringente, 
ftomachique  ,  Cf  ph.iliquc,  &  utérine  ;  elle  dillîpe  les  vents,  aide 
la  digeftion ,  corrîgc  la  puanteur  de  l'hale'ne  ,  réjoliit  le  fétus, 
remédie  à  la  lipothymie  &  à  la  palpitation,  diminue  la  rate  , 
arrête  les  fleurs  blanches  &  le  vomilî  ment  ;  on  attribue  les 
mêmes  vertus  au  Macis  ;  mais  comme  il  a  fes  parties  plus  tenues^ 
il  doit  être  plus  efficace  Se  plus  pénétrant. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Les  Mu  fendes  confites  vertes  avec  leur  brou  comme  nos  noir, 
&  on  les  aportc  ainfi  des  Indes  >  oa  les  confit   aufli  fans  leurs 
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écorcf  s.  On  peut  même  les  confire  en  Europe  de  lâ  manière 
qui  fuit. 

Ci.  Mufcadcs  les  plus  nouvelles  que  vous  pourrez,  mettez 
les  neuf  ou  dix  jours  en  macération  dans  uns  IciTive  forte  pour 
les  ramollir ,  râpés  le  deflus  &  lavez  les  bien  pour  ôtcr  toute  la 
leflive,  laiflez  les  fccher  enfuite  pour  les  confire  dans  du  fucre 
fondu  en  firop.  On  fait  mention  d'un  fiiop  dcMufcade  utile 
contre  In  diarrhée  &  la  dyfenterie  des  enfans  ,  en  faifant  cuire 
le  cœur  d'une  Mufcade  confite  dans  du  vin  Lf  ^uns  fe  confît 
comme  la  Mufcade -, /'eAM  <ie  Mufcade  fe  prépare  comme  l'eau 
de  canelle  j  l'huile  dt  Mufcade  fort  avec  l'eau  dans  la  dillilatioa 
&  convient  aux  cardialgies  ,  la  dofe  eft  de  crois  ou  quatre  gau- 
les,/'/7«i/e  ^ie  Mufcade  par  exprcffion  fe  tire  des  Mufcades  ré- 
centes, pilccs  &  rechaufécs  dans  la  poel'e  fuivant  l'art.  Beiie 
dans  une  liqueur  chaude  elle  remédie  aux  tranchées  du  ventre 
&  à  la  colique  néphrétique  ,  elle  procure  le  fommeil  fi  on  en 
frote  les  temples  s  &  calme  les  tranchées  des  enfans  fi  on  en 
oint  le  nombril.  Cette  huile  fert  de  corps  auxbaCrmcs  ,  le  fel  de 
Mufcades  fe  tire  par  l'incinefation  du  marc  On  tire  de  même 
de  l'huile  diftilée  ou  par  eipreffion  du  Macis.  La  dofe  eft  de  3. 
à  4.goutesirextrait  de  Mufcade  fe  prépare  de  la  manière  qui  fuit. 
Ç^.  H»ile  de  ^lufcude  par  exprelTion  ,  mettez  la  digcrcr  avec 
de  l'efprit  de  vin  bien  reftific  ,  verfcz  la  liqueur  par  inclination, 
filtrez  la  &  la  laifles  évaporer  jufqu'à  la  confiftence  d'huile. 
Cet  extrait  outre  fcs  autres  ufages ,  fert  à  faire  le  baume  de 
Mufcade  ;  Is  corps  qui  refte  après  l'extradiion  fera  lavé  avec  de 
l'eau  chaude  ,  &  gardé  pour  incorporer  tes  baumes.  Le  bAÛme 
de  Mufcade  &  celui  de  Macis  fe  font  avec  l'huile  par  eipreffion 
&  quelques  goutçs  de  l'huile  diftiléç. 

*  La  Mufcade  eft  un  aromate  alTez  connu  ,  qui 
nous  eft  aporté  de  l'Inde  Orientale,  fçavoir  de  Suma- 
tra ,  de  îviadagafcar  ,  &  de  la  Chine  ■■,  le  Macis  ou  la 
fleur  de  la  Mufcade  ,  eft  une  peau  déliée  qui  envelope 
immédiatement  la  coque  j  la  Mufcade  eft  de  foy  un 
fruit  falutaire  &  tout  aromatique  ;  mais  on  la  frelate 
aux  Indes  pour  la  mieux  tranfporter  ,  en  la  faifant 
Macérer  dans  de  Peau  de  chaux  vive  ,  qui  l'empêche 
à  la  vérité  de  fe  corrompre  ,  mais  diminue  en  même 
tems  fa  force.  Il  y  a  deux  fortes  de  M^ifcades  ,  les 
tjnes  longues ,  les  autres  courtes  5c  rondes.   On  croie 
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fuperllitieufcnicnc  que  les  prcmicrcs  font  meilleures 
iux  hoiniiics  pour  augmenter  la  Icmence  ,  &  les  der- 
nières aux  tcmincs  poiu-  les  empêcher  d'être  ftcrilcs. 
Mais  c'clt  une  erreur  que  les  relations  des  Indes  dc- 
truifent  i  car  on  y  lit ,  que  les  Indiens  mcprifent  & 
rejettent  les  Mulcades  longues  pour  s'attacher  aux 
rondes.  Le  Macis  elt  pareillement  un  excellent  aro- 
mate dolié  de  beaucoup  de  fcl  volatile  caché  fous 
beaucoup  d'huile  ,  ce  qui  fait  que  la  Mufcade  pour 
être  llomachique  ,  ne  laifle  pas  de  charger  un  peu 
l'efto'.nac  :  elle  n'eft  pas  moins  utérine  ,  en  ce  qu'elle 
fortifie  la  matrice  ,  rend  la  femence  de  la  femme  plus 
fpiritueufe  ,  &  par  ce  moyen  empêche  la  fterilité.  Pour 
prévenir  l'avortcmcnt  &  conforter  le  fétus  ,  on  prend 
un  morceau  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  de  vie  pour 
les  femmes ,  ou  du  vin  de  malvoifie  ,  on  le  faupou- 
dre  de  Mufcade  >  puis  on  aplique  le  tout  fur  le  nom- 
bril de  la  mère.  Le  même  remède  eft  bon  pour  arrê- 
ter la  diarrhée  &C  les  flux  de  ventre  exceflifs  :  d'autres 
font  rôtir  un  morceau  de  pain  &  l'ayant  faupoudré  de 
Mufcade  ,  ils  le  trempent  dans  de  la  bierre  pour  apli- 
quer  dans  la  paiïion  celiaque  ,  le  vomilFement  ,  la 
naufée  ,  &c.  Il  n'cft  rien  de  meilleur  dans  la  liente- 
rie  ,  affcckion  dans  laquelle  on  rend  les  alimenS  com- 
me on  les  a  pris  ,  que  la  poudre  de  Mufcade  prife 
dans  un  jaune  d'oeuf.  Foreftus  lîv.  1%.  obf.^x^.  écrit 
qu'un  lienterique  tout  décharné  &  defefperé  fût  guéri 
par  le  moyen  d'un  jaune  d'œuf  faupoudré  d'une  Nluf- 
cade  en  poudre  qu'il  avala  après  l'avoir  fait  cuire  fur 
une  tuile  chaude.  La  Mufcade  eft  falutaire  dans  le  vo- 
miiïement  &  le  choiera  morbus  ,  foit  en  forme  d'hui- 
le pour  enduire  l'eftomac  ,  foit  en  forme  de  poudre 
pour  avaller  avec  d'autres  remèdes.  Il  arrive  fou  vent 
que  la  matrice  fe  remplit  de  vent  après  l'acouchement, 
lors  que  les  acouchécs  s'cxpofent  trop  tôt  à  l'air  qui 
fe  trouve  trop  froid  pour  elles  ,  oc  il  femble  qu'elles 

Y     iij 


344  Livre    Premier. 

portent  encore  un  enfant  :  dans  ce  cas,il  faut  prendre 
une  MuCcade  ,1a  partager  en  quatre  ,  en  mettre  un 
quartier  fur  des  charbons  rouges   pour  en   faire  rece- 
voir la  fui-née  à   la  vulve  ,  par  le  moyen  d'un  enton- 
noir renverfé  j    II  eft  furprenant   de  voir  comme  les 
vens  Coi  tent  avec  bruit  ,    &  comme  la  matrice  fe  dé- 
fenfle  fcnfiblement.     Ce  remède  a  été  unis  en  ufage 
par  Solenander  ,  &  pratiqué  depuis  par  Hartman  >  Rî- 
-vîere  ,  de  la  Courve  &   plufieurs    autres    bons  Prati- 
ciens. L'huile  de  Mufcade  en  forme  de  liniment  con- 
vient aux  mêmes  affedlions  venteafes  de  la  matrice  ,  ôc 
le  Macis  n'y  cède  en  rien  à  la  Mufcade.    J'ay  dit  cy- 
deifus  que  la  Mufcade  chargeoit  l'eftomac  par  fa  par- 
tie huileufe  qui  affoiblifToit  &  émouiïbit  le  levain  de 
ce  vifcere  ;  mais  les  Chinois  ont  trouvé  le  moyen  de 
remédier  à  cet  inconvénient ,  en   mettant  infufer  les 
noix  Mufcadesdans  du  vinaigre  avec  du  Tel ,  ce  qui 
corrige  leur  trop  d'huile  ,  &  les  rend  plus  conformes 
à  l'eftomac  ,  &  en  même  tems  plus  agréables   à  la 
bouche.  Les  Mufcades  confites  entrent  ordinairement 
dans  les  eleduaires  ,  &  les  tablettes  qu'on  ordonne 
pour  corroborer  la  tcte  &  conforter  la  matrice  ;  l'hui- 
le de  Mufcade  &  de  Macis  diftilée  ,  ou  par  exprelHon, 
eft  utile  aux  affe6tions  de  l'eftomac  &  de  la   matrice  , 
on  en  oint  la  région  de  l'eftomac  contre  le  vomifle- 
ment ,  le  nombril  dans  la  diarrhée  &  le  choiera  rnor" 
bm  ,  Se  dans  la  colique  j  l'huile  diftilée  eft  plus  forte 
&  plus  pénétrante  que  l'huile  par   exprefïion  ;  celle 
cy  enduite  aux  temples  procure  un  fommeil  doux   ÔC 
agréable  ,    fpecialement  li  on  y  ajoute   un  grain  ou 
deux  d'opium  ou  quelques  goûtes  d'huile  de  jufquia- 
mcsqui  feront  un  excellent  baume  fomnifere.    L'huile 
diftilée  de  Macis  enduite  fur  la  région  du  dos,  des 
reins  ÔC  du  nombril ,  apaife  la  colique  &  la  ftrangurie, 
maladies  qui  viennent  de  la  même  caufe  ,  &  la  poudre 
4e  Mufcade  avale'e  avec  la  poudre  de  bayes  de  Laurier 
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gUcric  en  un  moment  la  ftiangiuic  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend. La  dccodVion  de  noix  Mufcadc  pulvcrifce&  de 
macricaire  dans  du  vin  ell  une  ex>.cllente  potion  con- 
tre les  maladies  venteufes  de  la  matrice  i  Enfin  l'hui- 
le dirtilé  de  Macis  a  coutume  d'être  ajoûtce  aux  pou- 
dres purgatives  jufqu'à  quelques  goûtes  pour  les  cor- 
riger ,  outre  que  l'odeur  agréable  fortifie  l'eftomac  Sc 
y  fait  demeurer  plus  longtems  le  purgatif,  celui-ci 
opère  par  ce  moien  fans  tranchées  ,  Ôc  (ans  exciter  au- 
cuns yens. 

CCXX.    MUSCUS. 

IL  y  a  quatre  efpeccs  de  S^ioujje  ;  la  Moufle  d'arbre  ,  la  tcrre- 
llre  ,  celle  des  pierres  &  la  marine  ■■,  La  MoulFe  qui  s'attache 
aux  arbres  c(l  de  trois  fortes  à  raifon  de  fa  figure  ,  la  première  cft 
la  capillaire  qui  relFemblc  alFcz  à  des  cheveux  ,  &  croît  fur  le 
tronc ,  c'ell  la  première  efpecc  de  C.  Bauhin  &  la  plus  ufitée 
en  Médecine  ;  La  féconde  reflemble  à  des  feuilles  de  fenoiiil  ; 
cette  Moullc  jette  plufieurs  branches  &  quelquefois  des  fleursj 
Latroificmc  forte  s'attache  aux  branches  en  forme  de  croûte  Se 
fait  la  fcptiéme  cfpece  de  c:,  Biuhin,  &  la  pulmonaire  arborée  de 
TabeTnamofitunt4^jD'aff.Al'Kth.Dod.C^lhCord.tn  D-Lob.  De  toutes 
ces  Moutfes  la  première  eft  la  plus  uficcc,  &  on  la  nomme  com- 
munément vfn^i<-  Officmarum  ;  elle  ell  épaifle  ou  mince  ,  courte 
ou  longue  ,  blanche  ou  noire  ;  la  meilleure  fc  trouve  fur  la  me- 
laife  ,  la  pelTe  ,  le  pin  ,  le  fapin  &  le  peuplier  ,  mais  la  plus  ex- 
cellente de  toutes ,  efl  la  Moufle  de  chêne  pourra  qu'elle  ne 
foit  pas  noire. 

*  La  Mon  (Te  d'arbre  efl  eftimée  par  fa  vertu  aftri- 
£tive  ,  &  on  ne  l'employé  qu'extérieurement  lors  qu'il 
cft  befoin  d'aftridlion.  Pour  la  MoulTe  du  crâne  hu- 
main qu'on  apelle  ZJfnea  fans  addition,nous  en  parle- 
rons cy-aprés  j  nous  contentant  de  dire  ici  en  paiTanc 
que  pour  être  bonne ,  il  faut  qu'elle  foit  cuillie  fur  le 
crâne  d'un  homme  mort  3  de  mort  violente. 
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CCXXI.     MUSCUS    TERRESTRIS. 

LA  Moufle  de  terre  eft  de  plufîeurs  fortes  dont  il  n'y  en   a 
qu'une  en  ufagc  ,  fçavoir  la  rampante  qui  fait  la  dixième  ef- 
pece  de  C.  B^nihin. 

Les  noms  font ,  Mufcus  terre  ftris  clavatus  ,Trag.  Mztth.  Dod. 
C»/?.  Lycopodium,feu  pcs  lupi,  Tab.  Pes  Leoninus  Lot. G«r. Muf- 
cus terreftris  Tah.  Cette  Moufle  croît  dans  les  Porcfts  &  fleurit 
en  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

La  Moufle  entière  j  les  fleurs  citronnées  ,  &  la  farine  qui  s'y 
trouve  attachée. 

La  Moufle  efl  refrigerative  &  deflicative  ,  la  fleur  eft  cftiroéc 
contre  la  pierre  des  reins  ,  le  flux  de  ventre  &  l'épilepfie  des  en- 
fens  ,  &  la  farine  (aupoudrée  eft  bonne  pour  rafcrmir  les  dens 
qui  branlent ,  &  confolider  &  deflecher  les  playes. 

*  Là  MoufTe  terreftre  a  coutume  d'être  chargée  de 
certaine  farine  qu'on  apelle  autrement ,  le  fouphre  de 
la  MoulTèi  ce  fouphre  étant  mêlé  avec  la  poudre  d'en- 
cens &c  de  colophone  ,  eft  admirable  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  c'eft  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

CCXXIL     MYRTILLUS. 

L'Es  noms  du  Myrtille  ,  font  Myrtillus  Matth.Lon.C»fi.  Myr- 
till.  vulgaris  baccis  nigris  ,  Cluf.  htft.    Vitis  Idxa  T»b.   Vitis 
Idaea  nigra  C»w.  Myrtillus  Germanica,  Vaccinia  nigra  C.  B.i. 

Les    parties   officinales   sont 

Les  bayes  ou  Myrtilles  ;  qui  font  rcfrigeratives  ,  deflicativcs , 
aftringentes  &  propres  à  étancher  la  foit.  Leur  ufage  eft  dans  les 
fièvres  ,  le  vomiflement,  la  diarrhée  &  la  dyfentcrie. 

Les    PREPARATIONS     «ont 
t'eau  de  Myrtilles  i  Le  firof  -,  le  vin. 
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*  Le  Myrtille  eft  un  arbriflcau  qui  porte  des  bayes 
du  même  nom  ;  ces  bayes  étant  rcchcs,ront  fort  aftrin- 
gcntes  &C  falutaircs  dans  toutes  fortes  de  flux  ,  fçavoir 
rhcmorragic  de  la  matrice  ,  du  nez  &  la  dyfcntcric, 
le  firop  de  Myrtilles  eft  ufitc  par  cette  raifon  dans  le 
vomiliement  &  le  crachement  de  fang  ,  dans  la  toux 
&  la  dyfcnterie.  L'huile  de  Myrtilles  par  l'infufion 
ou  la  dccodion  de  fcs  bayes ,  empêche  le  cheveux  de 
tomber  fi  on  en  oint  la  tcte.  On  a  outre  cela  coutume 
de  la  mêler  avec  l'huile  de  Maftich,  pour  oindre  la  ré- 
gion du  ventre  ,  dans  le  vomilTement ,  la  diarrhée  & 
le  choiera  morbus. 


L 


CCXXIU.      MYRTUS. 

Tt  noms  du  Myrte  le  plus  ufité  ,  font  Myrtus  T»h.  Myrtm 
..^.^minor ,  Lob.  Tarentina  Cluf.  hift.  MeUth.  Cafl.  Cam.  Myr- 
tus minor  vulgaris  C.  B.  9.  On  peut  lui  fubftituer  ,  Myrtus 
foliis  minimis  &  mucronatis  C.  B.  8.  Myrtus  prior ,  Dod.  An- 
guftifolia  9.  Lob.  Myrtus  doraeftica  fruftu  albo  Cluf.  hift. 

Le  Myrte  croît  dans  les  païs  chauds  ,  {javoir  en  Italie  &  ca 
Languedoc  fur  le  bord  de  la  mer. 

Les    parties     officinales    sont 

Les  feuilles  ;  les  bayes  «u  Myrtilles  des  'Apoticaires.  Le  Myrte 
eft  vefiigcratif  ,  deflicatif  &  aftcingent  ;  l'ufage  interne  eft  rare, 
eiceptc  dans  le  flux  de  rentre  &  le  crachement  de  fang. 

Le  feuilles  de  Myrte  corrigent  la  puanteur  des  aiffelles  ,  apli- 
quées  en  forme  de  poudre;  ariêtent  la  feu r  en  forme  de  fri- 
ûion  ;  foulagent  les  membres  cararrheux,  remédient  au  cours 
de  ventre ,  fervent  de  defFenfes  contre  l'herpès  ,  guerilFent  la 
puanteur  de  l'haleine,  apaifent  l'hémorragie  du  nez  &  guerllfent 
le  polype  avec  le  miel  &  le  vin. 

Les  bayes  de  Myrte  gueriffent  les  inflammations  des  ycuijles 
luxations  des  articles  ,  les  fraftures  des  os ,  la  chiite  de  la  matri- 
ce &  du  fondement ,  &  la  tignc  de  la  tête. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

r.#^re^  des  bayes  de  Myrte  ,  l'huile  de  Myrte  par  l'infufîon 
des  (èiiilics  dans  de  l'huile  commune, 
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*  Il  y  a  pkifieuis  cfpeces  dç  Myrres  qui  font  peu 
en  nfage  ;  cette  plante  rend  une  odeur  tres-agreable  &C 
renfeniie  une  huile  balfamique  &  aromatique  qui  la 
conferve  dans  une  verdeur  perpétuelle.  Les  bayes  font 
ftomachiques  &  propres  ainfi  que  les  feiiilles  par  leur 
aftridion  à  relTerrer  les  gencives  relâchées  par  le 
fcorbut ,  &  empêcher  la  corruption  de  la  bouche.  Oa 
a  coutume  de  les  ajouter  aux  décodions  contre  la  ti->- 
gne  &  la  galle  de  la  tête, 

N 
CCXXIV.     NAPUS. 

LE  Navet  &  la  Navette  font  domeftiques  &  fans  ufâgcs. 
Les  noms  font,  Napus  Brunsf.Mtttth.  Dod.Cord.m  D.  C»ft, 
Cam.  Lon.  Napum  fativum  alterum  &  Napus  veterum  Trag, 
Napus  bunias  fatirus  Fufchf.  Bunias  feu  Napus  Lob.  Napus  fa- 
tiva  C.  B.  I.  Le  Navet  &  la  Navette  font  du  genre  des  raves  ,  à 
caufe  du  raport  des  tiges  ,  des  fleurs  &  de  la  femence  ,  quoi- 
que les  feiiiJles  &  les  racines  reflemblent  mieux  aux  raiforts. 
Toutes  ces  plantes  font  d'un  grand  ufage  ,  non  feulement  à  l'é- 
gard de  leurs  racines  qui  font  alimenteufes  ,  mais  encore  à  l'é»' 
gard  de  leur  huile  qui  fcrt  à  la  cuifine  &  à  la  lampe.  La  Navet- 
te fleurit  en  été. 

Les    parties  officinales    sont 

L»  femence  ,  qui  eft  chaude  ,  deflicative  ,  abfterfîve ,  aperiti- 
ve,  digeftive  ,  atcenuante  &  incifive.  Elle  refîfte  aux  venins  & 
par  cette  raifon  elle  entre  dans  la  Theriaque  d'Androraaque,  elle 
poufTe  dehors  la  rougeole  &  la  petite  vérole  ,  &  on  l'ordonne 
tres-fouvent  dans  les  fièvres  malignes  &  petechiales  en  forme 
d'Emulfion  ;  elle  convient  auflî  à  la  jaunifle  &  à  la  rétention 
d'urine  ,  la  prife  eft  d'une  dragme. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

l! huile  par  exprefTIon.  Laquelle  outre  les  mêmes  ufages  qu& 
la  femence  ,  fe  donne  aux  petits  enfans  des  pauvrts  gens  pour 
guccic  leurs  tranchées. 
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*  La  fenience  de  Navette  efl:  trcs-iifitéc  dans  les  ma- 
ladies malignes  ,  pour  challlr  dehois  la  malignité. 
Les  femmes  fout  des  nolicts  de  flmcnce  de  Navette  dc 
d'aquilegia  on  ancolie  ,  qu'elles  mettent  dans  leur 
boill'on  poui  faire  fortir  la  petite  vérole  ;  mais  la  mé- 
thode la  plus  ordinaire  tft  en  forme  d'EmuUion  ,  fur 
tout  pour  les  adultes  ,  quand  il  s'agit  de  pou  fier  du 
centre  à  la  circonférence.  Les  femmes  en  ufcnt  quel- 
quefois pour  pouller  les  lochies  ,  l'arriercfaix  ôc  le 
flux  menrtrual. 

ce  XXV.    NASTURTIUM   AQUATICUM. 

LEs  noms  du  Creflbn  d'eau  ,  font  Nafturtium  Aquaticura  ,  i. 
T'--»g.  Lon.  Dod.  Crcllb  ,  laver  odoratum ,  qotu.  Syfimbrium 
C.irdamine  F«/f  A/".  Sydmbiium  Aquancum  primum  Ta.b.  Syfim- 
brium alterum  Cord.  tn  D.  Sion  Crateva:  ,  Syfimbrium  z.  Diofc. 
Sion  Cratcv^e  erucae  folio  Lob.  Sium  majus  Ger.  Syfimbrium 
Aquaticum  ^i/ï^^Cayi.  NaRurtium  Aquancum  fupinum  C.B.j. 
Le  Crcfibn  croît  dans  le  ruilTtaux  &  les  marais,  il  fleurit  en 
Juillet  &  Aouft  ,  il  eft  toujours  vert  &  bon  en  falade  l'hyver. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feUUles  ou  l'herbe  avec  les  fleur;  Le  creflbn  cft  chaud  & 
diflîcatif,  atténuant  &  apéritif;  fon  ufage  principal  cft  dans,  la 
gravcUc  ,  dans  l'opilation  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  matrice,  & 
dans  le  fcorbuc  dont  il  eft  le  remcde  fpccifiquc.  Il  eft  meilleur 
vcrd  que  fec  ,  parce  que  fon  fel  volatile  fe  dilTipe  aifément. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Le  fuc  épaijjfî  ;  fi  on  s'en  frote  le  nez  avec  du  vinaigre  ,  il  fera 
dormir  ,  il  fait  tomber  auffi  le  polype  fans  vinaigre.  L'eau  di- 
ftilée  du  crelfon  au  mois  d' Aouft.  L't^'tt  de  creffon  tiré  de 
l'herbe  pilée  &  fermentéepar  Icmoien  d'un  peu  de  leuûre  qu'oa 
y  ajoute. 

*  Le  crclTon  eft  apelic  NaFtH-rtnim  par  les  Latins 
par  corruption  de  Naris  tort'mm  ,  parce  que  Ton  fel 
acre  voUtile  picote  &  incommode  le  nez  ,  il  croîc 
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dans  les  ruifTcaux  &  paife  pour  un  excellent  antiTcor- 
buriquc  j  il  agit  en  découpant  Se  corrigeant  tous  les 
mucilages  gro(îiers  des  premières  voyes,  en  abrorbanC 
tous  les  acides  qu'il  rencontre  ,  &  en  corabatant  avec 
le  (el  fcotbntique  ,  il  corrige  la  fermentation  dépra- 
vée du  fang  ,  ou  bien  il  l'augmente  (î  elle  Ce  trouve 
foible  6c  langui Ifante.  Ce  que  je  dis  du  fcorbut  Te 
doit  étendre  au  mal  hypocondriaque  ,  aux  atfe<3:ions 
de  la  rate  ôc  du  pancréas ,  aux  maladies  chroniques  ôc 
fur  tout  aux  fièvres  quartes  ,  dans  lefquelles  on  peut 
.faire  prendre  par  trois  ou  quatre  fois  ,  avant  l'accès  , 
deux  ou  trois  eueillerées  de  fuc  de  creflbn  &  de  vinai- 
gre ,  par  égales  parties  avec  lîx  ou  fept  grains  de  fel 
d'abfinthe.  Le  crelTon  eft  d'autant  plus  falutaire  ici 
que  le  fcorbut  fe  trouve  fouvent  compliqué  avec  la 
iïévre  quarte.  On  remarque  fort  à  propos  que  le  fel 
volatile  du  crelTon  &  des  autres  plantes  femblables  Ce 
perd  à  mefure  ,  que  l'herbe  fe  dclTeche.  Le  crelfon  eft 
antinephrétique,attendu  que  fon  fçl  volatile  acre, cor- 
rige l'acide  qui  eft  l'auteur  du  calcul.  La  femence 
de  creftbn  eft  incomparable  pour  refoudre  le  fang  gru- 
melé.  A  l'égard  du  fuc  épaiiîi  de  crelîbn  ,  l'Auteur  fe 
trompe  quand  il  nous  dit ,  que  Ci  on  le  mêle  avec  du 
vinaigre  pour  en  enduire  le  nez  ,  il  remédie  aux  veil- 
les cxceflives  ,  puifqu'on  fe  fert  d'une  éponge  trem- 
pée dans  le  même  fuc  ôc  le  vinaigre  rofat  pour  prefen- 
ter  au  nez  des  léthargiques  ,  quand  on  veut  les  tirer 
de  Içur  afToupiflement.  On  fçait  par  expérience  que 
le  vinaigre  empoche  de  dormir  ,&  on  deffend  d'en 
mettre  trop  aux  epithemes  cephaliques  crainte  des  in- 
fomnies.  Si  on  faupoudre  l'éponge  cy-deilus,  de  pou- 
dre de  caftoreum  ,  elle  fera  beaucoup  mieux  revenir 
les  léthargiques ,  à  caufe  que  le  caftoreum  y  eft  fpecifî- 
que.  Foreftus  Llv.  lo.  ohf.  39.  recommande  inftam- 
ment  l'ufage  du  crelTon  cuit  ou  en  falade  ,  dans  les 
afftdions  foporeufes ,  &  les  carus  picuiteux  ôc  fioids. 
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&  on  â  recours  an  vinaigre  contre  le  fommeil  trop 
long  &  mortel  canfc  par  le  laudanuin.  Ce  c]ni  ^faic 
voir  que  Schroder  s'cft  trompe.  Le  fnc  de  crcllbn  eft 
bon  contre  le  polype  qui  eft  un  morceau  de  cliair  pen- 
dant dans  le  nez  qui  peut  caufcr  la  furfocation  ,  ou 
dégénérer  en  un  ulcère  carcinomateux  ,  &  en  la  can- 
gicne  lors  qu'on  le  traite  mal  ;  c'ctoit  le  fecrct  d'une 
Dame  Lorraine ,  qui  ne  manquoit  aucun  polype  avec 
ce  fuc.  Suivant  le  raport  d'Hurtman  dans  les  écrits 
qui  ont  été  remis  au  DodVeur  Michaél:\ts  fucs  d'arum 
&  d'afarum  peuvent  être  fubftitués  au  fuc  de  crciron 
en  ce  cas ,  puis  qu'ils  ne  renferment  pas  moins  de  fcl 
volatile  acre.  L'eau  de  crciïbn  diftilée  au  bain  Marie, 
&  l'cfprit  ont  les  mêmes  vertus  que  la  plante. 

CCXXVL     NASTURTIUM   HORTENSE. 

LE  crefTon  de  jardin  eft  à  larges  feuilles  ,  &  frifé  ,  ce  dernier 
eft  le  plus  ufité.  Il  fe  femc  au  printems  &  fleurie  en  été. 
Les  noms  font  ,  Narturtium  Brunsf.  Mttth.  Ca^.  Tai.Naftur- 
tium  hortcnfe  ,  Tmg.  Fufchf.  Lob.  Dod.  Gir.  Nafturtium  hor- 
tcnfe  vulgatum ,  C.  B.  i. 

Les  parties    officinales    sont 

Les  fettUles  6c  U  femence  ;  l'une  &  l'autre  eft  chaude  &  de/Iî- 
cative,  atténuante,  aperitive ,  abfterfive  ;  l'ufagc  principal  eft 
dans  l'enflure  de  la  rate  ,  la  rétention  des  mois  ,  le  fétus  mort, 
lefcorbut ,  &  le  tartre  mucilagineux  des  poumons,  La  femcncc 
fait  fortix  la  rougeole.  L'ufage  externe  eft  en  apophlegmatif- 
mcs  ,  en  errines  ,  &  phenigmes  On  broyé  la  fcmence  avtc  du 
fein  doux  pour  fratcr  &  guérir  la  tête  &  les  autres  parties  gal- 
leufes. 

Le  cre/Ton  des  prés  ou  le  coucou  ,  le  crefTon  de  montagne  ou 
des  Alpes ,  le  crefTon  d'hyvcr  ,  ou  barbatea  ,  n'entrent  point  en 
Médecine. 

Le  creiroB  d'Inde  ,  ou  les  Capucines  ,  ont  les  mêmes  vertus 
que  le  crefTon  des  jardins,  elles  font  bonnes  en  falade,  comte  les 
playes  de  la  bouche,  &  les  ulcères  fcorbuticjueSé 
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*  Le  crefTon  Alenois  ou  de  jaidin  ,  a  la  faveur  un 
peu  plus  douce  que  le  cieiron  d'eau  ,  il  n'eft  pourtant 
pas  moins  falutaire  au  fcorbut  ,  à  raifon  de  fon  Tel 
volatile  acre.  Il  eft  fpecifique  contre  les  vers ,  &  fpe- 
cialement  contre  les  vers  du  péricarde  ,  fuivant  Hart- 
mart praâ:  chymlatr.  ch.^.  G^hçichovtrus  raporte  une 
hiftoire  touchant  ces  vers  du  cœur  ,  cem.  3 .  curât,  i . 
à  l'égard  d'une  fille  qui  fut  guérie  de  ces  vers  ,  par 
l'ufage  des  boiiillons  ,  dans  quoi  on  mettoit  du  fuc  de 
creffon  Se  d'ail,&  macérer  du  raphanus  rufticanus.  Le 
crefïbn  d'Inde  ou  la  Capucine ,  eft  falutaire  contre  la 
phthifie  ,  on  donne  le  fuc  des  fciiilles  avec  la  confer- 
ve  de  rofes  j  c'étoit  le  fecret  du  Do6teur  Mœbius  Pro- 
feffeur  à  Jena.On  entend  ici,à  ce  que  je  crois,la  phthi- 
fie fcorbutique  lorfque  l'acide  du  fcorbut  corrode  le 
poumon ,  à  quoi  les  antifcorbutiques  ont  lieu  ,  on  les 
mêle  avec  la  conferve  de  rofes  ,  le  petit  lait  ou  le  lait 
de  chèvre  ,  pour  refifter  à  la  fièvre  hétique  qui  ac- 
compagne la  phthifie. 

CCXXVn.      NEPETA. 

L'Herbe  au  chateft  une  efpece  de  menthe. 
Les  noms  font ,  Mentha  felini  Tab,  Ger.  Cattarîa  ,  T)oii. 
Lob.  Mentha  non  odorifera,  Nepeta  vulgaris,  Trag.  Nepeta  fru- 
ticofa  Cord.  in  D.  Herba  catraria  ^Mth.  Cajl.  Calanninthîe  i. 
genus  Tftfchf.  Nepeta  Germanica  Car».  Calanaintha  Montana 
Loft,  Mentha  cattaria  vulgaris  &  major.  ,  C.  B.  i.  Elle  croit  dans 
les  jardins  ,  &  le  long  des  chemins ,  &  fleurit  en  Juin  ,  luillcc 
&  Aouft. 

Les    parties    officinales     sont 

L'herbe  ,  qui  eft  chaude  ,  deflicatîve  ,  de  parti-s  tenues  & 
aperitive  ;  l'ufage  eft  dans  l'opilation  de  la  matrice  ,  contre  la 
fterilité  ,  l'acouchement  dificile  ,  &  pour  découper  le  tartre  des 
poumons  ;  elle  entre  dans  les  bains  pour  la  matrice,  &  fon  odeur 
forte  fait  qu'on  en  prend  rarement  par  la  bouche. 
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*  L'iicrbc  aux  chats  a  une  odtur  plus  forte  que  Ls 
autres  menthes  :  on  dit  qu'elle  atire  les  chiens  &:  les 
chus  y&c  Faber  dans  [on  7nyroth.fpagyr.  iiv.  i.  c/?.  54, 
prépare  une  quintceflèncc  de  cette  herbe  ,  qui  fait 
tant  de  plaifir  aux  chiens  &  aux  chats,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  s'çloigncr  de  la  phiole  où  on  la  mife.  Cette 
plante  cft  un  puillant  Emnienagogue  ,  elle  entre  dans 
les  bains  &  les  clyllcrcs  utérins. 

ce  XXV  II.    LIGNUM    NEPHRITICUM. 

LE  bois  Néphrétique  cft  une   efpccc  de  frêne  ,  épais  &  fans 
nœuds  ,  qui  rend  bleue  l'eau  dans  quoi  on  en  met  infufcr. 
Le;  noms  font  ,  lignum  Ncphriticum,  feu  ad  rcnum  affcftio- 
ncs  &  urinx  incommoda  MoMftr.    Lignum  exnovomundo  pyro 
/imilc   Frzgof.  Lignum    peregrinum    aquam  cxruleam  reddens 
C.  B.  4, 

Il  nous  cft  aporié  de  la  nouvelle  Efpagne  -,  ce  bois  cft  chaud 
^  deflicatif ,  fon  ufage  eft  contre  les  vices  des  reins  &  de  l'uri- 
ne ,  &  dans  les  opilations  tant  du  foye  que  de  la  rate. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Vinfufion  dans  de  l'eau  de  fontaine  qui  n*a  aucun  goût  defa- 
grcable,  &  fe  fait  aimer  par  fa  belle  teinture  bleue.  On  en  peut 
tremper  le  vin.  On  vend  fouvent  pour  le  bois  Néphrétique  un 
autre  bois  fcmblable  qui  teint  l'eau  en  jaune. 

*  Lç  bois  Néphrétique  ,  eft  un  bois  dur&  épais 
qui  étant  infufé  dans  l'eau  ,  la  fait  paroître  d'or  à 
travers  le  jour  ,  &  bleu  foncé  à  contre- jour.  Schottus 
dans  fa  Magie  naturelle  ,  part,  i .  iiv.  5 .  acroamat.  i . 
rend  raifon  de  cette  variété  de  teinture  d'une  manière 
qui  mérite  d'être  lue' ,  &  Kîrk^nn  dans  le  traité  qu'il 
a  fait  de  ce  bois  ,  dit  que  la  teinture  qu'il  communi- 
que dépend  du  fel  armoniacal  de  ce  bois  qui  étant 
diflbut  par  l'eau  ,  reprefente  diverfes  couleurs  fuivant 
les  différents  incidences  de  refradlions  des  raïons  du 
Soleil.    Quelques-uns  apellent  ce  bois  le  fantal  bleu 
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ou  le  quatrième  Santal  ;  comme  on  falfifie  ce  bois,  on 
en  fait  la  preuve  en  le  mettant  infufer  dans  de  l'eau 
pour  voir  s'il  la  rendra  blelie  à  contre- jour  &  dans  un 
lieufombre.  Ce  bois  eft  épreuve  contre  la  pierre  ,  & 
hs  autres  afFed:ions  des  reins  ,  foit  pour  la  brifer  ,  foit 
pour  en  empêcher  la  génération.  C'eft  ce  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Néphrétique, l'infufion  a  cela  de  bon 
qu'elle  n'a  aucun  mauvais  goût  ,  &  qu'elle  plaît  à  la 
vue.  Le  même  bois  convient  aux  tumeurs  ,  duretés 
&  autres  vices  de  la  rare,  en  diffipant  les  vents ,  &  dé- 
coupant les  matières  vifqucufes  pour  les  purger  par  kit 
urines  ,  qui  eft  la  voie  la  plus  feure  pour  guérir  les 
maux  de  rate.  Le  Bouleau  eft  le  fubftitut  du  bois  Né- 
phrétique ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defliis  ,  Arti« 
cle  L  V  IL 

CCXXIX.    NICOTIANA. 

LA  Nicotiane  ou  le  Tabac  eft  une  herbe  qui  nous  a  été  apor- 
téc  de  l'Amcnque,  il  en  vient  fufifarament  en  Europe,  mais 
celui  des  Indes  eft  à  préférer  ,  fur  tout  celui  de  la  Virginie  Iflc 
des  Indes  Occidentales. 

La  Nicotiane  eft  de  trois  efpeccs  ,  le  majeure,  la  mineure  ,  & 
la  petite,  La  majeure  fe  divifc  en  femelle  qui  a  les  feiiilles  larges, 
&  en  mâle  qui  a  les  feiiilles  étroites. 

Les  noms  font ,  Nicotiana  Len.  Major  Tab.  Tabacum  ab  ejus 
nominis  Infula  Monard.  Tragof.  Tabacum  latifolium  Cam.  Pe- 
tum  cluf.  ad  Monardum  Hyofciamus  Peruvianus ,  Dod.  Cam. 
Sana  fanda  Indorum  Lcb,  G^r.  Tabacum,feu  hcrba  fanfta  miner 
Lob.  Tub.  Anguftifolium  C*nj.  Pctum  anguftifolium  Cluf.  Ad 
Monard.  Hyofciamus  Peruvianus  alter  Dod,  Petum  4.  Cluf.  Ad 
Monardum  ,  Hyofciamus  niger  vel  5.  M»tth.  Ceifl.  Hyofciamus 
lutcus  Doi.  Lon.  Cdm.  Ger.  Hyofciamus  Peruvianus  r«*fc.  Taba- 
cnm  minimum  Ca,m.  Sana  fanfta  minima  Lob.  Petum  j.  Cluf.  Ad 
Monardum.  La  Nicotiane  a  plis  fon  nom  d'un  Ambaffadeur  de 
France  qui  aporta  le  premier  cette  herbe  de  Fleflinguc  en 
France. 

Cette  plante  aime  un  terrain  gras  ,  &  uni ,  l'ombre  &  l'ar- 
rofoir  ,  mais  le  froid  lui  eft  très-contraire  }  on  la  femc  au  prin- 
ccms  i  vers  le  commencement  d' Arril  durant  le  croiflant  »  &  on 

la 
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la  cueille  en  dccours  lors  que  le    Soleil  encre  dans  le  figne  du 
Lion  (  vers  le  18.  i^.  ou  lo.  de  luin. 

Les    parties    o'fficinales    sont 

Les  ftUHles  &  la.  ftmence  ;  les  feiiillcs  font  chaudes  Se  dedici- 
tircs  ,  en  un  plus  haut  degré  étant  fcches  que  fraîches ,  ab- 
ftcrlÎTCs  ,  iucifives ,  refolutivcs  ,  avec  un  peu  d'allriftion  ;  elles 
rclirtcnt  à  la  corruption  ,  font  éternucr  ,  cracher,  &  vomir  ,  el- 
les font  anodines  ,  vulnéraires  &  ufitées  pour  le  plus  fouvenc  en 
dehors  j  fçivoir  pour  delllcher  les  catarrhes  du  cerveau  ,  pro- 
curer le  fommell ,  difllpcr  la  lailicude  d'après  le  travail,  &  gué- 
rir la  fuffocation  de  nutri  ce  ;  le  Tabac  préfcrvc  de  la  pcfte  en 
fumée  j  il  apaife  la  douleur  des  dens  ,  diflipe  la  tumeur  de  la 
luette  en  tbrme  de  gargarifmc  ;  il  guérit  les  dartres  ,  tue  les 
poux  ,  remédie  à  la  tigne  &  à  la  gaUc  de  la  tctc  ,  il  fonde  & 
niondiiîe  les  playes  &  les  ulcères  invétérés  ,  &  guérit  la  brûlure 
en  forme  d'embrocation  ,  ou  en  apliquant  fimplcment  les  feiiil- 
les  vertes.  Le  Tabac  donne  intérieurement ,  eft  un  violent  vo- 
mitif propre  pour  déraciner  les  fièvres  intermittentes  opiniâtres, 
6c  les  autres  maladies  femblables  ;  mais  on  ne  doit  en  donner 
qu'avec  beaucoup  de  circonfpe£tion.  L'ufage  du  tabac  eft  con- 
traire aux  jeunes  gens  &  aux  bilieux.  Fumer  le  fo'.r  empêche  de 
piller  la  nuit. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  des  Fciiilles  ;  le  firop  de  Nicotianc  ;  l'une  &  l'autre  fc 
donnent  avec  fuccés  dans  l'arthme,  pour  expecflorer  le  tartre  des 
poumons ,  &  dans  les  fièvres  ;  i'huile  de  petum  diftilée  ;  l'huile 
par  inlufion  j  L'hutte  de  la  fcmence  tirée  par  exprcllîon  après  une 
macération  de  trois  jours  dans  fou  eau  propre  ,  ou  dans  de  l'eau 
de  fontaine  en  un  lieu  chaud  j  cette  huile  mêlée  avec  l'hui- 
le de  térébenthine  ,  eft  excellente  pour  les  playes  &  les  ulcè- 
res ;  le  fel  des  cendres  ;  l'onguent  de  Nicotiane  ;  il  fe  fait  avec 
les  feiiillcs  pilces  ,  ou  le  fuc  ,  &  de  l'axonge  :  L'Onguent 
de  Petum  de  loubcrt  ,  excellent  contre  les  écroiiellesi 
L«  baume  de  Nicotiane  ;  on  hache  les  fciiilles  menu  pour  les 
mettre  dans  un  vaifleau  bien  fermé,  digérer  durant  quarante 
jours  dans  du  fumier ,  ou  une  fourmilière,  au  bout  duquel  tems 
le  baume  fe  trouve  fait. 

IcanNcander  Médecin  de  Brème  a  fait  un  traité  particulier 
du  Tabac  ,  Alftedius  en  traitte  aufïi  dans  fon  Encyclopédie  ,  Sc, 
Nicolas  Monard  en  parle  fort  au  long  dans  fon  hiftoire  des  fîm- 
ples ,  ch.14. 

Tomt  /.  Z 


\ 
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*  La  Nicotiane  eft  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  jaunes* 
elle  a  plufieurs  noms  5  les    plus    communs  font  ,  le 
Tabac  qui  eft  fon  nom  aux  Indes  ,  la  joufquiamc  du 
Pérou  ,   à  caufe  qu'elle  refTemble  à  cette  plante  ,   & 
qu'elle  eft  narcotique  comme  elle  ,  l'herbe  k  la  Relncy 
à  caufe  de  (ts  grandes  vertus.  Le   nom  de  Nicotiane 
lui  vient  de  Nicot  ,  Ambafl'adeur   du  Roy  de  France 
en  Efpagne  j  qui    aporta  de  cette  herbe  en  France. 
Les  Praticiens  la  nomment  ordinairement  Petun,  d'où 
vient  qu'on  dit  ,  Oxytml  de  Pdito  Quercetanî.  Le  Petuii 
le  plus  ufité  eft  celui  qui  a  des  fleurs  tirant  fur  le  rour. 
ge.  Son  pais  natal  eft  la  Floride,  la  Virginie  &  les  au- 
tres Ifles  voifines  dans  les  Indes  Occidentales.  Il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  qui  lui  donne  une 
faveur  amere  ôc  tres-piquante  j   c'eft  à  caufe  de  fon 
fel  acre  &  piquant  ^  qui  picote  les  membranes   des 
glandes  de  la  gorge,  que  le  Tabac  en  mafticatoire  fait 
jetter  tant  de  phlegmes  :  Il   poftède  outre  ce  fel  une 
huile  groffiere  en  quoi  confifte  fa  vertu  hypnotique 
ou  narcotique  ,  6^  on  fe  fert  pour  fumer  du  Tabac  de 
pipes  qui  ayent  un  tuyau  fort  menu  pour  empêcher 
cette  huile  de  paft'er  avec  la  fumée.  Le  fel  volatile  acre 
du  Tabac  eft  un  puiftant  purgatif ,  puis  que  pour  peu 
qu'on  avale  de  fumée  ,  il  s'enfuit  des  vomiftemens  de 
des  felles  énormes.  On  donne  mêmes  des  clyfteres  de 
Nicotiane  dans   la  colique  ,  &   les  autres  affections 
venteufes  j  avec  un  inftrument  qui  eft  décrit  par  Bar- 
tholin  3  cent. 6.  hiji.66.  Comme  l'infufîon  de  Tabac 
purge  par  haut  &  par  bas ,  on  peut  en  ordonner  aux 
pauvres  de  la  manière  qui  fuit. 

:Çi.  Tabac  de  Virginie  haché  menu  j.  ].  Metez  le  in- 
fufer  durant  la  nuit  dans  quelque  liqueur  qui  vous 
plaira  ,  &c  fpecialement  dans  du  vin  ,  exprimez  la  li- 
queur doucement  ,  le  matin  pour  une  potion  qui  pur- 
gera par  haut  &  par  bas.  Pour  les  riches,  i^.  Tabac 
ie  Virginie  ,  q.f,  rofes  pales  &feches  me  ou  deux  par- 
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ties  y  tirez  le  tout  fur  de  l'efprit  tic  vin  ,  dans  un 
vaillcau  bien  bouche  tk.  dans  un  lieu  chaud  ,  &  vous 
aurez  une  teinture  purgative  excellente.  Le  Tel  vola- 
tile acre  de  la  Nicotiane  ,  lui  donne  la  faculté  d'ou- 
vrir ,  de  découper  &  de  refoudre  les  humeurs  muci- 
lagineufes  qui  reinplillenc  &  bouchent  les  canaux  des 
poumons  ,  ce  qui  fait  qu'elle  cil  fpccifique  dans  la 
toux  &  dans  l'alUime  ,  où  le  firop  de  Nicotiane  eft 
un  remède  divin  ,  pourvu  qu'il  foit  lcL;itimement  pic- 
parc  ,  &  cjue  la  vertu  trop  purgative  Se  vomitive  du 
Tabac  ,  ait  été  corrigée  par  les  lotions  &c  les  infufions 
requifcs.  Le  firop  ou  l'Oxymel  de  Petun  de  Querce- 
tan  qui  font  cxcellens  ,  peuvent  fervir  de  modelle. 
L'eau  diftilée  de  fciiilles  de  Nicotiane  eft  recomman- 
dée/74r  le  Fevte  dans  l'afthmej  mais  elle  fera  meilleure 
fuivant  Langius  ,  fi  on  y  ajoiite  le  fuc  de  Nicotiane 
&  quelques  goûtes  d'huile  ou  d'efprit  de  fouphre  , 
non  feulement  dans  l'afthme  des  adultes  ;  mais  même 
dans  celui  des  petits  enfans  lors  qu'ils  font  prés  d'é- 
touffer, &  qu'on  les  entend  râler,  dans  l'empyeme  en- 
fuite  d'une  pleurefie  fupuréc  ,  d'un  vomica  ,  ou  d'u- 
ne playe  du  poumon  ,  Epiphanius  Ferdinandus  ,  ne 
connoît  rien  de  meilleur  que  la  Nicotiane,&  fpeciale- 
ment  fon  firop  ,  pour  aider  l'expectoration.  Le  même 
Auteur  alîure  qu'il  a  tiré  un  Empyïpe  des  bras  de  la 
mort  avec  la  decodion  de  Nicotiane.  Il  eft  bon  d'y 
ajouter  le  firop  de  lierre  terrcftre  ,  ou  le  firop  de  fym- 
phitum  de  Fernel  qui  font  vulnéraires  ,  pour  guérir 
ce  que  la  Nicotiane  a  purifié.  Quant  à  l'ulage  exter- 
ne de  la  Nicotiane  ,  elle  eft  fouveraine  contre  les  tu- 
meurs &  les  obftrudtions  de  la  rate  ,  &  elle  fait  la 
bafe  de  l'emplâtre  fplenétique  de  Zuvelpher.  On  fait 
pareillement  un  emplâtre  de  Nicotiane  contre  la  fiè- 
vre quarte  qui  étant  apliqué  fur  la  rate ,  les  guérit 
infailliblement ,  ce  qui  confirme  le  fentiment  de  Van- 
helmont  qui  ctabliftbit  le  liege  de  cette  fièvre  dans  U 
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rare  ,  SC  qui  en  a  guéri  plufieurs  avec  cet  emplâtre.  Il 
iiVft  point  de  meilleur  vulnéraire  ,  foit  contre  les  pla- 
yes  nouvelles  ,  foit  contre  les  ulcères  malins  &  pha- 
gedeiiiqucs  ,  que  le  fuc  ,  le  firop  ou  l'ciïence  de  Ni- 
cotiane  ;  lef.  iî'uples  feiiillcs  un  peu  froilTées  &  apli- 
quécs  foir  ik.  matin  ,  guerilTent  les  ulcères  des  jambes 
qui  font  ordinairement  tres-opimâtres  5  Le  fuc  a  cou- 
tume d'entrer  dans  tous  les  baumes  vulnéraires  ,  &  les 
onguens  contre  les  ulcères  pour  les  faire  fupurer  &  les 
guérir  parfaitement.  Par  exemple,  l'onguent  diapom- 
pholix  malaxé  avec  Thuile  de  Nicotiane  tft  excel- 
lent contre  les  ulcères  ;  &  le  fuc  de  Nicotiane  mêlé 
avec  la  poudre  de  dépoiiiilcs  de  ferpent  en  forme  d'in- 
jedrion  ,  guérit  les  ulcères  lîftuleux  d'une  maniei-e  ad- 
mirable i  autrement  on  prend  du  fuc  d'écreviffts  avec 
des  feiiilles  de  Nit.otiane  ,  &  la  poudre  de  de'poUilles 
de  ferpent  pour  apliqmer  fur  les  fiftules.  On  peut 
prendre  en  place  des  dépoiiilles  de  ferpent,  le  mercure 
doux  pour  le  mêler  avec  le  fuc  d'ccrevilfes  &  les  feliil- 
les  de  Nicotiane  ,  &  en  faire  des  injections  tres-falu- 
taires  dans  les  ulcères  fiftuleux.  En  un  mot  il  n'eft 
point  de  vulnéraire  comparable  à  la  Nicotiane  ,  exem- 
ple d'un  baume, 

^.  Effrît  de  térébenthine  &  de genévre  de  chacun  ib.j, 
F-ùilles  de  Tabac  d'Inde  ,  ^.  vj.  Faites  infufer  ,  circuler 
&  d.'gerer  le  tout  durant  huit  jours.  Puis  exprimés  le 
tout  à  la  prelîe  ,  &  vous  aurez  un  baume  qui  guérira 
toutes  fortes  de  playes  en  vingt-quatre  heures.  La 
tlecodtion  de  Nicotiane  en  forme  de  lotion  ,  &  l'hui- 
le en  forme  de  liniment  font  merveilleufes  dans  l'her- 
pès ,  la  galle  ,  Se  les  autres  affe6tions  cutanées.  Et 
l'onguent  de  Nicotiane  ,  ou  la  même  huile  feule  ,  ou 
malaxée  avec  quelque  onguent  ,  eft  un  remède  fouve- 
rain  pour  tuer  les  poux  en  forme  de  liniment.  La  de- 
codtibh  de  plantain ,  de  Nicotiane ,  d'Aloë  &  de  Mir- 
ïhe  3  eft  un  excellent  mondificatif  &  épreuve  dans  les 
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ulcères.  Le  Tabac  cil  le  plus  celcbre  des  apopKkg- 
matifmes  ;  à  laifoii  de  [on  (cl  volatile  pénétrant  ,  il 
tire  une  quantité'  prodigicufe  de  phlcgiiie  en  forme  de 
malticatoirc  j  coin  ne  il  rend  Thaïe ine-  mauvaife  , 
quelques-uns  tirent  un  extrait  de  la  Nuotiatie  ,  par 
le  nioien  de  Tefpric  de  vin  ;  dont  ils  foraient  des  pi- 
lules de  la  groll'eur  d'un  pois  ,  on  en  tient  une  dans  la 
bouche,  qui  tire  beaucoup  de  phlegmes,  mais  il  faut 
bien  prendre  garde  de  ne  la  pas  avallcr  ,  car  elle  cau- 
feroit  des  vomillemcns  prodigieux.  Les  feuilles  de 
Nicotiane  vertes,  ou  les  feches  humedlées  s'apliquent 
fur  les  oreilles  dans  Totalgie  ,  ou  la  doidcur  de  ces 
parties  j  les  mêmes  feuilles  feeliPS  tenues  dans  la  bou- 
che guerident  la  douleur  des  deiis  ,  ce  qui  arrive  de 
ce  que  d'un  côcé  le  fel  volatile  acre  corrige  Tactde  ,  ôC 
de  l'autre  l'huile  narcotique  apaife  la  do-ileur.  La  ma- 
nière de  fumer  le  Tabac  elt  allez  connue  ,  ôc  celle  de 
le  préparer  pour  cet  effet  eft  décrite  bien  au  long  dans 
la  Chymie  de  le  fVwjfj comme  on  fe  fert  de  Turine  di- 
ftilée  ,  il  efl:  à  remare|uer  que  le  fel  volatile  qu'il  don- 
ne n'eft  pas  du  Tabac  ,  mais  de  Turine.  Qaoi  qu'il 
en  foit,  la  fumée  du  Tabac,  eft  fi  ufitée,  qu'un  fumeur 
au  raport  de  Thoneriis  ,  obf.  3 .  iîv.  1 .  ptig.  103.  gagea 
deux  cens  florins  qu'il  en  fumeroit  trois  cens  pipes. 
On  demande  fi  la  fumée  du  Tabac  monte  au  cerveau, 
&c  fi  elle  peut  le  noircir  j  pour  moi  je  crois  que  non, 
fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  &c  l'expérience 
d'HorH'Uts  pag.i^j,  de  fon  introd^iétion  à  la  Médecine 
&  d'Hoferm  dans  fon  Hercules  Medicus  p^^.34.  Pour 
les  poumons,  il  eft  certain  que  le  Tabac  les  peut  noir- 
cir &  deifecher  ,  témoins  Tulpius /iz-.!.  chap.ô.  Bay 
thol'm  au  traité  des  poumons  y  pag.  9.  Lindamu  dans  fa 
Médecine  phyfiologique  c^^îp.6.  tJc  Hojfman  llv.i.  des 
Medicamens  ofH.inaux  ch.^.  pag.^ij.  La  fumée  da 
Tabac  empêche  la  faim  en  deux  manières  :  la  premiè- 
re en  ôtant  le  fcnciment  à  Torifice  gauche  de  Teftô- 
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mac  5  par  fa  vertu  narcotique  -,  &  la  féconde  en  tem- 
pérant le  levain  du  ventricule  par  fon  fel  volatile  hui- 
leux s  lequel  levain  fait  'par  fon  picotement  le  fenti- 
ment  de  la  faim.  Les  Indiens  pour  fe  patler  de  man- 
ger dans  les  voyages  ,  compofent  des  petites  boules 
avec  le  fiic  de  Nicotiane  ,  &  la  poudre  de  coquillages 
calcinés  pour  tenir  dans  la  bouche  ,  ce  qui  les  exem- 
pte d'avoir  faim  j  car  les  coquillages  émoniïent  l'ai- 
guillon du  levain  ,  &  le  fuc  de  Nicotiane  ôte  la  fen- 
fation.  La  famée  du  Tabac  quoique  abufive,  eft  pour-  . 
tant  falutaire  dans  plufieurs  maladies  du  nez  &  de  la 
gorge,  fçavoir  le  coryfa  ,  la  relaxation  de  la  luette, 
l'inflammation  de  la  gorge  ,  &  les  affections  catar- 
reufes  j  alors  on  y  peut  ajouter,  fuivant  l'indication  , 
l'huile  diftilée  de  fuccin  ou  d'anis  ,  quelques  aroma- 
tes &  un  grain  ou  deux  de  camphre.  Les  utilités  du 
Tabac  en  fumée  font  décrites  au  long  dans  l* Hercules 
Meàicm  d'Hojferus  pag.  34.  &  l'ufage  avec  l'abus  de 
la  même  fumée  fe  trouve  dans  Horfiins  pagA  3  7. L'hui- 
le de  Nicotiane,fur  tout  la  diftilée,  eft  fpecifique  dans 
le  coryfa  pour  tirer  par  le  nez  ,  de  la  manière  que 
nous  avons  dit  fur  la  marjolaine.  Article  C  X  C  V  H. 
La  même  huile  eft  admirable  contre  les  ulcères  &  les 
playes  ,  malaxée  avec  les  onguens  ou  emplâtres  ,  ainfî 
que  contre  la  galle  avec  un  onguent  aproprié.  Le 
premier  qui  a  écrit  touchant  le  Tabac  ,  c'eft  Neander 
JSdagnanus  fameux  Profelfeur^^  Fav'te  j  après  lui  Si- 
mon Pauli  a  fait  un  traité  de  l'abus  du  Tabac  des  Ame* 
riquains,&  du  Thé  en  Europe. 

CCXXX.    NIGELLA. 

LA  Nielle  eft  de  trois  fortes  ,  celle  des  champs  ,  celle  de 
jardin,  &  celle  de  Crète  La  nielle  de  jardin  ou  domcftique, 
eft  à  fleurs  bleues  ou  à  fleurs  blanches  i  la  Nielle  à  fleurs  bkiies 
a  les  fleurs  grandes  ou  petites  ;  qui  font  toutes  deux  fimples  ou 
4oubles>  la  Nielle  à  fleurs  blanches ,  eft  f  areiiianenc  ûmple  ou 
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(iouble.  La  plus  uficcccft  la  Nielle  des  champs  &  celle  à  fleuri 
blanches  fimples  de  jardin. 

Les  noms  font  ,  Mclanthiam  fativum  ,  Mttth.  Dod.  C*/?. 
T^b.  I.  Melanthium  i.  f'tfchf.  id'n.  Mcl  ,  feu  Nigclla  Romana 
odoca  Lob.  Melanthium  Gérard.  Melanthium  Uamafccnum 
Cam.  La  Nielle  ne  vient  dans  nos  jardins  qu'avec  beaucoup  de 
foin  Si.  dans  dt  bonne  tcire  ,  elle  fleurit  en  juin  &  Juillet. 

Les   parties    officinales    sont 


L 


A  ftmence  feule  )c\\c  cft  chaude, defljcativc, atténuante,  apcrî- 
tivc  ,  Se  ulît(?e  pour  refoudre  Se  expedorcr  le  mucilage  des 
poumons  ;  pour  augmenter  le  .lait  des  Nourrices,  pour  provo- 
quer les  mois  des  femmes  &  T  urine  ,  &  pour  guérir  les  fièvres 
quartes  &  quotidienes  où  elle  eft  fpecifique.  L'ufage  externe 
clt  contre  la  douleur  de  tête  &  les  catarrhes,  en  forme  de  fter- 
nutatoire,  de  parfum  ,  de  cucupha  ,  d'cpichemc  ,  &c.  La  racine 
de  Nielle  mâchée  ou  mifc  dans  le  cei arrête  l'hemûrragie. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

La.  femence  préparée  j  en  la  macetant  dans  du  vinaigre  te  \a 
lailtant  fccher,  L'eau  ^iftilée  de  la  femence;  l  huile  difiilée  àc 
la  même  ;  l'hutle  far  cxpcefEon  pour  poull'er  le  fécus  dehors. 

*  La  Nielle  Ou  le  melanthium  croît  dans  les  jar- 
dins ,  le  faux  melanthium  n'eft  point  en  ufage  ,  mais 
feulement  fa  femence  ;  quant  au  véritable  ,  il  eft  fore 
ufité  contre  les  catarrhes  ,  &  Hartman  prat.  Chymiatr^ 
ch. 11.  §.6.  donne  la  palme  à  la  Nielle  ,  &  à  fa  femen- 
ce qu'il  ordonne  en  poudre  dans  de  l'eau  de  marjolai- 
ne pour  atircr  par  le  nez.  Il  alîure  même  que  l'odeur 
feule  de  la  Nielle  eft  falutaire*  Ceci  eft  confirmé  par 
Sennert  liv.  i.  de  fa  p-até  pag.  710.  où  il  met  une 
formule  pour  atirer  la  femence  de  Nielle  par  le  nez 
dans  les  catarrhes.  Tabernamontanus  dans  fon  Her- 
bier fait  mention  des  vertus  de  la  même  plante  contre 
les  mêmes  catarrhes  ,  où  on  a  coiitume  de  former  des 
nouërs  compofés  de  feliilles  de  marjolaine  &  de  fe- 
mence de  Nielle  >  fuivant  la  formule  que  nous  avons 
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donnée  cy-defTiis  en  l'Article  de  la  Marjolaine.  La  fe- 
mence  de  Nielle  fe  donne  intérieurement  pour  émou- 
voir le  flux  menftrual ,  &  Foreftus  /w.  2  8.o^/.4.  la 
recommande  Fort  dans  ce  cas.  L'eau  &  l'huile  de  Niel- 
le font  rares  ôc  de  peu  d'ufage. 

NOLI   ME   TANGERE. 

*  Le  Noll  me  tangere ,  effc  une  plante  que  Schroder 
â.  négligée;  elle  a  proche  de  fes  fcUilles  plufîeurs  petits 
nœuds  remplis  de  fuc,&  les  filiques  qui  renferment  la 
femence  s'ouvrent  au  moindre  attouchement  qu'on  leur 
fait ,  &  la  femence  faute  en  l'air.  Gefnerus  liv.  i .  de 
fes  Efitres pag.i  i .  remarque  que  cette  plante  eft  bon- 
ne pour  provoquer  l'urine  ,  &  que  fes  feiiilles  apli- 
quées  conviennent  à  la  ftrangurie  &  à  calmer  la  dou- 
leur. Les  nœuds  que  nous  avons  dit  qui  étoient  pro- 
che des  feiiilles ,  ont  fait  conjecturer  à  cet  Auteur  que 
le  Nolî  me  tangere  pouvoir  être  propre  à  la  goûte 
noiiée,  à  caufe  de  la  fignature,  &  cette  conjedure  s'efi: 
trouvée  conforme  à  l'expérience;  caries  feiiilles  pi  lées 
&■  apliquées  en  forme  de  cataplâme  avec  l'huile  de  Lis 
ou  quelque  autre  huile  apropriée  ,  avec  quoi  on  les  a 
fait  bouillir  ^  refoudent  puiflàmment  les  nodus  de  la 
podagre. 

CCXXXL     NUMMULARIA. 

LA  Nummularia  eft  grande  &  à  fleurs  faunes ,  ou  petite  &  à 
fleurs  purpurines,  la  première  eft  feule  en  ufage. 
Xe;  noms  font  Serpentaria  j.  &  Ccntummorbia Br«»i:/.  Num- 
mularia  Tr»g,  Matth.  Fufchf.  Dod.    Lob.  Lon.    Caft.   Cam.  lab. 
Ger.  Hirurdinariaminor.  T^b.  Numraularia  major  lutca  C.B.  i. 
Elle  croît  dans  le  lieux  humides  &  herbus ,  &  fleurit  en  May . 

Les    parties    officinales    sont 

l.'htrhe  PU  ksk'àWks:,  elles  fon:ccfrigerâtivès,  dcfTicativcs, 
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un  peu  aftringcnccs  ,  8c  vulncraircs  -,  on  s'en  fcrt  particulière- 
ment dans  l'cxulccration  du  poumon  ,  ou  de  quelques  veines 
rompuifs  ou  rongées ,  dans  la  toux  fechc  ,  fur  tout  des  cnfhns  , 
dans  le  Hnx  de  v«ntrc  ,  la  dyfencerie  ,  &  l'hemoptylic  ;  elles 
font  bonnes  aulli  contre  le  fcorbut  &  toutes  fortes  de  h.rnics. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L'enu  diJliLét  des  fciiillcs  avec  les  fleurs  au  mois  de  May. 

*  La  Nummularia  eft  une  petite  plante  à  fleurs  jau- 
nes qui  croit  par  tout  dans  les  bons  terroirs.  Elle  cft 
vubieraire,  6c  convient  également  aux  playes  récentes 
Se  invétérées  tant  en  eiedans  que  dehors  j  on  l'employé 
intérieurement  dans  les  playes  des  poumons  &  les  her- 
nies j  elle  eft  fpecifique  contre  le  fcorbut ,  ne  cédant 
en  rien  à  la  berle  ou  becabongue  ,  dautant  plus  que  la 
Nummularia  n'a  rien  d'acre  comme  les  aurres  plantes 
antifcorbutiques. 

CCXXXH.      NYMPHitA. 

LE  Nénuphar  cù.  à  fleurs  blanches  &  à  fleurs  jaunes  ,  l'un 
&  l'autre  ,  fe  fubfidivife  en  majeur ,  mineur  ,  &  petit.  Le 
majeur  à  fleurs  blanches  eft  préféré  aux  autres  ,  &  c'eft  celui 
qu'il  f^iut  prendre  quand  on  ordonne  fîmplement  le  Nym^hm; 
le  jaune  n'ert  pourtant  pas  à  meprifer. 

Les  noms  du  premier  font  Nénuphar  album  f  mwj^.Nymphaea 
alba  Brunsf.  ^lutth.  Dod.  Lob.  Lon.  Tab.  Ger.  Cluf.  hifi.  Nym- 
pha:a  candlda  Trag.  Fufchf.  Nymphxamaj.   alhiCaJî.C.  B.  i. 

Les  noms  du  fécond  font  ,  Nénuphar  luteum  Brunsf.  Nym- 
phza  lutea  ,  Trxg.  Matth.  Fufchf.  Dod.  Lon.  Lob.Gul.  Tub.  Ger. 
Major  cluf.  hifl.  Nymphara  lutea  major  G.  B.  i.  Le  Nénuphar 
croit  dans  les  étangs  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les    parties    officinales     sont 

L»  racine  ;  les  feuilles;  la.  femence  i  les  fleurs.  La  racine  &  la 
fcrrence  font  refrigeratires,  defTicatives  ,  &  aftringentes  ■■,  les 
feiiillcs  &  les  fleurs  font  refrigeratives  &  humides  ;  onfe  fert  de 
toutes  ces  parties  parciculiemenc  contre  les  fiuz  de  ventre ,  la. 
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pollution  nofturne ,  l'acrimonie  de  la  femence  ,  rcfferrcfccfl- 
ce  ,  &  la  di  Solution  du  fang.  L'ufage  externe  des  feuilles  St 
des  fleurs  ,  cft  contre  la  chaleur  des  fièvres  ,  &  les  infomnies 
en  fomae  de  lotions  aux  pieds ,  ou  en  metant  les  feiiillcs  fur  les 
lombes  ,  les  temples  ,  &  les  plantes  des  pieds. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

Veau  difîilée  des  fleurs  ;  le  firop  de  Nymphaîa  fîmple  ,  païf 
l'înfufion  des  fleurs  ;  U  firop  de  Nymphxacompofé  ou  de  Né- 
nuphar i  la.  conT-rva  des  fleurs  ;  l'extraie  des  racines  j  l'huile 
par  l'infufîon  des  fleurs  ;  Congumt  de  Nymphxa. 

*  Le  Nénuphar  à  fleurs  blanches  ou  jaunes  eft  éga- 
lement bon.  La  racine  eft  recommandée  contre  la 
manie  ,  la  prife  eft  d'une  dragme  à  une  dragme  & 
demie  en  poudre  j  le  Nénuphar  à  fleurs  jaunes,  cueil- 
li au  moment  que  le  Soleil  entre  dans  le  cancer  deH- 
feché  &  pendu  au  col  ,  guérit  le  vertige  ,  ce  qu'il  ne 
feroit  pas  étant  cueilli  en  un  autre  tems.  Cette  plante 
&  Tes  préparations  font  ufitées  dans  l'abondance  de  la 
ièmence  ,  la  gonorrhée  ,  le  priapifme  ,  la  fureur  uté- 
rine ,  le  fatyriafis  ,  l'amour  exceflif ,  &  la  fureur  uté- 
rine j  l'eau  diftilée  fert  dans  les  fièvres  ardentes  ,  & 
entre  dans  les  epithemes  contre  les  douleurs  de  tête 
&  les  infomnies.  Le  firop  de  Nymphaea  fimple  ,  pris 
intérieurement  calme  la  chaleur  importune  des  fièvres 
ardentes  &  des  maladies  bilieufes ,  &  procure  un  fom- 
meil  agréable.  Il  convient  de  même  aux  chaleurs  des 
reins  &  à  la  gonorrhée.  L'huile  par  l'infufion  des 
fleurs  enduites  aux  temples  &  au  front ,  produifent  le 
même  effet. 

O 

CCXXXIIL    OLEA. 

L'Olivier  eft  domeftiquc  &  fauvage. 
La  notm  du  premier  font ,  Olea  Srmsf.  Tr^g,  Cor  à,  hifi» 
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Lon,  Dod.  Lob.  Cum,  BeUon.  Olc.i  fativa  Matth.cord. inT).Cttfi, 
T»b.  Gtr.  C.B.i. 

Lis  noms  du  dernier  font  ,  Olea  fylvcltris  Matth.  T^b.  Gerg, 
Olca  fyUclhis  feu  Olcalhr ,  Lcb.  C'tfL  01'-a(lcr  Lon.  Clnf.  hi% 
C.  B.  t.  L'un  &  l'aurrc  croît  dans  les  païs  chauds  comme  l'I- 
talie ,  l'Efpagnc  ,  la  Provence-  &  le  Languedoc  ;  ils  aiment  les 
lieux  fecs  &  argillcux.  L'olivier  fleurit  en  luillct  &  fes  fruits, 
ou  les  Olives  fc  cueillent  en  NovcniLne  &  en  Décembre. 

Les    parties  officinales    sont 

Les  ft ailles  &  les  fruits  ;  les  feiiilles  font  refi  igeratives,  def- 
£catives  &  arttingentcs,  leur  ufage  principal  cil  externe  dans  la 
céphalalgie  ,  le  flux  de  ventre  &c  des  mois ,  l'hcrpcs  &  les  autres 
maladies  femblables  :  les  Olives  vertes  font  dcflîcatives  &  alUin- 
gentes  ,  fpecialcmcnt  les  fauvages. 

L'Olivier  franc  &  fauvagc  ,  jette  une  reHne  femblabk  à  la 
gomme  elemi ,  mais  elle  cft  peu  ufitée. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Les  OUvts  confites  dans  la  faumurc  avant  la  maturité  ,  Se 
quelquefois  lors  qu'elles  font  meures  &  noires.  Mandées  au 
commencement  du  repas  ,  elles  réveillent  l'apctit ,  lâchent  le 
ventre,  dcirechcnt  &  fortifient  l'eftomac  :  lors  qu'elles  font  ran- 
ces  elles  boulcverfent  l'eftomac  i  l'hutte  (i'o/zx»*^  exprimée  des 
Olives  meures  ,  eft  ce  qu'on  apclle  huile  limplement  ou  huile 
commune  •■,  elle  eft  chaude  &  humide  ,  la  vieille  plus  que  la 
nouvelle  ,  émolliente ,  digertivc  ,  &  vulnéraire  ;  biie  avec  de  la 
bierce  au  poids  d'une  once ,  elle  lâche  le  ventre  ,  corrige  la 
fîccité  de  la  poitrine  ,  apaife  les  tranchées  du  ventre  ,  relâche 
les  conduits  urinaires  ,  deterge  &  confolide  les  erofions  des  mê- 
mes parties  ;  fon  ufage  interne  le  plus  fréquent  eft  dans  les  cly- 
ftcres  ,  les  tumeurs  chaudes,  &c.  L'huile  bue  avec  de  l'eau  tiè- 
de fait  vomir.  C'eft  la  coutume  en  Veftphalie  de  donner  aux 
perfonncs  bleflees  tous  les  jours  de  l'huile  d'Olives  dans  de  la 
bierre  chaude  ,  en  fi  grande  abondance  que  leur  fueur  fent  l'hui- 
le. L'huile  omphacine  (t  tire  par  cxprelîion  drs  Olives  avant  la 
maturité.  Elle  eft  refrigeracive  ,  delficatlve  &  aftringentc  ,  Se 
entre  dans  plufieuts  compofitions.  l  huile  des  rhilofophes  fe 
fait  en  diftilant  l'huile  d'Olive  avec  des  tuiles  chmdes  &  rouges 
par  une  retorte.  Elle  fert  à  diflîpet ,  meuiii  Se  lamoUix  ]e$  ta- 
meurs  fcc^dcs  Se  dure«. 
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*  L'olivier  cioîr  fi  abondamment  en  Italie  que  les 
montagnes  en  font  couvertes.  Les  feiiilles  font  rare- 
ment en  ufage  ,  quoi  qu'elles  aient  une  grande  aftri- 
â:ion.  On  (c  Çcn  plus  ordinairement  des  fruits  ou 
Olives  qui  font  fort  diurétiques  ôc  communiquent 
à  l'urine  la  même  puanteur  que  les  afperges.  Quant  à 
l'huile,  chacun  fçait  qu'elle  lâche,  ramollit  &  tempe* 
rer  l'acrimonie  des  humeurs  tant  intérieurement  qu'ex- 
térieurement. A  l'égard  de  fa  vertu  émollientc  ,  on 
donne  des  clyfteres  avec  l'huile  feule  pour  déboucher 
le  ventre  ,  conftipc  par  les  gros  excremens  endurcis  , 
qui  ne  font  pas  plutôt  ramollis  qu'ils  fortent  par  leur 
propre  poids.  Prévôt  guérit  un  jour  une  conftipation 
de  ventre  très- opiniâtre  d'un  Gcntilhomne  ,  avec  un 
clyftere  d'une  livre  d'huile  qui  le  fît  aller  durant  deux 
jours.  Ceux  qui  n'aiment  point  les  clyfteres  peuvent 
prendre  une  mie  de  pain  légèrement  rôtie  ,  ôc  trem- 
pée de  beaucoup  d'huile  pour  manger  le  matin  à  jeun, 
ce  qui  leur  lâchera  puifTamment  le  ventre,  yoye-z  Bo- 
rellm  cent.i.  obf.  14.  &  Rulandus  dans  fon  tréfor  de 
pratique  où  il  fait  mention  d'un  homme  qui  avoir 
depuis  trois  femaines  le  ventre  ,  tellement  conftipc 
qu'aucun  clyftere  ni  fupofiroire  ne  pouvoit  l'ouvrir; 
à  qui  il  fit  donner  d'heure  en  heure  ,  quatre  onces 
d'huile  en  forme  de  clyftere  qui  lui  firent  rcjetter  plu- 
iieurs  crottes  très-dures ,  &  lui  rendit  le  ventre  libre. 
V znnïïoWvxs  pent.  i.  obf.  i.pag.  i.  fait  mention  d'une 
conftipation  prod'gieufe  de  trois  mois  ,  guérie  par  le 
même  remède.  A  raifon  de  cette  vertu  rampllitive  & 
laxativc  ,  on  ordonne  des  bains  d'huile  en  Italie  & 
aux  pais  où  elle  abonde  ,  contre  la  fièvre  hedtique  , 
l'atrophie  ,  la  phthifie  ,  la  pierre  des  reins  ,  &  la  coli- 
que Néphrétique  ,  tant  pour  relâcher  &  hume<5ter  les 
voies  que  pour  apaifer  la  douleur.  L'huile  prife  inté- 
rieurement eft  laxative  &  anodine  j  &  c'eft  la  coiatume 
d'en  avaller  avec  de  la  bierre  3  dans  la  colique  pour 


La    Phytologte.  $6-/ 

.  radoucir  les  lunncuis  acres  ;  dans  la  ftrangarie  &  la 
pierre  des  reins  ,  pour  dilater  les  voies  ,  ik  donner 
palTâge  au  gravier.  On  en  avale  anHi  avec  du  fucre 
dans  les  aftl<5lions  de  poitrine  j  mais  comme  elle  ren- 
ferme un  acide  contraire  aux  poumons  ,  l'huile  d'a- 
mandes douces  cft  à  pre'ferer.  L'huile  avalée  en  trop 
grande  quantité  cauie  le  vomillcment  ,  parce  qu'elle 
relâche  l'orifice  gauche  de  l'eftomac  >  ce  qui  fait  qu'à 
la  moindre  confl:riâ:ion  du  pilorc  ce  qui  cil  contenu 
dans  ce  vifcere  cil  rejetré  par  en  haut.  L'huile  clt  l'in- 

fredient  ordinaire  des  baumes  ,  ôc  des  onguens  j  &  le 
aumc  de  Nôtre  Seigneur  n'eft  compofé  que  d'huile 
&  de  vin  ,  fuivant  l'endroit  de  l'Evangile  où  il  eft  die 
qu'un  homme  aiant  été  maltraité  par  des  voleurs , 
un  Samaritain  lui  panfa  Tes  playes  avec  de  l'huile  &c 
du  vin.  Les  Chirumicns  font  cuire  ces  deux  incrre- 
diens  enfemblc  en  confiftence  d'onguent  ou  de  bau- 
me i  &  Paracelfe  dans  fa  petite  Chirurgie  y  ajoute 
quelques  autres  drogues.  L'huilejcommc  j'ai  déjà  dit, 
renferme  de  l'acide  ,  lequel  quoi  qu'il  foit  tempéré  ôc 
corrigé  par  la  partie  grailleufc  qui  l'empêche  de  fe 
manifeftcr  ,  ne  laifTe  pas  de  corroder  tous  les  métaux 
excepté  l'or.  Car  fî  l'on  met  du  cuivre  ,  du  fer  ou 
quelque  autre  métal  dans  de  l'huile  ,  on  le  trouvera 
bien  tôt  rouillé  ou  plutôt  couvert  de  crocus  que  l'hui- 
le aura  rongé.  Sur  quoi  j'admire  la  folie  de  ceux  qui 
enduifent  leurs  épées  &  leurs  armes  d'huile  commu- 
ne j  qui  cft  plus  capable  de  leur  faire  venir  la  roUille 
que  de  l'empccher.  Le  fuif  de  chandelle  ,  &C  fpecia- 
lement  celui  de  bouc  ,  eft  beaucoup  plus  propre  pour 
préferver  de  la  roiiille  par  le  moien  de  fon  fel  volatile. 
Schottm  dans  fon  Techn.  curlof.  liv.^.  ch.  8.  propo/'.^o. 
p^^.6t).  demonftre  comme  quoi  l'huile  corrode  les 
métaux  ,  ainfi  que  Tachenius  dans  fon  Hlppocrates 
chymkns p.iy.  &  ii$.  où  il  parle  fçavamment  des 
huiles  par  expreffion  îk  inflaniraables,&  prouve  qu'el- 
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les  contiennent  beaucoup  d'acide  ;  à  raifon  de  quoi 
elles  font  contraires  de  foi  aux  ulcères  &  aux  playes 
qui  dégénèrent  par  leur  moien  en  ulcères  Telcphiens 
ic  Chironiens  ,  c'eft  à  dire  defefperez  ôc  incurables. 
Chacun  peut  faire  épreuve  fur  foi  même  de  cette  aci- 
dité de  l'huile  ,  en  en  mettant  quelques  goûtes  dans 
l'œil  qui  caufera  plus  de  douleur  &  de  cuiiron 
qu'une  goûte  de  fuc  de  citron.  Pourquoi ,  dira  quel- 
qu'un, fait  on  entrer  l'huile  dans  les  baumes  &  les  on- 
guens  vulnéraires  ,  puis  qu'elle  contient  un  acide  qui 
leur  eft  contraire  î  &  pourquoi  venez  vous  de  nous 
dire  que  l'huile  corrige  l'acrimonie  des  humeurs  ? 
Tachenius  répond  pour  moi  ,  que  quand  l'huile  fent 
le  feu  ,  l'acide  qui  eft  fa  partie  la  plus  fubtile  s'exhale 
en  forte  qu'il  ne  refte  que  la  partie  alcaline  de  l'huile 
qui  fe  trouvant  dépoiiiliée  de  fon  acide ,  aime  à  s'en 
remplir,  ce  qu'elle  ne  manque  pas  de  faire,  étant  apli- 
quée  fur  la  partie  malade,  abforbant,  corrigeant  &  re- 
prenant tout  l'acide  qui  s'y  trouve,  après  quoi  la  dou- 
leur diminué  ou  ceiTe  entièrement.  L'huile  omphacine 
qui  fe  tire  des  Olives  vertes  eft  fort  aftringente  ÔC 
ftiptique  &  propre  par  tout  où  il  eft  befoin  d'aftri- 
â:ion.  L'huile  philofophique  fe  prépare  de  la  manière 
qui  fuit.  On  prend  des  morceaux  de  briques  qu'on 
fait  rougir  dans  un  feu  ardent ,  puis  on  les  éteint  dans 
de  l'huile  commune  ,  où  ils  s'imbibent  fufifamment 
de  la  liqueur  ,  on  les  met  enfuite  dans  une  cornue, 
on  les  diftile  à  feu  ouvert ,  &:  on  en  tire  une  huile 
très- pénétrante  qu'on  apelle  l'huile  des  Philofophes, 
ou  de  briques  ;  cette  huile  eft  pénétrante  ,  refolutive, 
atténuante  &  incifive,  &  elle  n'a  point  fa  pareille  dans 
toutes  ces  indications.  On  s'en  fert  ordinairement 
pour  ramollir  &  refoudre  les  tumeurs  dures ,  &  pour 
atenuer  les  humeurs  coagulées.  Elle  eft  chaude  ÔC 
convient  à  toutes  les  maladies  froides  î  étant  mifc 
dans  les  oreilles  avec  du  coton  3  elle  remédie  à  la  du- 
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tcté  d*ouïcj&  même  à  la  fiuditc.  Elle  efi:  carminativc 
&  diaphorétique.  Giauberus  la  rend  meilleure  par  le 
moien  de  la  concentration  en  la  tirant  fur  de  l'cTprit 
de  nitre,  Stariciits  dans  fon  Tbefaiirus  Hcroum  ,  dit  que 
fi  on  fait  une  chandelc  ou  un  cierge  avec  de  la  mcLhe 
trempée  dans  l'huile  des  Philofophcs  ,  ce  cierge  &  cet- 
te chandcle  étant  une  fois  allumés  ,  ne  pourront  s*c- 
teindre ,  ny  à  la  pluie  ny  au  vent, 

CCXXXIV.    ONONIS. 

T  'Arrctc-beuf  cft  épincufe  ou  non  cpincufe  ;  la  première  eft  â 
"^fleurs  purpurines  ou  à  fleurs  jaunes  j  ràrrête-bcuf  non  cpi- 
peufc  ,  a  fcs  fleurs  purpurines ,  ou  jaunes  ,  ou  panaachces  de 
jaune  ,  celle  à  fleurs  jjunes  fc  divifc  encore  en  grande  &  en  pe- 
litc.  L'arrête- bcuf  épincufc  à  fleurs  purpurines  cft  la  plus 
Ufitéf. 

Les  noms  font ,  Refta  bovis  ,  Tr*g.  Lan.  Anonis  feu  Ononis 
Matth.  T^.  Anonis  Ft*fchf.  Dod.  Cajî.  Ononis  Cord.  in  D.Ano- 
nis  Ger.  Anonis  fpinofa  flore  purpureo  C.  B.  i.  Cette  plante  ai- 
me les  lieux  champêtres  ,  les  builîons  ,  les  terres  ftmécs  ,  &  les 
bords  des  chemins.  Elles  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racincj&fpecialement  l'écorce  de  celle- cy  >  elle  cft  chaude 
&  dcfllcative  ,  abfterfive  ,  atténuante  &  incifivc.  On  l'emploie 
dans  la  rétention  d'urine  ,  la  pierre  des  reins,  la  jaunifTe,  l'ob- 
ftruclion  du  foye  ,  la  farcocele ,  les  hémorroïdes  internes  ,  Se 
les  marifques  du  fondement.  On  boit  de  fon  infufion  durant 
quelque  tems  ;  elle  convient  à  la  pourriture  de  la  bouche  ,  8c 
à  la  douleur  des  dcns  en  forme  de  gargariûne  i  avant  qu'elle 
pouirc  fej  épines ,  on  en  confie  avec  du  (d  pour  manger. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'exu  diJlUée  de  toute  la  plante  avec  fcs  racines  ,  lefirop  ;  lefel 
qui  cft  un  puiflant  diurétique. 

*  L'arrête-beuf  tire  fon  nom  de  ce  que  cette  pliante 
arrête  la  charruij  ;  récorce  de  la  racine  eft  en  ufage 
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quand  il  cft  befoin  de  lever  les  obftmdions  des  vifce- 
res  ,  &  de  découper  les  humeurs  groflieres,  par  exem- 
ple dans  la  jaunifïè  ,  &  les  maladies  femblables.  Elle 
cft  antinephre'cique  &  diurétique  pouffant  puifTam- 
ment  l'urine,  ôc  le  gravier  des  reins,  fur  tout  en  forme 
d'infufion  dans  du  vin  de  malvoifie.  Outre  ces  pro- 
priétés cette  herbe  eft  fpecifique  dans  les  hernies  char- 
nues lors  qu'une  certaine  chair  noire  s'attache  aux 
tefticules  ,  une  dragme  de  la  racine  en  poudre  ,  avalée 
eft  un  remède  éprouvé  par  Matthiole  ,  &  confirmé  par 
Sennert  ;  Hornungius  ordonne  la  même  racine  en  for- 
me de  deco(5tion  dans  de  Peau.  Scultet  yeut  qu'on 
aplique  extérieurement  des  émolliens  >  &c  qu'on  pren- 
ne intérieurement  une  dragme  de  poudre  d'arrête- 
beuf.  La  deco<5t{on  de  la  même  racine  dans  de  l'oxi- 
crat ,  du  vinaigre  ,  ou  de  l'eau  guérit  le  Scorbut  de  la 
bouche  ,  ou  la  pourriture  des  gencives,  la  même  déco- 
ction convient  à  la  douleur  de  dens. 

OPHIOGLOSSUM, 

*  La  Langue  de  ferpent  a  pris  fon  nom  de  la  figure 
de  fa  fleur  ,  qui  reftemble  à  la  langue  d'une  vipère  ; 
elle  croît  dans  les  forefts  à  l'ombre  ,  &  palfe  pour  une 
des  premières  vulnéraires ,  foit  pour  entrer  dans  les 
décodions  ou  potions  vulnéraires  ,  foit  dans  les  bau- 
mes &  onguens.  On  la  recommande  pareillement 
dans  les  hernies  des  petits  enfans ,  je  ne  connois  point 
fes  autres  ufages  ;  comme  Schroder  n'en  parle  point, 
voicz  Tabernamontamis, 

CCXXXV.     ORIGANUM. 

L'Es  nomi  de  l'Origan  font,  Origanura  gr«»i/.Oiiganum  vul- 
g^K  Matth.  Trag.  Lon.  Oiiganumfylyeft.  Dod.  Cord.  in  D. 
Tufchf.Tab.  C^ïw.  Agri-Origanum  ,  feu  onitis  major  Lob.  Ori- 
ganum  AngUcum  Ger,  Ori^anura  fylreftrc,  Culina  bubula  Vitn, 

C.  B.  I. 
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C.B.I.  Il  (c  plaît  dans  les  moncigncs  couvcrccs,  &  fleurit  en  Tuia 
&  luillcc. 

Les    parties    officinales    sont 

les  ft'ùilles  avec  les  fleurs  ou  fommîtcs.  L'Origan  eft  chaud 
&  dcfTieatif  ,  abllcrfif  &  aftrîngcnc.  On  s'en  fcrc  principalement 
dans  l'obftrudion  des  poumons,du  foye,  &  de  la  matrice,  dans 
la  toux  ,  l'afthroe  ,  la  jaunilFc  ,  pour  augmenter  le  lait  des  nour- 
rices ,  &  pour  faire  fuër  avant  de  prendre  le  bain.  Son  ufage 
externe  elt  en  forme  de  bain  pour  la  matrice ,  pour  la  tête  ,  Se 
tout  le  corps  contre  la  galle. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Veau  difîilée  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  ;  l'huile  dîfl:i- 
Icc  qui  cft  .rare ,  mais  falutairc  à  l'odontalgie  ,  /*  fel  des 
cendres. 

*  L'Origan  eft  de  deux  fortes  >  celui  de  Crète  &  le 
vulgaire  ;  l'huile  diftilée  du  premier  ,  cft  un  remède 
incomparable  dans  l'odontalgie  ,  ou  douleur  de  dcns. 
Qu'elle  apaife  par  une  efpece  d'enchantement.  Si 
cette  huile  eft  trop  forte  ,  on  la  délaye  avec  un  peu 
d'huile  d'amendes  douces  par  expreflîon  j  fi  elle  eft 
trop  foible  ,  on  y  ajoute  un  (^rain  ou  deux  de  cam- 
phre. On  peut  y  ajouter  aullî  de  l'huile  de  gerofles 
qui  n'eft  pas  moins  Odontalgique  que  celles  d'amen- 
des douces.  La  racine  de  l'Origan  de  Crète  eft  ale- 
xipharmaque  ,  &c  guérit  les  morfures  des  Vipères  Sc 
des  autres  bêtes  venimeufes.  Pour  l'Origan  vulgaire 
il  paire  pour  un  excellent  cephalique  ,  utérin  ôc  fto- 
machique  :  Ton  ufage  interne  eft  pourtant  rare  ,  mais 
il  eft  tres-ufité  extérieurement  en  forme  de  fomenta- 
tions ,  de  décodions  ,  Se  de  lotions  pour  les  pieds  , 
dans  les  affedions  catarreufes  ,  &  les  maladies  de  la 
matrice  ;  pris  intérieurement  ,  il  guérit  les  rots  aci- 
des ,  la  naufée  ,  &  le  dégoût ,  &  on  dit  qu'il  provoque 
particulièrement  le  flux  menftrual. 

Tome  /.  A  a 
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CCXXXVI.     PALM  A. 

L'Es  noms  du  Palmier  ,  (ont  Palma  Tmg.  Matth.  Dod.  Alpin^ 
Cord.  in  D.  Lob.  Cafl.Cum.  Palma  major  Tab.  Daftylifcum, 
Pahna  date  Matth.  Palma  elate  Cord.  in  D.  Dod.  Caryotx  ,  Ca- 
ritides,  frudlus  Palmaî  daftyli  Cafi.  Palraarumfiuftus,  five  dac- 
tylî  Lob.  "Dod,  Palma  major  C.  B.  i. 

Le  Palmier  croît  dans  1^  Judée  ,  la  Syrie  ,rEgipte  ,  l'Afrique 
&  les  autres  pais  chauds.  Alpinus  dit  que  le  Palmiei  femelle  ne 
porte  point  de  fruit  ,  qu'on  n'ait  jette  deflus  fes  feiiilles  ,  les 
fleurs  ou  la  poudre  qui  {e  trouve  dans  les  bourfes  du  ftuit  du 
inâle. 

Les  parties    ohiicinales    sont 

Im  fruits  qu'on  apelle  dattes  ,  pour  être  bonnes  ,  elles  doivent 
ctres  grofles  .  jaunes  ^  un  peu  ridées,  molles,  pleines  ,  charnues, 
d'une  chair  ferme  ,  blanchâtre  prés  du  Noyau,  &  vermeille  prés 
de  l'écorcc  ;  elles  ne  doivent  point  fonnet  quand  on  les  fecouë, 
la  {aveur  doit  être  vineufe.  Les  petites  ,  les  flétries  ,  les  dures  & 
les  maigres  ne  va'ent  rien.  La  chair  des  dattes  meures  eft  chau- 
de &  moins  aftringente  que  celles  des  dattes  vertes.  Elle  radou^ 
cit  l'apreté  de  la  gorge  ,  fortifie  le  fétus  dans  la  matrice  ,  arrê- 
te les  cours  de  ventre  ,  &  remédie  aux  maladies  des  reins  &  de 
la  ve/Iie.  On  employé  extérieurement  les  dattes  à  faire  des  ca- 
taplâmes  aftringens.  Les  dattes  font  au  refte  dificiles  à  digérer 
font  mal  à  la  tête  ,  &  engendrent  un  fang  groflîer  &  mélanco- 
lique ;  les  noyaux  des  dattes  font  eftimés  contre  l'acouchemenj 
jdifficile. 

Les      PREPARATIONS      SONT  ' 

Le  7)iafhenic  mol  ;  &  le  Diaphenic  folide  ou  en  tablettes. 

*  La  datte  qui  eft  le  fruit  du  Palmier  ,  eft  la  feule 
en  ufage  en  Médecine.  On  l'employé  rarement  feu- 
le ,  on  y  ajoute  toujours  des  figues  pour  corriger  les 
humeurs  acres  &  corrofives ,  &  radoucir  l'apreté  de 
la  gorge.    Voici  pourtant  un   remède  fingulicr  con- 
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tre  la  dyfmic  ou  ardeur  d'iuinc  c]iii  cft  tire  des 
dattes. 

^.  Ce  qu'il  vous  plaira  de  dattes  ,  faites  limer  les 
noyaux  en  une  poudre  tres-fubtile  ;  &:  coupez  la  cliaiu 
par  petits  morceaux  ,  que  vous  ferez  fecher  au  four 
pour  les  pulveiifer  enfuite  dans  un  mcrier.  Mêlez 
vos  deux  poudres  ,  &  ajoutez  y  le  poids  égal  de  fucrc, 
en  poudre.  Prenez  en  le  matin  &  le  loir  trois  fois 
charge  la  pointe  d'un  couteau  ,  dans  la  miftion  qui 
fuit. 

R:.  S  hop  d'althea  de  Fcrnel  ,  5.  iij.  De  chicorée  avec 
la  riibarbe  i.  j,  Emi  de  nymphéa  ,  de  laitues  ,  de  carno^ 
mille  ,  de  chacune  5.  iv.  Eau  de  camiclle  5.  {5.  Mêez  le 
tout.  Voilà  tous  les  ufages  des  dattes  que  je  connoiire. 

PAVANA. 

*  Le  Pavana  eft  un  bois  étranger  qui  a  été  aparam-- 
mcnt  oublié  par  Schroder.  Car  tous  les  modernes  en 
font  alTez  de  mention.  Spécialement  Acofta  &  Bau- 
hin  ,  celui-ci  l'appelle  le  bois  des  Molucjties.  Il  paiïe 
pour  fpccifique  contre  la  paralyfie,  fur  tout  lors  qu'el- 
le procède  de  la  relaxation  des  nerfs  qui  fervent  au 
mouvement  des  parties  ,  &  de  la  limphe  acide  qui 
fixe  les  efprits  animaux,  &  les  refout  en  eau.  Car 
alors  la  decodion  de  Pavana  eft  un  remède  éprouvé 
qui  poulie  cette  limphe  par  les  fueurs  ,  &  redonne  le 
mouvement  aux  parties.  Lindanus  &:  H-utman  recom- 
mandent fort  ce  bois,  &  ils  l'ont  dqmié  fouvcnt  avec 
fuccés, 

CCXXXVII.    PAPAVER   SATIVUM. 

LE  ?a.v6t  eft  blanc  ou  noir  ,  le  premier  eft  moins  dangereux 
à  prendre  par  la  bouche, 

ht  s  noms  font ,  Papaver  Brunsf.  Low.Papaver  fativum  Matth, 
Tub.  Papayer  album  Trag.  Dod.  Papaver  album  fativura ,  Loh, 
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Çafr.Ger.  Papaver  facivûra  femine  candido  Fttfchf.  Papavct  hor- 
çenfe  fcminc  albo  C.  B.  i. 

Les  noms  du  Pavot  noir  font ,  Papaver  nigrum  "Brunsf.  Ci(l<, 
Papaver  facivum  femine  atro  Fufchf.  Papaver  hortenfe  nigro  fe« 
mine  fylvefi;.  Diofcoridi  nigiiim  Plinio  C    B.  i. 

Le  P4V0C  croît  dans  les  jardins  par  culture ,  &  fleurie  au  mu 
Jicu  de  l'été. 

Les    parties    officinales    sont 

Lesfliurs  ;  la  femence  du  blanc  &  du  noir  ;  les  têtes  avec  oa 
fansla  femencc.  Le  Pavot  eft  refrigcratif&  humide  ,  fon  prin-- 
cipal  ufage  cft  de  procuier  le  fommeil ,  de  remédier  aux  afFe- 
âions  de  la  poitrine  &  du  poumon  ,  fpecialement  ,  à  la  toux,  ^ 
Penrouëment  à  la  phthifie  &  aux  flux  de  ventre.  Il  fert  entiè- 
rement pour  apaifer  la  douleur  ^  faire  dormir ,  étant  apli^ué  à, 
la.  tête  ou  aux  pieds. 

Î-ES     PREPARATIONS     SONT 

Lefuc  épuiffi  des  feiiilles  ;  l'extrait  tire  des  feiiilles  feches 
^vec  l'eau  de  Pavot  :  voici  la  rnethode  de  Quercetan. 

'^.  La  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fommités  de  Pavot  rou- 
ge ,  lors  que  les  fleurs  commencent  à  s'ouvrir  :  Pilez  le  tout  èC 
le  hifTez  en  digeftion  au  bain  Marie  avec  de  l'hydiomel  vineux, 
pu  du  vin  de  Cannarie,  durant  douze  ou  quinze  jouis ,  jufqu'à 
ce  que  la  liqueur  foit  d'un  rouge  bien  enfoncé.  Exprimez  le 
tout  fortement  pour  tirer  toute  la  partie  gommcufe  &  la  refine. 
Faites  évaporer  le  tout  à  petit  feu  ,  ou  au  bain  Marie  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  rcfte  que  la  fubftançe  gommeufe  ,  ou  la  refîne  ,  que 
vous  jetterez  toute  chaude  fur  une  Table  froide,  &  elle  fe  coa- 
gulera d'abord  ;  cet  extrait  eft  le  véritable  opium  ,  vulgaire 
qu'on  peut  fubfîftituer  à  l'étranger ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fccondc  claflc. 

L'e^^4  des  fieHTs  de  Pavot  ou  des  fommités  ;  U  firop  jimple,  do 
}a  decoftion  des  têtes  avec  du  miel  ou  du  fucrc  ;  le  firop  eompc- 
fé  avec  d'autres  bachiques  ; /'e/ec?«-«re  Dtucodium  fimple , {ait  de 
la  decoflion  de  Pavot  blanc  avec  du  miel  ou  du  fucrc  ,  le  Dta- 
coàton  dcMontanus,  ou  le  firop  defiliques  ;  de  la  decoftion  dç 
têtes  de  Pavot  blanc  ,  de  filiqucs  ,  de  racine  d'althéa  ,  de  regliff 
fe  avec  du  fucre  de  penides  ;  le  Diacodtum  d' Aéiuarius  ,  compo- 
fé  d'aftringens  ,  le  'hincodium  folide  ou  en  tabletcs  ;  les  trocfjif. 
ques  de  Pavot  pour  arrêter  les  cararresi  le  lobok  de  Pavot  \  l'hui- 
le par  eiprefTion  de  h  femence. 
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*  ^e  Pavot  eft  de  deux  fortes ,  le  domcftique  ôc  le 
fauvage  i  leur  dirtcrencc  coniifte  dans  les  Feuilles  à 
quoi  on  doit  prendre  garde  pour  ne  s'y  pas  tromper  ) 
le  fuc  épaiflî  des  feuilles  du  Pavot  domellique  tll  apcU 
lé  Meconlum  s  &  le  fuc  diftilc  des  têtes  ,  Opium  ,  donc 
nous  parlerons  dans  la  claire  furvante.  Toutes  les 
parties  du  Pavot  domcftique  font  anodines  ,  nareoti*. 
ques  8>c  ihipefiantes.  On  le  divifc  en  blanc  &  en  noir^ 
à  raifon  de  la  femence  ,  la  noire  pafl'e  pour  ctre  plus 
narcotique  que  la  blanche.  Voicz  Forcftus  iUviÇ).  obf* 
14.  dans  les  fchoiîes.  Quant  à  l'ufage  du  Pavot ,  le  plus 
ordinaire  eft  à  procurer  le  fommcil  ,  &  apaifer  la  dou* 
leur  de  tcte  ,  en  fixant  les  cfprits  &  les  humeurs.  Pour 
remplir  mieux  ces  deux  nidications  j  il  eft  necelfaire 
fuivant  Rhumelius,  de  le  cueillir  dans  Ton  tems  balfa* 
mique  ,  lors  que  la  Lune  eft  dans  le  figne  du  Cancer^ 
&  qu'elle  regarde  Mars  d'un  afped:  trine  ou  fextil.  En 
ce  cas  la  femence  de  Pavot  fe  donne  en  forme  d'Emul- 
lion.  La  même  femence  eft  recommandée  dans  les  af- 
ferions  de  la  poitrine,&  les  catarrhes  qui  proviennent 
de  l'acidité  de  la  limphe  ,  d'autant  que  ce  remède  cor- 
rige non  feulement  le  vice  de  la  limphe  j  mais  il  em- 
pêche encore  qu'elle  n'excite  des  efFcrvcfcences  j  auf- 
fi  voions  nous  que  les  remèdes  tirés  de  la  femence  de 
Pavot  font  très  falutaires  dans  l'enrouement,  la  toux5 
la  phthifie  ,  l'hemoptyfie  &:  les  autres  maladies  fem- 
blables  de  la  poitrine  &  des  poumons.  La  même  fe- 
mence arrête  puifTamment  l'impetuolité  des  humeurs 
&  des  efprits  naturelle  ou  contre  nature  j  comme  les 
diarrhées ,  les  choiera  moibus  ,  les  ctFcrvefcences  in- 
ternes ,  &  fpecialement  les  catarrhes  falcs ,  &  d'hu- 
meurs tenues.  Les  têtes  de  Pavot  ne  font  pas  moins 
narcotiques.  On  les  ordonne  pour  l'ordinaire  remplies 
de  femence  en  forme  de  lotions  pour  les  pieds  j  pour 
remédier  aux  maux  de  tète  &  aux  infomnies.  BoreiluS 
tem.^.obf.z^.  dit  que  les  têtes  de  Pavot  font  beau- 
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coup  plus  narcotiques  que  les  feuilles.  Quant  aux  pré- 
parations du  Pavot  ,  l'extraie  de  C^iercetan  que  nô- 
tre Auteur  raporte  eft  un  opium  vulgaire  qui  fe  peut 
fubftitucr  à  celui  du  Levant  qui  eft  le  plus  fouvcnt 
falfifié.  Lç  firop  de  Pavot  (impie  convient  aux  catar- 
rhes Talés  &c  acres  qui  fe  jettent  fur  la  gorge  ,  la  tra- 
chée artère  ,  &c  la  poitrine  pour  corriger  Papreté  des 
parties  6c  Pacrimonie  de  la  limphe.  On  en  donne  aux 
petits  enfans  pour  les  faire  dormir  ,  mais  en  petite 
quantité  ,  car  Pexcés  les  rendroit  ftupides.  En  quoi  il 
faut  être  circonfpc^t.  Voiez  Panarollus^^«r.z.  ohf.^^. 
Le  firop  de  Pavot  compoié  ,  fert  pour  incralPcr  les  hu- 
meurs tenues  &  modérer  les  effervefcences  exceflives, 
il  eft  tres-ufité  dans  la  dyfenterie.  Les  Diacodlum  ,  ne 
font  plus  en  ufage  depuis  Pinvention  du  Laudanum  , 
dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu.  Le  Lohok  ou  fuc 
groffier  de  Pavot ,  convient  aux  catarrhes  falés  &  te- 
rnis qui  infeftent  la  gorge  ,  car  en  ce  fondant  douce- 
ment dans  la  bouche  ,  on  Pavale  peu  à  peu  y  6c  il  cor- 
rige d'autant  mieux  les  vices  de  la  limphe. 

C  C  X  X  X  V 1 1  L     PAPAYER     ERRATICUM. 

LE  Pavot  fauvagc  ou  rhéas,  ou  coquelicor,  eft  grand  &  petit. 
Le  premier  eft  le  plus  ufitc. 

Lesnomi  font,  Papaver  erraticum  Matth.  Cord.  i»  D.  Lon. 
Dod.Cafi.TAb.Vaçùvcï  Erraticum  primum  Tufchf.  Papaver  Rhéas 
Lob  Ger.  Papaver  Rhéas  fîve  flore  caduco  punicco.  Loh  le  on,  Pa- 
paver Erraticum  majus  CB.io,  Il  croît  dans  les  terres  labourées» 
le  long  des  chemins,  dans  les  bleds  &c  autres  grains  ,  &c  fleurit  en 
May  &  Juin. 

Les  parties    officinales    sont 

Les  fleurs ,  qui  {ont  refrigeratives  ,  fomnifcres  &  anodines  } 
elles  fervent  dans  les  fièvres  ,  font  fpecifiques  à  la  pleurefie  ,  fa- 
lutairesà  l'efquinincie  &  aux  autres  maladies  de  poitrine  qui 
ont  bcfoin  de  rafraichiirement.  L'infuficn  des  fleurs  dans  de 
l'efprit  de  yin  ,  arrête  le  flux  menftrualiirraoderé.  Oacroit  que 
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les  fcliillcs  de  Pavot  Rhcas  npliquccs  fut  le  foyc  arrêtent  l'hc- 
monagic  du  nez  :  On  acribuc  la  même  vertu  à  la  racine. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L't.iudi(lUée  des  fleurs  ;  la  teinture  des  fleilis;  U  firop  de  trois 
infulionsdcs  fleurs  ;  1 1  conferve  des  fleurs  ;   l'cxtruh  avec  l'eau 

f>roprc  animée  par  l'cfpric  de  fouphre }   le   'vinaigre   de  co(^ue'* 
icot. 

*  Le  Pavot  ihéas,  ou  coquelicot,  cft  moins  narco- 
tique ,  anodin  &  Itup. fiant  que  le  dom^ftiquc  j  la 
fleur  fait  peu  dormir  ,  mais  elle  eft  fpccifique  dans  la 
plcurcfie.  Se  n'a  rien  de  pareil.  On  la  donne  en  forme 
de  JLilcp  de  la  manière  qui  fuit. 

Hi.  Fleurs  de  Pavot  Rhc\ts  p.wi.  arrofcz  les  d'efpric 
de  vitriol  ou  d'iuiile  de  fouphre  ,  puis  verfez  deltus 
de  l'eau  de  Pavot  rhéas  diftilée,  lailîant  infufer  le  tout 
dans  un  lieu  chaud  ,  durant  trois  ou  quatre  heures  : 
coulez  le  tout  &:  ajoutez  à  la  colature  ,  une  quantité 
futfifante  de  firop  de  Pavot  rhéas  pour  un  julep  rafrai- 
chilFant.  On  peut  faire  de  fcmblables  juleps  avec  les 
fleurs  de  cyanus  ,  de  fouci ,  d'ancolie  ,  &  de  bellis, 
fuivant  la  divetfué  des  maladies  j  le  firop  de  Pavot 
rhe'as  cfl:  très  ufité  dans  la  pleurcfie  ,  &  remplit  feul 
toutes  les  indications  :  il  fe  fait  une  teinture  de  Pavot 
rhe'as  avec  Pefprit  de  vicriol  ,  &  le  phlegme  de  vitriol 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  teinture  des  fleurs  de 
bellis,  particulièrement  celle  de  difibudre  le  fang  gru- 
melé.  Elle  polTcde  outre  cela  la  vertu  d'arrêter  l'hé- 
morragie du  nez  ,  &  de  faire  dormir  légèrement.  La 
conferve  des  fleurs  ,  &  l'extrait  de  Pavot  rhéas  ont  les 
mêmes  ufages  j  &  le  vinaigre  de  coquelicot  eft  eftimé 
contre  la  pleurefie  &  contre  la  pefte  j  il  entre  dans  les 
potions  &  les  juleps. 
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CCXXXIX.    PARIETARIA. 

LA   Pariétaire  eft  grande  &  petite  j  la  première  eft  la  plus 
ufitéc. 

Les  noms  font  ,  Parietaria  Brunsf.  Cord.  hift.  D$â.  Tab,  Ger, 
Paiictaria  vulgaris&  major  rr«^.  Helxine  MMth.Fufchf,  Len. 
C«-fi\  C'>>T  H'  Ixine  altéra  Cord.  in  D.  Perdicium  Lob.  Parietaria 
ofiicinar.  &  Diofcoridis  C.B.i.  Cette  plante  aime  les  hayes  & 
les  vieilles  murailles,&  fleurit  en  luillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feutUis ,  qui  font  refrigcratives  ,  un  peu  humides  ,emol- 
lientes  ,  maturatives ,  abfter&yes  ,  avec  un  peu  d'aftrid:ion.  On 
s'en  ferc  quelquefois  intérieurement ,  dans  le  mucilage  de  la 
poitrine  ,  &  des  reins,  dans  la  tour,  dans  la  ftrangurie  &  la 
pierre  des  reins.  L'ufage  externe  eft  tres-frequent  contre  les  tu- 
meurs ,  les  erefypeles  ,  les  brûlures  ,  les  playes  ,  &  le  plus  fou- 
tent en  forme  de  clyfteres  &  de  cataplâmes. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

Veau  diftilée  de  toute  la  plante  au  mois  de  Juillet  j  lefirop 
contre  le  calcul, 

*  La  Pariétaire  aime  les  vieilles  murailles  ou  Parois, 
d'où  elle  a  pris  fon  nom.  La  grande  eft  la  plus  ufi- 
tée  &  pafTe  pour  une  des  principales  plantes  émollien- 
tes  5  elle  entre  en  cette  qualité  dans  tous  les  clyfteres, 
cataplâmes  &  fomentations  émollientes.  Quant  à  l'u- 
fage interne  ,  on  s'en  fert  pour  provoquer  l'urine  ,  né- 
toyer  les  reins  &  poufTer  la  pierrejà  quoi  le  fel  nitreux 
dont  elle  abonde  ,  la  rend  très-propre ,  fur  tout  celle 
qui  croît  fur  les  vieilles  murailles  ,  parce  qu'elle  tire 
le  fel  nitreux  de  la  chaux  qui  augmente  fa  vertu  diu- 
rétique. Les  Anglois  font  un  (îrop  de  fuc  de  Parié- 
taire qu'ils  regardent  comme  un  fecret ,  dont  ils  pur- 
gent par  les  urines  ,  les  eaux  des  hydropiques  ,  foie 
dans  l'afcités  >  foit  dans  l'anafarcâ.   La  Pariétaire  apli« 
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quée  fur  la  région  du  pubis  en  forme  de  câtaplâinc 
avec  l'huile  de  Scorpions  ,  guérit  infailliblement  l'if- 
churie  ou  fuprcfllon  d'urine.  Forcftus  liv.  ij.  ohf.  S. 
affcurc  que  ce  remède  clt  d'Hclidcus  ,  &  qu'il  ne  lui 
a  jamais  manqué  ,  il  fait  mcme  mention  de  l'ifchuric 
d'une  acouchcc  ,  caufce  par  le  froid  à  quoi  la  Parié- 
taire fit  merveilles.  Voici  la  formule  du  cataplâmc. 

VfL.  Pariétaire  M.  ij.  Cerfeuil  M.  j.  {?.  Hachez  le  tout 
Ô"  faites  le  mire  jnfcjuà  la  ?mlejfe  ,  ajoutez  y  beurre  frais 
5 .  ij.  Hnile  defcorpions  ^.  j.  {5.  Apliquez.  le  tout  chaude~ 
tncnt.  Les  lochies  s'arrêtent  ordinairement  en  même 
tems,  ce  qui  eft  à  remarquer.  Amatus  Lufitanus  cent, 
j^.  curât. lo.  ne  recommande  pas  moins  la  Pariétaire 
dans  l'Ifchurie  que  Foreftiu,  Le  même  caraplâme  de 
Pariétaire  &  d'huile  de  fcorpions  ,  s'apliquc  ordinaire- 
ment aux  lombes  pour  faciliter  le  paltage  de  la  pierre 
des  reins ,  &  pour  diminuer  la  douleur.  Schinud^y  dit 
que  la  femence  de  Pariétaire  pilée  ,  &  apliquée  aux 
pieds  avec  du  vinaigre ,  diminue'  l'enfleure  de  ces  par- 
tics  entièrement. 

CCXL.   HERBA  PARIS. 

I  'Herbe  à  Paris  ,  ou  le  raifin  de  Renard  croît  dans  les  Forefts 
•"•couvertes,  &  fleurit  en  Avril  &  May. 

Les  noms  font ,  Herba  Paris  ,  Matth.  Dod.  Cafl.  Ger.  Paris 
Herba  Lon.  C/im.  Aconirum  Pardaiianches  monococcon  C«'</. 
in  D.  Solanum  tetraphyllon  :  Lo».  Solanum  quadrifolium  bac- 
ciferumfeu  lo.  C.  B.  Aconitum  falutifcrum  r<i^,  Uvavcrfa, 
uya  Yulpina. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  bayes  ;  les  feuilles  rarement.  Cette  plante  eft  refrigera- 
tive  &  deflicacive  ;  les  bayes  font  en  ufage  intérieurement  com- 
me alciiphaimaques  ,  dans  la  pefte  &  les  maladies  peftilencieU 
les ,  &  contre  le  poifon  qu'on  a  avalé  ,  par  exemple  centre  Tar- 
fcnic.  Les  fciiilks  font  bonnes  extérieurement  pour  apliquer  fur 
les  bubons  peftilentiels ,  les  tumeurs  chaudes ,  les  apoftumcs  àts 
oc gU  s  &  les  ulcères  invétérés. 

Aa    Y 
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Les     PREPARATIONS      SONt 

L«  poudre  Saionique  ;  l'huile  de  la  graine  par  cxpreflion  ,  cW 
dîftilée  apellée  par  quelques-uns  ,  l'ame  des  yeux. 

*  Les  bayes  de  l'herbe  à  Paris,  font  eftimées  contre 
les  poifons  ,  elles  refiftenc  à  la  pjfte  &  aux  autres  ma- 
ladies malignes,en  poulTant  la  malignité  par  les  Tueurs. 
C'eft  le  contrepoifon  fpecifique  de  la  noix  vomique. 
Témoin  Gefnerm,  La  poudre  des  mêmes  bayes  cft 
éprouvée  contre  l'épilepfie ,  fur  tout  celle  des  petits 
ènfans.  Les  feiiilles  &  les  bayes  s'apliquent  fur  les  tu- 
meurs &  les  bubons  peftilentiels  ,  &  il  n^y  a  rien  de 
meilleur  dans  tout  le  genre  végétal.  Soit  pour  meurir> 
foit  pour  atirer  le  venin.  On  a  coutume  de  les  mêler 
avec  d'autres  ingrediens  ,  par  exemple  pour  un  bubon 
peftilentiel. 

jçi.  Herbe  a  Paris  M.  ij.  Racine  de  Lis  blanc  ,  d'aU 
theay  de  chacune  ^.  j.  Figues grajfes  num.  z.ou  ^ .  Faites 
cuire  le  tout  ,  dans  une  quantité  fuffifante  d'huile  de  Lis 
blancs  y  ajoutez-y  fuie  de  cheminée  ^.  j.  favonde  Venlfé 
5.  vj.  huile  d'a'-agné es  5.  j.  Mêlez  le  bout  pour  uri 
cataplâme.  Autre  meilleur. 

]Çi.  Pondre  de  crapams  dejfechez  »  §•  j.  Levain  acre 
^.  iij.  Poudre  de  feuilles  d'herbe  a  Paris  ^.  j^  Figues  graf^ 
[es  5-  ^.  Mêlez,  le  tout  dans  un  mortier  avec  ce  qu'à  faut 
de  miel  ,  ajoùtez-yfne  de  cheminée  5  .  iij.  pour  un  ca- 
taplâme. Voiez  Gv-fner  &  Jean  le  Fevre.  Enfin  les 
feuilles  de  l'herbe  à  Paris  font  excellentes  dans  les  tu- 
meurs du  fcrotum  &  des  tefticules  ,  fpecialement  avec 
inflammation ,  ainfi  que  dans  l'inflammation  de  U 
verge  ,  on  pile  ces  feuilles  vertes  pour  apliquer  fur  les 
parties. 
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CCXLI.    PASTINACA     DOMESTICA. 

LA  Paflcnadc  ou  carotte  ,  cfl  i  gr.inlcs  fciilllcs  ou  à  petites 
fciiillcs,  l'une  Si  l'aurrc  fc  fiiljiUvifc  en  fauvagc  &  domc- 
ll'uiue  :  la  Paftcnade  à  petites  fliiillcs  c(t  feule  udtce  en  Méde- 
cine ,  nous  parlerons  en  cet  aiclcle  de  la  domclliquc  ,  &  ca 
rarticlc  fuivant  de  la  fauvage  :  la  donicltiquc  clt  jaune  ,  blan- 
che ,  &  rouge. 

Les  nomi  {ont ,  Paftioaca  fativa  i.  &  x.  Fnfchf.  Tib.ton.  Sati- 
ra  Btofc.  Lob.  Cord.  <w  2).  Tenuifolia  Dot^.Ger.Paltinaca  j.  Dau- 
cus  Itaphylinus  altilis  &  hoiteniis  vulgôcarora  ,  Car?3.  hort.  C.i- 
rota  ex  albo  flavefccns  &  Pallinaca  domcllica  Cnjî,  Noftra  lu- 
teaC^w7.  Staphylinus  i.  &  i.  Trtig.  Staphylinus  Sativus&  Dau- 
cus  domefticus,Gakno  fifcr  altcruiTi  M.uth.  T(*b.  Paltin.  tenui- 
folia fatira  radicc  luteâ  vcl  albà  C.  B.  j. 

Lts  nonisàc  la  rouge  font ,  Pallinaca  faciva  t.  Tufshf.  Sativa 
rubcns  ,  Dod.  T«^.  Atrornbcns  LoO.  Cmou  Alat th.  Radice  rubra 
Caji.  Vulgaris  Lob.  Staphylinus  3.  Trag. 

Les    parties    opficinales    sont 

La.  femence  j  l'herbe  rarement ,  les  racines  font  pour  la  cuifi- 
nc.  La  femence  eft  deflîcative  &  chaude  ,  fou  ufagc  eft  dans  le 
hoquet ,  la  pleurefte  ,  les  tranchées  du  ventre  ,  le  calcul  &  la 
rétention  du  flux  menftrual,  La  dofc  eft  d'une  dragme. 

*  La  Paftenade  domeftique  ou  carote  vient  rare- 
ment en  ufage  ,  fi  ce  n*efL  la  femence  qui  a  prefque 
les  mêmes  vertus  que  la  femence  de  Daucus.  L'une 
&  l'autre  eft  carminative  ôc  fpccifique  contre  la  fufFu- 
cation  de  matrice. 

CCXLIL   PASTINACA  SYLVESTRIS, 

L'Es  noms  de  la  carote  fauvage  font 
Paftinaca  tenuifolia  fylveftris  Diofcoridis  ,vel  Daucus  of- 
ficinarum  C.  B.  i.  Daucus  agrelHs  Galen.  Daucus  vulgaris  Cluf^ 
hifl.  Paftinaca  erratica  Plinii,  Vnfchf.C^rd.  m  D.  Tab.  Staphyli- 
nus fylveftris  Trag.  Paftinaca  Sylycftris  Mitth.  Lon.  ^aj}.  Syl- 
Tertris  tenuifolia  T)o</.  Ger.  Sylveftris  gcnuina  Dtofcor.  Lob.  Pa- 
ftinaca 4.  Cum.  Elle  croît  dans  des  lieux  champêtres  fecs  5c  Cs^-» 
bloQncuxj  &  fleurie  eu  Juillec  &  Aouft. 
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Les    p a r t  I  es  o F  F  I  c I n Al e s    sonT 

Lafemenee  ;  l'htrhe  é»  /«  racine  rarement.  Cette  plante  alct 
mêmes  vertus  que  le  Daucus  de  Crète  ,  dont  elle  eft  le  fubftitut 
dans  plufieurs  corapodtions  :  la  femence  eft  chaude  &  delTicati.- 
ve,  atcnuante  &  aperitive  ;  fon  ufage  interne  eft  dans  la  toux, la 
pleurcfîc  y  la  ftrangurie  ,  l'obftrudlion  du  foye  ,  de  la  rate  ,  des 
uretères  &  de  la  matrice  ,  la  fufFocation  hyfterique  ,  &  l'im* 
puiilance.  La  racine  s'aplique  en  forme  de  pelfaire,  l'herbe  deire* 
che  les  catarrhes  en  forme  de  lotion  à  la  têce,  &  facilite  l'acoa* 
chcment  en  forme  de  parfum. 

*  La  Paftenade  fauvage  fe  connoîc  à  certaines 
franges  rangées  en  forme  de  couronne  au  delTous  de 
la  fleur.  Cette  plante  eft  fubftituée  aut'Daucus  de  Crè- 
te dans  la  Thériaque  ,  ôc  fert  extérieurement  dans  l'a- . 
couchement  dificile  ,  dans  la  rétention  des  lochies  & 
du  flux  menftrual ,  de  dans  quelques  autres  affe<5tions 
de  matrice. 

CCXLIII.   PERFOLIATA. 

L^s  noms  de  la  Percefeiiille  font ,  Perfoliata  vulgatiffima  feil 
arvenfis  C.  B.  i.  Perfoliata  Brunsf.  Mutth.  Dod.F'*fchf.Cord. 
in  D.  Lnn.  rib.  Major  Trcg.  Perfoliatum  vulgare  flore  luteo,  fo- 
lio umbilicato  Lob.  Perfoliata  vulgaris  Ger.  Elle  aune  les  licuX 
fablonneux  &  fleurit  en  luin. 

Les   parties    officinales    sont 

Les  feuilles  &  la  femence  ;  cette  plante  eft  chaude  &  deffica- 
tive  ,  d'une  faveur  amere  &  vulnéraire  ;  fon  principal  ufage  eft 
dans  les  playes  récentes  ,  la  defcente  des  inteftins  ,  &  du  nom- 
bril ,  dans  la  tumeur  dfs  articles  ,  les  exoftofes,  &  les  écroiicl- 
les  tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Veau  dijlilée  de  toute  la  plante  en  fleur.  ' 

*  La  Perçefçuille  eft  affez  connue  en  Medecîne,eIIe 
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rrend  fon  nom  de  ce  que  la  tige  perce  les  feuilles  ;  ÔC 
comme  elle  reprcfente  les  incellins  qui  percent  le  Pé- 
ritoine ,  on  a  juge  de  là  qu'elle  ctoit  le  remède  des 
hernies  ,  foit  intérieurement  en  forme  de  poudre  ou 
d'elîL'nce  ;  foit  extérieurement  en  forme  d'onguent j 
&  en  effet,  elle  eft  fpccifique  dans  toutes  fortes  d'her- 
nies i  elle  eft  pareillement  vulnéraire  ,  &  il  eft  peu  de 
potions  où  elle  n'entre.  Son  fuc  ne  manquera  pas  aufli 
d'entrer  dans  les  onguens  ou  baumes  vidneraires  i  &c 
l'herbe  pilée  s'aplique  avec  fuccés  à  l'extremitc  des 
pieds  lors  qu'ils  font  enfles  enfuite  d'une  maladie 
chronique  ,  ou  au  commencement  de  l'hydropifie  ; 
l'eau  &  l'elFencc  de  Pcrcefeuille  font  pour  l'ufagc  in» 
terne, 

CCXLIV.   MALUS   PERSICA. 

Lis  noms  é\i  Pefchier  font ,  Perficas  Brunsf.  PeiTica  ,  Ft*fchf, 
C/»w.  Perfica  Malus  Lob.  Tub.  Ger,  Malus  Perfica  Dod.  Perft- 
ca  arbor  &  cjus  i.  Genus  Trag.  Perfica  molli  came  &  vulgaris  , 
▼iridis  &  alba  C.  B.  i.  Perlicas  alba  &  popularis  Le».  Perlîca 
Tiridis  &  alba  M^tth.  C^Jl, 

Les    parties     officinales    sont 

Les  feiiiïïes;  les  fleurs  ;  les  noyaux  ;  le  fruit  rarement  pour  être 
trop  coiruptible.  Le  fruit  ou  les  pêches  font  r  frigeracivcs  Se 
humides  ,  elles  donnent  peu  de  nourriture ,  &  fe  corrompent 
aifement.  EIL  s  lâchent  le  ventre  à  l'entrée  du  repas,  &  le  con- 
ftipcnt  étant  feches,  &  fort  eftimées  dans  le  cours  de  ventre.  Les 
fi  t*rs ,  les  fciiilles  ,  &  les  noyaux  fonr  chauds  defïicatifs  &  de- 
tcrfifs  j  l'ufage  principal  des  fleurs,  eft  contre  les  vers  des  petits 
cflfans  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  purg'r  les  ferofîtés  ,  &  lever  les 
cbi^riKfllons  du  niefcntere.  Les  noyaux  font  diurétiques  lichoa- 
tripticjues  &  falutaires  contre  l'obftruclion  du  foye  ,  &  l'ardeur 
de  l'cftomac ,  &c. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Les  P^r^ei  confites  après  avoir  levé  la  {aTipean;  l'eau  des flrurst 
^uifcicàlâchetle  ventre,  à  tuer  les  vers  des  petits  enfans  } 
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/■<■-.«  diurétique  des  noyaux  ;  le  firop  des  fleurs  qui  fe  fait  pat 
plufieurs  infufions  comme  le  firop  violât.  Il  fert  à  purger  la 
bile  &  le  ferurn  ,  à  tuer  les  vers  ,  &  ouvrir  le  Mefentere  ,  la  do- 
fe  eft  jufqu'à  d  :ux  onfces  ;  la.  conjerve  de  fleurs  de  pêchîer  , 
l'huile  par  expreflion  de  noyaux  ;  elle  ell  propre  extérieurement 
pour  apaifer  les  douleurs  des  oreilles  &  des  hémorroïdes ,  &  la 
colique  prifc  intérieurement. 

L'abricot  eft  d'un  meilleur  aliment  que  la  pêche  ,  la  pâte  eft 
cordiale,  &  l'huile  des  noyaux  eft  égale  à  celle  des  Royaux  de 
pêches. 

*  Les  pêches  apartiennent  plutôt  à  la  cuifine  qui 
la  Médecine  ,  c'cft  un  fruit  facile  à  fermenter  ,  &  qui 
n'eft  point  de  garde  ,  on  croid  même  qu'il  a  quelqu( 
chofe  de  malin  ôc  de  fiévreux  ,  &c  qu'il  caufe  des  ày^ 
fenteries  malignes.  Pour  les  fleurs  du  Pêchier  ,  elle 
font  toutes  Medecinales  ,  &C  du  nombre  des  hydrago* 
gués  5  parce  qu'elles  purgent  particulièrement  les  hu- 
meurs tenues  5  fluides  &  fercufes ,  fans  aucune  tran- 
chée.On  peut  au  printcms  mettre  infufer  de  ces  fleurs 
dans  du  vin  ou  du  petit  lait  ,  pour  fe  purger  douce- 
ment en  buvant  l'infufion  lematin.On  diftile  de  l'eau 
de  ces  mêmes  flcurs  ,  &  on  fait  un  firop  de  leur  infu- 
iion  qui  font  également  purgatifs  ,  &  célèbres  pour 
purger  les  vers  des  petits  cnfans  ;  le  fuc  des  fleurs  par 
cxpreflîon  a  la  même  vertu  ,  &c  leur  infufion  dans  du 
vin  ,  quelques-uns  prennent  des  feuilles  de  Péchier  & 
du  hel  de  Taureau  ,  dont  ils  font  un  cataplâme  pour 
apliquer  fur  le  nombril  au  decours  de  la  Lune  ,  ce  qui 
tue  éc  fait  fortir  puiflamment  les  vers.  Apres  les  vers, 
le  firop  de  fleurs  de  Pêcher  convient  à  la  podagre  pour 
purger  l'acide  vitié  ,  fuivant  Cardan.  Les  noyaux  de 
pêches  fon  efl:imés  contre  le  calculj&  ils  pouflent  puif- 
famment  par  les  urines.  On  tire  une  huile  &  un  ef- 
prit  de  ces  noyaux  ,  &  de  ceux  de  dattes  conjointe- 
ment par  une  retorte  à  feu  ouvert  ,  qui  étant  reârifiés 
poulTènt  la  pierre  dehors.  La  poudre  de  noyaux  de 
Pêches  prife  dans  du  vin  blanc  au  poids  d'une  drag- 
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me  durant  neuf  jouis  guciic  du  calcul  ,  &:  j'en  ay  vu 
pluficurs  expériences.  On  tiic  de  ces  mêmes  noyaux 
une  huile  par  cxpreflion  qui  eft  un  beau  fccrct  pour 
les  maux  d'oreilles,  rpecialcment  pour  ks  vers  qui 
s'y  rrouv'enr ,  la  douleur  de  ces  parties  ,  la  fiirditc  8c 
le  tintement.  Le  remède  fera  meilleur  ,  Ci  on  y  ajoute 
de  l'huile  ,  dans  quoi  on  aura  fait  boiililir  de  la  co- 
loquinte qui  eft  elle  même  otalgique.  L'huile  de  no- 
yaux de  Pèches  eft  outre  cela  falutaire  contre  les  dou- 
leurs de  tête  ou  céphalalgies  ,  &  elle  a  coutume  d'en- 
trer dans  les  onguens,  6c  les  linimens  cephaliqucs,  par 
exemple. 

Ri.  jhfuile  de  Pavot  par  exfn-efjiony  de  noyaux  de  Pêches 
par  exprejjion  ,  de  chacune  une  dragrne  ,  fuc  de  vervei- 
ne épaijji  une  dragrne  &  demie.  Mêlez  le  tout  pour 
un  liniment  ,  dont  vous  enduirez  le  fommer  de  la  tê- 
te &  les  temples.  On  fait  des  émulfions  des  mêmes 
noyaux  contre  la  douleur  de  tête  6c  l'infomnic. Exem- 
ple d'une  cmulfion  contre  la  douleur  de  tête. 

^.  Noyaux  de  Pêches  5.  iij.  Semence  de  Pavot  blanc 
3.  ij.  Faites  une  émulfion  fuivant  l'art  avec  la  deco- 
6lion  de  racine  de  rofier  ,  &  ajoûtez-y  pondre  de  Ze- 
doaire  g.ij.  Autre  v.ontre  Pinfomnie. 

^.  Noyaux  de  Pêches  ,  femence  de  Pavot  hlanc  de  cha" 
cun  5.  iij.  Semencê  de  jufcjuiame  blanc  5.  j.  Avec  une 
eau  fomnifere  pour  faire  une  émuUion.  Epitheme  con- 
tre les  mêmes  afFeâions. 

Bi.  Eau,  de  fleurs  de  Pêchier  y  de  verveine  ,  de  fleurs 
de  camornilei  t^f  chacune  ^.  j.  Laudanum  opiatum  çr.  vj. 
Aletcz  le  tout  pour  un  epitheme  à  la  tête. 

CCXLV.   PERSICARIA. 

LAPcrficairc  eft  de  quatre  efpeces,  In  douce  qui  cfl:  tachée 
ou  non  tachée  ;  l'acre  qui  fe  nomme  poivre  d'c.nu  ou  cura- 
ge i  la  Pcrficalre  à  feiiilles  étroites  ,  &  la  petite.  Il  s'agit  ici  du 
curage  ou  poivre  d'eau. 
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,  Les  noms  font ,  Hydropiper  Fufchf.  Dod.  Matth.  Cerd.  in  J)^ 
Citm.  Caft.Ger.  PeiTicaria  \.Trag,Tttb.  Mas  LonMzic\x\3k Brunsf. 
Perfîcaurens  /Lof'.Pulicaria.Elle  croit  aux  bords  des  fofles  &  lieux 
marécageux  ,&  fleurit  en  luillct  &  Aouft, 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feuilles  qui  font  chaudes  &  deflîcatives  ;  leur  principal 
ufage  eft  externe  contre  les  playes ,  les  tumeurs  dures  ,  les  ul- 
cères inreterés  en  forme  de  cataplârac.  Païacelfe  â'décrit  fort 
aQ  long  les  vertus  de  cette  plante  qui  fert  fpecialement  pour  la. 
transplantation  des  maladies  fur  tout  de  celles  par  enchantement. 

Les    PREPARATIONS     sont 

Veau  de  Perfîcairc  ,  qui  eft  antifcorbutique  i  l'effence ,  l 'on-m 
Ittmt ,  pour  les  douleurs  de  la  goûte. 

*  La  Perficaire  ufitée  en  Médecine  ,  eft  celle  qui 
eft  tachée  &  d'une  faveur  acre  ,  &  pénétrante  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  poivre  d'eau.  Quant  à  Tes  vertus} 
le  Tel  volatile  acre  &  pénétrant  dont  elle  abonde  ,  pa- 
roît  au  goût  &  la  rend  tres-efficace  dans  l'afFedtion 
hypochondriaqùe  ,  le  fcorbut ,  les  maux  de  rate  3  les 
tumeurs,  &  les  obftrudtions  du  mefentere  >  &  les  au- 
tres maladies  femblablcs  j  elle  découpe  ,  ouvre  &  re»- 
fout  puilîarament  ;  les  tâches  des  feuilles  qui  refîem- 
blent  à  celles  du  fcorbut  font  conjedurer  la  vertu  de 
cette  plante  contre  la  malignité  de  ce  mal.  L'eftence 
de  Perficaire  eft  fort  recommandée  dans  les  maux  cy- 
defflis.  Quant  à  hifage  externe ,  la  deco6tion  de  Per- 
ficaire eft  d'une  grande  efficacité  ,  dans  les  playes  & 
les  ulcères  invétérés ,  malins  ,  cacoëtiques ,  &  dificiles 
à  guérir  ,  fpecialement  dans   les   ulcères  veroliques. 
L'eau  diftilée  de  la  même  plante  eft  eftimée  contre  la 
vermine  ,  le  virus  &  les  ulcères  veroliques  &  contre 
la  lèpre.  Quelques-uns  mêmes  la  regardent  comme  un 
fecret  contre  le  mal  de  Naples ,  qu'elle  guérit  étant 
prife  par  la  bouche  feule ,  ou  avec  d'autres  ingrediens 

fous 
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foas  la  forme  qui  plaira  le  mieux  ,   Cok  de  Jccodl'  )ii, 
foie  d'cllence  ;  l'ellcnce   vaut  pourtant  mieux  à  caute 
que  la  plante  p.rd  beaucoup  de  Ton  fel  volatile  par  la 
dccodlion.     La    Perlîcairc   piléc   dc  apliqucc  fur  les 
blcllurcs  ,   mcmes  des  chevaux  ,  les  guérit  promtc- 
ment.  On  la  recommande  encore  dans  les  ulcères ,  &C 
les  douleurs  de  la  podagre  ,  qui  dépendent  d'un  acide 
vicié  &  corrofîf  que  le  fel  volatile  acre  de  la  Pcrficaire 
ne  fçauroit  manquer  de  corriger.  Au  rcftc  cette  her- 
be cil  célèbre  ,  pour  la  tianfplantation  des  maladies, 
&  les  cures  magnétiques  ,  ou  Magico- naturelles.   Par 
exemple  ,  on  met  macérer  de  la  Pcrficaire  verte  dans 
de  l'eau  ,  puis  on  met  l'herbe  fur  la  playc  ou  fur  l'ul- 
cère jufqu'à  ce   qu'elle   foit  bien  échauffée  ,   de  alors 
on  l'enfouit  dans  du  fumier  pour  la  faire  plutôt  pour- 
rir, &  les  playes  fe  guerilTcnt  à  mefure.  Volez  Marcns 
Marcî  :  Pour  guérir  le  mal  de  dens  fuivant  Schm/ckj 
ôc  Paracelfe  ,  on  procède  comme  cy-de(Ius.   Mais  fui- 
vant Fonfeca  ,  il  faut  faire  cuire  la  Perficaire  avec  de 
l'écorcc  de  jafquiame  dans  du  vinaigre  rofat  ,   puis 
s'étant  gargarifé  avec  ce  vinaigre  ,  il  faut  jjtrer  le  re- 
ftc  dans  l'eau  ,    &  à  mefure  qu'il  pourrit  la  douleur 
cefle.  Rivière  fait  brûler  ce  qui  refte  du  gargarifme, 
&  de  la  decodion  pour  apaifer  plutôt  la  douleur.  Plu- 
fieurs  fçavans   hommes  ,    ont  parlé   des  vertus  mer- 
veilleufes  de  la  Perlicaire  ,  m*is  Paracelfe  les  furpaf- 
fc  tous. 

CCXLVI.     PETASITES. 

LE  Pctafitc  eft  de  deux  forces  ,  le  grand  ou  le  mâle  à  fleurs 
jaunes  ,  &le  pc  it  ou  la  Femelle  à  fleurs  blanches  :  le  pie- 
micr  cil  le  plus  ufité. 

Lu  noms  font  ,  Petafites  Tretg.  fu^chf.  T>od.  Lob.  Lon.  Tab. 
Ger.  Mas  Cam.  H^jot  SM  uth.Cnfi.  Majoi-  &  vivlgiris  C.  B  i.  U 
crou  dans  les  lieux  humides ,  Se  fleurit  au  commencement  da 
ptincems. 
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Les    parties    officinales     sont 

£»  racine  ;  cjui  eft  gommeufe  ,  chaude,  dcflîcative  ,  de  par» 
tics  tenues  ,  d'une  faveur  amere  ,  atténuante,  aperitivc,fudoriii- 
que  &  alexipharmaque  :  Son  ufage  eft  dans  la  perte  ,  la  fufFoca- 
tion  de  matrice  ,  la  toux  ,  l'afthme  ,  &  les  autres  maladies  de 
poitrine  caufées  par  le  tartre  mucilagineui.  Son  ufage  externe 
eft  contre  les  bubons  &  les  ulcères  aalins.  On  le  peut  fubfti- 
tuer  au  coftus  ,  &  on  a  remarqué  que  cette  racine  avoir  les  mo- 
ines vertus. 

Les      PREPARATIONS      SOKT 

Venu  des  racines  qu  de  l'herbe  entière  5  l' huile  àl^Wée , 
l'extrait. 

*  Le  Petafite  commence  à  paroître  au  printems  ,  & 
fes  feuilles  font  devenues  fort  larges  en  été.  La  raci- 
ne eft  fort  ufitée  ,  &  on  la  nomme  par  excellence  1; 
racine  de  la  pefte  ,  à  caufe  de  fes  vertus  alexipharma 
ques  ÔC  contraires  au  venin  ^  z  h  malignité  qu'elL 
charte  puifTamment  par  les  pores  de  la  peau  3  &  pa 
les  fueurs.  Elle  entre  par  cette  raifon  dans  toutes  le 
poudres  alexipharmaques  compofées,  La  racine  vert 
pilée  &  apliquçe  fur  les  bubons  peftilentiels ,  les  meu 
rit  &  en  tire  la  malignité.  Les  préparations  font  pei 
en  ufage, 

ÇCXLVIL   PETROSELINUM. 

LE^  noms  du  perfîl  ,  font  apium  hortcnfe  ,  feu  Petrofeiinur 
vulgare,  C.  B.  i.  Pettofclinum  Trag.  Brunsf.  Cord.  Vulgar 
feu  nativum  Lob.  Hortenfe  Mi^tth.  Lob.  Dod.  Cafi.  Ger.  Sativui 
2ab.  Apium  fclinum  Dtofc  Petrofelinum  ,  Pcrfilium  ,  Orefeli 
num  Tujchf.  Le  Perfîl  ayme  les  terroirs  humides  ;  &  vient  dar 
les  jardins  par  culture  ,  il  fleurit  en  ]uin  ,  Iuillct&  Aonft. 

Les    parties    officinales    sont 

Ta  racine  qui  fe  cueille  aa  priptemsi  la  fernence  qui  fe  cueill 
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au  mots  d'Aouft,  &  les  ftiiilles  en  tout  tcms.Lc  pcrfil  cft  chaud 
&  ddlicacif  >  atcimant  ,  apcritif ,  dctcrfif,  diuicciquc  ,  licjviti- 
quc  ,  &c.  Son  pruicipal  ufa<»c  c(t  dans  l'obihuclion  du  poumon, 
du  toyc  ,  de  la  latc  ,  des  leins ,  de  la  vcHic  ,  dans  la  loax,  la 
iaunill'e  ,  la  cachexie  ,  le  c.dcul  ,  la  gravclle  ,  la  fuprellion  du 
flux  nicnlhaal  &  l'allhme.  Lxteiieuicni^nc  il  icfout  les  tumeurs 
chaudes, &  fpeciak'm .nt  les  Contulions  dis  yeux  ,  il  empêche  les 
chcTcux  de  tomber  avec  l'aurofne  i  il  fait  perdre  le  lait  des  nour- 
rices étant  mis  fur  les  aummelles  ,  elles  or»t  coutume  de  fe  fcr- 
▼ir  de  ce  remède,  quand  elles  veulent  f.vrcr  leurs  cnfans.  Fo- 
rcftus  recommande  le  remède  qui  fuie  contre  la  toux  des  cntans. 
Çt.  ii4c  lie  eerfil  Z.  &.  L*tt  de  femme  |.  j.  Cumin  9-  j.  M  ci 
Uz  le  tout  pour  avaler  tiède. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Venu  dtflhle  de  toute  la  plante  avec  la  racine  ail  commence- 
ment du  printctns. 

*  Le  Perfileft  une  herbe  potagère  &  Medecinale  , 
fa  racine  &  fa  fcmcnce  font  plus  en  ufage  que  fes 
feuilles  ,  la  racine  cft  du  nombre  des  cinq  apcritivcs 
majeures ,  (Se  poulie  puilTamment  &  aifcment  par  les 
urines  ,  les  matières  retenues  dans  les  hypocondres. 
On  l'employé  dans  les  obftruélions  des  parties  inter- 
nes, &  dans  toutes  les  maladies  où  l'on  a  befoin  d'ou-f 
vrir ,  de  corriger  l'acide  ,  6l  de  charier  par  les  urines 
les  matières  cxcrementcufes.  J'ai  dit  cy- devant  en 
parlant  de  l'Api  aquatique  ,  qu'il  étoit  fpccifique  pour 
difliper  les  tumeurs  des  mammelles  caufces  parla  coa- 
gulation &  l'abondance  du  lait  ,  on  peut  dire  la  mê- 
me chofc  du  Perfil.  L'eau  diftiléc  cft  rare  ,  on  fe  con- 
tente de  la  decoétion  de  la  racine  &  des  awtres  apéri- 
tifs ,  dans  les  maladies  chroniques  &  les  cachexies. 

CCXLVIIL     PETROSELINUM   MONTANUM. 

T  'Ache  ou  le  pcrfil  de  montagne  aime  les  montagnes  &  le  fa- 
ible ,  &  fe  cultive  dans  les  jardins. 
Lcj  7u>mi  {ont  Apiura  Moncanum  C<»/?.Polio  amplîorc  C.  B.tf, 
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Elaphofclinum  polychreftum  Cord.    Oreofelinum   Bod,   lob. 
Les    parties    officinales    sont 

La  ntcine  &  '<«  femence  5  Cette  plante  eft  chaude  &  delîîcatî-p 
vc  ,  alexipharmaque  ,  fudorifique-,  diurétique,  difcuffivc  ,  & 
ufitéedans  le  calcul  des  reins  &  de  la  vclFie  ,  danslapeite  pour 
faire  fuer  ,  daps  les  maladies  venteufes,  dans  la  ftrangurie,  &c. 

*  Le  perfil  de  montagne  ou  l'âchc,  eft  prefque  fem- 
blabe  au  perfil  doraeftique  ,  fi  ce  n'eft  que  le  premier 
a  les  ftiiilles  plus  grandes  ,  &  la  faveur  plus  acre.  Il 
a  par  confequent  plus  de  vertu  ;  c'eft  un  fudorifique, 
&  un  diurétique  excellent  ,  Il  a  pareillement  place 
parmi  les  alexipharmaques  ,  &  il  eft  fpecifique  contre 
la  ftrangurie. 

CCXLIX.  PETROSELINUM  MACEDONICUM, 

LE  perfil  de  Macédoine  fe  cultive  dans  nos  jardins  ,  il  aime 
le  fable  &  les  pierres. 
Les  noms  font  ,  Pctrofelinum  Macedonîcura  Matth,  Lob.CaJî, 
Vod.  TH'b.  Apium  faxatile. 

Les    parties    officinales    sont 

Z(t  fempnce  ',  la,  rucine  rarement.  Ce  perfil  eft  chaud  &  def- 
ficatif ,  abfterfîf,  atténuant ,  apéritif,  alexipharmaque ,  &  il  en- 
tre dans  la  Thcriaque  ;  on  s'en  fert  pour  pouffer  l'urine  &  le 
flux  menftrual ,  &  contre  les  maladies  caufées  par  fortile^es  ;  il 
poirede,outre  cela  les  vertus  qu'on  atribue  aux  autres  perlils. 

*  Le  perfil  de  Macédoine  eft  le  véritable  perfil  des 
Anciens  ,  mais  comme  il  eft  rare  ,  on  peut  lui  fubfti- 
tuer  fans  tromperie  ,  le  perfil  de  montagne.  Il  a  les 
mêmes  vertus  que  les  autres  j  excepté  qu'il  eft  plus 
alexipharmaque  ,  il  entre  dans  la  Thériaque  &  dan§ 
l^anridote  de  Matthiole, 
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CCL.    PEUCEDANUM. 

• 

LA  queue  de  Pourceau  cft  de  deux  c/peces  {clon''Gafpar  Bau* 
liin  ,  Tuic  Italique  ,  &  l'aune  Germanique  i   mais  cette   di- 
rtindion  cil  inutile. 

Lt$  nomi  font ,  Peuccdanum  Tr^'g-  Vufrhf.  Dod.  Cord.  in  D. 
Loh.^ir.  Lon.T-*l>-i-  C^m.Muth.  Ccif}  Peuccdanum  C.B.I.&  z. 
Fœniculum  porcinum.  Elle  croit  dans  les  montagnes  couvertes, 
&  fe  cuUive  dans  les  jardins,  tlle  fleurit  en  May.  Mathiole 
prétend  que  nôtre  racine  de  Peuccdanum  n'cft  point  la  véritable. 

Les    parties    officinales    sont 

La,  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  printems  ou  en  automne  , 
cUceft  pleine  d'un  fuc  rcfincux  ,  qui  n'cft  point  venu  encore  cil 
ufjgc.  Cette  racine  ell  chaude,  dcllicative,  apcritive,  atténuan- 
te ,  bechiquc  ,  &  propre  à  tirer  le  tartre  mucilagineux  &  la 
bile.  Son  principal  ufag:  eft  dans  la  toux  ,  lesenfleures  ,  &  les 
autres  afFedions  de  la  poitrine, dans  l'obllrudion  de  la  rate  ,  du 
foyc  ,  &  des  reins  ,  pour  brifet  la  pierre  ,  &  poulîer  par  les  uri- 
nes. Elle  fert  extérieurement  contre  la  migraine,  &  les  autres 
douleurs  de  tête  ,  cacarrheufes  au  tumeurs  opiniâtres  ,  à  mon- 
diiîcr  les  ulcères  invétérés  ,  &  à  taire  croître  les  cheveux. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Lefel  &  V  huile  diftilée  qui  fe  trouvent  rarement. 

*  La  queue  de  pourceau  redemble  au  perfîl  par  la 
fleur,  non  pas  par  la  fciiille.  La  racine  pour  ctre  bon- 
ne, ne  fe  doit  pas  cueillir  en  automne  comme  Schroder 
le  dit ,  mais  feulement  au  printems  ,  lors  qu'elle  eft 
fucculente  &  dans  fa  vigueur.  Elle  eft  fort  eftimée 
dans  l'enfleure  de  la  poitrine  caufée  par  l'efFervefcen- 
cc  des  lues  vitiés  ,  qui  remplirent  les  poumons  ,  & 
dans  les  autres  affcdions  femblables  de  la  poitrine.  El- 
le eft  du  nombre  des  racines  aperitives ,  aiant  même 
plus  de  vertu  que  les  autres.  Elle  convient  aux  mala- 
dies chroniques  &  hypocondriaques  qui  procèdent  d'un 
acide  ,  que  le  fel  volatile  acre  de  cette  plante  corrige, 
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ce  qui  eft  ouvrir  au  langage  des  Anciens.  Enfin  cette 
plante  eft  capillaire  ,  &  fait  bien  tenir  les  cheveux  à 
la  peau  ,  f»ais  elle  eft  peu  en  ufage  ainfi  que  fes  pré- 
parations. 

CCLI.   PIMPINELLA,    BIPENELLA. 

LA  Pimpinelleeft  de  deux  efpeces,   h  fanguiforba  àon":  nous 
parlerons  cy-aprés  ,  &  la  faxifrage  qui  fe  fubdivifecn  gran-» 
de  &  en  petite. 

Lts  noms  de  la  grande  font  ,  Pimpinclla  faxifraga  major  can- 
dida  C.  B.  i.  Pimpinella  Cord.Lon.  Tmg.Fufrhf.  Lob.  Cafi.  Pini- 
pinella  faxifraga  l/Latth.  C^m.  Pimpinclla  faxafraga  maior  Dod. 
TragofclinuiTi  majus  Tab.  Il  croît  quelquefois  fur  la  racine  de  ce 
genre  un  grain  rouge,dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  tein- 
dre l'écarUite. 

Les  noms  de  la  fcthé  font ,  Pimpinella  minor  C.  B,  4.  Minor, 
Tufchf.V\m^'it\i:\\!i  faxifraga  minor  C^w.Tragofclinum  petraeum 
T*^.  Saxifraga  parva  Do(^.  Celle-ci  eft  la  meilleure  ,  &  fe  peut 
fubftituer  au  pcrfîl  de  Macédoine  ;  les  Pimpinelles  aiment  les 
terroirs  grasimais  incultes, elles  fleurifTent  en  juillet  &  en  Aoufl. 

Les    parties    officinales    sont 

La  rucine  ;  Usfimlles  ;  Sc  hfemence  j  la  Pirapinelle  eft  chau- 
de &  di  ftîcative ,  atténuante  ,  aperitivc  ,  abfterfîve  ,  lithontrip- 
tique  &  vulnéraire  ;  fa  faveur  eft  acre ,  &  fon  ufage  principal  de 
préfcrvcr,  &  de  guérir  les  maladies  malignes  &  contagicufes  ;  de 
lever  les  obftrudtions  du  foye  ,  des  reins  ,  du  poumon  ,  &  de  la 
matrice,  ille  remédie  à  la  gravelle  ,  à  la  ftrangurie,  à  la  colique, 
à  la  toux  ,  à  l'afthme  ,  à  la  Peripncumonie  ,  aux  crudités  &  à  la 
foiblefte  d'eftomac  ,  à  la  vérole  ,  enfin  c'eft  l'antidote  du  vif  ar- 
gent. On  remployé  extérieurement  pour  effacer,  les  tâches  du 
vifagc,  guetir  l'odonralgie,  augmenter  le  lait,  meurir  les  bubons 
&  les  tumeurs  carcinomatcufes  ,  mondifier  &  confolidcr  les  pla- 
yes  tant  récentes  qu'invétérées. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

Z^tacine  confite;  la  femence  confite;  la  conferve  de  la  fc- 
mence  ;  L'eiiu  dtfitléede  la  racine  &  de  toute  l'herbe  en  fleur  j 
i'hhtle  dijlilée  de  toute  U  plante  avec  fa  racine  ;  L'hmlt  par  ex- 
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prcliion  de  h  fcmcncc  maccréc  dans  du  vin  rouge, puis  dcfTcchécj 
/^y»/ des  cendres, 

*  La  Pimpinellc  dont  noils  pailons  ici  ,  n'cft  pas 
la  fangiiiforbc  qui  elt  la  véritable,  clic  viendra  cy- 
aprcs.  Celle  de  ce  lieu  cil  une  plante  à  parafol  qui  a 
fcs  kiiilles  prcfque  femblablcs  à  la  fanguiforbc  ,  ÔC 
on  l'apcllc  PimpincUe  faxifrage  ,  tant  pour  la  diftin- 
gucr  que  pour  marquer  fa  vertu  diurétique  &  lithon- 
triptiqucj  elle  cft  d'une  faveur  acre,  &  par  confcquenC 
fudorifique  ,  ÔC  propre  pour  mondifier  les  ulceresi 
Elle  cft  utile  dans  les  crudités ,  &  la  foibleiTe  de  i'e- 
ftomac  ,  lors  qu'il  fe  trouve  chargé  de  beaucoup  de 
phlcgme  acide  &  groflicr  ,  &  elle  y  fait  des  merveil- 
les, lur  tout  ,  fa  racine  confite  qui  a  coutume  d'entrer 
dans  les  elcdbuaircs  ftomachiques ,  &  pour  refiftcr  à  la 
malignité.  La  decodtion  de  cette  plante  dans  de  Peait 
avec  du  beurre  guérit  la  dyfenterie  ,  témoin  Rivière^ 
cent,^.  ohf.Z^.  Sa  racine  fritte  dans  du  beurre  cft  bon- 
he  pour  tirer  les  baies  dehors  ,  fuivant  Itaricius  dans 
fon  Thefaiirus  Heroùmi 

CCLII.  PINAStER  feu   FINUS   SYLVESTRIS. 

LE  Pin  fauyage  cft  de  deux  fortes  ,  le  Pin  de  montagne  qui  cft 
fécond  ou  iterile  ,  &  le  Pin  inaricime  qui  eft  grand  ou  petit. 
Les  noms  font ,  Pinus  Sylvcihis  £rumf,  Trag.  Lob.Matth.C^fti 
Dtd.  T*i>.  &c. 

Les    parties   officinales    sont 

L'écorce  ;  les  fcUHles  ;  Its  pommes  ;  ^  It  refine  :  l'écorce  Se  le* 
feiiilles  font  refrig|eratives  ,  deflicativ-  s&  aftringentes ,  leur  ufa- 
gc  principal  eft  externe  dans  la  dyfenterie  ,  &  les  flux  immodéré 
des  mois  en  torme  de  parfum. 

Les    Préparations    sont 

Veau  dtflilée  des  pommes  vertes.  Elle  fcrt  pour  effacer  les  rt- 
4es  àuvifage  &  empêcher  les  maramellcs  de  groffir ,  apliquçe 
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avec  dcslingcs  ;  l'huile  ,  qui  fc  tire  du  bois  per  defcenfum  ,  com- 
me l'huile  de  fapin.  La  première  eft  apellée  par  les  Apociquai- 
res  ,  Oleum  Tt:mpttnur:  ou  tad^  ,  &  fe  vend  par  les  Charlatans 
pour  le  baume  de  (buphre.  Elle  guérit  la  galle  étant  enduite,  & 
confume  les  venues  étant  apliquée  deilus  après  les  avoir  ouver- 
tes &  fait  faigner. 

CCLIII.    PINUS   &   FINE  A. 

LE  pin  &  le  Pignet  ,  ou  la  Peffe  font  difFerentcs,  en  ce  que  le 
premier  porteries  Pignons  ,  &  l'autre  n'en  porte  point. 
Les  noms  font  Pinus  Brunsf.  Tm^.  Dod .  Cord.  in  D.  Lon.  Cdfl. 
Pinus  domcftica  Matth.  Tab.  Pinus  fativa  Ger.  Pinus  vulgatiffima, 
Lob.  pinus  Italica  Cam.  Pinus  fativa  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  pommes  ou  pignons -y  l'écorce  ,  Se  les  feuilles.  Les  Pignons 
font  tempérés  &  humides  ,  maturatifs,  lenitifs  ;  aglutinatifs,  rc- 
folucifs  ,  &  propres  à  engrailTer,  ce  qui  fait  qu'on  en  donne 
aux  phthifiques ,  dans  la  toux  ,  la  ftrangurie  ,  &  l'acrimonie  de 
l'urine  pour  radoucir.  Ils  encouragent  les  maris  lâches  ,  &mon- 
difient  les  ulcères  des  reins.  L'écorce  &  1  es  feiiilles,  ont  les  mê- 
mes vertus  que  celles  du  Pin  fauvage. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'huile  des  Pignons  par  expreflion  ;  les  Pignons  confits  ,  le 
lùbok  de  Pino. 

*  Le  Pin  8c  la  pelTe  ou  Pignet  ,  font  des  arbres  du 
genre  des  fapins.  La  Pcffe  eft  la  même  chofe  que  le 
Pin  fauvage  ou  Pignet  ,  &  ne  produit  que  des  pom- 
mes fteriles  ,  au  lieu  que  le  véritable  Pin  qui  croît 
abondamment  en  Italie  ,  porte  des  pommes  remplies 
de  Pignons  ,  qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  les 
amandes  douces  j  ils  font  très-  nourriJTans  ,  tempérés 
&  huileux  y  fournilTant  un  fuc  loUable  ,  &  augmen- 
tant la  matière  de  la  femence.  Il  y  a  deux  Ibrtes  de  re- 
mèdes neceflaires  ,  pour, rendre  les  maris  vigoureux 
dans  l'ade  de  la  génération.  Sçavoir  ceux  qui  engen- 
drent beaucoup  de  femence  ,  ôc  ceux  ^ui  réveillent  la 
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concupifcence.  Les  premiers  doivent  ctrc  tempères 
Se  nouriiiraiis  ,  comme  les  Pignons  ,  les  amandes 
douces  ,  les  pHtaches  dcc.  Les  derniers  doivent  être 
falins,  aromatiques  &  acres.  Les  eledtuaires  Vénériens 
doivent  être  compofcs  des  uns  Se  des  autres.  Quel- 
ques-uns alllncnt  que  Piuiile  de  Pignons  récemment 
exprimée  ,  cft  fpecifique  pour  exciter  &  échauffer  les 
hommes  froids  ,  &  que  c'étoit  le  fecret  d'un  Prince 
qui  en  buvoit  avec  du  vin  ,  après  quoi  il  avoit  une 
forte  ertdion.  Nous  reprendrons  cette  matière  fur  les 
piftachcs.  Pour  les  Pignons  outre  les  facultés  cy- 
delfus  ,  ils  font  filutaires  dans  les  maladies  du  pou- 
mon qui  dépendent  de  la  limphe  acre  ,  falée  ôc  acide 
qui  tombe  deflus,  comme  la  phthifie  j  l'enrouement , 
l'aprétc  de  la  gorge  ,  6Cc.  En  ce  que  leur  huile  douce 
&  tempérée  ,  tempère  l'acrimonie  corrohve  de  la  lim- 
phe ,  par  la  même  raifon  les  Pignons  conviennent 
dans  la  ftrangurie  ,  &:  la  dyfenterie  pour  tempérer  l'a- 
crimonie de  l'urine  ,  &c  des  humeurs  qui  corrodent  les 
reins  ôc  les  inteftins. 

CCLIV.    PIPER. 

T  E  Poivre  eft  long  ou  rond  ;  celui-ci  cft  blanc  ou  noir.  Et  ce» 
■'-'lui  la  eft  grand  &  petit  :  le  petit  vient  des  Indes  Orientales, 
&  cil  le  plus  ufité  :  le  grand  nous  eft:  aporté  des  Indes  Occi- 
dentales. 

Lfi  noms  du  poivre  blanc  rond  qui  eft  le  meilleur  font ,  Pi- 
per album  Mitth.  Lob  Tmgof.  Ctuf.  Caff.  Tab.  Piper  rotundum 
album  <:ord  hifi.  Piper  rotundum  album  C.  B.  x.  Il  y  en  a  beau- 
coup à  Malabar  ,  lava ,  Suada  &  les  Iflcs  voifineî.  Il  croit  fur 
une  plante  qui  relTcmbk  au  lyferon  ,  &  a  befoin  d'un  arbre  pour 
s'apuycr.  Pour  être  bon  il  doit  être  récent ,  pcfant ,  plein  ,  acte 
&  fans  carie.  Le  poivre  eft  chaud  &  dcflicatif ,  incifif,attenuant, 
apéritif,  aftiingcnt ,  Se  ufiré  dans  la  froideur  ,  &  la  crudité  de 
l'crtomac  ,  dans  la  colique  ,  la  vue  bafle,  &  les  maladies  venteu- 
ffs.  Son  ufage  externe  eft  d'apaifer  l'odontalgie  ,  diminuer  l'en- 
flure de  la  luette  ,  &  de  guérir  les  aft'eftions  froides  en  forme 
d'apophlegmâtifmes,  de  gargarifmcs,  de  ftcrnutatoires  &c.Coiit 

Bb     y 
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me  la  vertu  du  poivre  eft  très- volatile,  elle  fe  di/fipe  facilement 
dans  les  préparations  ,  fpjcialement  en  forme  d'extrait.    Le  vul- 


1 


aire  fait  fouv.nt  avaler  du  poivre  long  dans  le  commencement 
le  l'accéi  des  fièvres.  ^-i 

Les      PREPARATIONS      SONT 
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Le  poivre  confit  en  grappes  qu'on  aportoic  autrefois.  L'espèce 
dia  trion  Pipereon  ,  Tragt»  ou  lipice  forte j  l  huile  atjltlée  de  poi- 
vre ,  à  la  manière  des  autres  aromates  ;  une  livre  de  poivre  n'en 
donne  qu'un  fcrupule  ,  &  il  faut  remettre  fouvent  ,  l'eau  diftilée 
fur  la  tête  morte.  Cette  huile  eft  tres-penetrantc  &  carminative, 
elle  coupe  l'accès  de  la  fièvre  tierce  ,  prife  deux  heures  aupara- 
vant ,  pourvu  qu'on  ait  été  purgé.  Elle  fert  extérieurement  pouf 
mêler  aux  linimens  qu'on  fait  aux  dos  dans  les  fièvres.  La  prifd 
eft  de  deux,  trois,  ou  quatre  gouttes. 

*  Ceux  qui  ont  écrit  les  relations  des  voyages  des 
Iftdes  difent  que  le  poivre  vient  fur  une  plante  far- 
menteufe  qui  reiremble  au  Lyferon  ou  à  la  vigne  fol- 
le. Les  grains  y  font  attachés  en  forme  de  grapesl 
vertes  au  commencement ,  ôc  qui  deviennent  rouges 
à  mefure  qu'ils  meuriffent  j  quand  ils  font  bien  rou- 
ges ils  font  meurs ,  &  alors  on  les  cueille  pour  les 
faire  fecher  au  Soleil ,  &c  ils  deviennent  noirs  &  ridés 
à  mefure  qu'ils  fe  deflechent.  Le  poivre  blanc  fe  cueil- 
le avant  qu'il  foit  parfaitement  mcur  ,  &  il  perd  fà 
peau  en  fe  deffechant  ,  ce  qui  le  fait  paroître  blanc* 
Le  poivre  long  eft  prefquc  de  la  même  nature  ,  8c 
croît  fur  un  arbriireau  femblable  au  poivre  rond.  La 
faveur  aromatique  du  poivre  ,  de  fes  effets  montrent' 
qu'il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  moins 
huileux  &  tempéré  que  celui  des  autres  aromates  ,  Se 
moins  il  a  d'huile  pour  lier  ,  ôc  retenir  les  fels  ,  plus 
ceux-ci  font  volatiles  &  faciles  à  fe  difïiper  ,  c'eft  ce 
qui  rend  le  poivre  Ci  pénétrant.  Car  il  n'y  a  point 
d'aromate  qu'incife  mieux  les  matières  groffieres  ,  Se 
abforbe  plus  promtement  l'acide  que  le  poivre ,  qui 
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convient  à  toutes  les  maladies  caufccs  par   l'acide   vi- 
cié ,  par  exemple  à  la  colique  ,   Se  aux  affedlious   de 
l'cftomac  ;    on    en  donne   quelques  grains  concaves 
dans  du  vin  &c  quoi  qu'on  les   rende  ,  comme  on  '  les 
a  pris  ,  leur  (c'I  n'a  pas  laillc  de   faire  de   bons  effets 
dans  l'cftomac  durant  le  fc'jour  c]u'il  y  a  fait  ,  en  cor- 
rigeant infcniîblement  l'acide  ,  &  découpant  le  mu- 
cilage groffier.  Quand  les  Médecins  ordonnent   fiui- 
plcment  le  poivre  ,   c'eft  le  noir  ,    finon  ils  ajoûccnc 
i'épithcte  de  long  ou  de  blanc.  Le  vulgaire   a  coutu- 
me de  prendre  quelques  grains  de  poivre  dans  du  vin, 
ou  de  l'eau  de  vie  ,  avant  l'accès  des  fièvres  intermit- 
tentes ,  Couvent  avec  fuccés.    Qiielques-uns  ^nnent 
trois  ou  c[uatre  goûtes  d'huile  diftilée  de  poivre  dans 
de  l'extrait  de  gentiane  ,  en    forme    de  pilules  avant 
l'accès  de  la  fièvre  quarte,  à  quoi  cette  huile  convient 
comme  ftomachiqne,  ainfi  qu'à  la  colique.  Barcholin, 
cent .  ^ .  h'ifl .4f% .  nous  a  lailfé  des  remèdes  familiers, 
mais    excellens  ,  faits  avec  le  poivre  ,  tant   internes 
qu'externes.    L'efpece  âia  trlonpipereon  eft:  excellente 
pour  conforter  l'ellomac  j   &  aider  la  digeftion.   Le 
poivre  entre  extérieurement  dans  les  gargarifmes  ,  & 
les  apophlegmatifmes  pour  incifer  la  limphc  grodiete 
qui  embaralfe  la  gorge  ,  pour  guérir   l'inflammation, 
&  tempérer  l'acrimonie  de   la  limphe  ,  &  rcloudre  le 
fang  grumclé  ,  dans  les  maux  de  la   bouche  ,  la  dou- 
leur des  dens  ,   &  la  relaxation  de   la  luette  avec  un 
peu»d'alun.   Ou  bien  on   foufle  fur  la  luette  relâchée 
une  poudre  compoféc  ,  de  poivre  ,  de  fel  ,  &  de  pou- 
dre de  gentiane.  Voiez  Sennert  fur  le  relâchement  de 
cette  partie.  L'huile  de  poivre   avec  l'huile  de  laurier 
ou  de   nard  ,  enduite  à  l'épine  du  dos  ,  diminue  le 
frilTon  exccflif  des  fièvres  intermitcentes  ,  &  fur  tout 
des  quartes.  Quelques-uns  enduifent  la  région  de  l'e- 
ftomac   d'huile   de  poivre   avec   l'huile  de  mufcade, 
contre  les  mêmes  frilTons. 


J^S  L  I  V  R  E    P  R  E  M  I  I  R. 

PIPERITIS. 

*  La  pafTerage  a  été  omife  par  Schroder.  C'eft  une 
plante  d'une  faveur  très- acre  ,  pénétrante  &  corrofivc 
comme  le  poivre  ,  &  doliée  par  confequent  d'un  fel 
volatile  ,  acre  ,  tres-puilTant  de  très- falutaire  contre  le 
fcorbut  ,  à  quoi  cette  plante  n'eft  pas  moins  fpecifî- 
que  que  la  coehleaire  &  le  creflon  ;  elle  convienC 
pareillement  à  la  maladie  hypocondriaque  ,  d'autant 
mieux  qu'elle  eft  ftomachique  ,  &  corrige  la  matière 
acide  qui  charge  l'eftomac  j  &  qui  efl  la  fource  non 
feulen%it  du  mal  hypocondriaque  &  du  fcorbut , 
mais  de  beaucoup  d'autres.  Car  en  général  les  feU 
acres  conviennent  à  toutes  les  maladies  où  l'acide  do- 
mine ,  foit  dans  la  malTe  du  fang  ,  foit  ailleurs. 

CCXLV.     PISTACIA. 

LE  piftachier  eft  un  arbre  qui  croît  en  Perfe,  Arabie,  Syrie, 
aux  Indes  ,    &  même  en  Italie. 

Les  noms  font ,  Piftacia  Matth.  Cord.  Lon.Dod.Leb.Cafl.Cam. 
Tab.Ger.  Terebinthus  Indica  Theophrafti  Lob.CB.i.  11  eft  fem- 
blablc  au  Tercbinthe. 

Les  parties    officinales    sont 

Les  Pijltiches  ou  les  fruits  de  Piftachier.  Elles  font  renfermées 
dans  deux  coquilles,  dont  l'une  eft  externe ,  &  reflcmble  au 
brou  des  noix  ,  &  l'autre  ligneufe.  Le  noyau  qui  eft  dans  celle- 
ci  eft  couvert  d'une  peau  rouge. 

Les  Plftaches  pour  être  bonnes  doivent  être  nouvelles  ,  pe- 
fantcs  ,  blancheâcres  en  dehors  ,  &  vertes  en  dedans,  point  tan- 
ces ,  &  un  peu  ouvertes  à  leur  pointe.  Les  Piftaches  font  chau- 
des &  humides  ,  atténuantes  &  aperitives  ;  elles  fervent  à  dé- 
couper le  mucilage  des  poumons  ,  lever  les  obftruAions  du 
foye  ,  fortifier  l'eftomac  ,  remédier  aux  naufécs  &  au  voraiffe- 
ment  »  elles  réveillent  l'apetit  &  fourniftpnt  une  bonne  nour- 
;i;iture. 
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t'huilt  dis  noyaux  par  cxprcnion. 

*  Les  Piftaclics  ont  a  peu  piés  la  faveur  des  aman- 
des douces  ,  &  du  rapoit  avec  les  pignons  ,  avec  t]ui 
tlks  entrent  conjointement  dans  les  é  nuUîons  ,  pour 
la  phthifie  &c  la  ficvrc  hétique  ,  à  quoi  elles  font 
propres  pour  être  tres-nournflàntcs  i  car  elles  font 
tempérées  >  elles  n'cxccdent  en  aucune  qualité  ,  &  fon 
remplies  d'une  roféc  douce  &C  balfamiquc.  Elles  font 
par  cette  raifon  ufitées  dans  le  marafme  &  l'atrophie. 
Elles  font  outre  cela  eftimccs  pour  augmenter  la  fe- 
mcnce  ,  ëc  animer  au  combat  amoureux  ,  &  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deflus  des  Pignons ,  fe  doit  enten- 
dre des  Piftaches  &c  de  leurs  huiles  par  cxpreflîon.  Un 
grand  Prince  mort  depuis  quelques  anne'es  &  bien  ve- 
nu auprès  des  Dames  ,  même  dans  fa  vieillelFe  ,  main- 
tenoit  fa  vigueur  en  prenant  une  cueillicrée  d'huile  de 
Piftaches  par  cxpreflion  ,  chargé  la  pointe  d'un  cou- 
teau d'ambre  gris ,  avec  une  pincée  de  fucre  candi 
mêlant  le  tout  avec  un  jaune  d'œuf  fur  les  cendres 
chaudes  en  forme  d'éleâiuaire.Il  n'cft  rien  de  meilleur 
pour  réchauffer  les  hommes  froids. 

CCLVL   PLANTAGO. 

IL  y  a  trois  efpeces  de  Plantain  ufitées. 
£,«  noms  de  la  i.  font,  Planrago  latifolia  fînuata  C.B.i.  Riibra 
Trag.  Bruns f.  Major  &  i.  Lon.  Major  Matth.  Fufchf.  Dod.  Cafi. 
T'il'.  Cam.  Latifolia  Cord.  Latifolia  levis  Lob. 

Les  noms  de  la  féconde,  font  latifoii.i  incana  C,  B.  3.  Planta- 
go  major  Mxtth.Lon.Gam  Latifolia  minor  Diofcoridis  Tab.  Ma- 
jor incana  Lob  Plantage  média  Fufchf.  Dod. 

Les  noms  de  la  j.  font  ,  Plantago  anguRifolia  major  Ç.  B,  i. 
Plantage  minor  ,  Ti^f-^f.  Dod, Lon.  Media  Ca,^  Plantago  lanceo- 
lata  Tran,  j-nb  Plantago  longa  M<*tth.  Plantago  quinquen;rvia 
Lob  Le  Plantain  croit  par  tout  dans  les  lieux  herbus,  &  fleurie 
cû  Majr  &  Juin, 
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Les  parties    officinales    sont 

La  femenre  ,  les  feuilles  ,  la  racine.  Cette  Plante  eft  refrigc- 
rative,defficative,abfterlive,imrairantc,  hépatique  &  vulneraiiej 
ion  ufage  eft  dans  toute  forte  de  fluxipar  exemple  dans  !c  cours 
de  ventre  ,  le  crachement  de  fang  ,  la  gonorrhée  >^  le  piflcnient 
înTolontaiie,  le  flux  menftrual  immodéré  ,  les  fièvres  &  les  au- 
tres aftedlions  {emblables.  Son  ufage  externe  eft  à  mondifier  & 
confolider  les  playes  &  les  ulccrcs  invétérés. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

te  fur  épaifli  tiré  des  feiiilles  ;  VeauMjlHée  de  la  Plante  en- 
tière; lefiro^  du  fuc  i  f  extrait  ;  Vaf^ece  diaplantaginis  de  Myn- 
lidhus. 

*  Le  Plantain  eft  ainfi  apellé  de  ce  qu'il  fe  plante 
foi  même  dans  les  chemins  ,  où  il  eft  foulé  par  les 
plantes  des  pieds.  Le  Plantain  eft  terreftre  &  aquati- 
que. Schroder  ne  dit  mot  de  celui-ci  qui  renferme  un 
fel  tres-cauftique  ,  acre  àc  volatile  comme  celui  de  la 
fiammula  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  De  forte 
qu'étant  apliqué  fur  quelque  partie  »  il  y  excite  des 
ampoules  &:  des  vefïies.  On  en  aplique  même  fur  les 
■deux  pouls  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  on  croît 
qu'elles  cèdent  par  ce  remède  ,  pourvu  qu'on  ait  fait 
précéder  les  généraux.  Quelques-uns  font  porter  la 
racine  de  ce  Plantain  aquatique  ,  au  col  en  forme  d'a- 
mulete  dans  les  fièvres  intermittentes  :  Il  y  a  aparence 
que  fon  fel  acre  volatile  capable  de  corriger  l'acide 
fcorbutique  ,  le  rend  fpecifique  contre  le  fcorbut  :  il 
paft'e  outre  cela  pour  un  excellent  alexipharmaque  in- 
terne qui  chafTe  le  venin  par  les  fueurs.  Le  Plantain 
Terreftre  eft  à  petites  ou  grandes  fciiilles  ,  toutes  les 
cfpeces  font  ufitées ,  cependant  quand  on  ordonne  le 
Plantain  tout  court  ,  on  entend  le  grand  ,  quoi  que  le 
petit  palfe  pour  plus  efficace.  Le  Plantain  eft  une  des 
principales  Plantes  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
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qu'exrericurcmcnr.   Il  convient  intcricnrcmcnt  à  tous 
les  flux  ,  tant  du  fang  que  des  autres  humeurs  ,  qu'il 
arrête  efficacement.    Le  fuc  par  cxprcfîion  ou  le /îrop 
remédie  au  crachement ,  &  au  vomifTèmcnt  de  rang> 
&  aux  hémorragies  de  matrice  ,  d'apics  l'enfantement 
ou  durant   la  purgation  menftrualc.    Auquel  cas  on 
aplique  fur  la  région  du   pubis  ,  une  e'pongc  trempée 
dans  une  dccodion  de  Plantain  avec  du  vinaigre  ro- 
fat ,  &  de  l'eau  de  femence  de   grenoiiillcs.  Le  firop 
de  Plantin  cft  recommandé  par  Ho'echfl^terM,  dccad.i, 
cent,},  pag.ii.  dans  le  pifïèment  de  fang  comme   un 
fpccifique  éprouvé.    Et   Potier  guérit  heureufcment 
les  diarrhées  &  les   dyfenteries  avec  le  Plantain  feul, 
cuit  dans  un  boiiillonde  mouton.   Le  Plantain  eft  en- 
core un  excellent  alexipharmaquc ,  &  la  poudre  de  la 
racine  ,  ou  de  l'herbe  prife  par  la  bouche  ,  refifte  à  la 
malignité  &  challc  toute  forte  de  venin.  Taïkjtis  écrit 
que  nous  devons  la  découverte  de  cette  vertu  du  Plan- 
tain au  crapautjcar  il  dit  qu'il  en  vit  un  jour  un  com- 
batre  avec  une  aragnée  ,  qui  aiant  été  piqué  ,  &:  étant 
devenu  extrêmement  enflé  ,  fe  retira  vers  du  Plantain 
i)C  qu'il  en  avala  un  peu  ,  après  quoi  il  fe  trouva  guéri 
&  defenflé.  Aiant  été  piqué  une  féconde  fois ,  il  arri- 
va la  même  chofe  ,  puis  une  troifiéme  &  une  quatriè- 
me fois  j  fe  defenflant  toujours  &  retournant  au  com- 
bat. Mais  enfin  Tac klas  s'avifa  d'arracher  &:  d'ôter  le 
plantain  ,  &  d'abord  que  le  crapaut  fut  piqué  ,   étant 
privé  de  ce  fecours  ,  il  enfla  fi  fort  qu'il  en  mourut. 
Quant  à  l'ufage  externe  du  Plantain  ,  fa  decodion  ou 
fonfuc  ,  confolide  merveilleufement  toutes  les  playes, 
raondifie  ,  les  ulcères  ,  &  les  abfcés  ,  &  les  guérit  par- 
faitement. En  forte  que  le  Plantain  fufit  feul  pour  le 
dedans  &  pour  le  dehors.  Rulandus  recommande  in- 
ftarament  la  décoction  ,  &  le  fuc  de  Plantain  dans  les 
ulcères  de   la   langue  ,  &  il  raporte  l'exemple  d'un 
homme  j  qui  avoit  la  langue  couverte  d'ulcères  ma- 
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lins,  fiiiuenx  &  Gangreneux.  A  qui  il  ordonna  après 
les  remèdes  internes  de  fe  laver  la  bouche  foir&  ma- 
tin avant  de  manj^cr  ,  avec  une  decoftion  chaude  de 
Plantain  ,  &  tous  ces  ulcères  furent  bien  tôt  guéris.  Le 
Plantain  a  coutume  d'entrer  dans  toutes  les  décoctions 
des  gargarifmes  ,  pour  les  ulcères  des  amigdales  ,  de 
la  luette ,  de  la  gorge  ,  &  des  parties  voifines.  On  dit 
que  pour  rendre  le  Plantain  bien  efficace  ,  il  faut  le 
cueillir  entre  les  deux  nôtres  Dames.  Et  que  la  racine 
étant  arrachée  un  lundi  ou  un  mardi ,  lors  que  la  Lu- 
ne eft  dans  le  fîgne  du  bélier  ou  du  fagifaire  ,  eft  bon- 
ne contre  l'apoplexie. 

CCLvn.    POEONIA. 

LA  Pîvoine  eft  mâle  &  feroele  à  fleurs  fimples  &  à  fleurs  dou- 
bles :  la  Pivoine  mâ'e  eft  la  plus  efficace. 
Les  noms  de  la  Pivoine  maie  {ont  -,  Pœonia  nobilior ,  vel  i, 
Trag.  Pœonia  mas  ,  Matth.Cord.  in  D.Lob.Dod.Tab.Gar.  Pœonia 
folio  nigricante  fplendido  C.  B.  i. 

Les  noms  de  la  femelle  {ont ,  Pœonia  Tra^.  ton.  Pœonia  fœ- 
mina  Brunsf.  fufchf.  Cord.  in  D.  Lob.  Cam.  Pœonia  fœmina  al- 
téra "Dod.  Pœonia  vulgaris  fœmina  cluf.  ^i/?.  Pœonia  communis 
vel  fœmina  C.B.  %.  Le  mâle  &  la  femelle  {e  connoifTent  aux 
feuilles  &  à  la  racine  :  le  mâle  a  les  feuilles  noires  &  luifantes 
comme  les  feiiilles  de'noyer  ,  la  racine  blanche  &  de  la  grofl'eur 
d'un  doigt,  ou  plutôt  il  a  plufieurs  racines.  La  femelle  a  its 
feiiilles  verres  delTus  &  defîous  &  unies  ,  la  tige  cotonneufe,  les 
fleurs  fimples  ou  doubles ,  &  les  feuilles  comme  l' ellébore  ,  elle  a 
fepcoa  huit  bulbes  attachées  à  fa  racine. 

Les    parties    oeficinales   sont 

Ltt  racine,  lu  femence  ;  les  fleurs  •■,  la  racine  fe  doit  arracher  au 
piintt.ms  en  decours  trois  jours  avant  la  nouvelle  Lune.  D'autres 
la  tirent  lors  que  le  Soleil  eft  dans  le  figne  du  Lion  ,  en  un  jour 
&  une  heure  folaire  &  en  decours.  Les  fleurs  {e  doivent  cueillir 
en  May  ,  &  la  femcnce  en  Aouft.  La  Pivoine  à  fleurs  doubles 
porte  rarement  de  la  femcnce.  La  Pivoine  eft  chaude ,  &  dcfllca- 
cive  ;  d'une  faveur  entre  le  doux  &  l'acre  ,  c'eft  à-  dire  amere ,  & 
aftiingente.  Son  -ufage  ptincipal  eft  dans  les  affedions  cephali- 

(^uej^ 
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qucs  ,  otctlncs  Se  hcpatirjucs ,  comme  l'cpilcpfic ,  l'incube  ,  la 
fiipreflion  du  flux  mcnllrual  &  des  lochies,  les  douleurs  d'à, 
prés  rcnfantcra  m  &  les  obitrudions  dufoyc.  On  pend  la  fe- 
incncc  &  la  racine  au  col  pour  fc  prcfcrrcr  de  l'cpileplie. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

f  **i*  des fieurs  ÀvccU  racine  fi  l'on  veut,  le  firop  dcrinfufion 
des  fleurs  i  /<  wi»«/ de  Pivonic  pour  les  petits  enfans  épîlcpri- 
qucs ,  l'extrMtt  des  fleurs  dclTcchées  ;  U  confer-ve  des  fleurs  -,  le 
fl  des  cendres  i  U  ftiule  i  l' h^U  dtJtiUe  ,  tiicc  de  la  {cmcncc 
fcrmcntéc  dans  de  l'eau. 

*  La  Pivoine  mile  eft  la  plus  uficée  &  la  plus  effi- 
cace y  mais  comme  la  femelle  elt  plus  commune  ,  ôC 
qu'on  la  lui  fubftitue  fouvent  ,   il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  on  ne  voit  pas  tous  les  eff>:;ts  que  les  Anciens 
lui  atribuent.  La  différence  du  mâle  ôc  de  la  femelle, 
fc  peut  tirer  des  feuilles  ,  celle-ci  les  a  plus  étroites  ôc 
plus  pointues  j  celui  la  plus  rondes ,  plus  larges  & 
plus  noires.   Cette  plante  eft  cephalique  ,    l'c6torale 
&  utérine  ,  cpreuvée   dans  les  grands  maux   de  tête, 
ou  qu'on  a  coutume  d'atribucr  à  la  tête  j  comme  l'é- 
pilcpfie  ,  le  vertige  ,  la  convulfion  ,  l'incube  ,  &c.  La 
racine  de  Pivoine  feule  pendue  au  col,  éroit  ufitée  des 
le  tems  de  Galien  qui  en  a  fait  plufieurs  expcriences  -, 
Se  a  depuis  été  mife  en  pratique  par  Rivière  dans  fss 
ohf.  commun. pag.i<)Ç) .  par  Bartholln  cent. 4.  obf.  Gç).   & 
par  l'orefitu  llv.  10.  obf.^çf.  Celui-ci   taille  la  racine  de 
Pivoine  par  tranches ,   &  pulverife  la  fcmence  de  Pi- 
voine ,  puis  il  fait  du  tout  un  fachet  piqué  qui  pend 
au  col.    Afin  que  cette  vertu  amelutique  6c  amiepi- 
Icprique  falîe  fon  effet  :  il  faut  que  ce  foit  la  racine 
de  la  Pivoine  mâle  ,  ^  qu'elle  foit  cueillie  dans  fon 
tems  balfamique  ,  ou  dans  fon  exaltation  fous  certai- 
ne conftellation  ,  fur  quoi  les  Auteurs  ne  font  pas 
tous  d'acord.   Paracelfe  qui  eft   fort   expert  dans  la 
connoiffance  des  conftellations  pour  cueillir  les  plan- 
Tome  I,  C  ç 
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tes ,  veut  que  ce   foit   dans  le  croiffant  de  la  Lune  p 
lors  que  le  Soleil  la  regarde  de  fon  afpeâ:  fcxtil.    VoJj 
ïtz  Schmuck^dans  fes  cures  magfiett(jiHes  pag,Ç}.  Rivierâ' 
au  lieu  cité ,   dit  quil   faut  arracher  la  racine  de  Pi-p 
voine  au  decours  de  la  Lune  ,  le  Soleil  étant  dans  le' 
Bélier.   Finkius  marque  le  mois  de  Mars  &   d^Avril,''! 
dans  le  decours  de  la  Lune  ;    d'autres  difent  qu'on 
doit  prendre  le  tems  que  le  Soleil  Toit  dans  le  Bélier, 
&  la  Lune  dans  l'opofition  de  la  Balance.    Dans   ces 
difFerens  fentimens  ,  nous  croyons  devoir  fuivre  Ri- 
vière ou  ParacelfejCelui-ci  aiant  plus  d'expérience  que 
les  autres.  Jufqu'ici  nous  n'avons  parlé  que  de  l'ufage 
externe  de  la  Pivoine  ,  difons  un  mot  de  l^'ufage  inter- 
ne. La  racine  ,  la  femence  &  les  fleurs  font  fpecifiques 
dans  Pépilepfiç  ,   le  vertige  ,  les  convul (ions  ,&  les 
auttes   maladies  femblables   fuivant  Strobelbergerus, 
Exemple  d'une  émulfion  contre  l'épilepfie,  &  l'incube 
des  adultes  &  frayeurs  nofturnes  des  enfans. 

Çî.  Semence  de  JPlvolne  5.  iij.  Eak  de  fleurs  de  P/- 
'voîne  ,  (j.f.  Faites  du  tout  une  émulfion  fuivant  l'art, 
à  quoi  vous  ajouterez  deux  fcrupiiles  d'emeraudes 
préparée  ,  &  un  peu  de  manm  chrifllperlata  en  tablette. 
La  racine  de  Pivoine  mâle  entre  dans  la  poudre  du 
Marquis,  dont  voici  la  defcription. 

]^.  Racine  de  Pivoine  mâle  culUie  en  decours '^.  Jî, 
çui  de  chêne  ,  rapure  d'ivoire  ,  pied  d'élan  ,  fpodium  , 
corne' de  cerf  a  la  pointe  ,  corail  rouge  &  h  Une  y  perles 
préparées  ,  de  chacun  J.  j.  Feuilles  d'or  ,  num.xx.  Mélc2 
le  tout  pour  une  poudre.  La  dofe  eft  d'un  fcrupule 
^^.  fi.  Dans  une  eau  convenable  ,  ou  dans  de  la  bou- 
lîe.  Strobelbergerus  aflTure  que  ces  remèdes  ne  lui 
manquent  jamais  ,  &  qu'il  en  voir  tous  les  jours  des 
effets  admirables  ;  la  femence  de  Pivoine  eft  bonne 
dans  les  émulfions  au  commencement  de  la  petite  vé- 
role &  de  la  rougeole  ,  pour  prévenir  les  convulfions 
épileptiqués  qui  font  a  craindre  au  tems  de  l'éruptionij 
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On  tire  des  flairs  de  Pivoine  fiiivant  la  mcthodc  or- 
dinaire avec  l'cfprit  ,  &  le  phclgine  de  vitriol ,  une 
tL-intiirc  admirable  pour  ajourer  à  la  boillbn  ordinaire 
quand  on  craint  l'épilepiie  i  la  même  teinture  avec  la 
rcinrure  ccphalitiuc  conipofcc  ,  convient  aux  fonges 
turbulens.  Toutes  les  préparations  de  la  Pivoine  ont 
les  vertus  du  liniple. 

CCLVIII.   POLYGONUM. 

LA  Rcnoiiéc  cft  grande  &  petite  ,  &  l'une  &  l'autre  a  diver- 
{cs  cfpcces.    La  grande  cft  la  plus  ufitcc. 
Lts  noms  font  ,  Centumnodia  Lob.  Brunsf.   Polygonum   mas 
Mtuth.  FMfchf.  Dod.  C*(l.  Tmg.  Vulgare  Cum.  Majus  Lon.  Txb. 
Centinodia.  Cette  herbe  croît  dans  les  lieux  incultes  &  arides, 
&  le  long  des  chemins  ,  elle  fleurit  tout  l'été. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  ;  qui  cft  refvigerative  ,  dcflîcative  ,  aftringente  & 
5     Tulneraire.  Son  ufage  interne   eft  d'arrêter  toute  forte  de  flux,  ' 

fçaToir  la  diarrhée  ,  la  dyfcntcrie  ,  le  flux  menftrual ,  le  vomif- 
'"  fcment ,  l'hémorragie  du  nez  &c.  Son  ufage  externe  ,  eft  dans 
it    les  playcs ,  les  ulcères  ,  les  inflammations  des  yeux ,  les  tumeurs 

des  mammelles ,  &  la  fièvre  tierce  ,  en  fmrme  de  péricarpe. 

Les    PREPARATIONS      SONT 
L'enu  difiilée  de  l'herbe  au  mois  d' Aouft. 

*  La  Renoiiée  eft  ainfî  nommée  à  caufe  qu'elle  a 

■  plufieurs  neuds.  Elle  eft  grande  ou  petite  ,  Se  l'une  & 

f  l'autre  ufitée  également.    Elle  eft  apelléey^«^«^W  par 

)*  les  Latins ,  a  caufe  qu'elle  arrête  le  fang   dés  qu'elle 

'^  eft  apliquée  fur  la  partie  ,  d'où  il  fort ,  après  avoir  été 

iî  pilée.  Elle  ferc  intérieurement  pour  arrêter  toutes  for- 

■&  tes  de  flux  ,  &  guérit  fpccialement  les  hernies.  Fal- 

:»  lope  fur  tout  en  a  guéri  un  grand  nombre  j  avec  la 

u  grande  renouée. 

Ce     i] 
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CCLIX.   POLYGONATUM. 

IE  feau  de  Salomon  eft  à  feiiillcs larges  &  à  feiiillcs  étoitcf, 
_  l'un  &  l'autre  a  difterens  genres,  mais  le  gracd  eft  le  plus  en 
ufage. 

Les  nomi  font ,  Sigillum  Salomonîs  latifolium  Tra^.  Polygo- 
Bum  Matth.Ci^ft.  Vulgare  Cam.  Latifolium  Fufchf.  Ded.Tab.  Ma-^ 
jus  Lon.  Il  croît  dans  les  forefts  &  les  collines  &  fleurit  çq 
May. 

Les    parties    ofFiciNALES   sont 

£»  racine  i  Lts  feuilles r»re ment  ;  les  bajes  rarement.  Cette 
plante  ,  eft  tempérée  ,  un  peu  aftringeritc  ,  dcterfive  &  d'une 
faveur  un  peu  ameçe  ^  açrcjl'ufage  interne  eft  contre  les  flueurs 
blanches  :  les  bayes  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  ,  &  la  ra- 
cine ou  les  feiiillcs  au  poids  d'une  dragme  ,  purgent  la  pituite 
jnucilagineufe  par  haut  ^  par  bas  L'uf3ge  externe  eft  pour  ef» 
facer  les  tâches  du  rifage  ,  blanchir  le  teint ,  rc  foudre  les  con- 
tufiors  &  les  tumeurs  opiniâtres  ,  tuer  les  lentes  de  la  tête ,  defr 
fccher  la  galle  des  enfans  ,  effacer  les  cicatrices  &  les  taches  49 
}a  rougeole  en  forme  de  Igtion. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

|.'eau  4e  la  racine  ayçc  les  feiiillç;  ôc  les  fleurs. 

*  La  partie  la  plus  ufitée  du  feau  de  Salomon  eft  U 
Jracine  ,  les  bayes  font  réputées  vomitivesi  mais  le  plus 
grand  ufage  de  cette  plante  eft  externe  ,  &  elle  paiFe 
pour  fpecifique  dans  les  ecchymofes  ,  ou  contufions, 
on  la  pile  ,  &  on  l^aplique  en  forme  de  cataplâme 
feule  ou  avec  la  racine  d'arum  ,  voiez  Sennert ,  /îV,j, 
part,i,pag.%^.  ch,i6.  Cette  racine  pour  fa  vertu  de  re- 
ibudre  les  ecchymofes  entre  dans  l'emplâtre  de  Myn- 
fî6thus  i  contre  les  meurtrifTures  du  vifage  ,  &  des 
yeux  ;  mais  comme  elle  eft  acre  ^  çorronve  ,  on  a 
coutume  d*y  ajouter  la  racine  de  grande  confonde  , 
foui  corriger  fon  acrimonie  3  &  en  wire  un  cataplâme 
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ou  un  onguent  plus  efficace  contre  les  contiifîons  cu- 
tanées. Apres  avoir  fait  cuire  ces  racines  ,  on  les  pile, 
puis  on  les  palTc  par  le  tamis.  La  racine  du  fcau  de 
Saloinon  cft  du  nombre  des  Cofmetiques ,  &  on  s'en 
fert  poumccoicr  les  caches  &  les  boutons  du  vifage  , 
d'aurant  que  Ton  Tel  acre  volatile  ei\  propre  pour  cor- 
riger l'acide  fubcil  qui  produit  ces  maladies  cutanées. 

CCLX.     POMUS. 

LE  Pommier  cft  domcftiqucou  ^auragc.  Le  premier  porte  des 
Pommes  ,  aigres  ,  .ugrclccccs  ,  &  douces  ;  les  aigres  font 
d'une  nature  froide  &  aftriiftivc  ,  &  étant  cuites  ayec  du  beurre 
donnent  une  bonne  nourriture  aux  fcbricitans  i  les  douces  font 
chaudes  Se  laxatives  ,  ôc  Its  aigrelettes  ou  vineufes  d'une  na- 
ture mixte  ,  &  falutaires  à  l'c-ftomac  &  au  «oeur  ;  les  Pommes 
fauvages  font  aflringentes  ;  les  Pommes  douces  cuites  fous  la 
braife  apaifcnt  la  douleur  des  yeux  ,  &  la  douleur  de  la  pleurc- 
fic  ,  étant  apliquées  avec  de  la  mirrhe.  Les  Pommes  de  rainette 
font  les  meilleures  pour  leur  odeur  &  pour  leur  faveur. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'eau  de  Pommes  de  rainette  ,  ou  de  Pommes  aigre*  ;  ou  dt 
Pommes  fauvages.  L'efprtt  ;  le  fuc  fermenté  ou  le  cidre,  qui  ferc 
de  boilTon  en  Normandie  ,  &  de  quoi  on  fait  de  l'eau  de  vie 
&  du  vinaigre ,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  l'eau  de  vie  ,  &  au  vi- 
naigre de  vin.  Le  firop  fimfUy  du  fucdes  douces  &  vineufes.  Ce 
fuop  cft  cordial  &  bon  contre  la  fincope  ,  la  palpitation  ,  &  les 
autres  afFcftions  qui  dépendent  de  la  bile  ,  il  convient  à  l'efto- 
inâc  ,  éteint  la  foif  ,  Se  foulage  les  fiévreux  ;  le  ftrop  de  Pom- 
mes du  Roy  Sapor.  L'extrait  ou  fuc  cpairti  de  Pommes  douces 
odorantes.  L'extrait  de  la  racine  du  Pommier  aigre  tiré  avec  l'eatt 
diftiléc  des  Pommes  du  même  arbre  fuivant  l'art.  C'eftun  re- 
mède fouvcrain  contre  tous  les  flux  de  ventre  ,  la  dyfenterie ,  la 
licntcrie  ,  la  diarrhée  Si,  le  flux  hépatique.  Venguent  nommé 
t»mmadtt 

*  Le  Pommier  eft  l'Arbre  qui  porte  les  Pommes, 
celles-ci  font  douces  ,  aigres ,  aigrelettes  &  fauvages; 
les  douces  font  les  plus  ufiCées ,  &  celles  de  rainette 

Ce     iij 
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qui  font  un  aliment  médicamenteux  ,  font  préférables 
^ux  autres.  On  tire  des  Pommes  douces  une  liqueur 
apellée  cidre  qui  devient  vineufe  ,  par  le  moien  de  la 
fermentation  ,  &c  qui  fert  de  boiU'on  ordinaire  en  An- 
gleterre 3  en  Normandie,  &  quelc^ues  autres  Provinces 
de  France.   L'efprit  tiré  du  cidre  fortifie  le  cœur  ,  & 
convient  aux  afFedions  mélancoliques  3  ainfi  que  les 
Pommes  douces  ,  &  fpecialement  les  rainettes.  Le  ci- 
dre qui  a  fermenté  avec  de  gros  raifins  de  Damas  paf- 
fes  ,  eft  la  meilleure  boilîon  medicameiiteufe  qu'on 
puifle  ordonner  dans  le  mal  hypocondriaque.  Le  fuc 
de  Pommes  de  rainette  ,   fert  à  préparer  l'extrait   du 
Mars,  ôc  celui-ci  par  le  moien  de  l'efprit  de  vin,  don- 
ne une  eifence  de  Mars  aperitive  décrite  par  plufieurs 
Auteurs  ,  dc  fur  tout  par  Rolfinck^àdins  fa  Chymie  ré- 
duite en  forme  d'art.    Le  lirop  de  Pommes  iimple  eft 
falutaire    dans  les  maladies  caufées  par  le  chagrin  & 
la  triftelTe  ,  dans  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  la  palpi-. 
ration  du  cœur  ,  &c.  Et  c'eft  à  caufe  de  ces  vertus 
cordiales  ,  &  antimelancoliques  qu'il  entre  dans  la 
confection  d'alkjrmes  ;  Le  firop  de  Pommes  compofé 
apellé  vulgairement  le  firop  du  Roy  Sapor  ,  eft  laxatif 
ôc  purge  la  mélancolie.  Si  on  met  infufer  du  fenné 
dans  ce  firop  ,  ce  fera  un  purgatif  agréable  &c  fpecifi- 
que  pour  les  mélancoliques  ,  les  icorbutiques  ,   les 
hypochondriaques  ôc  les  autres  malades  de  cette  for-  ■ 
te.  On  diftile  des  Pommes  pourries,  uneeauéprou-  | 
vée  ôc  fpecifique  dans  les  maladies  internes  ,  fpeciale- 
ment dans  les  ulcères  malins  ,  la  brûlure,  la  cangrene,  g 
ôc  le  fphacele,  où  il  n'y  a  point  de  remède  pareil  à  cet-  | 
te  eau.  La  raifonen  eft  qu'elle  contient  beaucoup  de 
fcl  volatile  falé  oculte ,  qui  atire  &  mortifie  le  fel 
acide  putredineux  ,  après  quoi  il  eft  impoffible  que  les 
ulcères  ne  fe  confolident  pas.  Si  on  dillbut  du  mercu- 
re doux  ou  du  fuc  de  faturne  dans  la  même  eau  ,  elle 
fera  fouveraine  contre    les  ulcères  phagedeniques  > 
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telephtcris  &:  cacoctliiqiics  ,  où  quelques-uns  regardent 
ce  rcnieJc  comme  un  fecrer.  Elle  tft  lingulicre  contre 
le  cancer  putride  &  corrofif ,  à  quoi  les  Chirurgiens 
n'ofcnt  touchcri  on  la  met  avec  des  comprclVcs  moliiU 
lées  dclUis  les  cancers  ,  &c  les  ulcères  corrolifs,  ÔC  c'cft 
Un  remède  éprouvé)  la  même  eau  mêlée  avec  le  fu- 
cre  de  Saturne  ,  &  anlicjué  fur  la  brûlure  avec  du  lin- 
ge ,  la  gucrit'en  rahaichillanc  ,  &  en  corrigeant  le 
vice  que  le  feu  y  a  caufé.  Les  Pommes  douces  étant 
cuites  &  apliquées  fur  les  yeux  en  forme  de  cataplâme> 
font  mcrveilleufes  contre  l'inflammation  &  la  douleur 
des  yeux  *  enfuite  d'un  coup  ou  d'une  blefTure.  C'cft 
une  expérience  de  Timarus.  Scultet  en  fait  un  cataplâ- 
mc  de  la  manière  qui  fuit. 

^i.  Pommes  de  rainettes  N.  iij.  Faites  les  CHire  dans  dé 
l'eau  d'euphralfe  ,  &  de  fenouil ,  paffez  la  poulpe  par 
le  tamis  ,  &  ajoutez  y  fucre  blanc  ,  3.  iij.  Camphre 
gr»  XV.  fapbran  gr.  v.  Mêlez  le  tout  pour  apliquer 
avec  des  linges  en  double. 

CCLXI.    POPULUS. 

LE  Peuplicï  cft  blanc  ou  noir. 
Lti  noms  du  blanc  font ,  Populus  alba   Mttth.  Cord,  in  Da 
Lolf.  Citji.  Tub.  G^r.  Populi  albx  alia  fpecies  Trag.  C.  B.  i. 

Lei  noms  du  noir  font  ,  Populus  nigra  Trug.  Lon.  MatthiDod. 
Cord.  in  D.  Lob.  T^b.  Cajl,  C.  B.  3, 

Les    parties     officinales    sont 

VécoTce  du  Peuplier  blanc  rarement,  les  bourgeons  duVtnfWzt 
hoir.  L'un  &  l'autre  Peuplier  eft  d'une  nature  tempérée  &  de- 
terfive  ,  tirant  un  peu  vers  le  froid.  L'écorce  du  blanc  eft  crri- 
ployée  intérieurement  &  extérieurement  ,  dans  la  fciatiquc  ,  la 
ftranguric  &  la  brûlure.  Les  bourgeons  du  noir  fervent  auz  fem- 
mes pour  faire  croître  leurs  cheveux  .  &  leur  decoftion  dans  dé 
l'eau  ou  du  vinaigre  ,  tenue  dans  la  bouche  apaife  fa  douleur  des 
dcos.Le  Peuplier  noir  donne  une  gomme  chaude, mais  peu  ufitéc. 
Le  fucqui  fe  ramaffe  dans  les  trous  qu'on  fait  au  Peuplier,guerit' 
i«  Ycrrueî, à  ce  qu'on  croit. 

G  c     iiij 
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Les     PREPARATIONS     SONT 

L'huile  àc  Peuplier  ,  qui  fe  fait  en  faifanc  cuire  les  bourgeons 
au  commencement  du  printeras  ,  dans  de  l'huile  vieille  &  du  vin 
jufqu'à  la  confomption  du  dernier.  L'onguent  Fopuleon  ,  qui  eft 
refrigeratif  &  {omniFere. 

*  Le  Peuplier  noir  eft  feul  en  ufage  ,  mais  on  ne 
le  préfcrit  gueres  en  fubftance.  L'huile  de  Peuplier 
&  l'onguent  Populeon  font  fort  ufite's  dans  les  afFe- 
ârions  des  nerfs  &  de  la  tête  ,  fpecialement  l'onguent 
dont  on  enduit  les  temples  pour  apaifer  le  mal  de  tête 
&  procurer  un  doux  fomméil. 

CCLXIL   PORRUM. 

I  E  poireau  eft  une  herbe  potagère  ,  il  eft  têtu  ou  feâtle  :  oa 
'-'apelle  Porreau  {eûile,  celui  qu'on  ébarbe  pour  mettre  au 
pot  ;  &  poireau  têtu  ,  celui  qu'on  tranfplante  en  automne  pour 
donner  moien  à  la  tête  de  groflir.  Le  Poireau  aime  un  terrain 
gras  ,  &  fe  femc  en  Mars  &  Avril. 

Les  nems  font ,  Porrum  Brunsf.  Cord.  in  2).  Lob.  Dod.Cafi.Tab, 
Porrum  commune  Matth.  Vulgare   Lob.   Porrum  Capitatum 
jufchf.  Porrum  capitatum  vulgare  C*m.  Parrum  commune  c^-^, 
pitatum  C.  B.  i.  r 

Les   parties  officinales    sont 

L«  racine  ,  l'herbe,  l»  femence.  Le  Poireau  eft  trcs-chaud, 
defficatif,  atenuant ,  apéritif ,  incilîF,  refolutif,  &c.  Son  ufagc 
•eft  contre  la  morfurc  des  ferpens  ,  la  brûlure  ,  le  mucilage  des 
poumons ,  le  tintement ,  &  la  fupuration  des  oreilles  }  la  tumeur 
.&  la  douleur  des  hemorrhoïdes ,  &c.  La  (emence  pouflè  par  les 
urines.  L'ufage  trop  fréquent  du  Poireau  caufe  des  fonges  tur- 
bulens  &  s,âte  la  vue. 

*  Le  Poireau  a  l'odeur  ,  la  faveur  ,  &  la  figure  de 
l'oignon  ,  ce  qui  marque  le  fel  volatile  dont  il  abon- 
de. Il  convient  dans  toutes  les  maladies  ,  où  l'ail  & 
i'oignon  font  en  ufage,  &  il  n'a  gueres  lieu  que  quand 
€eux  ci  manquent,en  qualité  de  leur  fubûitur. 
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CCLXIII.    PORTULACA. 

LE  Pourpier  franc  a  les  feuilles  plus  grandes  que  le  fauvagc. 
Ltsnorm  (ont  y  Porculaca  z,*n,Corrt. Horucnns,  Trag.fujchf^ 
Ded.  Dojntftica  Matth.  Leb.  Cajî.  T-^b.  Gcr,  Major  c»m,  Por- 
tuUca  latiloliâ  feu  fativa  C.  B.  i.   Il  flcuiic  en  Juin  ,  &  aime  le 
fable. 

Les    parties  officinales    sont 

Lis  feiiilles  ;  U  f'tntnct  s  le  Pourpier  cft  refrigcratif,  dcflica- 
tif ,  aftringcnt ,  il  nourrit  peu  ,  &  tue  les  vers.  Son  principal 
ufage  eft  d'éteindre  l'ardeur  de  la  bile,  il  cft  par  confcquent  fou- 
verain  dans  les  fièvres ,  putrides  malignes,  dans  l'ardeur  d'uri- 
ne ,  le  fcorbut ,  &  le  feu  de  la  fièvre.  On  aplique  les  feiiillcs 
fraîches  fur  le  foye  ,  &  fur  les  reins.  L'épaiffcur  &  le  fuc  de  fes 
feiiillcs  témoignent  qu'il  eft  bon  à  laphchifie. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

Le  fuc  épai/fi  j  l'eau  difiilée  de  l'herbe  i  lefirep  fimpledufacj 
lefirop  compofé  ;  le  Pourpier  confit  dans  du  vinaigre  j  luconfery* 
des  feiiillcs  i  le  lohoïk. 

*  Les  feuilles  du  Pourpier  font  tres-fucculentes  ôi 
bonnes  en  falade  ,  quoi  qu'elles  chargent  un  peu  l'e- 
ftomac ,  &  qu'elles  foienc  de  dure  digeflion.  Les 
feiiilles  font  un  des  principaux  refrigeratifs  ,  &  leur 
vertu  confifte  ,  comme  nous  avons  dit  fur  l'endive  , 
dans  un  alcali  fubtil  délayé  de  beaucoup  de  phlegme. 
Elles  conviennent  dans  l'ébuUition  du  lang  caufée  par 
l*acide  ,  comme  font  les  efFervefcences  fiévreufes  ,  & 
celles  qui  arrivent  dans  le   fcorbut.  Le  fuc  de  Pour- 

f>ier  qui  eft  propre  à  tempérer  &  à  corriger  doucement 
'acide ,  convient  dans  l'ardeur  d'urine  ,  &  la  ftrangu- 
rie  ,  &  même  dans  le  foda  ou  ëbullition  ,  qui  fe  fait 
dans  l'eftomac  avec  ardeur  &  douleur ,  parce  que  rou- 
tes ces  maladies  procèdent  de  l'acide  vitic.  Le  firop  a 
les  mêmes  vertus.  Les  feiiilles  de  Pourpier  mâchées. 

Ce    y 
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font  bonnes  contre  l'agacement  des  dens,  parce  qu*el* 
les  abforbent  l'acide  qui  les  agacent.  Les  mêmes  feuil- 
les pilces  avec  du  fel  3  puis  arrofées  de  vinaigre  ,  ôc 
apliquées  en  forme  de  cataplâme  à  la  plante  des  pieds> 
dans  les  fièvres  ardentes,  diminuent  confiderablement 
la  chaleur  &  la  douleur  de  tête.  Le  Pourpier  en  forme 
de  fuc  ,  de  firop  ou  de  lohock  eft  fingulier  contre  le 
crachement  de  (ang  ,  fingulierement  contre  celui  qui 
vient  du  poumon.  Voici  une  miftion  qu'on  peut  fai- 
re en  ce  cas. 

^i.t  Eau  de  planttn  &  de  pompier  <^ui  fe  fMbflituent 
fort  bien  i*un  k  l* autre  ,  de  chacun  ^.  j.  Pi(£rre  hématite 
p-éparée  3.  j.  S  ang  de  dragon  5.  {?*  Suc  de  Pourpier  |.  ji 
Ejprit  de  vitriol  goHtiXv*  Sirop  de  Pourpier  J.vj.  oh 
§.  |.  Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Que  fi  le  fang  fort  des  dens  ,  ou  des  gencives  ,  du 
palais  ou  de  la  gorge  >  ce  qui  eft  aflez  ordinaire  dans 
le  fcorbut  ,  le  Pourpier  mâché  &  avalé  peu  à  peu  j 
guérira  cette  hemorrhagie.  On  peut  faire  une  déco- 
ction de  Pourpier  j  y  ajouter  le  firop  de  la  même  plan- 
te ,  &  quelques  grains  de  laudanum  ,  pour  arrêteif 
le  crachement  de  fang  ,  &  les  autres  hémorragies  du 
nez  de  la  poitrine  ,  ou  de  la  matrice  ,  le  firop  de 
confonde  de  Fernel  ,  pourra  aufïi  y  entrer  puifqu'il 
remplit  les  mêmes  indications, 

CCLIV.    PRIMULA   VERIS. 

La  Piimevâre  croît  dans  les  lieux  champêtres»  &  les  fore{ls,6Ë 
fleurit  en  Avril. 

Les  noms  font ,  Herba  paralyfîs  Cafi.  Brunsf.  Vulgaris  Trag. 
Primula  veris  Matth.  lab.  Major  fl,  luteis  odoratis ,  Dod.  Pii* 
iTJula  pratenfis  ,  Lob,  Verbafculum  odoratum  ,  Ftifchf^  Arthrl* 
ticum  Gefn.  Simplex  lutco  flore  c<»w.  Yerbafculura  pratenfe  oào* 
ratun>C.  B.  I. 
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Les    parties     officinales    sont 

L*  tMcine  qui  fc  donne  en  poudre  contre  les  vers.  Les  fleurs 
&  lei  ftiitUts  ;  cette  plante  efl  plus  dcfficativc  que  chaude,  d'u- 
ne faveur  entre  l'acre  &  la  mer,  altrictive  &  aiiodirc  ;  fon  prin- 
cipal ufagc  cil  dans  les  affcdlions  de  la  tête  ,  l'apoplexie  ,  la  pa- 
raîyfic  &  les  douleurs  d'oreilles  ;  le  fuc  mis  fur  lesarticlcs,guc- 
rit  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  les  tumeurs  qui  s'cnfuivent  des 
piquourcs  des  bêtes  vcnimeufes.  Le  vinaigre  dans  quoi  on  a  mis 
inFufcr  les  racines  de  Primevère  tiré  par  le  nez  ,  en  forme  d'Ec- 
ihine,  guérie  l'odontalgie  ou  la  douleur  des  dcns. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Veau  de  la  plante  entière  avec  la  tige  ,  les  feliilles  ,  &  Ui 
ûc\i[S;  l  tfprit  ;  la  conftT've  des  Acuis. 

*  La  Primevère  eft  apellée  par  les  Auteurs  ,  l'herbe 
de  la  paralyfic  ,  &  on  la  piéfcrit  plus  fouvent  fous  ce 
nom  cy  que  fous  l'autre.  Les  fleurs  &  les  feuilles  font 
ufitées.  Son  nom  marque  qu'elle  eft  fpecifique  &  in- 
comparable dans  la  paralyfic  ,  foit  en  forme  d'eflence, 
foit  en  forme  d'efprit  préparé  par  la  fermentation  , 
foit  en  forme  de  conferve  qui  ell  très- recommandée 
dans  la  paralyfic  ,  l'apoplexie  ,  &  les  autres  afFeétions 
de  la  tête.  Cette  herbe  entre  pareillement  dans  les 
onguens  paralytiques  &  apoplectiques  ,  voici  une  mi- 
ftion  qui  m'a  réiiffi  dans  la  paralyfic  ôc  l'apoplexie. 

Ri.  Eau  de  Primevère  j  de  fleurs  de  nllau  ,  de  Uvande 
de  chacufie  ^.  ij.  Ean  opopleEtique  on  de  muguet ,  eau  de 
cerlfes  noires jde  chacune  5  .j.  EJfence  de  Pnrneve-re  5.  iij. 
Sel  volatile  defuccin  3.^.4  une  5.  j.  Sirop d' œillets  ^.j. 
Mêlez  le  tout. 

D'autres  prennent  de  la  conferve  de  fleurs  de  Pri- 
mevère ,  qu'ils  ariofent  de  l'cfprit  ou  de  l'elfence  pro- 
pre ,  à  quoi  ils  ajoiitent  les  poudres  aproprices  pour 
compofer  un  éledluaire  qui  eft  un  excellent  préferva- 
tif  contre  l'apoplexie  &  laparalyfie  j  fur  tout  fi  on  y 
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mêle  la  conferve  de  fleurs  de  lavande  >  ou  de  R.oiiiâ« 

tin  qui  font- elles  mêmes  cephaliques^ 

CCLXV.     PRUNELLA. 

LA  Brunelle  ou  Prunelle  tire  fbû  nom  de  brunella  ,  qui  (îgnfï- 
cie  l'efquinancie  ,  à  quoi  cette  plante  convient.  Elle  croie 
dans  des  lieux  champêtres  &  herbus ,  &  fleurit  en  loin  ,  &  le 
reftc  de  l'été. 

Les  noms  font  ,  Brunella  Dod.  Brunsf,  ton.  Brunella  vulgaris 
&  6.  Trag.  Confolida  minor  Matth.  Minima  Cam.  Prunella 
Fttfchf.  Cam.  Tab.  Qer.  Symphitum  petraîum  ,  Lob.  icen* 
Cord.  in  D. 

Lés     parties      OfFÎGINALES      SONT 

Les  feuilles  &  fleurj  :  Cette  plante  eft  chaude  &  deflicatire^ 
un  peu  amerc  ,  deterfîve,  5c  vulnéraire  j  fon  principal  ufage  eft 
dans  les  plaies  du  poumon  ,  &  contre  le  fang  caillé.  On  l'em- 
ploie auÂi  dans  les  plaies  des  gencives,  &  les  autres  afFcâions  àt 
la  bouche  &  de  la  gorge  ,  en  forme  de  gargarifme. 

CroUius  aflure  que  la  racine  de  Prunelle  defTechée,  puis  frot- 
tée contre  une  dent  malade  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  teinte  de  fangi 
&  mife  enfuite  dans  le  trou  d'un  faule ,  qu'on  bouche  avec  une 
cheville  du  même  bois ,  guérit  l'odontalgie  par  ane  vertu  ma* 
gnetique, 

M 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Venu  de  toute  la  plante  cueillie  en  Aoull }  la  conferve  dit 

iîcurs. 

*  La  Prunelle  fleurit  en  Automne  ,  &  Te  trouve  paf 
tout  j  on  la  nomme  quelquefois /^mr^  confonde  j  il  y  a 
trois  fortes  de  confoudes  ,  la  grande  j  ou  le  fymphi- 
tum ,  la  moyenne  ,  ou  la  bugle  ,  &  la  petite  ,  ou  la 
Prunelle.  Toutes  les  parties  de  celles-ci  font  vulné- 
raires comme  celles  des  autres  confondes,  &  convien- 
nent extérieurement  pour  mondifier  ,  &  fonder  tant 
les  ulcères  que  les  plaies  ,  &  intetieurement  pour  re- 
foudre le  fang  grumelé.   C'eft  un  fpecifique  pour  les 
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plaies  du  poumon  ,  pour  l'cTtjiiinancie  &  les  autres 
maladies  de  la  goigc.  On  cinploie  l'eau  ou  la  deco- 
<5bion  de  cette  plante  en  forme  de  gargarifmc  ;  il  cil 
bon  d'y  diflbudrc  du  Tel  de  Prunelle  ou  crillal  mine- 
rai ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  Cts  vertus.  Ce  que  je  dis 
de  l'efquinancic  fe  doit  entendre  des  inflammations 
des  amigdalcs ,  des  ulcères  de  la  bouche  ou  du  palais, 
des  aphtes  ,  Ôc  des  inflammations  de  la  langue  &  de  la 
gorge,  qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  l'efquinancie. 

CCLVI.    PRUNUS. 

LE  Prunier  cft  franc  ou  fauvagc  ,    nous   parlons    ici  da 
Premier. 

Les    parties    officinales    sont 

t*j/r«fVj  ou  Prunes  ,  qui  font  de  difFerens  genres  &  diftin- 
guécs  ,  par  la  couleur  ,  la  faveur  ,  la  figure ,  &  la  grolTcur.  Il 
y  a  de  Prunes  douces  ,  aigres ,  &  aigrellettes  ;  des  purpurines  , 
des  noires  ,  des  rouges ,  des  jaunes  &  des  blanches  ,  des  longues 
&  des  rondes  ,  des  groffes  &  des  petites.  Les  plus  ufîtcss  font 
les  Prunes  de  Damas  feches  ,  à  quoi  on  fubftitue  les  Pruneaux 
de  Tours.  Les  Prunes  de  Brignoles  defTechées  &  fans  noyaux, 
font  d'une  faveur  très- agréable.  Mais  comme  j'ai  dit  les  Prunes 
de  Damas  véritables  emportent  le  prix.  On  les  aportc  de  Syrie 
feches  ,  leur  noiau  eft  long  &  plus  plat  que  rond.  Les  Prunes 
d'Hongrie  Tiennent  après  qui  font  plus  laxacives,  &  au  déËiut 
de  cellei-ci,  on  a  recours  aux  Pruneaux  du  païs. 

La  Prune  eft  refrigerativc  &  humeftante  ,  étant  fraîches  ,  & 
mangées  crues,  elle  lamollilTcnt  le  ventre,  mais  elles  fc  corrom- 
pent facilement  ,  &  ne  font  pas  bonnes  au  deflert ,  fur  tout  fi  on 
en  mange  beaucoup.  Les  Prunes  de  Damas  font  les  moins  nuifî- 
blcs ,  elles  ouvrent  le  ventre,  corrigent  l'acrimoine  des  humeurs, 
humeftcnt  la  langue  &  éteignent  la  foif.  Les  Brignoles  font  re- 
frigcratives  &  humides  ,  elles  ne  lâchent  point  le  ventre  ,  mais 
elles  font  agréables  à  naaoger  ,  &  propres  pour  rafraichix  daqs 
les  iicvres. 

Les     PREPARATIONS     sont 

l*s  Truntî  jaunes  confites  ,  arec  deux  parties  de  miel  &;  vuie 
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de  vin  ;  la  poulpe  de  Prunes  ,  qui  fe  tire  des  acides  &  Tineufcs' 
cuites,  &  paflees  par  le  tamis,  puis  cuites  avec  moitié  fucre  j  i'é-,-. 
ieciuntre  diaprun  fimple ,  Le  diaprun  com^oîé-,  le  diaprun  non 
laxatif  fans  fucre  ;  le  dtaprun  folutif  avec  le  diagredej  les  Bru^ 
nenHx  foluùfs. 

*  Il  y  a  plusieurs  fortes  de  Prunes  ;  les  blanches 
ne  font  point  ufitées  en  Médecine,  &  on  n'en  devroit 
point  manger,d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  fruit  d'au- 
tomne ,  qui  donne  plutôt  la  diarrhée  &  la  dyfenterie. 
Les  Prunes  de  Damas  font  les  plus  en  ufage  ,  on  les 
aporte  de  Syrie  ;  on  peut  leur  fubftituer  les  Prunes 
d'Hongrie  qui  font  beaucoup  plus  groITcs  &  plus  vio- 
lettes que  les  nôtres  :  Quant  aux  facultés  des  Prunesj. 
elles  font  toutes  laxatives  ,  les  feches  moins  que  les 
autres.  Leur  vertu  laxative  confiffce  dans  la  facilité 
qu'elles  ont  a  fermenter  j  &  en  ce  qu'elles  font  fer- 
menter en  même  tems  les  autres  humeurs  j  d'où  la 
purgation  s'enfuit.  Comme  les  feches  fermentent  plus 
dificilement ,  on  les  fait  cuire  avant  de  les  donner 
pour  lâcher  le  ventre.  On  a  coutume  de  faire  cuire 
des  pruneaux  avec  du  fenné  ,  pour  avoir  un  laxatif 
domeftique  qui  fe  prend  par  précaution.  Les  Prunes 
confites ,  la  poulpe  de  Prune  ,  les  diapruns  ,  &  les 
Pruneaux  laxatifs  fe  trouvent  chez  plusieurs  Apoti- 
miaires  ;  ces  derniers  fe  font  de  diverfes  manières , 
la  meilleure  eft  celle  de  Timsus  que  voici. 

]^.  Prunes  de  Damas  entières  ^.  iv.  faites  cuire  le  tout 
dans  de  l'eau /impie  ,  T^.  De  cette  collature  ib.  j.  Senne 
monde' '^.  ij.  Crème  de  tartre  z.  ij.  Cannelle  5.  j.fJ.  Laif- 
fez  infufer  le  tout  durant  la  nuit,  faites  boiiillir  le 
tout  le  matin  ,  &  l'exprimez  une  fois  ou  deux.  Ver» 
fez  vôtre  expreffion.  fur  les  premières  Prunes  ,  &  gar- 
dez le  tout  dans  un  vailleau  qui  ait  l'ouverture  lar- 
ge afin  que  l'humidité  s'évapore  infenfiblement.  La 
dofe  eft  de  cinq  a  dix  ou  douze  Prunes. 

Les  Prunes  confites  de  Burferus  ne  font  pas  moins 
bonnes ,  en  voici  la  compofition. 


La    Phytologte.  417 

V)i.  Senyic  ^.  j.  atiif  3.  fi.  Fleurs  cordiales,  de  chacune 
t.].  eau  de  font  aine  tb.  j.  Laljfez  infufer  le  tout  &  me- 
tez.  bouillir  vos  Prunes  dans  l'infujion  jufcjua  ce  quelles 
foieut  bouffies.  j4prés  quoi  verfez^  la  liqueur  par  inclina^' 
tion  y  pourftparer  la  decoElion  d'avec  les  Prunes  j  faites-y 
dijfoudre  trois  ou  quatre  onces  de  manne  pour  cofifire  vos 
Prunes  :  Elles  purgent  doucement  la  bile  &  la  mé- 
lancolie ,  &  ceux  qui  n'aiment  point  les  clyfteres 
peuvent  en  prendre  depuis  trois  jufqa'à  Ciyi  une  heure 
avant  le  repas. 

La  poulpe  des  Prunes  en  forme  d'élcâruaire  de  la 
manière  qui  fuit  cft  encore  fort  commode  pour  lâcher 
le  ventre. 

^.  Poulpe  de  raifins  paffez  ,  de  Pruneaux  ,  de  tama- 
rins ,  de  ftbef}es  ,  de  cajfe ,  de  chacune  ^.  ).  Canelle  en 
poudre  5.  iij.  Mclez  le  tout  pour  un  cleduaire  bon 
dans  la  conllipation  ,  &  le  mal  de  ventre. 

CCLXVII.      PTARMICA. 

LE/  nomi  de  la  Ptarmique  fonc  ,  Ptarmica  Matth.  i.  Fufchf. 
Lon.Cafi.  Lob.  Fol.  Taraxaconis  Lob.  Pratenfis  C»m.  Ger. 
Draco  fylveftris  feu  Ptarmica  Doii.Tanacetum  album  feu  acutum 
TrAg.  Millefolium  ^.Tab,  Vyicthrmn  Brunsf.  Icon.  Pfeudopyre- 
thrum  ,  Dracucculus  pratenfis  ferrato  folio  C.  B  i.  Cette  her- 
be croît  dans  les  prés  ,  dans  les  terres  en  friche  ,  &  les  terrains 
pierreux  i  elle  fleurit  en  May ,  Tuin  ,  &  Juillet. 

Les    parties  officinales    sont 

I«  rx'^ine  &  lesfeiiilles  :  Elle  eft  chaude,  &  deflîcative  &  fter- 
nutatoire  ,  mais  peu  ufitée  pour  fon  acrimonie. 

*  La  Ptarmica  a  les  feiiilles  pointues  &  les  flueurs 
blancheSjclle  a  pris  fon  nom  de  fa  vertu  Ptarmique  ou 
fternutatoire  ;  elle  entre  dans  les  poudres  pour  faire 
cternucr  ,  &  n'a  point  d'autre  ufage. 
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CCLXVIII.   PULEGIUM. 

LE  Pouliot  efl  à  grandes  ou  petites  feuilles  ;  le  premier  cft 
mâle  ou  femelle  j  le  dernier  eft  peu  en  ufage. 
Les  noms  font ,  Pulegium  "Bmnsf.  Trag.  Mutth.  Fufchf.  Cord, 
in  D.  Dod.  Ion.  Caft.Cam.  Pulegium  regium  Lob.  Pulegium  la. 
tifolium  C.  B.  I.  II  croît  dans  les  lieux  cultivés  &  incultes,  hu- 
mides &  champêtres  ,  il  fleurit  en  Juillet  &  Aouil. 

Les  parties    officinales    sont 

tes  feuilles  ;  Il  faut  choiiîr  celles  dont  les  tiges  tirent  fur  le 
rouge.  Le  Pouliot  eft  chaud  &  deflîcatif  d'une  faveur  un  peu 
acre  &  amere,  de  parties  tenues ,  atténuant,  incifîf ,  apéritif,  re- 
folutif.  Son  ufage  principal  eft  pour  émouvoir  le  flux  menftrual 
&  faire  fortir  le  fœtus  ,  il  convient  au  foye  &  au  poumon  ,  il 
dillîpe  la  naufée  &  les  tranchées  ,  pouffe  la  gravelle  &  l'urine, 
remédie  à  la  jauniffe  &  à  l'hydropifie,  &c.  Il  convient  extérieu- 
rement à  la  tête  ,  à  l'afToupiffement,  au  vertige ,  aux  douleur» 
de  la  goûte  ,  à  la  demangeaifon  de  la  peau  ,  &  il  fert  à  neto- 
ycr  les  dens.  ^ 

Les     PREPARATIONS      SONT 

La  conferve  des  fommités ,  l'eau  diplée  de  l'herbe,  l'huiU 
diftilée. 

*  Le  Pouliot  eft  une  plante  odorante  qui  a  de  gran- 
des ou  de  petites  feiiilles ,  celui-ci  eft  nommé  Pule" 
gîum  cervlnum  ou  regale  ,  mais  comme  il  eft  d  ficile  à 
trouver  ,  il  eft  peu  ufité  ;  le  Pouliot  à  larges  feiiilles 
eft  feul  employé  en  Médecine  dans  toute  fa  plante  , 
c'eft-à-dire  la  tige  ,  les  feiiilles  &  les  fleurs  ;  il  fe  doic 
cueillir  avant  le  lever  du  Soleil ,  &  encore  humide  de 
la  rofée  qui  lui  communique  la  vertu  de  fon  fel  ar^i 
moniacal  ,  &  le  rend  meilleur  pour  les  compofitions; 
le  fel  du  Pouliot  eft  volatile  acre  ,  mais  tempéré  &  un 
peu  huileux  ,  en  un  mot  il  aproche  de  la  nature  des 
plantes  aromatiques  3  il  rcfout  &  découpe  puiflàmment 
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le  mucilage  groflicr  &c  wiCc^ucux  ,  il  abforbe  &  cor- 
rige doucement ,  &  fans  exciter  des  efFervcfcences  , 
l'acide  des  premières  voies  >  &  de  la  maHc  du  fang. 
Le  Pouliot  convient  outre  cela  aux  afFcdtions  de  la 
matrice  ,  il  émeut  le  flux  menftrual  ,  &c  provoque  les 
lochies  ,  tant  intérieurement ,  &  en  forme  d'cllcnce 
qu'on  a  coutume  de  mclcr  avec  l'cfl'cnce  apcritive  diL 
Mars  ,  qu'extérieurement  ôc  en  forme  de  bain  ou  de 
lotion  aux  pieds  d'une  decodlion  de  fciiilles  de  Pou- 
liot ,  de  fcrpolet  ,  de  matricaire  ,  d'origan  ,  de  bayes 
de  laurier ,  &  d'autres  fimples  femblablcs.  Gabclcho- 
vcrus  ,  cent.  5 .  curât.  6  i .  confeille  aux  femmes  qui 
n'ont  point  leurs  purgations  menftruales,  de  porter  du 
Pouliot  dans  leurs  fouliers.  Cette  herbe  eft  carmina- 
tive  ,  &  on  l'ordonne  conjointement  avec  le  ferpolet, 
quand  on  a  befoin  de  difcuflifs.  Le  Pouliot ,  cft  diu- 
rétique ,  mais  de  peu  de  confidcration  à  cet  égard. 

CCLIX.   PULMONARIA    ARBOREA. 

LA  Pulmonaire  arborée  eft  une  efpcee  de  moufle  qui  s'atta- 
che aux  arbres  <c  aux  rochers  ,  &  ("pccialemenc  au  chêne. 

Lti  noms  font ,  roufcus  Puhnonarius  Lob.  C.  B.  7 .  Pulmonaria 
Trag,  MtiTth.  Fufchf.Dod.  Lon.T^b,  Prima  Ca/î.  Elle  eft  refri- 
gcracivc  &  deflicntive  ,  &  utile  dans  les  affedions  des  poumons, 
ipecialement  dans  l'cxulceration  ,  la  toux  ,  &  l'afthme,  dans 
les  flux  du  ventre  &  delà  matrice  ,  &  extcrieurement  contre  les 
hcmorrairies  des  playes.  Voiez  Ltchtn. 

La  véritable  Pulnonaire  eft  à  grandes  ou  à  petites  feiiilles;  l'u- 
ne &  l'autre  aime  les  buiirons  &  l'ombre,  &  fleurit  en  Avril,  cel- 
le à  larges  Feiiilics  eft  la  plus  en  ufage. 

Lsi  nom:  font  ,  fymphitum  maculofum  feu  Pulmonaria  lati- 
folia,  C.  B.  I.  Pulmonaria  altéra  JW*/f^.  Caji.  Maculofa  Lob. 
C»m.T<*b.  Les  feiiilics  font  tantôt  marquées  de  petits  points 
blaccs,  tantôt  non  ;  les  fleurs  font  ordinairement  violettes,  rare- 
ment blanches.  Quelques  uns  diftinguent  la  pulmonaire  en  mâ- 
le &  femelle. 

Les    parties    officinales    sont 

Ltsfe'Mles ,  qui  font  refrigeratives,  dcflicatives  &  aglutinatî- 
To?m:  L  Va 
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yes  ;  elles  font  ufitées  intérieurement  dans  la  phthifîe,  le  crachc- 
irent  de  fang,  &  les  autres  affedions  du  poumon,extericurcmcnç 
dans  l'hémorragie  des  plaies. 

*  La  Pulmonaire  arborée  eft  appellée  par  quelques-p 
uns  la  moLiire  des  poumons.  Cette  plante  eft  peu  ufi- 
tée  quoi  qu'elle  polTede  une  vertu  aftri6tive  ,  fort  rcf^^ 
comraandable  dans  la  phthifie  qui  dépend  de  l'éro-»- 
fïon  ou  des  ulcères  des  poumons.  Elle  eft  outre  ceUl 
fouveraine  pour  arrêter  extérieurement  le  fang  dek- 
plaies.  La  véritable  Pulmonaire  à  larges  feiiillcs  ta- 
chetée ou  non  ,  a  pris  fon  nom  des  facultés  qu'ellç, 
renferme  contre  les  maladies  des  poûmons,on  la  nom-L 
me  fouvent  confonde  à  caufe  de  la  vertu  à  confolider, 
On  l'emploie  dans  l'érofion  &  Pulcere  du  poumon^" 
ainfi  que  dans  le  crachement  de  fang.  Elle  convient 
extérieurement  aux  plaies ,  fpecialement  à  celles  des, 
parties  honteufes.  Quant  aux  préparations  elles  font 
peu  uiitées  ,  on  fe  fett  plus  ordinairement  de  l'herbe 
fimple  qui  fe  peut  pourtant  fort  bien  mêler  ,  avec  les 
iirops  ,  les  hydromels  ,  les  elïences  &  les  éleduaircs 
]bechiques. 


PLUMBAGO,  ^ 

La  àemeUlre  eft  une  Plante  excellente  qui  a  éx.é^ 
négligée  par  Schroder  s  elle  a  pris  fon  nom  ,  de  fa  ver- 
tu fpecifique  contre  l'odontalgie  ;  pour  s'en  fervir, 
on  pile  la  plante  pour  apliquer  fur  le  poignet  ,  &  fur 
la  paume  d€  la  main  durant  la  nuit  ,  &  le  lendemain 
matin  ,  il  paroit  à  la  place  ou  elle  a  été  apliquée  une 
marque  livide  ,  comme  celle  que  le  plomb  laifte  ,  & 
la  douleur  des  dens  eft  paftée  ,  c'eft  de  cette  marque 
qu'elle  tire  fon  nom  de  PUmbago.  Cette  expérience  eft 
confirmée  par  Panarollus,^é'W.4,(?^/^  i  o.par  Strobelbe-rge-* 
YUi  dans  fon  Traité  de  la  goûte  des  dens  ch.\  5  .&  par  Ta- 
bernamontanus ,  dans  fon  Herbier  fur  cette  plante. , 
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P  U  L  S  A  T  I  L  A. 

LEi  noms  de  la  Coquelourde  font  ,    Hciba  venti  Tr/is-  Saidoa 
DoÀ.    Anémone  fpcc.    Gef».   Limonia     &:   Samolus     PlinU 
D-^ltch. 

Les   parties    officinales    sont 

La  ncint  j  qui  eft  chaude  &  dcfTicuive,  akxipharmaquc, uti- 
le pour  guérir  &  prévenir  la  peJlc  ,  fpf  citiquc  contre  les  lièvre  s 
tierces  ,  utérine  &  érrhine.  Les  huillcs  font  c.iufliqucs  ,  pro- 
pres à  effacer  les  verrues  ,  les  lentilles  ,  les  taches  des  ongles, 
&  à  nioadifier  les  ulcères. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

Veau  dijlilée  de  l'herbe  ,  excellente  contre  l'obftruiflion  des 
nariacs. 

CCLXX.     PYRETHRUM. 

LE!  noms  de  la  Pyretre  font  ,  Pyrcthrura  flore  bellidis  C.B.  r. 
Pyrcthrum  Brunsf.  Tr^t?.  Fufchf.  Dod.  i.  Mutth.  Cam.  Tab. 
Majus  Lon,  VcramCitfl,  Officinale,  Lon.  Cette  plante  croît  en 
Italie  &  par  tout  le  Levant,  &  il  s'en  trouve  en  buifle. 

Les    parties    officinales    sont 

L»  racine ,  laquelle  eft  chaude  &  defficative  ,  atténuante,  in- 
cifive  ,  &  fadorifique.  Son  ufage  interne,  quoi  que  rare,  eft  con- 
tre les  phlegmes  grolllcrs  du  corps  >  &  fpccialci'ncn*  du  pou- 
mon qu'elle  atténue,  &  purge  par  les  crachats  &  par  les  urines} 
elle  émeut  l'apecit  Vénérien  ,  &  guérit  la  fièvre  quarte.  Elle 
convient  extcricurcment  dans  l'odontalgie  froide  ,  &  dans  la 
maladie  des  ranules  en  forme  d'npophlcgmatifme  ;  elle  guérit  la 
migraine,  la  paralyfie  ;  les  frilfons  des  fièvres  en  forme  de  lini» 
ment ,  à  l'épine  du  dos  &  aux  plantes  des  pieds. 

*  LaPyrcthie  ne  croît  dans  nos  jardins  que  par 
culture  ,  mais  elle  vient  de  foi  même  en  Italie  ,  ôC 
dans  les  pais  chauds.  On  ne  s'en  fert  jamais  intérieu- 
rement. Son  principal  ufage  eft  externe  ,  fçavoir  dans 

Dà    îj 


411  Livre  Premier. 

les  clyfteres  acres  ,  où  on  a  befoin  d'un  fort  aiguiU 
Ion.  Cette  racine  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
aufli  acre  que  celui  de  la  gentiane  ,  par  le  moien  de? 
quoi  elle  émOt  puillamment  le  ventre  ,  &  cft  recom- 
mandée dans  les  clyfteres  qu'on  apelle  revulflfs  ,  dont 
voici  un  exemple. 

]Çi.  Herbe  à'origan  ,  âe  romarin ,  feuilles  d'afarum, 
ana  M.  j.  Fleurs  de  fthecados  arabique  ,  de  petite  centau-' 
rée  y  de  muguet  j  de  chacun  p.  \ .  Racine  d' arlfloloche  ron-^ 
de  j  de  cyclamen^  depyrethrey  de  chacune  ^.  i?.  Semence  de 
çarthame  dans  un  muet  >  9.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  commune  ,  prenés  huit  ou  dix  onces  de  la 
colature  ,  dilTolvez  y  eleBuaire  d'Hier  a  plcra  avec  l' aga- 
ric,  beneditïe  laxative,  de  chacune  5.  i5.  Suc  de  rué  épaijji 
^.  /^.  Extrait  de  caflroreum  gr.  vj.  Mêlez  le  tout  pour 
un  clyftere  ,  à  donner  en  deux  fois  ,  dans  l'apoplexie, 
la  létargie  ,  &  les.  autres  affedions  femblahles. 

La  racine  de  Pyrethre  eft  un  des  premiers  apophlegr 
jcnatilÏTies,  ou  mafticatoiresj  car  comrne  fon  fçl  acre  & 
volatile  ,  pénétre  &  ouvre  puiiramment  les  pores  ,  il 
atténue  ,  refout  ,  &  incife  la  limplie  ,  &  la  falive  lors 
qu'elles  font  trop  groflieres ,  &  les  fait  fortir  &  cou- 
ler en  abondance  ,  elle  eft  outre  cela  ulîtée  ,  en  for- 
me de  decodion  dans  de  l'eau  commune  ,  pour  ferviç 
de  gargarifme  (impie  ,  ou  compofé  contre  la  douleuç 
des  dens ,  de  la  manière  qui  fuit. 

^.  Racine  de  Pyrethre  ,  d'ortie ,  de  patience  fauva^ 
ge  de  chacune  §.  {?.  Herbe  de  Verjîcaire  ,  de  ferpolet  de 
chacune  M.  j.  Rafure  de  guayac  y  &  de  buis  de  chacun 
^.  y?.  Semence  de  jouft^uiame  blanc  z.  ij.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l'eau  commune  :  Prenez  fix  onces  de  la 
colature ,  &  une  once  de  firop  d'oeillet  aromatifé  ,  & 
mêlez  le  tout  ,  pour  un  gargarifme  odontalgique, 
Hartmannus  dans  fa  pratique  chymiatrique  ,  ch.  73, 
§.14.  recommande  contre  l'odontalgie  ,  la  poudre  de 
galle  imbibée  par  plusieurs  fois  du  fue  de  racine  de 


I 


La    Phttolooiè^  42.^ 

Pyrcthrc  dont  il  forme  avec  du  levain  des  petites  pi- 
lules pour  mettre  fur  la  dent  malade  ,  ce  qui  attire 
beaucoup  de  phlcgme  ,  &  quelquefois  de  petits  vers 
après  quoi  la  douleur  s'arrête.  La  racine  de  Pyrethre 
entre  ordinairement  dans  les  remèdes  qui  excitent  l'a- 
pctit  Vénérien.  Car  fou  fcl  acre  volatile  ,  non  feule- 
ment fait  gonfler  &  fermenter  la  femence  ,  mais  il  ré- 
veille &  exalte  outre  cela  ,  le  levain  particulier  des  te- 
fticules  ,  ik  quand  on  veut  avoir  commerce  avec  fa 
Dame  ,  on  frote  le  membre  viril  avec  uil  liniment  j 
fait  de  poudre  de  Pyrethre  ôc  de  grailTe  de  caille  *  ce 
qui  le  fait  plus  gros  que  de  coutume  ,  &  fait  trouver 
la  Dame  plus  étoite.  La  maladie  des  ranules  eft  urle 
tumeur  œdemateafe  de  defTous  la  langue  *    à  quoi  les 

fietits  enfans  font  fort  fujets  ,  pour  la  refoudre  ,  on 
eur  rinllc  fouvent  la  bouche  avec  une  decodtion,  d'o- 
rigan ,  de  menthailrum ,  de  Pyrethre  ,  &  de  fel 
gemme. 

CCLXXi.   pyroLa* 

T  Es  nemsde  la  Pyrolc  (onc,  Pyrola  rotundifolîa  major  C.B.î." 
'-'Pyrola  Matth.Brunsf.  Bod.  Lob.  C*fi.  Tab.  Limonium  F»fchfi 
Sylvcftre  Traf.  Limonium  &  Pyrola  Low.EUe  croît  dans  les  lieux 
humides  des  forefts  ,  &  fleurit  en  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

tes  feuilles ,  qui  font  refrlgeratives  ,  dcfîicatives  ,  aflringen*' 
tes ,  confondantes ,  &  vulnéraires,  tant  intérieurement  qu'e«- 
tcrieurcment» 

*  La  Pyrole  demeure  verte  tout  l^hyver  >  fes  fciîil- 
les  font  du  nombre  des  vulnéraires  ,  &  conviennent 
également  aux  playes  internes  &  externes  j  elles  en- 
trent dans  les  decodtions  ,  &  les  elTences  vulnéraires^ 
pour  confolidcr  les  playes  des  inteftins  ;  &  Starklm 
àuis  fon  ThefatiTHi  Heroam  3  pag.  i  ^  1 .  recommande 
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U  dccodion  de  Pyrole  dans  du  vin  ^  dans  les  playes 
coniiderables  &  mortelles,  il  en  fait  Hoire  durant  plu- 
fieurs  jours  ,  &  il  aiîure  que  ce  vin  paroît  fur  la  playe. 
Les  os ,  les  morceaux  de  bois  ,  &  to  ut  ce  qu'il  y  a  de 
corps  étrangers ,  fortant  d'eux  mêmes  ,  fans  quoi  les 
Chirurgiens  fe  trouvent  fouvent  fort  ambaraiTés.  Voi- 
ci l'exemple  d'une  decodion  vulnéraire  ,  excellente 
pour  prendre  intérieurement,  &  pour  badiner  les  pla- 
yes &  les  ulcères. 

s^.  Pervenche  ,  Pyrole  ,  S  article ,  confolîde  faracenicjuet 
nlcotiane,  de  chacune  M.  ij.  Album grAcum  i.  ij.  Mêlez 
le  tout  pour  faire  cuire  dans  de  l'eau. 
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CCLXXII.    PYRUS. 

E  Poirier  eft  franc  ou  fauyage. 

Les    parties    oeficinales    sont 


Les  Poires  qui  font  douces,  aigres ,  &  acerbes  ;  elles  font  re-»' 
frigeracives  &  aftringentes,&  leurs  qualités  font  renfermées  dans 
ce  vers  de  l'Ecole  de  Salerne, 

Crudn  gravant  Jlomachum  ,  révélant  Pjfra  ceci*  grttvatum* 
Néanmoins  on  croit  qu'elles  difFerent  en  vertus  comme  en  fa- 
veurs j  que  les  douces  font  laxatires  ,  &  les  aigres  &  arcerbes, 
palTent  pour  aftringcnces.  Les  poires  feches  font  utiles  au  cours 
de  ventre. 

LtS      PREPARATIONS      SONT 

Le  poiré  ,  qui  fert  de  vin  aux  païfans,  &  fe  Fait  comme  le  ci- 
dre ou  le  vin.  Le  -u-nntgre  ou  verjus  de  ce  Peiré  ;  les  Toiie  nn*f» 
Cdtelles  confites  dans  leur  propre  decodlion. 

*  Le   Poirier  eft  l'arbre  qui  porte   les  Poires  ,  les 
douces  &  franches   font  les  plus  ufitées.  Les   Poires 
en  général  ont  de  l'aftridtion  ,   &  outre  qu'elles  char- 
gent l'eftoraac  ,  pour  être  de  dificile  digeftion ,  elles  _ 
rendent   le  ventre  parefTeux.  Les   Poires  feches  font  ||| 
eftimées  contre  les  flux  de  ventre  exceffifs,  &  les  diar- 
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rhécS  ,&  le  Poiic  cil  un  excellent  icmcde  pour  cor- 
roborer l'eftomae4,&:  les  intcftins  en  rafermiU  nt  leurs 
fibres.  Les  Poires  nuifcatcllcs  confites  fervent  à  cn- 
vclopcr  les  remèdes  ,  par  exemple  ,  on  en  creufe  une 
dans  qupi  on  renferme  de  la  poudre  éinerique  ,  qu'oit 
avallc  par  ce  moien  fans  répugnance  \  on  y  met  quel- 
quetois  de  la  poudre  de  Méchoacân  ,  puis  on  les 
donne  à  manger  aux  petits  enfans ,  qu'on  avoit  de  la 
peine  à  purger  >  fans  cette  rupercherie; 

Q 

CCLXXIII.     QUERCtJS: 

LÉ;  noms  du  chêne  font  ,  Queicus  C.  B.  4.  Mtttth.  F»fcf-f, 
Dod.  Trag.  Lon.  T*b.  Vulg.uis  Lob.  Cord. 

Les    parties    officinales    soNt 

Les  feuilles;  le  gUni  ,  U  cupule  du  gland  ,  l'écorce  ,  \tguy  ^ 
Iti  fungus  ou  champignons, 

Lesfemllis  ,  le  gUnUy  U  cupule,  &  l'écorce  forit  refrigeratives^ 
dcllicatires  ,  aftringentes ,  &  employées  dans  les  flur  de  vcncre, 
de  matrice  ,  &  de  femencc  ,  Se  extcrieuremcm  contre  l'odontal- 
gic.  Le  gui  de  chcue  en  porte  le  prix  fur  tous  les  autres  guis  j 
il  edeiTiol lient  &  difcuflîf ,  il  ell  fpccifi^ue  intérieurement  con- 
tre l'épilcpfie  ,  &  il  fert  extérieurement  à  meurir  les  tubercu- 
les, les  parotides  &  lestutres  abfcés  femblables,  étant'rnêlé  avec 
de  lareliae  &  de  U  cire.  Le  fungus  ou  champignon  du  chêne, 
arrête,à  ce  qu'on  ditjl'hcmorragie  du  nez  &  des  playes  ,  comme 
tclui   du  bouleau. 

Les    t>RE  p  à  r  a  t  I  o  n  s    sont 

Veau  diflHée  àcs  feiiilles  tendres  de  chêne  au  mois  de  May; 
La  colle  on  extrait  vifqueux  tiré  du  guy  ,  qui  entre  dans  quel- 
ques emplàtrps  ;  l'efprit  tiré  &  ractifié  par  la  retorte  à  feu  ouvcrtj 
lequel  fcnt  l'cmpyreume  ,  &  ell  de  mauvaife  odeur  ,  mais  utile 
dans  l'épilcpfie ,  &  la  fuiFoeation  de  matrice. 

*  Le  chêne  eft  un  arbre  célèbre  pour  les  citres  pat 
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tianfplantâtion  ,  à  quoi  il  eft  propre  à  caufc  de  fa  du- 
rée. Par  exemple  ,  pour  avoir  de  bonnes  dens  &  bien 
fermes  ,  on  tranfplante  les  dens  de  lait  dans  un  chê- 
ne. Pour  empêcher  les  cheveux  de  tomber  ,  on  y  en 
met  quelques-uns.  Contre  l'odontalgie  ,  on  teint  un 
morceau  de  bois  du  fang  de  la  dent  malade  ,  puis  on 
le  plante  dans  un  chêne  i  pour  guérir  la  goûte  ,  on  y 
met  des  ongles  des  parties  afFe6tées.  Pour  Patrophie 
&  la  fièvre  hectique,  il  fe  fait  une  autre  forte  de  tranf- 
plantation  que  PAuteur  ne  dit  point ,  mais  il  renvoie 
le  Lc6teur  au  fçavant  Marcm  Aiarci  qui  a  traité  en 
général  de  cette  tranfplantation  à  Pcgard  de  prefque 
toutes  les  maladies,  Tenzjslim  en  parie  aufîi  fort  au 
long  dans  fa  Médecine  diaftatique  ,  pag.Zj.  Quant  à 
Pufage  ordinaire  du  chêne,  toutes  (ts  parties  font  fort 
aftringentes,  &  recommandées  contre  toutes  fortes  de 
flux.  Par  exemple  les  glands,&  les  cupules  font  épreu- 
ves dans  la  dyfentcrie,  fur  tout  étant  torréfiés.  La  dé- 
coction de  fLÏiilles  de  chênes  beuë  ,  arrête  le  vomifle- 
ment  de  fang  ,  &c  les  hémorragies  de  la  matrice.  Il 
fe  trouve  à  la  racine  du  chêne  certaine  excroiflance, 
qu'ion  apelle  grape  de  chêne  ,  à  caufe  de  fa  figure  qui 
eft  recommandée  par  Sennert,  comme  fpecifique  dans 
la  dyfenteriej  au  défaut  de  cette  excroiffance,  on  peut 
prendre  le  guy  de  chêne.  Les  feiiilles  de  chêne  en  de- 
codtion  avec  le  priape  du  cerf  ou  du  Taureau  ,  font 
incomparables  contre  la  dyfenterie  ,  dans  le  tcnefme 
qui  eit  une  envie  continuelle  &  inutile  d'aller  au  fie- 
ge  ,  avec  ou  fans  dyfenterie  ,  &  accompagnée  d'ulcè- 
res à  l'anus  ,  il  n'eft  point  de  meilleur  remède  que  d'y 
apliqaer  des  fachets  remplis  de  feiiilles  de  chêne ,  éc 
cuits  dans  de  l'eau  chali bée.  Quelques-uns  remplif- 
fent  ces  fachets  de  boiiillon  blanc  ,  de  feiiilles  de 
chêne  &  d'argentine  ,  &  ils  le«  font  cuire  dans  du 
lait.  On  aplique  de  femblables  fachets  de  feiiilles  de 
thêne  cuits  dans  de  l'eau  &  du  vinaigre  ,  pour  apli- 
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quer  à  la  région  du  pubis  dans  les  flux  de  matrice, 
foir  des  mois  ,  foie  des  lochies.  On  recommande  ou- 
tre cela  la  dcco(5tion  de  fciiilles  de  chcnc  intérieure- 
ment pour  dill'oudrc  le  fung  grumelé  ,  6c  quelques- 
uns  prêtèrent  en  ce  cas  les  fleurs  aux  fciiilles.  Le  guy 
de  cncnc  ell  cftimé  après  le  guy  de  coudrier  contre  l'é- 
pilcpfie  ,  Se  c'ell  le  remède  fpccifiquc  ôc  éprouve  de 
Paracelfc  ,  contre  l'excès  des  purgations  mcnftruales. 
Cet  Auteur  faifoit  avaler  le  guy  de  chêne  en  poudre 
dans  un  œuf  à  la  coque  j  &  le  fang  s'arrctoit  d'abord, 
ou  bien  il  faifoit  bouillir  trois  onces  de  guy  de  chêne  dans 
une  livre  de  bon  vin  ,  à  quoi  il  ajoutait  un  jaune  d'oeuf 
poché  y  fuc  d'acacia  ,  ou  prunelles  ,  une  dragme  &  demies 
ufnée  i  une  dragme  ,  extrait  de  racine  de  confolide  §.y?. 
Mêlez  le  tout  pour  boire  durant  deux  ou  trois  jours 
chaudement  j  il  n'y  a  point  de  flux  blanc  ou  rouge  de 
matrice  qui  ne  s'arrête.  Ce  guy  convient  encore  aux 
ruptures,  ou  hernies  des  femmes.  Le  fungus  ou  cham- 
pignon du  chêne  ,  eft  très- excellent  dans  la  dyfenterie 
étant  feulement  infufé  dans  la  bollFon.  Il  fert  exté- 
rieurement aux  hémorragies  du  nez  &des  plaies. L'eau 
diftilée  de  feiiilles  de  chêne  ,  eft  un  remède  fouveraiii 
en  boiifon  contre  la  dyfenterie  exceflive  &:  defefperée. 
Le  bois  de  chêne  diftilé  dans  une  retorte,  comme  les 
autres  bois  donne  un  efprit  acide  ,  &  une  huile  puan- 
te. L'cfprit  acide  qu'on  nomme  autrement  Vinaigre 
de  chêne  ,  eft  cftimé  pour  la  cure  de  la  vérole  ,  &  de 
la  dyfenterie.  Ce  que  je  n'afflire  pas. 

CCLXXIIL     QUINQUEFOLIUM. 

T  A  Quintefeuil le  croît  dans  des  lieux  fablonneux  &  champc- 
*-'crcs  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  noms  font ,  (s^uinquefolium  majus  repens  flore  luteo, 
C.  B.  I.  Pentaphyllon  minus,  Brunsf.  Vulgare  Trag,D\o{coi.Titb. 
Lutcum  maju5  Dod.  i.  ©•  *.  Lon.  Repens  Cam,  Quinquefolîum 
^t*tth.  Lob. 
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Les    parties    officinales    sont 

L'heibe  qui  fc  doit  cueillir  avec  les  fleurs  au  printems.  Cette 
plante  eft  tempérée  ,  aftringente  ,  dedicative  ,  &  vulnéraire.  El- 
le fert  principalement ,  aux  afFetlions  catarrheufes  ,  à  la  para- 
lyfîe  ,  la  phthiûe,  la  goûte,  l'humidité  de  la  matrice  ,  au  cra- 
chement de  fang  ,  à  la  toux  ,  la  jauuille  ,  l'obftrudtion  du  foyé 
&  de  U  rate  ,  pour  corriger  l'acrimonie  de  la  bile  adufte  ,  arrê- 
ter le  flux  de  ventre  ,  des  hemoirhoides,  ôc  l'hemoriagic  du 
nez.  Elle  convient  à  la  pierre  ,  &  à  l'cxulceration  des  reins  ,  aux 
hernies  ,  &  aux  fièvres.  Son  fuc  guérit  extérieurement  l'inflam- 
mation des  yeux ,  &  la  decoftion  remédie  à  la  putrefadlion  dé 
la  bouche  ,  au  relâchement  des  dens  ,  &  deterge  les  ulcères  ma- 
lins. On  donne  ordinairement  trois  feiiillcs  de  cette  plante  dans 
les  fièvres  tierces  ,  &  quatre  dans  les  fièvres  quartes.  On  aflu- 
Te  que  la  racine  de  cette  herbe  tenue  dans  le  poing  étanché 
rhemorragie  du  nez. 

Lès     PREPARATIONS       SONT 

L^eaù  dijlilée  au  mois  de  May  ,  l'extrait. 

*  LaQuintefeiiille  eft  de  plufieurs  fortes  >  maisdfi 
h*emploie  que  celle  qui  rampe  ,  &  a  des  fleurs  jaunes^ 
C'eftune  plante  aftringente  &  vulnéraire  au  fapreme 
degré  ,  par  confequent  elle  convient  à  toutes  fortes 
de  fluxi  C'eft  une  fuperftition  de  faire  avaller  une 
feiiille  de  cette  herbe,  pour  guérir  la  fièvre  éphemerci 
trois  ,  pour  guérir  la  fièvre  tierce  ,  &  quatre  ,  pour  la 
fièvre  quarte  ,  il  en  eft  de  même  des  grains  de  l'Hc' 
Uotroplm/ii 

K 
CCLXXV.    RAPHANUS. 

LE  Raifort  eft  de  plufieurs  fortes  ,  il  y  en  a  un  rond  &  tiôiti 
dont  nous  traitons  ici  ;  un  autre  petit  &  long  qui  eft  plut 
potager  que  médicamenteux  ;  le  grand  Raifort  ou  R^ph^nu^  ru, 
Jticanus  dont  nous  avons  à  parler  en  l'article  fuivant  j   l'aquati* 
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^ue  ,  qui  n'cft  point  en  ufagc  ,   &:  le  faïuagc   qui'  a  été  dtcri 
fous  le  noms  d' Arrnoracia. 

Lts  noms  font,  Raphaniis  magnus  Loi.  Rophanus  fativus» 
JUifchf.C»  l  Raph.uius  rotundus  Lo».  T.tb.  Oibiculatus  Tfb.  Sc 
GVr.  Radicula  fativa  Dod.  Raphanus  major  oibicularis  v  1  ro- 
tundus C.  B.  I.  Il  croit  dans  les  jardins  ,  &  il  aime  l'humi- 
dité. 

Les    parties  officinales    sont 

La  femence  &  la  racine  ,  la  dernière  eft  plus  connue  à  la  cui/î- 
ne  qu'aux  Boutiques  des  Apotiquaircs  ,  li  ce  n'efl:  qu'on  tire  des 
tranches  parfcmées  de  fucre  une  liqueur  qu'on  fait  avaller 
aux  cnFans  pour  faire  fortir  les  matières  mucilagineufcs  des 
poumons.  Le  Raifort  eft  chaud  ,  de/îicatif  ,  apcricif  ,  abftcrfif, 
&  atténuant.  On  s'en  fcrt  principalement  pour  brifer  ,  &  faire 
fottir  la  pierre  des  reins  ;  pour  émouvoir  le  flux  iiienftrual  & 
l'urine  ,  pour  lever  les  obftruft ions  du  foye  &  de  la  rate  ,  pour 
ati.nuerle  mucilage  vifqueux  du  ventricule  ,  &  faciliter  la  dî- 
ftribution  du  chyle.  On  apliquc  le  Raifort  aux  plantes  des  pieds 
dans  la  lièvre  ,  &  même  fur  la  nuque  dans  les  douleurs  de  tête 
des  fièvres  malignes.  Le  Raifort  pris  intérieurement  caufc  des 
envies  de  vomir  &  des  rots. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Vedu  diplée  des  racines  utile  à  la  jaunifTe. 

*  Le  Raifort  ne  cède  à  aucun  remède  en  vertu 
contre  la  fupreffion  d^irine  ôc  le  calcul  ;  il  eft  outre 
cela  excellent  pour  découper  les  matières  gluantes  & 
mucilagineufcs,  &  fon  fuc  par  exprelîion  avec  un  peu 
de  fucre  ,  eft  admirable  pour  nétoyer  l'eftomac  ,  &  les 
poumons  ,  &  guérir  la  toux  &  Pafthme  qui  dépendent 
de  ces  matières  vifqueufes.Le  Raifort  apliqué  dans  les 
fièvres  ardentes  &  malignes  aux  plantes  des  pieds,tem- 
père  la  chaleur  ,  termiçie  les  infomnies  &  guérit  le  dé- 
lire. Exemple  d'un  cataplâme  falutaire  en  ces  cas. 

^L.  Feuilles  de  rué  j  on  de  joubarbe  M.  ij.  ou  iij.  racî~ 
nés  de  Ra'ifm't  mim.  ij.  oh  iij.  Sel  M.  j.  Levain  tres-acre 
M.  ij.  j'^maigre  rofat  (j.f.  Mêlez  le  tout  pour  un   ca- 
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taplâme  ,  à  apliquer  aux  plantes  des  pieds,  âC  àUX  pâu* 
mes  des  mains. 

CCLXXVI.  RAPHANUS  MARINUS   feu  RUSTICANUS* 

LE  grand  raifort  aiitie  les  lieux  humides. 
Les  noms  fonc ,  Raphanus  Rufticanus  C.  B.  y.   Sylveftrii 
Diofc.  Fufchf.  Armoracia  aut  Raphanus  major  Brunsf.  Rapha- 
nus major  Tr^ff. MarinusT^K  Vulgaris  &  Rufticanus  itf a»/?* Ra* 
ëicula  magna  ()od.  Rufticanus  ,  i,ob.  Cam* 

Les    parties    officinales    sont 

La  ntc'me  qui  {e  doit  cueillir  en  Mats.  Cette  racine  eft  chau- 
de &  defticative,  incifive  ,  atténuante  ,  &  a  prefque  les  mêmeS 
vertus  que  la  précédente  ,  mais  en  un  degré  plus  fort.  Elle  dé- 
coupe le  tartre  mucilagineux  ,  guérit  fpecifiquement  le  fcor- 
but ,  chaffe  la  pierre  des  reins  ,  &  excite  le  flax  menftrual  ,  fod 
fuc  ou  fon  infuflon  dans  du  vinaigre  ,  bu  tiède  avec  du  miel  8c 
de  l'eau  par  defTus  fait  vomit.  Le  même  fuc  enduit  fur  le  dof$' 
avec  l'huile  de  poivre  ,  ou  bien  apliqué  fur  les  deux  pouls  oi» 
fur  le  nombril ,  où  on  doit  le  laiiTer  jufqu'à  ce  qu'il  falîe  mal, 
guérit  les  fièvres  tierces  &  les  quartes.  Cette  racine  pilée,ou  fofj 
fuc  par  expreffion  efface  d'abord  les  contufîons ,  il  faut  l'ôiel 
dés  qu'il  commence  a  piquer. 

Les    PREPARATIONS      SOHT 

•j'eM  di fille e  des  racines.  3 

*  J'ai  parlé  du  grand  Raifort  cy-deffiis  en  Particle 
de  VlArmoracîa  ,  &  il  feroic  inutile  de  repeter  ce  que 
j'en  ay  dit. 

CCLXXVn.   RAPUM   &   RAPA. 

LE  Naveau  &  la  Rave  font  du  même  genre ,  &  ne  différent 
qu'en  ce  que  la  Rave  a  la  racine  longue  ,  Se  le  naveau  ronde. 
Il  y  a  outre  cela  un  naveau  fauvage.  Le  nonj  eft  toujours  le  «lè- 
mc  chez  tous  les  Auteurs. 
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Les    parties    officinales    sont 

La  racine  &  la  fcmcnce.  Le  navcau  eft  chaud  &  dcflicatif  ,  fa 
{iciTcncc  entre  dans  les  antidotes,  excite  l'apctit  Vcnct  icn,  &  fait 
fortir  la  rougeole.  La  prifc  tlk  de  2,  f^,  La  racine  cft  plus  po- 
tagère qu'officinale  ,  clic  eft  pourtant  venteufe.  Le  fuc  &  la  dé- 
coction adouciircnt  l'acrimonie  delà  bile,  &  l'apretc  de  la  tra- 
chée-artere  ,  Se  des  bronchies.  La  racine  cuite  s'apliquc  fur  les 
mules  des  talons. 

*  Le  Navcau  &  la  Rave  font  pris  indifféremment 
Tun  pour  l'autre  ,  Ôc  ne  font  pas  moins  aliracnteux 
que  mcdicamentcux  j  leur  decodtion  eft  recomman- 
dée comme  un  remède  domeftique  &c  familier,  dans  le 
mal  hypocondriaque  ,  &  contre  les  vcns  qui  en  dé- 
pendent. La  même  dccodion  eft  fpecifique  fuivant 
Cabelchoverm  dans  l'ardeur  d'urine  ou  la  dyfurie  ,  & 
dans  la  rétention  d'urine.  Craton  Médecin  de  trois 
EmpercurSifcavoir  de  Ferdinand  L  de  Maximilien  IL 
&  de  Rodolphe  I  L  avoit  coutume  d'ordonner  la  de- 
codlion  de  naveaux  ,  dans  la  toux,  l'afthme,  &  les  au- 
tres affe6kions  des  poumons  qui  dépendoient  de  l'a- 
crimonie de  la  lymphe  ,  que  la  douceur  tempérée  des 
Raves  corrigeoit  facilement.  L'eau  diftilé:;  des  fleurs 
de  naveau  ,  de  Brendelius  Médecin  &  Chymifte  tres- 
cxpert ,  eft  fouveraine  contre  l'afthme  j  Les  naveaux 
cuits  fous  la  braife  ,  apliqués  derrière  les  oreilles  fur 
les  carotides  font  revulfion  ,  &  apaifent  efticacemenc 
la  douleur  de  dens.  L'huile  de  navette  diiïîpe  puif- 
fammcnt  les  vens ,  &  en  forme  de  clyftere  feule  ,  ou 
avec  l'huile  de  Lin  ,  elle  eft  finguliere  contre  la  coli- 
que ,  &  les  autres  maladies  venteufes,  &  dans  les  con- 
ftipations  dcfefperées  ,  où  les  clyfteres  &  les  autres  re- 
mèdes ne  font  rien  ,  il  eft  bon  pour  lâcher  le  ventre, 
de  tremper  le  doigt  dans  de  l'huile  de  navette  >  pour 
l'inrroduire  de  tems  à  autres  dans  le  fiege.  Le  naveau 
eft  fingulier  contre  les  engelures  ,  mal  qui  paroît  de 
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peur  de  coiifequence  au  commencement  ,  mais  qui  a  , 
pourtant  fouvent  des  fuites  dangereufes ,  comme  U  I 
cangre'ne  de  l'exulceration  des  parties.  Mynfidlhus  en 
compcfe  un  onguent  dans  fon  Armement arlum  ,  mais 
fouvent  on  fe  contente  de  faire  cuire  les  Raves  ,  &  de 
les  apliquer  fimplement  en  forme  de  cataplâme  fur  les 
engelures  ;  voiez  ForeBas  lïv.$  .obf.  15  .  Quelques-uns 
creufent  une  Rave  qu'ils  remplilfent  d'huile  rofat  & 
de  terebentine  ,  faifant  cuire  \t  tout  pour  oindre  les 
parties.  Le  même  remède  convient  aux  fiiîiires  des 
parties  gelées  ,  mais  avant  de  les  oindre  ,  il  faut  les 
baigner  dans  de  Peau  froide  ,  &  les  expofer  enfuite  à 
la  fumée  de  l'eau  boiiillante. Voici  un  emplâtre  éprou- 
vé contre  la  cangrene  des  engelures  par  Fonfeca , 
Uv.i.  Cotiful.i  I. 

^.  Racine  de  Raifort  &  de  naveau  ,  une  de  chacun, 
pilez  le  tout  dans  un  mortier  ,  ajoutez.-}  moutarde  en  pou- 
iire^.  ).  Gerofies  5.  iij.  Huile  de  Lin  ,  &  vieille  huile 
de  noix  q.  f.  Mêlez  le  tout  pour  une  emplâtre  qui  doit 
être  excellente. 

CCLXXVIII.    RHAPONTICUM    VULGARE.- 

LE  Rhapontique  ou  grand  centaurium  ,  eft  à  feiiilles  échatBt 
crées,  ou  non  échaucrées.  .  \ 

Les  noms  font ,  Rhapontica  qua:  hodie  centauria  major  Trd^ 
C(3r^.  Centaurium  majus  £,0».  Lot.  Magnum  Af^rf//?.  nod.  Cnjf. 
Centaurium  majus  feu  Rhaponticum  Pharraaceuticum  ,  Cord.  in 
D.  Citm.  Tah.  Il  croît  dans  les  Alpes ,  &  les  Valées  delà  Poiiil- 
le  &  de  la  Savoye. 

Les    parties     officinales    sont 

La  racine  ,  qui  eft  d'une  nature  tempérée  ,  defîlcative ,  aftrin- 
gente  &  vulnéraire.  Sa  faveur  eft  un  peu  acre  ;  On  s'en  fert  dais 
les  flux  de  ventre  &  la  dyfenterie  ,  pour  arrêter  &  exciter  les 
moi;  des  femmes.  Le  Rhapontique  remédie  aux  hernies  ,  au  fang 
coagulé,au  crachement  de  fang,  aux  fièvres  ftomachiques,  il  ou 
vre  &  fortifie  le  foye  ,  il  levé  puifTamment  les  obftrudions  déf 
veines  meferaïques,&  guérit  les  maladies  qui  en  dépendent. 
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*  Le  Rlupontiquc  Vulgaire  ou  le  grand  centau- 
r'mm  croîc  en  Italie  ,  ôc  dans  .les  Alpes ,  comnic  on 
nous  l'apoice  de  là,  cette  racine  tfl:  iouvcnt  corrom- 
pue de  vieillerte.  Pour  être  bonne  ,  elle  doit  être  acre, 
un  peu  amcrc  ,  Ôc  lailllr  de  l'allridiion  à  la  langue  lors 
tju'on  l'a  mâcht'c.  Le  Rhapontiquc  eft  vuhicraire  ,  & 
ulué  tant  intérieurement:  c]u'exterieurcment.  Il  con- 
vient aux  chutes  ,  à  la  coagulation  du  fang  ,  à  la  rup- 
rion  des  parties  internes  ,  à  la  pleurefie  ,  la  dyfpnéc, 
&  la  toux  invétérée.  Cette  plante  cft  apellcc  centau- 
rinm  de  Chlro7i  le  centaure  ,  qui  l'a  mife  le  premier  en 
nfage.  Faber  dans  fon  Myrothechim  Spaglrictim  en- 
feigne  la  manière  d'en  tirer  la  quintellènce  ,  &  de 
s'qïï  fervir. 

CCLXXIX.    RHAPONTICUM    VERUM. 


y  "Es  noms  du  vrai  Rhapon tique  font  Rhcum  ,   Rh 
**-'C  B  3.  Pontificuni  Rha  antiquoium  Lob,  Rhapc 


Rha,  Diofcor. 
ponticum  ve-« 
rum  Officinarum. 


Les    parties  officinales    sont 

L»  racine  ,  qui  nous  cft  aportée  d'Afie.  La  bonne  n'eft  point 
vermoulue ,  mais  rougeâtre  &  gluante  à  la  langue.  Elle  eft 
chaude  ,  defticative  ,  un  peu  acre  ,  ftomachique,  fplcnique  & 
hépatique  ;  ell-  eft  ufitée  dans  la  goûte ,  la  fièvre  &  les  moifu- 
ics  des  bêtes  vcnimeufes. 

Les    PREPARATIONS     sont 

Il  extrait  ,  qui  eft  un  bon  cordial. 

*  Le  vrai  Rhipontique  eft  une  efpece  de  rubarbe: 
les  modernes  ne  fçavcnt  point  ce  que  c'eft  ,  &  ils  n'en 
connoilFent  que  le  nom  qui  fe  trouve  dans  les  écrits 
des  anciens.  Profper  Alpinus  en  a  fait  un  Traité  où  il 
décrit  la  vertu  &  la  figure  de  cette  plante.  Au  refte 
il  importe  peu  de  la  connoître  ,  car  outre  qu'elle  n'eft 
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jjfus  en  ufagccoiTime  elle  nous  eft  aportée  du  Levant 
elle  eft  fujecce  a  être  falfîfiéc.par  les  Marchands. 

CCLXXX.    RHODIA   RADIX, 

LA  racine  qui  fent  la  rofe  eft  ainfi   nommée  à  caufc  de  foir 
odeur.  ^ 

Les  noms  font ,    Radix  rofea  Trtg.  Sdatth.  Dod.  Cord,    Cam, 
FuJchf.Lon.&c  Tab.EWc  croît  dans  les  Alpes  &  fe  plaît  à  l'ombre. 

Les   parties    officinales    sont 

\ 
Lx  raeme  feule  qui  eft  d'une  nature  tempérée, &  fpecialementr 
ccphalique  j  font  principal  ufage  eft  pour  la  douleur  de  tête. 

La  racine  qui  fent  les  rofes  ,  eft  d'une  plante  \ 
fleurs  jaunes ,  dont  toutes  les  parties  font  en  ufage, 
&  particulièrement  la  racine  dans  les  céphalalgies  ou 
douleurs  de  tête.  On  la  pile  dans  un  mortier  avec  de 
Peau  de  vervaine  ,  &  de  fleurs  de  pêchier  pour  apli- 
quer  le  tout  avec  un  linge  en  double  fur  la  tête  ,  em 
forme  de  cataplâme.  Que  (i  on  aprehcnde  l'érefypele 
à  la  tête  ,  à  quoi  Phuraidité  eft  contraire ,  on  prend  de 
la  poudre  de  cette  racine  ,  &  de  vervaine  une  once  de 
chacune  pour  faupoudrer  la  partie  malade. 

CCLXXXL    RHODIUM   LIGNUM. 

LE  bois  de  rofes  eft  une  efpece  d'Afpalath  :  celui-ci  eft  de 
quatre  fortes  ,  fuivant  les  Modernes  ;  l'un  dont  l'écorce  eft 
de  couleur  de  cendre  ,  &  le  bois  de  couleur  de  pourpre  :  un 
autre  qui  eft  de  couleur  de  buis  :  un  troifîéme  blancheâtre  qui  a 
un  petit  lit  de  couleur  citrine  ,  &  un  quatrième  qui  eft  rouge. 
Il  n'y  a  que  le  fécond  &  le  troifîéme  qui  fe  trouve  dans  les  Bouti- 
ques ,  &  le  dernier  eft  le  bois  de  rofes. 

!,«  noms  font ,  agallochum  oleaque  iEthiopica  Cord.  in  D, 
Agallochum  forte  ,  aloë  folida  ,  Lignum  Rhodium  Rhodifmm, 
Se  afphalathum  ,oleaftrum  Lignum  Cord.hiji.  Afphalatus  lofeus 
feu  3.  Lob. 

Ce  bois  eft  chaud,  deflicatifSc  aftringent ,  fuivant  Diofco- 
ride  &  Galien  ,  &  recommandé  contre  les  ulcères  de  la  bouche, 
les  ulcères  phagedeniques  des  parties  génitales ,  les  ulcères  for- 

didss. 
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diàci ,  &  les  flux  de  ventre.  Mais  au^  fç\iic  fi  ces  qualités 
conviennent  au  bois  de  Kofc  d'aujoutahui  qui  n'clt  ufité  qu'ca 
forme  dedccodtion    contre  la  pierre  des  reins. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

L'huile  dtfttUi  y  qu'on  apellc  huile  de  rofcs. 

*  Le  bois  de  rofc  a  pris  Ton  nom  de  Ton  odeur  , 
c'cft  une  efpece  d'afpalath  :  le  bon  doit  êcre  folidc  , 
fort  odorant  ,  amer ,  Sc  pcfant.  Ce  bois  eft  rare  Sc 
cher.Conime  le  nôtre  ne  polTcde  point  les  vertus  aftri- 
(ftives  &  vulnéraires  que  les  anciens  atribuent  au  leur, 
on  peut  douter  /i  c'cft  le  même.  Le  nôtre  fe  préfcric 
ordinairement  en  forme  de  decoftion  dans  la  pierre 
des  reins.  L'huile  diftilée  de  ce  bois  cft  fort  rare  ,  el- 
le entre  dans  les  poudres  ,  &  les  baumes  cofmctiques 
&  de  fenteur  plutôt  que  dans  les  remèdes  de  la  Mé- 
decine. 

CCLXXXU.   RHUS. 

Les  noms  du  ^umach  font ,  Rhus  folio  ulmi  C.  B.  i.  Rhus 
Maith,  T^h.  Rhus  coriaria.  Dod.  Rhus  obfonior.  tob.  Cum.  Su- 
mach  Arabura  Lon.  CaJÎ.  Quelques-uns  confondent  cette  plante 
avec  le  Thé. 

Les    parties    officinales    sont 

L*  femence  ;  les  feuilles  :  le  fumach  eft  refrigeratif  ,  deflîca- 
tif ,  &  aftringent ,  ilfcrt  principalement  aux  flux  de  ventre  &  de 
matrice  ,  il  arrête  les  hémorroïdes  &  émoufTe  la  bile  ,  il  refiftc 
extérieurement  à  la  putréfaction  ,  &  à  la  cangrcne  du  panaris: 
la  gomme  du  fumach  mife  fur  lesdens  ,  en  apaife  la  douleur. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Le  fuc  de  fumach  ,  ou  la  poulpe  fans  les  grains  ofleui  ;  quel* 
qucs  uns  le  font  des  fommités  de  Sumach  &  de  Tamarins  con- 
cafl'cs  cnfemble  ,  qu'ils  laifTcnt  en  digeftion  >  &  font  cuire  juf- 
qu'à  la  confirtcnce  requife. 
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*  Le  Rhpu  eft  apellé  Sumach  par  la  plupart  des 
Praticiens  ,  fa  femence  ,  &  fes  fciiilles  font  fort  ufi- 
tées  pour  leur  aft:ri(51:ion  ,  dans  les  flux  de  fang  ,  &  des 
autres  humeurs  ,  elles  agilfent  en  rafermiiïant  les  fi- 
bres des  parties,  On  s'en  fert  fur  tout  en  forme  de 
gargarifme  dans  le  fcorbut  de  la  bouche  ,  l'exulcera- 
tion  ou  la  pourriture  des  gencivesj,&  le  branlement  des 
dens,  Le  Sumach  teint  en  noir  comme  le  chêne  ,  8>c 
les  galles  >  &  les  autres  aftringens ,  &  les  Teinturiers 
en  emploient, 

CCLXXXIII.    RIBES, 

LEs  grofeilles  font  rouges ,  noires  &  blanches  -,  les  noires  font 
inuutées. 

Les  noms  font ,  Groffularia  multiplici  acino  ,  feu  non  fpino. 
fa  hortenfîs  ,  Rubra  feu  Ribes  officin.  C.  B.  i.  Ribes  hortenfe 
Tra^.  Vulgaris  domeftica  Ma«^.  C-ï/^  Kiha  Fttfchf.  Lon,  T*h, 
Uva  urfî ,  Ribefium  frudlu  rubro ,  Dod.  Ribes  Arabum.  Lob. 

Le  grofellier  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  &  fon  fruit  eft  meur 
vers  la  Saint  Jean. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  bayes  ou  grofàUes.  Elles  font  refrigcratives ,  deflicatÏTes, 
de  parties  tenues  ,  un  peu  aftringentes  &  ftomacales.  Leur 
ufage  principal,  eft  dans  le  flux  de  ventre,  la  dyfenterie ,  le 
choiera  morbus  ,  les  fièvres  bilieufes  &  putf  ides  ,  &  pour  étan- 
çher  la  foif.  Les  grofeilles  blanches  ou  perlées  font  rooins  acides, 
^  par  çonfequent  moins  froides. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Zes  grofeilles  confites  ;  le  rob  ou  fuc  épaifti  (impie  5  le  toi 
eompofé  ;  le  vin  ou  fuc  liquide. 

*  Les  grofeilles  que  les  Médecins  nomment  RiheSi 
font  de  trois  fortes  ,  rouges ,  noires  &  perlées.  Schro- 
der  dit  que  les  noires  font  hors  d'ufage  j  mais  les 
Praticiens  ne  font  pas  de  fon  fentiment  ,  puis  qu'ils 
recommandent  infl;amii[ient  les  feUilles  de  grofellici 
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noir  contre  rifchuric  -,  ces  feiiillcs  ont  une  odcnr  nri- 
ncufc  ,  tk  à  l'occafion  de  cette  fignature,  on  a  éprou- 
vé qu'elles  croient  tres-diuretiqucs.  Foreftus  //^'.IJ. 
obf.x'è.  dans  les  Scholies  ,  dit  que  rien  n'ell  fi  utile 
dans  l'Ifciiuric  que  d'ajouter  aux  décodions  une  poi- 
gnée de  feiiilles  de  grofellicr  noir  ,  ce  qui  pouflj  fi 
fort  par  les  urines  ,  que  le  fang  mcmc  s'y  n^clc.  Les 
grofellies  rouges  comme  les  plus  acides  font  les  plus 
iifitécs ,  parce  qu'elles  font  plus  propres  à  tempérer 
i'acidc  volatile  urineux  ,  ou  trop  huileux  «S:  acre  ,  qui 
Turabonde  dans  la  malle  du  (ang  ,  c'tft- à-dire  au 
langage  des  Anciens,  qu'elles  conviennent  aux  mal.  - 
lies  bilieufes  ,  aux  efFervcfcenccs ,  &  aux  chaleurs  du 
:orps  que  les  remèdes  acides  ont  coutume  de  calmer, 
!n  redonnant  de  la  confiftence  à  la  malFe  du  fang  qui 
c  trouvoit  dillbute  ,  comme  la  chaleur  qui  refulte 
le  ces  etïervcfcences  s'éteint  en  un  même  tems  ,  on 
lit  que  ces  remèdes  rafraichilTcnt.  L'acidité  modérée 
les  grofcilles  ,  leur  donne  une  vertu  aftridtive  ,  c'eft- 
i-dirc  la  faculté  de  relferrer  les  fibres  des  parties  ,  ce 
jui  les  rend  utiles  à  l'eftomac  qu'elles  confortent  j 
:lles  remédient  aux  vomillemcns  &  aux  diarrhées  qui 
iirviennent  aux  fièvres  malignes  &c  ardentes  ;  pourvu 
jue  leurs  préparations  ne  foicnt  pas  trop  récentes ,  car 
dors  elles  exciteroient  des  fermentations ,  &  donne- 
oient  la  diarrhée  plutôt  que  de  l'arrêter.  C'eft  la  coû- 
ume  d'ajouter  le  fuc  de  Ribes  aux  juleps  ,  &  aux  po- 
ions  pour  éteindre  la  foif  &  la  chaleur  des  fièvres  ar- 
lentes.  Le  fuc  épaiffi  efl:  appelle  Rob.  Les  grofeilles 
ronfitcs  entrent  dans  les  ele6tuaires  pour  rafraîchir  le 
•bye ,  &  modérer  la  chaleur  de  la  fièvre  ou  l'eftervef- 
rence  du  fang  ,  &  diminuer  la  foi f  dans  les  fièvres  ar- 
lentcs  &  malignes  ,  après  la  fueur  que  la  malTe  du 
fang  eft  dillbute.  Par  exemple. 

Rt.  Conferve  de  rofcs   vitriolée    5.  j.  ^'  conferve  de 
loulpe  de  citron   '^.  ]. grofeilles  confites  5.VJ.  hepaticHm 

Ee     ij 


45?  Livre    Premier. 

rubrurn  ,5.  j./s".  Tvoire  fans  feu  5.  j.  Sirop  à' aigre  de 
citï'en  cj.f.  Mêlez  le  tout  pour  un  eledtuaire  corrobo- 
ratif",  Li  prife  eft  la  groffcur  d'une  rioix  ;  lejîrop&c  le 
fuc  de  Ribés  fe  donnent  en  été  dans  les  juleps  rafrai- 
çhiflans,  après  les  fueurs  ,  &  avoir  trop  bu. 

CCLXXXIV.    ROSA. 

Le  rofer  eft  franc  ou  fauvage  ;  le  franc  produit  plufieurs  for- 
tes de  rofes  ,  car  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  pales  ,  de  purpurines  , 
d'incarnates ,  de  pannachées  &  de  blanches.  Il  n'y  en  a  que  de 
trois  fortes  qu'  foienr  uficées  en  Médecine  ,  fçavoir  les  rouges  , 
qui  font  les  meilleures ,  les  pâles ,  &  les  blanches  ,  celles-ci 
font  les  pires  ,  excepté  les  Rofes  de  Damas  ou  mufquées  qui 
en  event  la  palme  aux  autres.  Les  Rofes  fleuriflent  en  May 
&  Juin. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fleurs  qui  fe  defTechent  pour  être  gardées  j  les  filets  ou 
anthera.  Les  Rofes  de  difFecent  genre  ont  diverfes  qualités,  les 
uns  les  eftiment  chaudes  &  acres,  les  autres  les  croient  froi- 
des ,  &c  fe  perfuadent  que  la  chaleur  qui  refide  en  la  fuperficie 
où  le  froid  l'a  pouffée  ,  fe  perd  à  mefure  qu'elles  fe  fletriflent. 
En  général  les  Rofes  font  refrigeratives  Se  aftringt ntes  ,  &  for- 
tifient,  &  reveillent  les  efprits  animaux  ;  les  Rofes  pâles  ou  in- 
carraates  ,  lâchent  le  ventre  ;  les  rouges  &  les  blanches  refler* 
rent  ,  celles-ci ,  rroins  que  celles-là.  L'ufage  interne  des  Ro- 
fes eft  principalement  dans  les  fluxions  ,  les  fièvres  ,  la  foif  ,  le 
dégoût ,  &c.  L'ufage  interne  eft  contre  le  vomiffement,  la  cé- 
phalalgie ,  les  infomnies  ,  les  douleurs  d'oreilles  ,  des  gencives, 
il  de  l'inteftin  re£lum,  faifant  cuire  les  Rofes  dans  du  vin  pour 
lesapliquer  ,  dans  les  ulcères  &  inflammations  de  la  bouche,  de 
la  gorge  &  des  yeux.  Les  petites  fleurs  jaunes  ou  filets  du  mif 
îleu  ou  les  anthera ,  étant  delTechés  fe  mêlent  avec  les  poudre» 
pu  opiates  pour  rafermir  les  gencives. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Ze  vinaigre  par  Vinfufîon  des  Rofes  rouges  ;  l'eau  difttlée  des 
pâles  préférée  pour  les  yeux  ;  /'«<»«  des  rouges  i  l'eau  des  blan- 
ches 5  le  baume  de  l'huile  diftilée  avec  delà  cire  lavée  ;  laeon^ 
fsrve  de  Rofes  royges ,  fraîche ,  vtetlle  ,  "yitrtolie  >  Il  eft  bon 
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d'y  ajouter  quelques  goûtes  d'cfprit  de  vitriol ,  au  teins  qu'on 
s'en  veut  fcrvir  ,  à  caufc qu'en  vicillillaiu  le  vitriol  lui  ôtc  fa 
couleur  &  fa  faveur.  Lt  conferv*  de  Rofcs  paies  ;  l'eldia-t'-urn 
I.  KûfAium  Mtfué.  L'tUduimre  defucio  foliée»  t'éleduntrt  iiqui» 
de»  les  tablettes  eu  jucre  rofat  i  rotuld  rminus  Chrifit  perti*.\ 
t'huile  dtjlilée  qui  monte  avec  rcfprit  j  l'huUe  par  infalion  vul- 
gaire j  l'omphacitte  ;  U  comfoféei  Us  pilules  Rofatcs  ,  ou  Ut  >loé 
Rof*tn  \  fpecus  eUciunr.  de  furco  Rofarum  i  /  urowAttcum  Ro- 
JAium  ;  le  diirrhodon  nbbaiis  ;  la  RofiU*  no'ueUa  ;  l'cfprit  de 
Rofcs  rouges  par  la  fermentation  j  U  Jirop  r»fat  firnple  ou  laiarif 
fimple  de  trois  infufions  de  Rofcs  rouges  ;  le  firyp  rofut  folutit  de 
Rofes  mufquécs  i /«  /»Vop  Uxntif  compofe  ou  cllcboté.  Le  jirop 
foiutif  compofé  de  chicorée  j  /*  firtp  foluuf  (uns  ellébore  ;  ie  fi~. 
rop  de  Ro(es  feches  i  le  jirop  Royal  ,  ou  le  julep  rofit  ,  le  miel  ropK 
de  Mefué  yle  miel  fimple  ;  le  mie L  citronné  5  le  miel  laxattf,  l» 
teinture  de  Rofes ,  qui  fc  fait  de  la  manière  qui  fuir. 

]^.  Rofes  feches  rouges  5.  j.  Metex.  les  tnfujer  dans  l'eau  Rofe  oit 
deftntuine  titde  tb.  iv.  Ajouiez-y  esprtt  Ut  'uiinol  oudefou^hrê 
Z.  ij.    Exprimez  &  filtrez  le  tout  s'ileft  ncceirairc. 

Les  Trochifittes  diarrhodon  i  l'onguent  rofut, 

*  La  Rofe  cft  franche  ou  rauvagejtious  avons  par* 
lé  de  celle-ci  fous  le  nom  de  Cynoshatus  \  &c  nous  alons 
expliquer  la  franche  ou  la  Rofe  des  jardins.  Pline 
Uv.i.defonhl/}.  naturelle  ch.^.  dit  que  la  Rofe  cft  la 
Reine  des  fleurs  j  l'ornement  des  jardins ,  &  la  pana- 
cée des  maladies.  De  toutes  les  efpeces  de  Rofes  qui 
font  infinies  j  il  n'y  a  que  les  rouges  &  les  pâles  qui 
foient  en  ufages  ;  les  rouges  jettent  une  odeur  agréa- 
ble ,  &  font  apellées  mulquées  ou  Rofes  de  Damas, 
ou  bien  elles  font  fans  odeur.  On  prépare  les  Rofcs 
diverfement  fuivant  les  intentions  différentes.  Tantôt 
on  les  cueille  durant  la  rofée  ,  tantôt  non  :  Quand  on 
a  intention  de  les  rendre  purgativesjil  faut  les  cueillir 
fc  matin  avec  la  rofée  qui  étant  elle  même  faliiie-ni- 
ireufe  ,  abfterfive  &  laxatiye  ,  concentre  encore  les 
particules  laxatives  de  la  Rofe  ,  qui  fe  diffiperoient  à 
la  chaleur  du  Soleil.  La  faculté  purgative  des  Rofes 
aniilquéwS  ,  eft  telle  que  Putier  aifure  qu'une  dragme 
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en  poudre  fiiffit  pour  purger  puiflamment.  La  vertu 
purgative  confifte  dans  les  parties  les  plus  fubtiles  & 
volatiles  qui  s'exhalent  facilement ,  èc  lailTent  une 
matière  tcrreftre  plutôt  aftringcnte  que  laxative  ;  ainlî 
il  ne  faut  pas  cuire  les  Rofes ,  à  moins  qu'on  ne  les 
veueille  aftringentes.  Les  Rofes  rouges  fans  odeur 
font  aftridlives  ,  &  ne  purgent  point,  ce  qui  fait  pen- 
fer  ,  que  la  vertu  laxative  dépend  des  particules  odo- 
rantes. Les  rofes  blanches  ont  pareillement  de  l'aftri- 
6tion  y  &c  Ce  donnent  contre  les  flueurs  blanches  des 
femmes  i  les  rouges  fans  odeur  font  plus  aftringentes 
étant  fechcs  qu'autrement ,  &  la  conferve  qu'on  en 
fait  eft  un  excellent  ftyptique.  On  la  donne  fimple  ou 
vitriolée.  C'eft- à-dire  arofée  d'efprit  de  vitriol  pour 
arrêter  le  vomîlTement  &  le  flux  de  ventre.  La  con- 
ferve de  Rofes  rouges  vieille  ,  car  c'eft  ainlî  qu'on  a 
coutume  de  la  préfcrire  ,  eft  un  remède  éprouvé  con- 
tre la  phthifie  &  recommandé  dés  le  tems  de  Galien. 
On  l'apelle  vulgairement  fucre  rofat.  Quant  à  fa  pro- 
priété contre  la  phthifie  voiez  Foreftus  llv.i6.  obf.^S. 
Stkenckius  ,  &  Valeriola  Ih.  5.  ohf.  5.  qui  donnent 
cette  conferve  après  avoir  mondifié  les  poumons ,  feu- 
le ou  avec  quelques  poudres  apropriées.  Potier  y  ajou- 
te fon  antîheEtkum  j  d'autres  la  terre  figillée  ,  ou  la 
pierre  hématite  ,  fçavoir  depuis  demie  dragme  jufqu'à 
une  dragme  pour  une  once  de  conferve  ;  il  ne  s'en 
faut  fervir  que  lors  qu'il  eft  temps  d'aftreindre  &  de 
confolider  ,  car  au  commencement  de  la  phthifie ,  elle 
feroit  plus  de  mal  que  de  bien  ,  c'eft  pourquoi  fouve- 
nez  vous  de  faire  toujours  précéder  les  purgatifs,  &  les 
expe6toratifs  dans  l'Hcmopti fie  ou  crachement  de 
fang ,  &  dans  les  autres  fluxions  ,  où  l'on  a  befoin 
d'une  prompte  aftridtion.  On  prend  la  conferve  de 
Rofes  avec  la  femence  de  pavot  ou  de  joufquiame  ,  ou 
avec  le  bol  d'Arménie  ,  ou  bien  en  forme  de  bolus  ou 
d'eledtuaire  avec  le  fuc  de  pourpier  ou  de  plantain.  Le 
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lîrop  de  Rofes  feches   fcit  pour  aftreindre  ,  &  on  le 
mclc  toujours  avec  les  remèdes  internes  pour  arrêter 
les  hémorragies  ,  dont  il  augmente  la  vertu  &c  rend  la 
faveur  plus  agréable.    L'eau  Rofe   a    quelque  chofe 
d*âftrid:if  (Se  de  rcfrigeratif }  mais  comme  on  la  didi' 
le  ordinairement  par  un  alembic  de  cuivre  ,  elle  con- 
fèrve  un  certain  acide  fubtil  ,  &  occulte  ou  infenfible 
que  Tachcnius  démontre  par  une  expérience  fenfiblc 
dans  Ton  Hipocrates  C//ywic«j  ,  pag.i  ^  i.  (jrcli   faut 
être  circonfpe(5t  à  l'emploier  pour  rafraichir  ,  d'autant 
qu'elle  feroit  un  effet  tout   contraire.  On  a  coutume 
d'en  apliquer  fur  les  yeux  dans  la  douleur  de  ces  par- 
lies  ,  avec  des  comprelfes  j  mais  ce  n'eft  pas  ma  prati- 
que. Il  y  a  plufieurs  méthodes  de  tirer  l^eau  Rofe  qui 
(ont  connues.  La  conferve  de  Rofes   nouvelle  efl  au 
contraire  de  la  vieille,  laxative,  ôc  confortative.  Freï- 
tagius  pour  la  rendre  plus  purgative  ,  fait  cueillir  les 
Rofes  le  matin  avant  que  la  rofée   fbit  delîechée  >  & 
au  lieu  de  fucre  >  il  y  met  de  la  manne.   Voici  un  bo- 
lus  excellent ,  dans  les  fièvres  bilieufes  &  intermit- 
tentes. 

R:.  Conferve  de  Rofes  oh  de  chicorée  5 .  j.  hepattcum 
yubeum  9.  j.  fcammonée  pajfée  anfouphre  , gr,  v^  oh  vj» 
Avec  quelques  goures  d'efprit  de  Rofes  pour  un  bo- 
lus  qui  purgera  trois  ou  quatre  fois  feulement ,  parce 
que  les  maladies  bilieufes,  où  la  fermentation  du  fang 
eft  trop  violente  ,  ne  demandent  point  de, forts  purga- 
tifs. Ce  bolus  fe  peut  ordonner  dans  le  déclin  des  fiè- 
vres ardentes.  L'huile  diftilée  de  Rofes  eft  rare  ,  & 
une  livre  de  fleurs  ,  n'en  donnera  qu'une  goûte  ou 
deux.  Il  y  a  certaines  méthodes  par  le  moien  defquel- 
les  on  prétend  en  tirer  davantage  ,  mais  cela  ne  ré- 
pond pas  ordinairement  à  l'attente.  C'eft  une  chofe 
lurprenante  que  les  fleurs  les  plus  odorantes ,  comme 
les  jafmin ,  le  muguet  &  les  Rofes  donnent  fi  peu 
d'huile,puifque  l'odeui  confifte  dans  la  partie  huiku^ 
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fe  du  fimple  ,  ou  dans  le  fouphre  qui  devient  huile 
en  fe  concentrant.  On  tire  des  Rofes  par  la  fermenta- 
tion j  un  efprit  ardent  d'une  odeur  agréable  qui  con- 
forte le  cœur  Se  les  efprhs  ,  remédie  aux  lipothymies 
&  fîncopes  ,  &  fait  revenir  les  forces  abatuifs.  Pour  le 
rendre  plus  pu i fiant ,  on  ajoute  de  l'ambre  gris  aux 
Rofes  pendant  qu'elles  fermentent ,  &  on  obtient  par 
ce  nioien  un  efprit  de  Rofes  ambré  qui  eft  un  confor- 
tatif  incomparable  :  d'autres  verfent  l'efprit  de  Rofes 
fur  de  l'ambre  gris  ,  &  en  tirent  une  efTence  ambrée 
de  couleur  rouge  qui  eft  un  reftaurant  &  un  conforta- 
tif  admirable  pour  les  vieillards,  de  les  malades  réduits 
à  l'extrémité.  Fréitagius  dans  fon  Aurora  Medicomm 
ch.  8 .  donne  un  firop  rofat  laxatif  compofé  ,  qui  eft 
tres-eftimé  contre  l'hydropifie  &  la  jaunilîe.  Le  firop 
rofat  Royal  fut  ainfi  nommé  par  les  Médecins  de 
Paris  5  à  caufe  que  le  Roy  François  premier  en  ufbit 
beaucoup.  La  teinture  de  Rofes  fert  comme  les  autres 
teintures  à  mettre  dans  laboifTon  ,  ou  les  juleps  pour 
rafraîchir  &:  fortifier  dans  les  fièvres  ardentes  &  ai- 
guës. L'huile  rofat  fimple  ,  &  l'onguent  rofat  fervent 
ordmairement  à  enduire  la  région  du  foye  &  des  reins 
dans  l'extrême  chaleur  de  ces  parties,  mais  je  condam- 
ne cette  coutume.  L'huile  de  Rofes  compoféc  s'apli- 
que  fur  les  inflammations  des  parties  externes  par  le 
commun  des  Chirurgiens ,  mais  les  mauvais  exemples 
jie  doivent  pas  être  imités. 

CCLXXXV.    ROS   SOLIS. 

LA  Rorellc  ou  ros-folis  eft  de  deux  fortes ,  Tune  a  les  feuilles 
rondes   comme  une   petise  culiere  ,  &  l'autre  les  a  lon« 
guerres. 

Les  noms  font  Ros-folis  ,  Doà.  Lan.  Cafl.  Rorida  five  Ros- 
folis  major  Loh.  Rorida  minor  r.  Tab.  Elle  croît  dans  des  lieux 
champêtres ,  &  marécageux  parmi  la  moulfe  ,  &  fleurit  en 
May,. 
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Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  Soleil  cft  dans  le  fignc 
du  Lion  ,  &  la  Lune  dans  fon  croifTanc ,  en  un  jour  chaud  ,  &  fc- 
rein  pour  b  garder  fans  la  laver.  Le  f»c  qui  fc  trouve  toujours 
fur  les  tciiillcs  en  forme  de  rofce.  Dodonocus  prétend  que  cette 
herbe  cil  chaude  &  fechc  au  quatrième  degré ,  &  il  en  dtffend 
l'ufage  interne  ,  mais  peu  de  Médecins  font  de  fon  avis  ;  la  plu- 
part en  tont  beaucoup  de  cas  ,  &  l'ordonnent  dans  la  phthific 
à  caufe  qu'elle  cil  moiiillée  dans  les  tems  les  plus  chauds  ; 
dans  la  pclte  ,  contre  les  plaies  ,  contre  répilcpfic  ,  &c.  en  for- 
me de  boilFon.  On  dit  qu'étant  mife  fur  le  bas  ventre  ,  elle  fa- 
cilite l'acouchement ,  qu'elle  apaifa  l'odontaigie  lorfqu'on  la 
tient  dans  la  bouche  ,  qu'elle  guérit  les  maniaques  étant  pendue 
au  col ,  &  la  fièvre  quarte,  étant  apliquée  fix  heures  fur  les  deux 
pouls  ,  &  mife  fix  heures  dans  de  l'eau  fucceflivement  par  dix  ou 
douze  reprifes.  Voiex  Foreftus  liv.i6. 

L'infufion  de  rorellc  dacs  de  l'eau  de  vie  pafTe  pour  un  excel- 
lent Cordial. 

Le  fuc  ou  l'humidité  qui  fe  trouve  fur  cette  herbe  en   plus 

trande  quantité  plus  il  fait  chaud  ,  fe  ramafTe  dans  un  plat  au 
elFus  duquel  on  fecouë  la  plante.  11  fert  à  conforter  le  coeur, 
le  fojre  &  l'eftomac  ,  à  apaifer  les  douleurs  de  tête  par  une  caufe 
chaude  ,  à  defFendre  &  à  guérir  de  la  perte  j  on  l'emploie  exté- 
rieurement dans  la  douleur  ,  l'inflammatioa  >  Se  les  autres  afFco 
âions  des  yeux. 

Les      PREPARATIONS        SONT 

L'eau  difiUée  de  toute  la  plante. 

Comme  il  fe  vend  plufieurs  eaux  fpiritueufes  foiis  le  nom  de 
Ros-folis  ,  je  fuis  bien  aife  d'aprendre  ce  que  ^c'eft  que  cette  li- 
queur à  ceux  qui  en  boivent ,  en  voici  une  formule  exafte  tirée 
d'Antonio  de  Sgobb's  dans  fon  Théâtre  Pharmaceutique. 

Ci.  Bonne  eau  de  'v'te  }b.  xij.  Suc  de  rorelU  ramaffée  de  dejfus 
tes  feuilles  tb.  ij.  fi.  Etuv  de  citron  entier  Jfe,  ij.  Herbe  de 
rorelle  M.  vj.  RoÇes  rouges  M.  j.  Racine  d'jingeltque  5.  ij. 
MufiAde  5.i.6.S«we»f««<'<»»if  ,  de  coriandre  ,  de  chacune  5.  j. 
GulangA  y  gingembre  >  gerofies ,  de  ehacun  ^ .  p.  Grand  ^  petit 
Cardamme  ,  Zedoaire  ,  calamus  aromatique  de  chacun  5*  j. 
Coftntllt  ^.  j.  S.  Met  ex.   le  tout  en  infufton  durant  huit  jours 
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dans  un  matras  bien  bouché,  puis  le  di{tilez  au  batiT  Marie  j 
ajoutez  à  la  liqueur  diftilée,  Santal  rouge  &  citrin  haches  menu 
de  chacun  g.  ]•  ^5.  Et  laiflez  le  tout  en  digeftion  durar.t vingt 
jours, après  quoi  filtrez  la  liqueur  &  ajoutez  y  fucrc  diffout  dans 
l'eau  rofe  &  de  fleurs  de  citron ,  &  cuit  en  confiftence  de  firop 
tb.j./5'.  Puis  gardez  le  tout  pour  Tufage.  Ce  roflblis  conforte  le 
cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomac  ,  il  défend  de  l'épilepfie  &  de  l'a* 
poplexie,  il  reveille  les  cfprits  ,  refifte  à  la  perte  ,  diminue  le 
friifon  de  la  fièvre  quarte  ,  il  donne  un  bon  teint ,  remédie  à  U 
cachexie  ,  &  aux  pâles  couleurs  ,  &  à  la  pierre  des  reins.  La  pri- 
feeft  d'une  cueillcrce  ou  deux.  Quelquefois  en  place  des  Ro- 
fes  &  de  tous  les  aromates,  excepté  la  cannelle,  on  y  ajoiite  le 
firop  ou  julcp  rofat  ambré. 

La  Rorelle  eil  ainfi  nommée  à  câufe  que  Tes  feiiilles 
font  toujours  chargées  de  rofée  ,  même  dans  la  plus 
grande  chaleur  j  mais  nonobftant  cela  elle  eft  d'une 
faveur  acre  &  pénétrante  j  &  douée  de  beaucoup  de 
fel  volatile  acre.  On  la  recommande  dans  les  affe- 
ftions  de  poitrine  ,  fpecialemcnt  dans  la  phthifie.  Sur 
t^uol  volez  Schencklus  dans  f es  obfervatlons ,  Quant  à  fa 
vertu  cauftique  qui  la  rend  furpe<5le  ,  vous  pouvei 
lire  les  remarques  de  Lobelius  :  cette  petite  herbe 
renferme  de  grandes  vertus  qui  ne  font  pas  connues, 
à  tout  le  monde.  L'eau  de  cette  plante,  diftilée  avec 
du  vin  5  eft  admirable  dans  la  palpitation  ,  le  trem- 
blement ,  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  &  les  autres  af- 
fections du  cœur.  La  même  eau  convient  à  la  toux 
&  à  l'afthme  pour  aider  l'expe6toration. 

CCLXXXVL   ROSMARINUS. 

L'Es  noms  du  Rormarin  font ,  Rofmarinus  Brimsf.  Trag.  T'^agof, 
Lon.  Rofmarinum  coronarium,  Matth.  ^oh.  Rofmarinus  co- 
lonarius  C<tw.  Rofmar.coronaria  Dod  Horcenfîsanguftiore  folio 
C.  B.  I.  Libanotis  coronaria  Cord.  Le  Rofmarin  aime  l'abry ,  S(. 
fleurit  en  May  &  Juin, 
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Les  feuilles,  les  fleurs  ,  nomrrces  jinthos  ^n  les  Apoticai* 
res ,  l.ifemcncc.  Le  Romarin  cfl  chaud  &  dtlïîcacif,  incifi/, 
d'une  faveur  mêlée  d*acrc  &  d'amer  ,  alhingcnt,  &  un  des  prii- 
cipaux  ccphaliqucs  ,  &  utérins  i  fon  principal  ufagc  cft  d.ns 
l'apoplexie,  l'epilcplie,  la  paralyfic  ,  le  vertige  ,  le  carus  &Ics 
autres  atfedions  fcmblablcs  de  la  tête  &  du  genre  nerveux.  Il 
^claircit  la  vue  ,  corrige  la  puanteur  de  l'haleine,  levé  les  «b- 
ftrudions  du  toye,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  il  remédie  à  la 
punilfe  &  aux  flucurs  blanches  des  femmes  ,  &  fortifie  le  cour, 
ion  ufage  externe  eft  en  forme  de  parfum,  dans  les  catarrhe;  & 
Icsaffedions  qui  en  dépendent  ,  &  pour  confortai  la  matrce. 
Les  fleurs  de  Romaiia  fc  peuvent  garder  deux  ans. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'm«  de  la  plante  entière ,  l'esprit ,  le  miel  Aiithofé  ;  l'h$iîe 
iifïdée  qui  fort  avec  l'eau  j  le  bAume  fait  de  l'huile  i  Lu  conftrve 
des  fleurs  j  l'efpece  dtanthos. 

Le  Romarin  eft  une  plante  odorante  &  aromat- 
quc  ,  qui  renferme  un  excellent  fel  volatile  huileu:, 
éc  une  vertu  balfamique  qui  lui  conferve  fa  verdeur 
durant  l'hiver  même.  Il  eft  ufité  intérieurement  dats 
les  maladies  de  la  tète  ,  de  la  matrice  ,  &  du  genr; 
nerveux  ,  foit  en  forme  d'eftence  ,  d'efprit  ferment; 
ou  en  quelque  autre  manière.  Eptphane  Ferdinand  hîf. 
46.  dit  que  l'eftcnce  de  Romain  eft  merveilleufe  dars 
les  atFedions  des  nerfs  j  cette  elfence  fe  tire  des  fleu  s 
par  plufieurs  infufions  réitérées  dans  leur  efprit  pro- 
pre ,  en  faifant  évaporer  le  tout  jufqu'à  la  confiftcn- 
ce  d'eflTence.  La  decO(5tion  de  Romarin  ,  eft  fpacifiqiK 
contre  la  paralyfie,  le  malade  en  boit,  aprqs  quoi  ilfuë 
&  le  voilà  guéri.  Zapata  Médecin  Italien  ne  fçauroit 
aflez  loiier  ,  l'eau  &  l'efTence  de  Romarin  ,  &  il  les 
traite  même  de  panacée.  Le  Romarin  eft  encore  elti- 
mé ,  tant  intérieurement  qu'extérieurement  comme 
un  remède  ftngulier  contre  la  fterilité  des  femmes,  les 
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feiiilles  &  les  fleurs  de  Romarin  ,  &  les  fourmis  (et* 
vent  à  compoferun  bain  excellent  en  ce  cas.  Liilda- 
aus  parle  de  la  decodion  de  Romarin  comme  éprou- 
vée dans  les  flueurs  blanches  des  femmes.Quelques-uns 
font  cette  decocftion  de  trois  fimples  ,  fçavoir  de  me- 
lîTe  ,  de  menthe  ,  &  de  Romarin.  Les  remèdes  tirés 
di  Romarin  ,  font  encore  propres  à  corroborer  le  fé* 
tiB  ,  &  à  prévenir  l'avortcment.  La  décoction  de  Ro- 
rrarin  convient  outre  cela  aux  écroiielles.  La  conier- 
vc  de  fleurs  de  Romarin  entre  dans  les  éledtuaires ,  & 
le:  tabletes  contre  les  aftedions  de  la  tête  &  de  la  ma- 
trce  ,  elle  fortifie  la  mémoire  ,  &  les  yeux  ,  ôc  pré- 
fetvt  les  vieillards  d'apoplexie  ,  &  de  paralyfie.  Etch- 
flîchius  dans  le  Traité  de  la  confedion  Alkermes  die 
qie  la  fiente  d'un  veau  qui  a  été  nourri  durant  qutl- 
qies  jours  de  Romarin  ,  fert  à  faire  une  excellente 
p»udre  à  poudrer  les  cheveux. 

CCLXXXVn.     RUBIA. 

LA  Garance  nous  eft  aportée  de  Silefîe  où  elle  croît  en  abon- 
dance ,  elle  aime  les  terroirs  gras  ,  &  porte  ks   fleurs  &  fa 
"emence  en  été. 

t  Les  noms  font  Rubia  Tinftor.fatîvaC.  B  i.  Rubia  Cord.  in  D. 
>rf.  Lol/.Clttf.  Rubia  faciva  ,  Brmsf,  Mutth.  Ei*fchf.  Lon.CaJl. 

Les    parties  officinales    sont 

La  racine  feule  qui  fe  cueille  en  May  &  luin.  Elle  eft  chaude 
k  deflicative ,  aperitive  ;  difcuflive ,  diflolutive  ,  aftringentc, 
k  vulnéraire. Son  principal  ufagseft  dans  robftruûion  dufoyc, 
ie  la  race  &  de  la  matrice  ;  dans  la  jaunifle  ,  l'hydropifie,  la  fu- 
jrcflion  d'urine  &  des  mois  en  forme  de  peflaire.Les  Teinturiers 
s'en  fervent  pour  teindre  en  rouge,  qui  eft  plus  beau  avec  l'hui- 
le de  térébenthine  qu'avec  l'eau  ou  l'efprit  de  vin. 

*  La  Garance  eft  de  plufieurs  efpcces,  mais  on  par- 
le ici  de  la  franche  ;  elle  tient  fon  nom  Latin  Rubia, 
de  ce  qu'elle  donne  une  tdncure  rouge  ;  elle  a  la  pro- 
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Î^rieté  étant  mangée  de  rendre  l'urine  rouge  comne 
a  rubaibe  a  celle  de  la  rendre  jaune  ,  fans  pourant 
la  changer  dans  fa  fubftancc.  La  garance  eft  rcpitcc 
un  des  principaux  vulnéraires  ik  apéritifs  ,  mais  )eii 
en  ufage.  La  decodlion  de  cette  racine  dans  du  viiai- 
gre  &  de  l'eau  ,  cft  falutaire  dans  les  cliûics  ôc  les 
contufions. 

CCLXXXVin.     RUBUS. 

T  Es  noms  de  la  ronce  font ,  Rubus  vulgaris  feu  Rubus  fïdta 
'-'nigro  ,  C.  B.  i.  Sentis  Rubus  Diofc.  &  Tlin.  Rubus  Bmsf. 
Mtttth,  pnfchf,  Dod.  Cord.  in  D.  Lon.  Lob.  Ca.fl.  Rubus  grndis 
&  fccundus  Tr'ifi.  Rubus  arvcnfisT/ïk  La  ronce  croît  oajs  les 
haycs,  &  les  bui/Tons,  fleurit  au  commencement  de  l'éié  &  jcu- 
rit  fur  la  fin. 

[Les    parties    officinales    soit 

Les  feuilles  ;  le  fruit  ^  ou  les  meures  faurages  ;  ?^  la  reine 
quelquefois.  Les  feiiUles  &  le  fruit  avant  fa  maturité  ,  foc  re- 
frigeracifsf,  deflicacifs  ,  &  tres-aftringens.  Le  fruit  meur  eftem- 
perc,  &  moins  adftfi£tif.  Son  ufage  interne  eft  dans  tou  les 
fiax  de  ventre  ,  de  matrice  ,  &  l'hemoiragie  du  nez.  Son  fage 
externe  ell  à  deterger  les  aphthes  ,  &  les  autres  maladies  e  la 
bouche  i  à  refermer  les  plaies,  à  noircir  les  cheveux  ,  &à;ue- 
rir  la  galle  ,  la  racine  eft  lithontriptique  ,  mais  rarement  utce. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

Le  7(ob  diameron  {impie  du  fuc  du  fruit ,  avant  la  matuitéj 
ie  dmmoron  compofé ,  le  diamoron  Nicolai. 

I 

*  La  ronce  vulgaire  fert  dans  toutes  fcs  parties,  -es 
ftiiilles  &  le  fruit  vert  on  beaucoup  d'aftridrion  ,  an(i 
que  les  meures  franches  verres.  La  ronce  eft  apdée 
par  les  anciens  Morm  Rubi  ,  pour  la  diftingue  du 
meurier  franc  ,  qui  eft  apellé  par  les  mêmes  Rhm 
Cf/yï" ,  qui  font  tous  deux  également  aftringens  :  les 
fruits  de  l'un  &  de  l'autre  entrent  dans   les  Robs  lia- 
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mcon  ,  ôc  dans  les  gargarifines  pour  les  ulcères  des 
geicives  ,  &  ils  font  plus  ufirés  avant  qu'apre's  la  ma- 
turté.  Les  diamorons  fimples  ÔC  compofés  ,  font  fort 
reommandés  dans  les  affections  de  la  gorge  ,  comme 
j'airemarqué  fur  le  meurier  franc.  Les  feuilles  de 
rorres  n'ont  pas  moins  d'aftriârion  que  les  galles ,  les 
écoces  de  grenade  ,  &:  le  brou  des  noix  vertes  ,  & 
Talienius  démontre  ,  qu'elles  contiennent  un  alcali 
ocure  3  qui  les  rend  mirveilleufement  falutaires  con- 
tre es  ulcères  des  jambes.  Gabelchoverus  ,  cent.^. 
cur; .  écrit  que  la  decodtion  de  feiiilles  de  ronces  eft 
fpeifique  ,  &  éprouvée  contre  les  ulcères  profonds  des 
jaiTDes  ,  qui  font  tres-dificiles  à  guerir,pour  deux  rai- 
fon  :  La  première  eft  le  manque  de  chair  ,  &  le  trop 
de  Parties  nerveufes  j  la  féconde  eft  la  proximité  de 
Po;qui  fe  carie  facilement  ,  &  donne  beaucoup  de 
pei:e  au  Chirurgien  ,  d'autant  que  l'ulcère  ne  fe  con- 
folie  jamais  que  la  carie  ne  foit  tombée.  Ces  fortes 
d'uceres  font  ordinairement  accompagnés  des  mêmes 
fiiiîtomes  que  la  phthilîe  ,  fçavoir  de  la  fièvre  lente 
&  c  l'atrophie  ,  à  quoi  les  feiiilles  >  ou  fommités  de 
rones  cuitres  dans  du  vin  ,  pour  en  laver  fouvent 
lesilceres  ,  font  d'un  grand  fecours.  La  même  deco- 
6li(n  guérit  l'Herpès  ,  &  les  aphthes  ou  ulcères  de  la 
boiche  ,  fuivant  Galien.  En  un  mot  ces  feuilles  font 
unjrand  fecret  en  Chirurgie  i  le  raport  des  feiiilles 
de  onces  avec  les  galles  ,  &  les  écorces  de  grenades, 
faiiqu'elles  font  propres  à  noircir  les  cheveux  j  car 
conme  les  galles  ôc  le  vitriol  font  l'ancre  ,  lorfque 
Talali  dont  elles  abondent,  s'unit  à  l'acide  du  vitriolj 
de  lême  l'alcali  des  ronces  s'unilTant  avec  la  matière 
de  a  tranfpiration  des  cheveux  qui  eft  acide ,  leur 
dôme  une  teinture  noire  ;  cette  mécanique  de  l'aci- 
de iC  de  l'alcali ,  dont  fe  fait  l'ancre  fert  à  démontrer 
pluieurs  chofes  dans  la  nature. 
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CCLXXXIX.    RU  BU  s    IDOEUS. 

LE  Framboificr  cft  épineux   ou    fans   épines  ;    &   porte  des 
fruits  bbncs  ou  rouges. 
Les  nomi  font  Rubus  Idocus  fpinofus  ,  C.  B.  j.  Rubus  Idœus 
Tritg.  MMtb.   Dod.  Lob.  Un.  C^jl.  T'b-    Rubus  IdcEus   cxilibus 
fplnis  Cord.  in  D.  Rubus  Idocus  vulgaris  Cluf. 

Le  framboificr  croit  dans  les  haycs  j  fleurit  au  commence- 
ment de  l'ccé  ,  &  mcurit  en  Aouft. 

Les    parties    oeficinales    sont 

Les  fruits  ou  framhoifts  qui  ont  les  mêmes  vertus  que  les  meu- 
res bâtardes ,  mais  elles  font  plus  cordiales. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'iM*  de  Framboifes ,  l'ejprit  ;  le  firop  du  fue  &  moitié  fucrc  j 
Itvim  lesframboifes  confites;  le  vinaigre  par  l'infufion  des 
fruits. 

*  Les  framboifes  vertes  conviennent  alTez  à  l'égard 
de  leurs  facultés  avec  les  meures  fauvages  de  l'article 
précèdent.  Mais  quand  elles  font  meures  elles  les  fur- 
palTent  de  beaucoup  en  beauté  5c  en  bonté.  D'autant 
que  les  framboifes  font  fpecifiques  dans  les  fièvres  8c 
maladies  maliglies  ,  pour  reveiller  les  forces  &  chaflcr 
la  malignité.  Le  firop  de  framboife  entre  par  cette 
raifon  dans  les  juleps  Cordiaux  ,  &  Gefnerus  ancien 
Médecin  &  homme  de  bonne  foi,  dit  dans  fes  Epîtres 
que  ce  firop  vaut  mieux  que  toutes  les  perles  de  les 
pierreries  ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac.  En  quoi 
il  blâme  l'abus  qui  s'eft  glilPé  de  demander  l'cfTencc 
de  perles  ,  &  les  autres  préparations  femblables  ,  où 
les  pierreries  entrent  dans  l'abatement  des  forces  ,  le- 
quel abus  remplit  la  bourfe  des  Apoticaires  ,  en  rui- 
nant les  malades  à  l'égard  de  leur  fantc  &  de  leurs 
biens.  Ce  firop  fe  donne  feul  ou  fe  mêle  à  la  boifl^bn 
dans  les  maladies  malignes  &c  pctechiales.    Le  vinai- 
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gie  de  fiambroifes  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  pc- 
fte ,  on  l'aplic[ae  aux  deux  pouls  avec  des  linges 
trempés. 

CCXC.    RUSCUS. 

LER«<p,ou/e  Heux-frélon  y  croît  abondamment  dans  les  ■ 
lieux  pierreux  ,  fur  tout  en  Italie,  il  poufle  fes  bourgeons  ■ 
au  commencement  du  piintems  ,  Se  donne  {a  femcnce  en  au-  fj 
tomne. 

Les  noms  font ,  Rufcus  ,  Mutth.Tmg.  Corà.  in  7).  Z>&.  Cajl. 
Cdtn.  Toib.  Rufcum  Dorf.  Myrthacantha  ,  Jjob.  Icon,  Aliis  bruf- 
cus  &  brufcum. 

Les    parties  officinales    sont 

La  racine  qui  eft  chaude  &  dcfTicative  ,  d'une  faveur  auftere, 
un  peu  amere  ,  incifive  ,  atténuante  &  aperitive  ;  fon  principal 
ufage  eft  dans  roblttuftion  du  foye  &  de  la  matrice  j  &  dans  la 
ftrangurie  ou  dificulté  d'uriner. 

*  Le  Rufc  ou  le  Houx- frelon  ,  donne  fa  racine  , 
qui  eft  une  des  cinq  aperitivcs  ,  &  fort  ufitée  dans 
les  obftru<5tions  du  foye,  de  la  rate  ,  &  des  autres  vif- 
ceres ,  dans  les  maladies  qui  dépendent  de  ces  ob- 
ftrudtions  ,  &  fpecialement  dans  les  cachexies  ,  où  elle 
agit  en  corrigeant  la  fermentation  vitiée  de  la  mafTe 
du  fang.  Elle  eft  outre  cela  recommandée  dans  l'if- 
churie  ,  la  ftrangurie  ,  la  dy  furie  &  la  pierre  des  reins, 
mais  elle  convient  fpecifiquement  fuivant  tous  les  Au- 
teurs ,  à  la  cure  des  écroiielles  ,  en  forme  de  poudre. 
La  prife  eft  d'une  dragme  tous  les  matins  dans  du  vin, 
feule  ou  avec  la  racine  de  fcrophulaire  ou  de  fili pen- 
dule 3  voiez  Sennert  Ih.i.  ch.  des  écro'ùelles  pag.  131. 
La  racine  de  Rufc  ,  &  fur  tout  les  bayes  réduites  en 
forme  de  conferve  avec  du  fucre,  font  propres  à  la  go- 
norrhce  ,  la  dofe  eft  de  deux  dragmes  à  demye  once. 
Lifés  Rivière  dans  (ts  obfervations  communiquées  par 
Fourmi  obf./^-j.VoAyx  diftilée  de  Rufc  a  le  même  ufage. 

CCXCL 
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CCXCI.     RUTA. 

LA  rue  cft  franche  ou  fauragc  :  la  prcmicrc  dont  il  s'agit  ici 
cft  à  grandes  feuilles  de  couleur  d'azur  ,  &  i  petites  fciiillcs 
noirâtres  i  celle-ci  ell  la  meilleure  ,  &  l'autre  la  plus  commune. 

Les  nomi  de  la  rue  à  grandes  feuilles  font,  Ruta  B'unsf. 
M*tt^'- Cajl.  Domeftica  Tr-x^.  Hortcnfis  Fuj'rhf.  Lob.  Cam.  Sa- 
tUi  Cord.  m  D.  Gravcolcns  hortenfis  ood.  Latifolia  T^tt.  Rura 
hortenfis  latifolia.  C.  B.  i.  Cette  cfpcce  de  ruii  devient  arbre, 
^  on  en  prend  beaucoup  de  foin  ,  &  j'en  ay  vu  une  en  arbre 
chez  le  lieur  Leut-x/ein   Bourgeois  de  cette  Ville. 

L's  noms  de  la  rue  à  pentes  k'iiilles  font  ,  Ruta  hortenfis  al- 
téra ,  C.  B.  1.  Ruta  hortor.  minor.  Tr(*g.  Ruta  fativa  tenuifolia 
Cord.  in  D.  Ruta  tenuifolia  Tab. 

La  rue  aime  un  terrain  aride  &  chaud  ,  &  fleurit  en  ]uin. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  &  lesfommités  avec  /»  ftmence.  La  Rue  eft  chaude 
&  deflîcativc  ,  incifivc  ,  atténuante  ,  digeflivc  ,  difcuflTive  ,  alc- 
lipharmaquc  ,  &  nervinc ,  fon  principal  ufage  eft  contre 
la  pefte  &  les  maladies  malignes  ,  tant  comme  préfcrva- 
tireque  curativc.  Pour  chalFer  le  venin  ,  aiguifer  la  rue  ,  re- 
primer la  lafcivcré  ,  guérir  la  pleurefic  ,  corriger  la  foibleffe  de 
l'crtomac  ,  diflîper  la  colique  ventcufc  &  remédier  à  la  morfure 
des  chiens  enragés.  Elle  fcrt  extérieurement  contre  les  piqûu- 
res  des  ferpens  ,  les  charbons  de  la  pefte,  pour  prévenir  les  accès 
des  fièvres  ,  en  forme  de  Uniment  au  dos  ,  pour  guérir  le  mal 
de  tête  enfuitc  delà  crapule,  la  migraine,  les  fièvres  malignes 
dans  du  vinaigre,  &  pour  calmer  la  douleur  de  tête  des  fièvres 
ardentes  8:  malignes ,  étant  apliquée  aux  plantes  des  pieds.  Elle 
eft  contraire  aux  femmes  grolTes. 

Les  PREPARATIONS    sont 

t'iAU  difitlée  de  la  plante  avec  les  tiges  en  May  ,  l'huile  di. 
flilée  i  ihutle  par  infufion  dans  l'huile  commune  ;  le  ftl  de* 
cendres  ;  le  vtnmgre  par  infufion  ;  le  bautne  ,  de  l'huile  diftilée. 

*  La  Rue  de  jardin  à  grandes  feuilles  eft  recom- 
mandée par  tous  les  Auteurs  dans  les  maladies  mali- 
gnes ,  tant  pour  la  préfcrvation  que  pour  la  curation. 
Tome  I.  Ff 
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Le  vinaigre  de  rue  eft  un  des  antidotes,  les  plus  ufités 
dans  la  pefte.  Ainfi  que  la  rue  en  fubftance  mangée 
crue  le  matin  à  jeun  ,  ou  infurée  dans  du  vinaigre. 
Kîrcherpu  dans  Ton  Scrmimum peFiis  ,/£■&. 3.  pag.^yo, 
parle  de  la  grande  utilité  dont  fut  ce  vinaigre  dans  la 
pefte  de  Rome  &  de  Naplcs  ,  qui  étoit  tres-dangereu- 
fe  à  caufe  de  la  malignité  vitriolique  ,  &  de  la  cha- 
leur du  Climat.  Ce  vinaigre  eft  compofé  de  fimples 
communs,  mais  tres-falutaires  dans  la  pefte,  de  la  ma»- 
niere  qui  fuit. 

]^.  Bon  vinaigre ,  rué  ,  pmplnelle  ,  beto'me  ,  gyoffes 
fio'ix  3  vertes  ,  a'd  ,  bayes  de  genévre  ,  &  un  peu  de  carri' 
phre ,  metez  Infufer  le  tout,  La  dofe  eft  d'une  cuille- 
rée ,  par  jour  pour  fe  préferver.  Cet  Auteur  dit  que 
Mithridate  gardoit  la  rue  ,  l'ail ,  les  noix  vertes  ,  & 
la  pimpinelle  ,  comme  des  fecrets  infaillibles  dans  la 
pefte  ,  Si  il  enfeigna  ces  quatre  (impies  dans  fon  tefta- 
ment.  Le  fuc  de  rue  entre  ordinairement  dans  les  re- 
mèdes contre  la  pefte  ,  ôc  on  dit  que  cette  plante  eft 
fi  contraire  aux  crapaux  &c  aux  ferpens,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  foùffrir  fa  préfence  ,  Mindererus  aiant  remar- 
qué que  la  belette  aiant  à  combatre  avec  le  ferpent  , 
mangeoit  de  la  rue  avant  d'entrer  au  combat.  Zacutus 
Lufitanus  décrit  fort  au  long  ,  les  vertus  de  la  rue 
contre  l'épilcpfie  &  le  venin  ,  &c  on  l'aplique  ordinai- 
rement feule  ou  avec  d'autres  (impies  fur  les  charbons 
peftilcntiels  ,  pour  en  tirer  la  malignité  ,  on  l'aplique 
pareillement  aux  plantes  des  pieds  ,  dans  les  fièvres 
malignes  avec  du  levain  ,  pour  prévenir  les  infomnies 
&  les  autres  (imptomes.  L'ufage  interne  de  la  Rue, 
fert  à  fortifier  la  vue  ,  &  les  anciens  Peintres  avoient 
coîjtume  d'en  manger  fouvent  pour  le  conferver  les 
yeux.  L'éle6tuaire  compofé  des  fucs  de  fenoiiil ,  & 
de  Rue  avec  le  miel  ,  produit  le  même  effet  j  mais  il 
îi'eftrien  de  meilleur  pour  défendre  les  yeux  contre 
Jfi  petite  vérole  3  qui  eft  fouvent  fuivie  d'une  goûte 
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fcrcine  ,  d'une  cataraélc  ,  ou  de  la  ccciré  ,  que  d'atta- 
cher au  col  un  nioiceau  de  racine  de  Rue  leulc  ,  ou 
conjointement  avec  la  racine  de  fcabicufc. Volez  Lip- 
Hus  &  Lotichius  Ih.i.  de  fes  obfervatluns  pu^.c)C).  Voi- 
ci un  amulette  fort  recommande  en  ce  cas. 

^.  Racines  de  folanum ,  de  Rué  ,  defcabieufe^  de  cha- 
cnne  5.  j.  (S.  Hachez  le  mit  pour  renfermer  dar/s  un  rnor^ 
(eau  de  tajfetas  roit^e  pour  attacher  nu  col  avec  11:1  fit 
double.  Les  parties  frotces  avec  de  la  Rue  verte,  font,  à 
ce  qu'on  dit ,  exemptes  de  la  petite  vérole  ;  ôc  le  fuc 
de  Rue  en  gargarilme  ,  ou  enduit  autour  du  col  em- 
pêche que  la  petite  vérole  ne  fc  jette  fur  ces  parties  où 
elle  eft  ordinairement  mortelle.  L'eau  diftilée  de  Rue 
en  forme  de  coUire  ,  eft  fpccifique  pour  aiguifer  la 
Rucf  8c  difliper  les  nuages  des  yeux.  La  Rue  eft  outre 
cela  eftiméc  contre  le  fatyriafis ,  le  priapifme  ,  &  U 
gonorrhée  ,  Si  elle  entre  dans  les  elTcnces  ,  ôc  les  eaux 
de  chaftcté  de  Mynfidhus  &  du  Dodtcur  Michacl  , 
Voici  une  poudre  fort  eftimée  par  Zechius  contre  la 
gonorrhée  ôc  le  priapifme. 

i^.  Aîenthe  3«  iij-  Semence  de  lahite  5.  îj.  Semence 
de  Rué  y  d'a^nm  caflm  ,  racine  d'Iris  de  Florence  de 
chacun  z.  j.  Sucre  cj.f.  Mêlez  le  tout  pour  une  pou- 
dre.La  formule  du  Dodleur  Michaël  eft  plus  corre(5te, 
&  j'en  ay  fait  l'expérience  fur  un  jeune  homme. 

R:.  Feuilles  de  Ademhe  y  femence  d'a^nm  cafttis  y  & 
de  Rué  yfuccln  ,  os  de  fcche  y  de  chacun  5.  j.  Mêlez  le 
tout,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme,  fpe- 
cialement  contre  l'abondance  de  la  femence.  Hart- 
man  ordonne  l'huile  diftilée  de  Rue  pour  boire  ,  ou 
pour  enduire  la  verge  dans  le  priapifme,  ou  l'éicftion 
exceflîve.  Joël  préfcrit  l'eau  diftilée  de  Rue  dans  le 
même  mal.  La  Rue  eft  canninative&  refifte  puiftûm- 
ment  aux  vens ,  par  cette  raifon  l'huile  &  le  miel  de 
Rue  ,  entrent  dans  les  clyftercs  carminatifs  contre  la 
colique.  Les  feuilles  de  Rue  apliquées  fur  les  deux 
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pouls  empêchent  infailliblement  l'ivrefTe  ,  &  leur  de- 
codion  dans  du  vin  ,  eft  un  remède  éprouvé  contre 
la  carie  des  dens  ,  &  le  fcorbut  des  gencives  j  on  en 
rinlTe  la  bouche  pour  corriger  la  falive  vitice  ,  en  fai- 
fant  boiiillir  une  chemife  dans  une  decodtion  de  Rue 
&  d'eau  5  il  ne  s'y  engendrera  point  de  poux.  On  dit 
que  la  même  chofe  arrivera  ,  fi  on  fait  boiiillir  la  che- 
mife dans  de  l'eau  avec  du  verdet  &  du  fuif  de  bouc. 
Starizius  préfcrit  l'huile  diftilée  de  Rue  ,  pour  préfcr- 
ver  les  petits  enfans  contre  l'épilepfie  ,  &  il  fe  fait 
avec  la  même  l'huile  un  baume  préfervatif,  dont  on 
fefrote  les  temples  &  le  nez  en  tems  de  pefte.  Enfin 
cette  huile  fert  contre  les  tranchées  ,  &  la  colique, 
fur  tout  dans  le  foupçon  de  l'épilepfie. 

CCXCII.   RUTA     MURARIA. 

T  A  Ruta  Murarîa  croît  contre  les  murailles  proche  des  eaux 
■•-'&  à  l'ombre  ,  elle  eft  verte  toute  Tannée  ,  mais  fpecialement 
en  été  ,  elle  n'a  ny  fleurs  ny  femence. 

Les  noms  font,  RutaMuraria  ,  C.  B.  r.  D»^.  Ger.  Capillus 
veneris ,  Brunsf.  7rag.  Adjanthum  candidum  ,  Cord.  i»  D  O* 
hiji.  Adianthura  album  Lon.  c*m.  Tub.  Adjanthum  nigrum  Ca* 
frlf.  Gefn  Saxifiaga  feu  empctron  Fufchf  Paronychia  M.*Hh. 
C»fi'  Sahia  vitae  Lf>b. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiiilles ,  ou  l'herbe  avec  fes  tiges.  Elle  eft  tempérée  ,  def- 
ficative  ,  dtgeftive  ,  difcuffive  ,  &  propre  à  découper  la  matière 
tartareufe  &  mucilagineufe  des  poumons  Elle  fert  principalc- 
jnent  à  la  toux  ,  à  l'afthme  ,  à  la  pleurefie  ,  à  la  jaunifle  ,  a 
l'obftruélion  de  la  rate  ,  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  veffie  ,  a 
pouffer  les  urines  &  la  pierre  des  reins.  Matthiole  affure  que  la 
poudre  de  Ruta  Muraria ,  prife  durant  quarante  jours  guérit  par- 
faitement les  décentes  des  enfans.  Son  ufage  externe  eft  de  fai- 
re croître  les  cheveux,  de  deterger  les  ulcères  fanieux  de  la  tête, 
&  de  digérer  les  écroiielles.  On  peut  fubftituer  la  Ruta  Mura- 
jsa  ,  au  véritable  adianthum  &au  trichomanes  ,  quand  ceux-ci 
raanquant  ou  font  trop  vieux,Matrhiole  foutient  que  cette  plan- 
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te  cdla  paronychia  de   Diofcuiidc  ,  concrc  Dudonéusqui   dit 
(juc  non. 

*  La  Riita  Muraria  eft  une  cfpecc  d'adianthum  qui 
tire  Coi\  nom  de  ce  qu'elle  croît  dans  les  vieilles  mu- 
railles 5c  les  rochers.  Elle  etl  toujours  verte  &  outre 
les  proprietezcy-deirus  ,  elle  eft  fpecifique  contre  le 
fcoibur.  Le  Dodlcur  Michacl  en  a  fait  l'expérience 
fur  les  foldats  de  la  citadelle  de  Plrnen  ,  qui  furent  at- 
taqués de  convuUîons  ,  &  de  retiremens  de  nerfs  fcor- 
butiques  durant  le  licge  ,  Sc  guéris  parfaitement  par 
l'ufage  de  cette  herbe. 


CCXCIIL    SABINA. 

T  A  Sabine  eft  à  fçiiilles  de  tamarifc  ,  ou  à  feuilles  de  Cyprès, 
•"-•La  première  cil  ufitée. 

Les  noms  font ,  Sabina  B^unsf.  Trag.  Tufchf.  Dod.  Lob.  Vul- 
garis  Cam.  Sabina  myrtifolio  Cord.  tn  D.  Savina  Lon.  Savina 
masT^^.  Sabioa  folio  Tamarifc ,  Diofc.  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feiiUUs ,  qui  font  chaudes  &  deflîcatives  ,  de  parties  te- 
nues incifives  ,  atténuantes  ,  difculTiTes  ,  &c.  Son  ufage  princi- 
pal tft  d'émouvoir  puiffarament  le  flux  menftrual  à  chalfer  le 
fétus  ,  pouffer  les  urines  &  à  remédier  à  l'afthme.  Son  ufage 
externe  eft  contre  les  afFeftions  de  la  matrice  ,  les  ulcères  ram- 
pans  ,  la  gaUe  de  la  tête  des  petits  enfans  avec  de  la  crème  ,  en 
forme  de  Uniment  ,  &  pour  efFacer  les  taches  du  vifage  &  dilli- 
pci  les  dcfluxions  en  forme  de  parfum. 

Les     PREPARATIONS       SONT 
VtéU*  des  feiiillcs  >  l'efprh  ',  l'extrait  l'huile. 

*  La  Sabine  tient  fon  nom  des  Anciens  Sabins 
qui  la  mirent  en  ufage.  C'eft  un  arbrifTeau  refineux, 
toujours  vert  vC  du  genre  des  Sapins.  C'eft  une  plan- 
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te  qui  n*eft  que  trop  connue  aux  filles  qui  fe  veulent 
divertir  &  pafler  pour  filles.  Elle  excite  le  flux  men- 
ftrual ,  &  fait  fortir  puilTamment  le  fétus  vif  ou  mort. 
Mynfidhus  a  des  pilules  de  Sabine  compofées  qu'il 
donne  contre  Pobftrudlion  des  mois  des  femmes. 
L'huile  diftilée  de  Sabine  y  convient  pareillement ,  & 
fait  mourir  Se  fortir  le  fe'tus;  cette  huile  fe  tire  du  bois 
ôc  des  feuilles.  Mais,comme  elle  elt  trop  violente  ainfi 
que  les  pilules  ,  il  ne  faut  s'en-  fervir  que  dans  des 
cas  defefperés  &  à  l'extrémité  ,  dautant  qu'il  eft  im- 
pofîlble  de  faire  mourir  le  fétus  fans  expofer  la  mère, 
L'extraiï  de  Sabine  préparé  avec  l'efprit  aproprié  eft 
pareillement  efficace  dans  les  affeâ:ions  de  matrice.  La 
Sabine  outre  ces  vertus  a  celle  de  tuer  le  ver  umbili- 
cal  des  petits  cnfans  apliquée  en  forme  de  linimcnt, 
avec  de  la  poudre  de  criftal  &  du  miel,  Voiez  Sennert 
qui  parle  de  ce  ver,  Ih.^.praêi:  part.io.ch.^.pa^.^Z^» 
Tout  ce  qu'a  dit  Sennert  a  été  éprouvé  par  le  Do- 
cteur Michel  qui  a  tiré  un  ver  long  d'un  doigt  du 
nombril  d'un  enfant.  Pour  connoîtrc  ce  ver ,  on  apli- 
que  le  foir  un  petit  poifTon  nommé  goujon  ,  vivant 
fur  le  nombril  de  l'enfant ,  &  fi  on  le  trouve  le  matin 
rongé  ,  c'efl:  ligne  que  le  ver  y  eft.  On  remplit  en- 
fuite  la  moitié  d'une  coquille  de  noix  ,  de  la  poudre 
ci-delFus  mêlée  avec  du  miel  ,  puis  on  aplique  le  tout 
fur  le  nombril.  Le  miel  fert  à  tirer  le  ver  ,  &c  la  pou- 
dre à  le  tuer.  Ce  cas  eft  rare  ,  mais  remarquable.  En- 
fin la  Sabine  a  place  parmi  les  vulnéraires  ,  tant  inter- 
nes qu'externes  ,  mais  on  ne  s'en  fert  qu'avec  circon- 
fpeâ;ion  à  caufe  de  fon  acrimonie.  On  la  mêle  pour- 
tant aux  potions  vulnéraires ,  où  elle  ne  doit  faire 
qu'un  fixiéme  ,  lorfqu'on  veut  tirer  dehors ,  quelques 
elquilles  ,  d'os  ou  de  bois  ,  ou  quelques  autres  corps 
étrangers  qui  font  aux  fonds  des  plaies ,  à  quoi  cette 
plante  eft  fpecifique  &  tres-efficace  ,  fur  tput  ,  fi  on  y 
ajoute  les  yeux  d'écreviUcs.  Voiez  Feli;i:  Furts  dans  & 
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Chiiuigie/>/<^.  6.  63.  La  mcme  Sabine  convient  aux 
plaies  des  jambes  l<c  aux  ulccrcs  invetciés  Se  incura- 
dIcs  en  fuiinc  de  lotion  >  paicc  tju'cUc  acciic  les  vers 
L<c  les  ancres  chofcs  invilibles  ,  témoin  5c/;/w«ri^j  la 
même  decodtion  dans  du  vm  ,  avec  la  nicociane  lac  à 
purifier  les  ulcères  hlluleux  &  carcinomaceux. 


CCXCIV.    SALIX. 


I 


L  y  a  pluficurs  cfpeccs  de  Saule  qu'on  peut  mettre  indifférem- 
ment en  ufagc  ,   tous  les  Saules  aiment  les  lieux  humides  Si 
flcuriircnt  en  Avril  &  May. 

Les   parties    officinales    sont 


Les  feuilles  \  les  chutonr,  l'écorce  i  &  le  gui  :  Les  feiiîlles  font 
tefrigeratives,  defficatives  ,  altringentcs  ,  &  fans  mordication» 
Leur  principal  ufage  ell  d'éteindre  l'apetit  Vénérien  ,  en  forme 
de  decodlion  pour  boire.  L'ufage  excerne  eft  en  forme  de  lo- 
tion aux  pieds ,  contre  lesinfomnies  &  les  chaleurs  des  fcbrici- 
tans ,  &  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  des  plaies  du  nez,  &  des 
autres  parties.  On  en  jonche  les  chambres  des  malades  pour  ra- 
fraîchir l'air.  Les  chatons  apliqués  arrêtent  toute  forte  d'he- 
morragic  L'écorce  a  les  mêmes  vertus,  &  outre  cela  Diofco- 
ïide  allure  que  la  cendre  tire  les  cors  des  pieds  étant  mife  dcf" 
fus.  Le  gui  tH  recommande  pour  faciliter  l'acouchcmcnt. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
L'eaudifitUe  des  feiiilles  : 

*  On  n'emploie  en  Pharmacie  que  le  Saule  le  plilâ 
commun  ,  Ton  principal  ufage  eft  d'éteindre  l'apctic 
amoureux  defordonné,  fur  tout  celui  des  femmes,  que 
cetce  plante  peut  rendre  fteriles.  On  Caille  les  rejetcons 
du  Saule  au  printems  ,  d.onc  il  fort  un  eau  avec  quoi 
on  forme  des  pilules  pour  donner  à  la  malade  ,  &C  par 
ce  moien  elle  ne  fe  foucie  plus  du  coir.  Quelques-uns 
croient  que  la  decodion  de  Saule  blie  le  matin  a  jeun 
durant  quelques  jours  eft  capable  de  rendre  les  fem«> 
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mes  fteriles.  Quant  à  l'ufage  externe ,  les  écorces  & 
feuilles  de  Saule  en  forme  de  bain  ,  gueriflcnt  l'atro- 
phie ou  la  chartre  des  petits  enfans  ,  fur  tout  lors 
qu'ils  font  enforcelé*.  Voiez  Gabelchoverus  cent,  4. 
cur.i6.&c  Hartman  pag.G/^.  §.6.  Lcsfeiiilles  de  Sau- 
le entrent  dans  les  décodions  pour  laver  les  pieds  des 
adultes  ,  pour  remédier  aux  infomnies  &  les  faire  dor- 
mir doucement. 

CCXCV.     SALVIA. 

LA  fauge  eft  franche  ou  fauvage  ,  celle-ci  eft  inconnue  en 
Pharmacie,  &  convient  en  vertus  avec  THorminum.  La 
franche  eft  grande  &  petite ,  l'une  &  l'autre  fcrt ,  mais  la  der- 
nière cft  meilleure. 

Les  noms  de  la  grande  font ,  Salvia  latifolia  Trag.  Ton.  Cluf. 
Cam.  Salvia  major  J^atth,  fufchf.  Dod.  Cafi.  T^b.  Salvia  cord. 
in  D.  Major  {cabrior  Diofc.  Lob.  C.  B.  i.  Cette  efpece  de  faugc 
a  les  fciiilles  ,  vertes  crefpuës  &  non  crefpues  ,  purpurines  ou 
pannachées ,  ou  entièrement  blancheâtres.  Les  fleurs  font  ordi- 
nairement bleues  &  rarement  blanches. 

Les  noms  de  la  petite  fauge  font ,  Salvia  minor  aurita  C.  B.  t, 
Salvia  nobilis  ,  Urunsf.  Anguftifolia  &  minor  Trtig.  Salvia  minor 
Mdtth.  Fufihf.Cord.  m  D.  Lob.  Tab,  Pinnata  Fe»*.  Salvia  acuta 
Lon.  Anguftifolia  Cluf.  Salvia  tenuifolia  auriculata  Cam.  Cette 
plante  a  les  feiiilles  tantôt  oreilîées,tantôt  non  ,  de  même  cou- 
leur que  la  lavande  ,  mais  plus  larges  &  d'une  odeur  plus  forte 
&  quelquefois  jaunâtres.  Les  fleurs  font  communément  bleues 
&  rarement  blanches.  La  fauge  aime  les  terres  graffes  &  argil- 
leufes  ,  elle  fleuriten  Juillet  &  Aouft  ,  &  on  la  plante  en  Mars, 
en  y  entremêlant  de  la  rue ,  pour  éloigner  les  ferpens,  Se  les  cra- 
paux  qui  chercheiu  la  fauge. 

Les  parties    officinales    sont 

Lesfiii'tlles  &  les  fleurs  ,  les  uns  &  les  autres  font  chaudes  • 
deflicatives  ,  aftringentcs  ,abfterfiyes  ,  &  diurétiques,  elles  fer- 
vent à  éjnouvoit  le  flux  raenftrual ,  arrêté  par  la  grofliereté  des 
matières ,  &  à  remédier  au  même  flux  lors  qu'il  eft  exceffif.  La 
fauge  convient  à  la  paralyûe  ,  au  vertige  ,  au  tremblement ,  aux 
catarrhes  ,  &  extérieurement  pour  dcterger  les  ulccres  ou  aph- 
thes  de  la  bouche  ea  forme  de  gargaxifme. 
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Les       PREPARATIONS      SONT 

Vtau  de  l'herbe  avec  les  fleurs  j  l'huile  diftilie  ;  le  fel  de  la 
pUncc  par  incinération  ;  l»  conferve  des  fleurs. 

Il  (c  trouve  en  Candie  Se  en  Chypre  ,  un  genre  de  Sauge  bac- 
ciFcre  ,  qui  porte  des  bayes  ou  des  fruits  femblables  aux  noix  de 
galles  ,  qu'on  nous  aporcc  toutes  conHtes ,  ces  bayes  font  fore 
Itoma  châles. 

*  La  Sauge  de  jardin  eft  feule  connue*  en  Pharmacie,' 
la  plus  udorance  eft  la  meilleure,  comme  plus  aroma- 
tique ,  les  fciiiUes  &  les  fleurs  font  recommandées  par 
GdbelchoverHs,cfm. t. curât. ^<). entre  les  cephaliques  fa- 
meux ,  dans  les  affections  froides  ,  des  ligamens  ,  des 
nerfs  ,  &c  des  tendons  ,  d'où  dépendent  la  paralyfie  , 
le  tremblement  &  la  letargie  j  ôc  Rulandusa  guéri 
une  femme  épilcptique  par  l'ufage  feul  du  vin  ,  dans 
quoi  il  mettoit  infufer  de  la  Sauge.  L'clTence  de  Sau- 
ge eft  un  excellent  remède  contre  les  vertige  &  le 
tremblement ,  &  pour  deffendre  les  vieillards  de  l'a- 
poplexie. La  Sauge  eft  pareillement  utérine  j  ôc  à  rai- 
fon  de  fon  fel  volatile  huileux  ,  elle  eft  propre  aux 
cachexies  ,  aux  fièvres  blanches  ,  &  aux  Leucophleg- 
maties  qui  tirent  leur  origine  de  la  matrice.  La  Sau- 
ge n'eft  pas  moins  recommandée  dans  le  fcorbut  que 
la  cochlearia  ,  où  leur  fuc  ,  ou  leur  decodtion  fervent 
conjointement  pour  gargarifir  les  gencives  enflées  & 
exulcerces.  Lindanus  a  guéri  plufieurs  fcorbutiques 
aux  Pais  bas  par  cette  deco6tion.  La  Sauge  convient 
auflî  contre  la  fterilité  des  femmes  ,  mais  elle  a  cela 
de  particulier  ,  que  les  crapaux  la  recherchent  telle- 
ment ,  qu'il  s'en  trouve  toujours  fous  cette  plante. 
Qui  fe  trouvant  infectée  de  leur  venin  devient  mor- 
telle ,  ou  caufe  du  moins  de  terribles  fimptomes  ; 
Voiez  Dorlnaius  dans  fon  traite  de  l'opium  pag.  izz. 
&  \xG.&  Mejerus  dans  fes  Médecins  choifis,j!74^.74, 
où  il  raporte  l'exemple  de  deux  nouveaux  mariés  morts 
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pour  avoir  mangé  de  la  Sauge.  La  marque  que  la 
Sauge  eft  empoifonnée  par  le  crapaut,  fuivant  Dorin- 
gius  ,  c'eft  lors  que  Tes  feuilles  reflemblent  à  des 
charbons  ,  que  la  plante  eft  torréfiée  ,  feche  &  fphace- 
lée  ,  mais  Kircherpts  dans  (on  fcrmîmum  pejiis  ,  pag-.y, 
rejette  ce  fentiment,  &  foutient  que  cette  noirceur  eft 
un  amas  ou  incruftation  ,  de  quantité  de  petits  vers 
qui  font  le  mal ,  &  non  pas  le  crapaut.  Cette  remar- 
que eft  belle. 

CCXCVI.     SAMBUCUS. 

T  Fj  noms  du  Sureau  font ,  Sambucus  firudu  in  urabella  nigro 
■^C  B.i.  Sambucus  Brunsf.  Mutih.  lufchf.  Dod.  Lon.  Loi.Ttb. 
Sambucus  vulgaiis  Tr^^.Doraeftica  c^fi.  Sambucus  campeftris 
feu  vulgaris  C»w.  Le  Sureau  aime  les  lieux  ombrageux  les  ba- 
yes ,  les  fofles  des  Villes  &  les  valons  enfoncés.  Il  fleurit  co 
May,  Juin  &  Juillet  >  &  îes  bayes  meuiiflent  en  Aouft, 

Les    parties    officinales    sont 

Zes  fleurs  ;  les  bayes  ;  Vécorce  ;  Vipenge  ;  les  cimes  >  Tout  le 
Sureau  eft  chaud  &  dcflicatif ,  refolutif  &  fpecifique  dans  l'hy, 
dropifîe.  Les  fleurs  font  difcuilives ,  émollientes  ,  refolutives  , 
fudorifiques  &  anodines  ,  elles  ferrent  intérieurement  à  préve- 
nir ,  &  à  guérir  l'érefîpele ,  &  à  chafler  la  fièvre  quarte.  Et  ex- 
térieurement à  la  colique ,  à  l'érefipele  &  à  la  brûlure  :  Les  b». 
yes  font  fudorifiques  &  alexipharmaques.  L'écorcc  interne  pur- 
ge les  humeurs  fereu fe s,  &  fon  ufage externe  eft  le  même  que 
des  fleurs.  L'écorce  de  la  racine  eft  la  meilleure.  L'huile  par 
Tinfufion  de  l'écorce  du  milieu  convient  aux  brûlures.  Les 
bourgeons  ,  cimes  ou  fommités  fe  mangent  en  falade  ,  purgent 
par  bas ,  &  quelque  fois  par  haut,  lorfqu'on  les  cueille  en  haut. 
La  poudre  des  mêmes  fommités  fait  le  même  cfFet.  L'éponge 
qu'on  nomme  vulgairement  l'oreille  de  Judas ,  guérit  les  mala- 
dies des  yeux  ,  on  la  met  tremper  dans  une  eau  apropriée  pour 
l'apliquer.  Quelques-uns  font  boire  l'infufion  de  cette  éponge 
pour  guérir  l'hydropifie.  On  croît  que  le  Sureau  qui  n'ait  ftu 
le  Saule  en  forme  de  gui  eft  fpecifiquc  contre  l'épilepûc. 
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Les       PREPARATIONS      SONT 

ji  l*él»rd  des  fleurs  y  l'eau  diflilée  i  l'e/hrit.  Parla  rcdlifica- 
lion  de  l'eau  dillilcc  ,  ou  bien  il  fc  fair  des  fleurs  immédiate- 
ment cjui  ont  fermente  dans  un  baril  de  chêne.  Le  -vtn  qui  fe  fait 
par  l'infuhon  d'une  livre  de  fleurs  fcchcs ,  dans  huit  mcfurcs 
de  moiit  j  II  vtntitgre  ;  l'huile  par  infufîon  dans  de  l'huile  de 
coin  ,  /  huile  Àijlilee  c^ui  fort  avec  l'eau.  Mais  comme  elle  cft 
xarc  ,  on  la  peut  tirer  de  la  manière  fuivantc. 

^.  F  turs  de  surenu  q.  f.  Mettez  les  macérer  dans  du  vin  de 

Malvoific  ou  vin  d'Efpagne  ,  au  Soleil  durant  fix  fcmaines  dans 

un  vaiilcau  de  verre  bien  bouché  ,  après  quoi    exprimez  le  tout 

fortement, &  Faifant  chaufcr  un  peu  l'cxprcllion, l'huile  {urnagera, 

A  l'égard  des  bayes, 

Le  Rob  du  Sureau  ,  ou  la  poulpe  des  bayes  meures.  Ce  remè- 
de cil  tres-ufité  pour  faire  fucr.  Et  il  convient  particulièrement 
aux  afFcélions  de  la  matrice  pris  par  la  bouche  On  l'apliqac 
extérieurement  pour  raFraichir.  &  on  en  enduit  même  les  plan- 
tes des  pieds  dans  les  fièvres  ,  la  teinture  ou  l'extrait  ,  qui  fc  ti- 
re du  Rob  ;  ou  fuivant  Qucrcctan  des  bayes  fcches  à  l'ombre  , 
par  le  moicn  de  l'efprit  de  vin  rendu  aigrelet  ,  par  l'cfprit  de 
fouphre  ou  quelque  autre  liqueur  acide.  Si  on  y  laiflc  refprit 
de  vin  ,  ce  fera  une  Teinture }  fi  on  le  fcpare  ,  ce  fera  un  ex- 
trait ,  l'un  &  l'autre  convient  à  la  fufFocation  de  matrice ,  la 
prifc  de  la  Teinture  elt  demi  cuillerée  ,  &  de  l'extrait  un  fcru- 
pule  i  l'efprit  qui  fa  fait  du  fuc  par  cxpreflîon  des  bayes  meu- 
res ,  ou  des  bayes  pilécs  &  fermentées.  Quelques-uns  aianc 
groflierement  concaffé  les  bayes  feches  ,  y  ajoutent  trois  pin- 
cées de  farine  d'orge  ,  puis  y  vcrfent  de  l'eau  boiiillantc  &  les 
lailfent  en  digeftion  pour  en  tirer  enfuitc  l'cfprit.  L'hutte  des  pé- 
pins qui  aptes  avoir  été  lavés  &  delTcchés  ,  font  arrofés  de  vin 
blanc  &  mis  dans  la  prelfe.  L'huile  qui  en  fort  elt  un  puifianc 
▼omitif.  La  dofe  eft  d'une  dragme  ,  ou  d'une  dragme  &  demie 
dans  de  la  bière  tiède. 

On  peut  ajouter  à  ces  préparations  ,  l»  Tragée  de  grains  d'a- 
dés  ou  de  Sureau  de  Quercctan  ,  qui  fe  fait  de  la  manière  qui 
fuit. 

^i.  Suc  par  exprejfion  des  buyes  meures  ,  ajoîttez-y  de  la,  farine 
de  ffglf  pour  enfermer  une  pâte  j  dont  'vcus  formerez,  des  petits 
pains  ,  que  vous  ferez  cuire  au  four  en  confidence  de  bifcuit.  yous 
tes  pulvertferez  (^  remetrez.  en  pâte  avec  a'autre  fue  ,  f^  "vous 
les  ferez  fuire  comme  ci- devant  ,  réitérant  trois  fois  la  même  cho» 
/«>  après  quei  ytHs  Us  rtdmrtz  tn  poudre  four  le  bejoin:   C'eft 
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unfccret  fpccifique  contre  la  dyfcnteric  ,laprife  eft  demie  drag- 
rrc  ,  a-vec  une  dragme  de  mufcade. 

Martin  Blochmz.  Dodleur  en  Médecine  ,  a  fait  l'anatomie  da 
Sureau,  où  il  enfeignc  fes préparaiions  &  fcs  ufages  dans  les 
mal  adies. 

*  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  Sureau  , 
mais  comme  nous  en  parlerons  avec  les  purgatifs,  nous 
y  renvoions  le  Ledieur. 

CCXCVII.    SANGUISORBA. 

LA  Sanguiforbc  ou   pimpinelle  d'Italie  eft  grande  ou  petite, 
&  celle-ci  eft  rude  ou  polie  >  la  rude  feule  eft  ufitéc  en  Phar- 
macie. 

Les  nomi  font ,  pimpinella  minor  Sangaiforba  hirfuta.  C.B. 7. 
PimpincUa  Lob.  Italica  Trag.  Lon.  Minor  Pimpinella  Sanguiforba 
T>oA  Minor.  Mitth.  Cafi.  Cam.  Sanguiforba  minor  Fu\(hf.Cord. 
ht/l.  Tab,  Elle  croît  dans  les  jardins,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les    parties    oeficinales   sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  ,  la  racine.  Cette  plante  eft  refrigera- 
tive  ,  deflîcative ,  aftringente ,  vulnéraire  ,  pulmonique  ,  &  d'u- 
ne faveur  agréable.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  afFedions 
catarrheufcs»  des  poumons,  dans  la  phthifîe  par  l'érofion  du 
poumon  ,  dans  les  maladies  malignes  ,  dans  le  flux  de  ventre  & 
des  hémorroïdes  ,  &  pour  prévenir  l'avortement.  On  l'emploie 
extérieurement  contre  toute  foite  d'hémorragie. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  diflilée  ,  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  les  fleurs 
en  Juin.  Lejiro^  du  fuc  avec  le  fucre  i  la  conferve  des  fleurs. 

*  La  pimpinelle  Sanguiforbe  tire  fon  nom  de  la 
rougeur  de  fa  cime.  Elle  vient  dans  les  prairies  &  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  pimpinelle  faxifrage, 
dont  nous  avons  parlé  ci-deiïuSj<^uoi  qu'au  fond  il  n'y 
eut  pas  grand  mal.  Les  feiiilles  tendres  pollcdcnt  une 
vertu  particulière  de  purifier  le  fang  ,  6^  on  a  coutu- 
me d'en  mettre  dans  les  falades  >  pour  rétablir  la  fer- 
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mcntation  dcpravcc  de  la  malfe  du  Tang.  Voicz  'Jor- 
Àanui  l'tv.^.  ch.^.  où  il  traite  de  la  /pcfte.  Rivicre  re- 
commande cette  plante  contre  la  dyfcntcrie  dans  fa 
Pratique  &  fes  ObfervationSjà  caufe  de  fon  aftridion. 
Non  feulement  elles  arrêtent  toutes  les  hémorragies, 
mais  les  feuilles  cuites  ou  pilées  ,  &c  apliquées  fur  jes 
plaies  récentes  en  arrêtent  le  fang.  Il  fuffic  même  d'en 
tenir  dans  la  main  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez. 
C'cft  peut-être  à  raifon  de  fa  fignature  ,  car  fa  cime 
reprefcnte  une  goutte  de  fang.  Enfin  la  Sanguiforbe 
eft  vulnéraire  ,  &  elle  entre  ordinairement  en  cette 
qualité  dans  les  potions  vulnéraires. 

CCXCVIII.     SANICULA. 

LE/ »tf»»j  de  la  Saniclc  font,  Sanîcula  officinarum  C.  B,  i. 
Sannicula  Tag. Bru ■>.</.€*•».  Tab.Dod.  Lon.  Diapcnfia  Brunsf. 
Miitth.  Caft.  San.  Mas  Fufchf  Sanicl.  &  Diapenfia  Lob.  Ger.  Elle 
croît  fur  le^  mont.ignes  &  dans  les  vallées  ,  elle  aime  les  terrains 
gras  &  l'ombre. On  la  cueille  en  ]uin  avec  fes  fleurs. 

Lis    parties    officinales    sont 

Lfsftttilles  Se  la  racine  rarement  ;  Cette  plante  cft  chaude,  dcf- 
ficatiYe,aftringcnte,  d'une  faveur  amerc,  des  principales  plantes 
▼ulneraires  ,  &  propre  à  confolidcr  les  ulcères  ,  les  tilhiks  ,  les 
ruptures  &  les  érofions  tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
L'f»t*  de  l'herbe  en  fleur  i  lefirop. 

*  La  Sanicle  mâle  ou  la  âiapenfia  efl:  l'efpece  la 
plus  en  ufage  de  toutes  les  Sanicles  j  les  Anciens  n'en 
font  aucune  mention,mais  les  Modernes  lui  ont  don- 
né par  excellence  le  nom  de  Sanicle  du  verbe  Latin, 
Sana-.e  c^m  fignifie  guérir  &  confolider.  Elle  entre 
dans  les  remèdes  vulnéraires  internes  ,  &  externes, 
comme  les  baumes  &  les  potions  vulnéraires.  Mais  la 
meilleure  méthode  de  compofer  les  dernières  eft  dans 
la  Chirurgie  de  Félix  Vur^zj^us p.66^. 
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CCXCIX.     LIGNUM    SANTALUM. 

LE  Santal  eft  un  bois  qui  nous  cft  aporté  de«  Indes ,  il  cft 
blanc  ,  citrin  ,  ou  rouge  i  le  citrin  eft  le  meilleur  ,  le  blanc 
le  fuit ,  &  le  rouge  eft  le  pire,  &  le  moins  odoriférant.  Le  Santal 
citrin  pour  cire  bon  doit  être  odorant,  avoir  une  grofle  moelle, 
êtrepefant  &  plein  de  neud?  Au  défaut  de  celui-ci ,  on  prend 
le  Santal  blanc.  Le  Santal  eft  refrigeratif  ,  deflicatif ,  apéritif, 
hépatique  &  cordial. Son  ufagc  interne  eft  contre  la  lipothymie, 
la  palpitation  du  cœur  ,  l'obftruftion  du  foie,  &c.  Son  ufagc 
excerne  eft  dans  les  catarrhes,  la  céphalalgie,  le  vomiflement 
l'intempérie  chaude  du  foye  en  forme  d'epitheme  ,  le  Santal 
rouge  eft  plus  refrigeratif  &  aftiiftifque  les  autres. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Vextmit  gommeux  qui  fe  fait  avec  l'efprit  de  vin  ,  comme 
les  extraits  des  autres  bois.  Quercetan  le  prépare  arec  l'eau  d'a- 
grimoine,  ou  quelque  autre  eau  hépatique  -,  l' e^2ce  dintrion  S«»- 
talon  ;  L'onguent  Santalin  ;  le  cerut  ou  emplâtre  des  Santaux  ;  let 
trochijqttes  de  Santaux. 

*  J'ai  parlé  ci-deirus  du  Santal  bleu  qui  eft  le  bois 
néphrétique  ,  je  parle  ici  des  trois  Santaux  qui  font 
des  bois  qu'on  nous  aporte  des  Indes  ,  le  citrin  eft  le 
meilleur  de  tous  ,  puis  le  rouge.  Le  blanc  cft  le  plus 
commun ,  mais  le  moins  efficace  ,  ces  bois  ont  une 
odeur  agréable  &  aromatique  j  le  rouge  vient  de  l'In- 
de au  delà  du  Gange,  où  il  eft  fort  en  ufage  contre  les 
fièvres  ardentes  ;  on  a  reconnu  que  les  Santaux  redi- 
fîoient  ,  &  reparoient  la  fermentation  de  la  maflTe  du 
fang  ,  &  par  cette  raifon  on  les  a  nommé  hépatiques. 
Ils  ont  outre  cela  certaine  aftriétion  ,  par  le  moien  de 
quoi  ils  corroborent  les  vifceres  ;  on  attribue  encore 
une  vertu  cordiale  au  Santal  rouge  ,  ôc  fa  deco6tioa 
qu'on  apelle  vnlgairement  la  décoction  rouge,eft  tres- 
fameufe  en  certains  lieux  contre  les  fièvres  bilieufes , 
les  ardentes  continues,  &  les  tierces  intermittentes,  on 
tire  du  même  Santal  avec  l'efprit  de  vin  ,  une  Tein- 
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turc  cclcbrc  pour  forrificrlc  foyc  ,  &  rc6Hficr  la  fer- 
mcnratioti  de  la  maire  du  ^ang.  Si  on  y  ajoure  quel- 
ques grains  de  fcammonce  ,  la  Teinture  deviendra 
modérément  laxativc  ,  &  un  remède  également  utile 
&  agréable.  Le  Santal  s'ajoute  pareillement  aux  dc- 
codiions  des  autres  bois  contre  les  maladies  Vénérien- 
nes ,  la  piithifie  &  les  catarrhes  ,  afin  de  corriger  leur 
chaleur  &:  liur  amertume.  Ou  préfère  même  la  dcco- 
dion  de  Santal  rouge  ,  ou  de  Santal  citrin  qui  cft  en- 
core meilleur,  à  la  dccocflion  de  guajac  dans  la  phthi- 
fie  invétérée.  Prévôt  ne  fc  fervoit  point  d'autres  re- 
mèdes dans  la  phrhilîe  héréditaire,  &  Fonfeca^  dans  le 
premier  livre  de  Tes  confeils ,  cnnf.^^.  fait  valoir  les 
vertus  de  la  decodion  des  Santaux  contre  l'érofion 
des  poumons ,  &  la  phthifie  qui  s'en  enfuit.  Rivière 
fait  la  même  chofe  dans  fa  pratique  ,  llv.-j.  ch.j.  Pour 
rendre  le  remède  plus  efficace  ,  on  ajoiàtc  fur  chaque 
dofc  une  dragme  de  térébenthine  de  Venife  ,  qui  cft 
finguliere  pour  purifier  &  confolidcr  les  ulcères  des 
poumons.  On  peut  encore  y  ajouter  des  plantes  vul- 
néraires ,  comme  le  lierre  de  terre  ,  la  pyrole  ,  la  vé- 
ronique ,  l'hypericum  ,  &  celles  qui  font  éprouvées 
dans  la  phthifie.  Ce  que  je  dis  de  la  phthifie  fe  doit 
entendre  des  catarrhes  qui  dépendent  d'ivie  limphe 
acide  vitiée  qui  acompagnent  ordinairement  la  phthifie, 
à  quoi  la  decodtion  des  Santaux  ,  ou  des  autres  bois 
diicmcnt  préparée  eft  excellente.  On  tire  du  Santal 
comme  des  autres  bois  dans  une  retorte  à  feu  ouvert 
un  efprit  acide  admirable  ,  pour  tempérer  la  chaleur 
de  la  bile  &  du  fel  volatile  urineux  ,  qu'on  peut  pren- 
dre dans  les  chaleurs  de  l'été  ,  &  dans  les  maladies 
chaudes.  L'emplâtre  &  l'onguent  des  Santaux  eft  en 
ufage  contre  la  chaleur  exceffive  du  foyc  Se  des  reins 
qui  s'enfuit  de  la  trop  grande  cffervefcence  du  fang: 
on  malaxe  ces  remèdes  avec  l'huile  de  nymphéa  avanC 
de  les  apliqucr  fur  les  parties  cchaufées. 
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CGC.    SANTONICUM.  ,i| 

LE  Semen  contra  ou  la  Sementinc ,  eft  un  genre  d'abfinthc 
il  en  eft  de  quatre  fortes,  celui  de  ludéc  ,  d'Alexandrie ,  d'E. 
gipte,  &  de  France.  Celui  d'Alexandrie  eft  ufité. 

Les  noms  font,  Semen  fanftum  feu  Scmentina ,  Matth.  Se- 
nien  Zedoaria:  i^ob.  Cafi.  Abfmthium  ,  Seryphium  Alexandri 
num  ,  Semen  cina:  Cord.  Seracntina  Dod.  Tth,  Santonicum  & 
Semen  fandum  Lon. 

Les    parties    officinales    sont 

La  femence  qui  nous  eft  aportée  d'Alexandrie  ,  quoiqu' 
quelques-uns  veuillent  qu'elle  foit  la  graine  de  l'abfînthc  d'Egi 
pre,  Voiez  ^(ttth.  Dod.  Lob.  Ta.b.  Le  Semen  contru  eft  chaud 
defTicatif  &  aitier ,  on  s'en  fert  à  tuer  &  àchafTcr  toutes  fortes  d< 
rers  du  corps. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

2>  Semen  contr*  ou  hxrbot'me  ,  préparé  ,  c'eft-à-dire  mac« 
durant  quatre  ou  cinq  jours  dans  du  vinaigre  diftilé ,  puis  def 
ché.  L«  même  barbetme  cenfite. 

*  Le  Santonicum  eft  une  efpece  d'abfinthe  incon- 
nue en  ce  païs-ci ,  &c  dont  on  nous  aporte  la  femencf 
du  Levanç.  On  la  nomme  par  excellence  Semen  ,  ci 
Semen  ,  SanEtum  ,  ou  Aiexanànnum  ,  &  Semen  contYi 
vermes ,  pour  fa  vertu  fpccifique  à  chafter  les  vers 
On  en  donne  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc 
aux  enfans  fuivant  leur  âge,  aux  petits  dans  le  lait  d 
leurs  nourrices  ,  &  aux  plus  grands  dans  de  l'eau  di 
ftiléc  de  gramen,de  fleurs  de  pêchier,d'H/pericum  ci 
quelque  autre  femblable.  On  donne  cette  femenc( 
feule  ou  bien  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  la  fe- 
mence d'Hypericum  ,  l'aloé ,  &  même  avec  le  Mer- 
cure  doux  qui  eft  l'ennemi  juré  des  vers.  Rocho/s  Au- 
teur François  qui  a  écrit  des  minéraux,  rend  le  Semer 
contra  fufpedfc  ,  en   difant  qu'il  engendre  plutôt  le; 

ver; 


I 
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'crs  qu'il  ne  les  tue.  H  fc  foiuic  fui-  l'cxpcncncc  qui 
uit  ,  c]ui  cft  que  fi  ou  mclc  du  Scmcn  contra  avec, 
rois  parcics  de  bonne  farine  ,  «î^'  i\  après  l'avoir  pctric 
ivcc  de  Teau  cicde  ,  on  lailfe  la  madl'  dans  un  lieu 
haud  ,  il  s'y  fera  engendre  au  bout  de  vingt  quatre 
leurcs  »  une  quantité  prodîgicufe  de  vers.  Mais  cet 
Vuteur  fc  trompe,  &:  la  caufc  de  fou  erreur  ,  cfl  qu'il 
ic  prend  pas  garde  que  toutes  les  plantes  ,  fans  en  cx- 
cpter  même  l'aloé,  en  fe  pourrilTant  ,  &  en  fe  diflbl- 
ant  en  leurs  particules  ,  engendrent  des  vers  chacu- 
iC  d'une  efpece  particulière  i  par  exemple, le  miel  avec 
1  mie  de  pain  engendre  des  foiirmis,(?<:  le  Scmen  centra 
es  vers.  Aind  l'expérience  de  Rochas  ne  prouve  point 
u'il  s'engendre  des  vcrs«.dans  le  corps  par  l'ufage  du 
'emfTj  contrd  >  puifque  ce  remède  ne  s'y  pourrit  point. 
1  eft  bon  de  remarquer  ici  enpalfant  ,  l'impofture  de 
ertains  Charlatans  dont  parle  Tabernamontanus  pacr. 
y.  qui  atribucnt  aux  vers  les  caufes  de  toutes  les  ma- 
idies  ,  encore  bien  que  les  malades  n'en  aient  point: 
lais  pour  montrer  qu'ils  difent  vrai ,  ils  font  dclfe- 
her  &  pulverifer  des  vers  qu'ils  font  avaller,  &  par  ce 
loien  il  s'engendre  des  vers  dans  les  inrcftins  ,  qu'ils 
jnt  (brtir  le  lendemain  par  des  remèdes  purgatifs 
ropres. 

ceci.    SAPONARIA. 

E/  nomi  de  la  Saponaitf  font  ,  Stroutheon  Diofc.  FufchfXon, 
_^Saponaiia  Trag.  Doà.hoh.  T>j&.  C«w.Gf. Viola  agrcflis  Tr*"^. 
aponaria  niajoi  larvis  C.  B,  i .  Elle  ctoî:  le  long  des  ruijreaux 
:  des  chemins  ;  &.  fleurit  en  May. 

Les     parties    officinales    sont 

L*  feuilles  rarement  i  la  me  ne  ;  Cette  plante  ert:  chaude, atte- 
uantc  ,  areritivc  &  fudoritique  ,  on  la  donne  dins  l'arthme  ,  la 
upredîon  du  flux  mcnllrual&  la  vérole  ;  elle  cft  ptarn^ique  ou 
kernutaroire  cxtericurcnicnt,  &  propre  à  diflîper  les  tumeurs  dç 
a  verge. 

Tome  I.  G  g 
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*  La  Saponaire  eft  à  fleurs  fiinples  &c  à  fleurs  dou. 
blés  ;  Tes  Ruilles  feules  font  en  ufage,  fpecialement 
contre  la  vérole  ,  où  elle  pafTe  pour  fpecifique.  Cette 
Jicrbe  pile'e  &  jettée  dans  de  l'eau  ,  y  fait  de  l^écume 
&  produit  des  bouteilles ,  ôc  Borelius  cem,i^.  obf.i, 
conjedurant  de  la  qu'elle  reprefentoit  l'écume  qui 
fort  àc  li  bouche  des  Epilcptiques  durant  l'accès  ,  a 
emploie  la  Saponaire  contre  l'épilepfic  ,  &  ce  remède 
lui  a  reufïi.  L'ufage  externe  de  cette  plante  eft  en 
forme  de  bain  ,  tant  contre  la  jaunilTe  que  contre  Ij  , 
galle  ,  &  les  autres  vices  de  la  peau.  On  la  fait  boiiiU 
îir  dans  l'eau  du  bain  feule  ,  ou  avec  la  fumetcrre  j  jji, 
patience  fauvage  ,  &  les  autres  plantes  femblabies. 

ce  en.    SARS  A  PARILLA. 

LA  Salfepareille  eft  une  efpece  de  liferon.  :' 

Les  noms  font ,  Saifaparilla  ,  fmilax  afpera  Peruviaà^ 
C.  B,  4.  Ta,h.  Gi^r.  Zarzaparilla  M^tth.  Monard.  Garz..  "Zzxzz- 
parilla  Pcruviana  Boà,  Sarfaparilla  C*/f>  Lon.  Tra.g.  Sarmentuifl 
Indicum. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Salfcparcille  ,  l'une  qui  nous  eft  aportéc 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  menue  &  d'un  blanc  pâle  ;  l'autre  qui 
vient  de  la  Province  d'Honduras ,  d'un  noir  cendré  ,  plus  groflc 
&  meilleure  que  la  première  ,  la  troifîéme  naît  dans  la  Prov'n- 
ce  de  Quitco  proche  la  Ville  de  Guajac,  qui  eft  plus  noire,  plus 
grande  &  plus  grofle  que  les  deux  autres.  Celle-ci  fe  nomme 
aulli  Gttaj'tciUana. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  ,  qui  eft  ligneufe  ,  longue  ,  fibreufe  ,  &  uniforme. 
îl  faut  choifir  la  fraîche  qui  eft  un  peu  noire  fans  carie  ,  pcfan- 
te  ,  flexile  ,  &  difîcile  à  rompre.  Elle  eft  chaude  ,  dcfTicatiTC, 
de  parties  tenues  ,  &  fudorifiqucs.  Son  principal  ufage  eft  dans 
les  catarrhes  ,  les  rumatifmes  ,  la  goûte  ,  &c. 

*  La  Salfepareille  eft  une  racine  femblable  au  life- 
ton  épineux  ,  longue  &  ronde  qui  vient  du  Pérou, 
Son  ufage  eft  dans  les  décodions  fudorifiques  des  Ga- 
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.-niftes  ,  cîan<;  les  maladies  maligius  ou  chroniques, 
:  (]Kviilcm>.nt  dans  la  vérole-,  Gabc^lcliovcrus  rerit.C. 
Y'. 57.  rccoiTiinande  la  dccodtion  de  cctrc  racine  dans 
."S  hcvrcs  ardentes  après  les  remèdes  c^enéraux  ,  &C 
iis  que  les  urines  donnent  quelque  leg.re  marque  de 
i  crifc  avenir.  Le  remède  fera  dautanr  plus  con véna- 
le ,  a  ces  fièvres  font  compliquées  avec  la  pcripneu- 
lonic  ,  la  pleurcfic  &  l'inflammation  Ercfipelateufe 
es  parties  internes  ou  externes  ,  qui  ne  fe  peuvent 
ien  guérir  que  par  les  fucurs ,  car  la  Salfepareille  cft 
n  des  principaux  ludorifiques  qui  convient  en  gené- 
il  dans  t<^utes  les  maladies  oi^i  on  a  bcfoin  de  fucr  , 
omme  l'anafarca,  les  catarrhes  ,  &  dans  toutes  les  af- 
.'dt  ous  qui  dépendent  du  mouvement  de  la  limphe, 
rrctc  ou  déprave.  L'efTencc  de  Salfepareillej  a  les  mê- 
les vertus  que  la  dccodion. 

CCCIIT.    SASSAFRAS. 

E  SaiTafras  cfl  un  grand  arV>re  de  laPIoride  qui  a  des  feuilles 
coinniî  le  figuier  ,  l'ccorc^  eft  d'un  rous  cjui  tire  fur  le  noir, 
faveur  acre,  mais  aromatique  &  fon  odeur  aproche  de  cel- 
du  fenouil. 
Les  noms  font  Payamef>:u  SafFafras  Men.  Tr^^. 

Les    parties    officinales    sont 

Le  bou  d^  Vérorce  ,  celle-ci  eft  préférée  au  bois ,  fur  tour  l'é- 
Drce  de  la  racine  qui  e(l  plus  efficace  que  toutes  les  autres  par- 
cs. Le  Salf.ifris  eil  chmd  &  defîicatif ,  att>'naanc  ,  ap.ritif, 
ifcuffif ,  &  (udorifiquc  ;  fon  ufage  ell  dans  routes  les  maladies 
ù  il  y  a  des  obllrudlions  d  lever  ,  &  des  vifcercs  à  fortifier  i  il 
;mcdic  à  la  ftcrilitc  &  à  la  vérole. 

Les      PREPARATIONS       SONT 
L'tx'rait ,  le  fel  ;  l'huile  dtJlUée. 

Le  SafTafras    eft  un  bois  que  les  Efpa^nols   nous 
portent  des  Indes^Ojcidcnrales ,  il  fent  le  f.nou;!  dC 
^  Gg     i] 
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quelc^es  Auteurs  le  nomment  à  caufe  de  cela  Ligrtur, 
fœr.kuUmm.  Monardes  Médecin  Efpagnol  eft  celu 
qui  parle  le  mieux  des  bois  étrangers  dans  fon  Trait 
des  plantes  des  Indes  ,  &  il  s'étend  fpecialement  fu 
les  vertus  du  SalTafras.  Ce  bois  entre  comme  les  au 
très  dans  les  decodtions  fudorifiques.  Le  bon  doit  êtr 
frais  ,  cendré  ,  odorant ,  &  fur  tout  revêtu  de  foi 
écorce  ;  car  celui  qui  n'en  a  point ,  ne  vaut  rien  ,  le 
parties  ligneufes  étant  moins  odorantes  &  aromati 
qucs  font  fans  vertu.  Ce  bois  en  forme  d'eifence  qu 
fc  prépare  avec  un  efprit  aproprié  ,  ou  en  forme  di 
decoftion  avec  les  autres  bois ,  convient  aux  maladie 
ped:orales  &  catarrheufes  ;  fi  bien  que  Brunerm  dan 
fcs  Confeils  apelle  le  SaflTafras  ,  le  véritable  alexiphar 
maquc  des  catarrhes.  Le  meilleur  efprit  pour  tire 
l'elfcnce  de  SafTafras ,  eft  l'efprit  de  ferpollet ,  plant 
qui  eft  elle  même  fpecifique  contre  les  catarrhes.  Afyw 
fiEthm  donne  dans  fon  Armamentarium  Chymictim ,  un 
teinture  de  Saftafras  facile  à  tirer  ,  &  excellente  pou 
guérir  radicalement  toutes  les  fluxions  catarrheufes 
elle  fe  fait  en  mettant  infufer  fimplement  ce  bois  dar 
de  l''eau  de  fontaine  claire  &  bouillante  ,  qui  dévier 
d'un  beau  rouge  ,  &  il  ne  refte  plus  qu'à  l'aromatife 
avec  un  peu  de  cannelle.  Cette  teinture  eft  un  ned:a 
pour  les  catarrheux.  On  atribue  la  même  vertu  à  l'é 
corce  de  Tamarifque jetant  prife  &  préparée  comme  1 
Sîiïafras.  Mais  dautant  que  la  caufe  des  catarrhes  el 
dans  Peftomac  ,  &  que  c'eft  par  le  vice  de  la  chylifi 
cation  que  la  madè  du  fang  devient  fereufe  ,  &  de 
charge  fon  ftrnm  dans  les  glandes  des  parties^en  quo 
confiftent  les  fluxions  catarrheufes  ,  il  eft  à  croire  qu( 
le  Saftafras  poflTede  une  vertu  bien  ftomachique  ,  la 
quelle  a  été  reconnue  par  Bartholet  au  Traité  de  laref 
piration  ,  où  il  recommande  inftamment  le  fel  armo- 
niacavec  une  decoétion  de  Saftafras  ,  pour  guérir  ur 
grand  dégoxxt  avec  urje  grande  indigeftion.    Le  Safla- 
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ras  n'dl  pas  moins  bon  pour  guérir  la  vcrolc  que  le 
;uajac  ,  &  on  les  mer  coiijointcmcnc  dans  les  dcco- 
:^ions  fudoiificiues  ,  antivcrcnienncs.  Il  tlt  outre  cela 
ecommandé  concre  la  Itcrilitc  des  femmes  qui  proce- 
le  des  matières  fcrcufes  ôc  mucilagincufes  qui  inon- 
Icnt  la  matrice.  On  le  donne  en  forme  d'ellènce  feu- 
c  ,  ou  ave  quelques  aromates  comme  les  gerofles  &: 
a  cannelle  Nous  dirons  la  manière  de  prcpuer  l'ef- 
cncc  de  SalVafras  fur  le  ferpollet  qui  fournit  le  meu- 
truë. 

CCCIV.     SATUREIA. 

LA  Sarricte  cfl  de  cinq  fortes,  la  franche  ,  la  fauvagc  ,  celle 
a  Epi,  celle  de  Candie,  Se  celle  àfcuillcsde  Thym.Laprc- 
tnicrc  cil  ulitéc. 

Lri  BOOTi  font,  Hyiropus  agrcftis  JSrwwi/".  Satureia  Trag,  Lan. 
'ioi.  T»y-  Cam.  Saculcia  altéra  Mutth.  Sativa  Fufchf.  Cord.  S7I- 
'cibls  1.  Ca^.  Elle  croie  dons  les  jardins  Se  Heuric  picfque  couc 
'été. 

Les    parties    officinales    sont 

V herbe  avec  les  fleurs  ;  elle  eft  d'une  faveur  &  d'une  odeur 
icre  &  piquante  ,  ce  qui  la  fait  rcputer  chaude  &  defllcative, 
ittenuantc,3peritive  &  difcufTive.  Son  uf âge  ell  dans  les  crudi- 
cs ,  le  dégoût  ,  l'althme ,  la  fupreflTion  des  mois ,  &  dans  les 
luttes  affcdions  de  l'eftomac  ,  de  la  poitrine  &  de  la  matrice. 
Elle  aiguifc  la  vue  ,  difllpe  extérieurement  les  tumeurs  ,  &  apai- 
fc  les  douleurs  des  oreilles. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

!'«««  de  rherbe  en  fleur  ;  l'huile  di^tlée. 

*  La  Sarriette  eft  connue  en  Pharmacie  par  fon 
nom  Grec  Timhr'mm  ,  pliitôc  que  par  celui  de  Satnreta, 
C'eft  une  petite  plante  ,  mais  qui  a  une  ojiur  agréa- 
ble. La  franche  ou  potagère  eft  la  plus  ufitée  ,  outre 
les  ufages  que  Schroder  lui  atribuc  ,  elle  convient  à 
la  létargie&  aux  autres  affedions  foporeufes ,  foit  in- 
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reiicurement  jointe  aux  antres  remèdes ,  foic  extefieo- 
reniv  nt  en  forme  de  decodbion  dans  du  vin,  pourapli- 
quei  à  la  partie  occipitale.  Quelques  goûtes  de  cette 
deco6tion  diftilée  dans  les  oreilles  ,  reveille  promte- 
mcnt  les  malades  airoupis.  Voiez  Lotlchms  obf.  Ih.i.: 
ch.i.  ôc  Sthen  kius  liv.i.  de  fesobfervations.  La  Sar-i 
nette  eft  pareillement  peâiorale  ,  Ôc  fon  Tel  volatile 
aromatique  ,  eft  propre  pour  deterger  les  ordures  des 
poumons  &  de  la  poitrine  ,  &  pour  guérir  la  toux 
Tafthme  &  les  auties  maladies  qui  en  dépendent.  Elle 
krt  en  forme  de  gargarii.ne  contre  la  relaxation  de  la 
luette  5  les  playcs  &  le^  ulcères  de  la  gorge ,  &  les  au- 
tres aftlâiions  de  ces  parties  ,  &  fur  tou:  des  amigda- 
les.  Li  Sarriette  eft  diaphoretîque  ,&  carminative  ,  & 
elle  convient  au  tintement  &  à  la  douleur  des  oreilles, 
en  y  faifant  recevoir  la  fumée  de  fa  dccodtion ,  qui 
difïïpe  la  caufe  de  ces  maladies.  L'eau  ôc  l'huile  de 
Sarriette  font  des  oyfeaux  bien  rares. 

CCCV.    SATYRIUM  feu   O  R  C  H  I  S. 

DIofcoridc  diftingue  \t  Saty.rion  d'avec  l'Orchis ,  en  ce  que 
rOrchis  a  deux  bulbes  à  fa  racine  ,  &  le  Satyrion  n'en  a 
qu'une,  mais  Pline  les  confond.  Tous  les  genres  d'Orchis  8c 
de  Satyrion  peuvent  entier  indifFerammcnt  dans  la  Pharmacie, 
on  chofit  néanmo'ns  toujours  le  Cynoforcht^  y  c'eft  à  dire  le 
eo'ùilioH  de  chien.  Ces  plantes  naiflent  dans  les  lieux  champêtres, 
les  forêfS&  les  vignes  ,  &  fleuriflent  en  Avril  &  May. 

Les     parties    officinales    sont 

\. 

lA  ruine  }  il  faut  prendre  la  bulbe  la  plus  Ferme  &  laifler  la 
plus  molle  ,  au  commencement  du  printems,ou  fur  la  fin  de  l'au- 
tomne j  elle  eft  chaude  &  humide-  ,  &  d'une  faveur  xioucc.  Son 
principal  ufage  fîgnifié  par  fa  fignaturc  eft  de  fortifier  la  vertu 
virile,  ainfique  la  matrice,  &  de  difpofcr  cette  dernière  à 
concevoir. 
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Les        PREPARATIONS       SONT 

La  racine  confite  ;  On  itiond»;  l'oignou  le  plus  ferme,  puis  Ot\ 
■:  fait  cuire  &  le  fccher  ,  après  quoi  on  le  confit  avec  du  fu* 
;rc.  L'élcduairc  d'ajaryrivn  ;  l'txtnin  ou  le  fang  de  fatyrioû 
^ui  fc  tait  lie  la  manière  qui  fuit. 

^.  Racines  de  Satynon  ,  arrachei  les  bulbes  que  vous  jcrte- 
rcz  dans  de  l'eau  ,  jettcz  ccilcN  qui   fuinam-ront   &  pilez  celle» 
'    qui  iront  au  tonds  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de  la  mie  de  pain 
(^    Wanc  ,  &  de  bon  efprit  de  vin  de  Malvoilic  pour  mieux  dilaï.t 
L    |lc  tout  que  vous  taillerez  en  digcrtiou.dans  un  vailîeau  bien  fer- 
mé au  bain  Marie  durant  iix  femaincs  ;  après  quoi  faites  en  l'ex- 
pnllion,  &  la  lailFcz  encore  un  mois  en  digeftion.    Il    furnagerâ 
une  liqueur  rouge  que  vous  vetfercz  par  inclination  ,  dont  vous 
compo ferez  vôtre  extraie. 

*  Le  Satyrion  eft  de  plufîeurs  eTpeces  *  on  choisît 
en  Pharmacie  celui  qui  a  deux  bulbes  attachées  à  (a 
racine  ,  une  rcmplii.  &  ferme  ,  l'autre  vuide  ik  flétrie. 
On  remarque  que  ces  bulbes  changent  tous  les  ans, 
de  que  celle  qui  a  été  remplie  &  ferme  dette  année  ÔC 
qui  aura  pouile  &  porté  ,  fera  vuide  &  flétrie  i  &  ne 
portera  point  l'année  qui  vient  ,  mais  bien  l'autre  qui 
fera  ferme  ôc  remplie  à  Ton  tour ,  &  portera  fa  plante. 
Comme  ces  deux  bulbes  reprefentent  en  quelque  fa- 
çon ,  les  tcfticulcs  des  hommes  ou  des  brutes  j  on  a 
philofophé  fur  cette  lignature  j  &  crû  qu'elles  polTe- 
doient  quelques  facultcz  Ueneriennes  >  ce  qui  s'eft 
trouvé  vrai  après  qu'on  en  a  eu  fait  l'expérience.  Cac 
la  bulbe  ferme  &  remplie,  c.haufc  les  maris  froids 
&  la  molle  &c  flétrie  refroidit  les  maris  chauds.  Cette 
dernierre  efl:  ufitée  contre  la  gonorihce  à  caufc  de  fa 
vertu  à  diminuer  la  fcmence.  Il  faut  pour  cette  ufage 
cueillir  la  racine  ôi  bulbe  molle  ,  lors  que  Venus  cft 
dans  le  (îg ne  du  Lion.  La  bulbe  remplie  qui  fert  à 
échauffer  les  hommes  froids  ,  fe  vend  confite  chez  les 
Apotiquaires  Se  entre  ordinairement  dans  les  élecftuai- 
res  contre  l'impuiirance ,  ainfi  que  l'ciTence  de  Crol- 
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lias  compofée  de  cette  racine.  Voici  une  mixtion  de  J  jKc 
Tim^ELis  forte  &  exlcellente  contre  l^impuiffance.  1  ■ 

l^.  Eau  de  magnanimité  ^.  ynj.Ean  de  cannelle  5.  iv.  . 
Ejfence  de  Satyrion  §.  ij.  Teinture  de  corail  5.  ij.  EJfen- 
ce  d'ambre  '^.  '].  Mêle:i^  le  tout.  L'extrait  ou  fang  de  1 
Satyrion  décrit  par  Schroder  eft  bon.  Outre  les  facul-  | 
cultez  Vénériennes  du  Satyrion  ,  il  a  celfe  de  fortifier 
la  mémoire  ,  on  mêle  Ton  efTence  avec  l'eflcnce  d'am- 
bre ,  fans  y  rien  mettre  de  Vénérien.  On  le  doit  cueil-  : 
lir  pour  ce  dernier  effet  au  printems  lors  qu'il  com- 
mence à  fortir  &  en  pleine  Lune  ,  car  alors  fa  vertu 
Vénérienne  renfermée  dans  la  bulbe  ferme  n'cil  point 
encore  montée  aux  ftiiilles.  En  un  mot  cette  plante 
eft  analeptique  ,  &  confortative  &  propre  dans  l'aba- 
tement  des  forces ,  dans  l'état  neutre  ou  de  convalef^ 
cence.Les  feiiilles  du  Satyrion  tâché  font  cofmetiques, 
&:on  en  tire  de  l'eau  qui  fert  avec  celle  du  Leucoïura 
bulbeux  à  effacer  les  lentilles  du  vifage.Les  Paracelfif- 
tes  prétendent  que  le  Satyrion  renferme  une  mumie 
particulière  qui  a  une  fympathie  /inguliere  avec  le  mi- 
crocofme  ,  &  dans  cette  vue  ils  recommandent  cette 
plante  dans  la  dyfenterie  ,  ils  font  boiiillir  ou  infufer 
trois  ou  quatre  de  ces  racines  dans  du  vin  ,  &  ils  font 
boire  la  deco<5tion  ,  ou  l'infufion  au  malade.  Le  Saty- 
rion a  tant  de  vertu  ,  &  eft  fi  corroboratif  que  la  dy- 
fenterie s'arrête  aufïi  tôt. 

CCCVL     SAXIFRAGA. 

L'Es  noms  de  la  Saxifrage  font  Saxifraga  ton.  Alba  Trag.  T>âd. 
Fufchf.  (  Icen.  )  Cam.  T*h.  Saxifraga  Bruns f.  Major  Fu.fchf. 
Saxifraga  alba  chelidonides  Loh.  Saxifraga  alba  tuberosâradicc 
Cluf.  htji.  Elle  croie  dans  des  lieux  âpres  ic  fabionneux  &  fleu- 
rit en  May.     , 

Les    parties  officinales    sont 

Les  ff ailles  avec  les  fleurs  ;  U  rxcine ,  oit  la  femence.   Cette 
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plante  cft  chaude  &  dclTicativc  ,  diurétique  &c  aperîtivc.  Scn 
principal  ufagc  cil  contre  le  gravier  ,  &  la  pierre  des  reins  &  de 
la  vcffic  qu'elle  biifc  ,  &  chalic  dehors  ,  contre  le  mucilage  des 
mêincs  parties  ,&  l'obltruftion  de  la  matrice.  Elle  entre  exté- 
rieurement dans  les  baius  diurétiques. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

t'e*u  de  la  plante  entière  au  mois  de  Majr. 

*  Il  y  a  plufieurs  plantes  qu*on  apclle  Saxifrages, 
à  caufc  de  leur  vertu  à  brifcr  ,  ôc  à  faire  fortir  la  pierre 
des  reins  i  mais  celle-ci  eft  nommée  Saxifrage  par  ex- 
cellence ,  pour  fa  grande  vertu  diurétique  ;  car  non 
feulement  elle  poulie  puiiFamment  par  les  urines,  mais 
elle  entraîne  en  même  tems  le  gravier  ,  les  pierres  ,  8c 
les  mucilages  glaireux  qui  embarallcnt  ces  parties.  On 
l'emploie  en  forme  d'efTence  ,  de  potion  ,  de  bain  ,  de 
liniment ,  de  fomentation  ;  l'eau  diftilée  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Boutiques  eft  excellente, 

CCCVII.    SCABIOSA. 

LA  Scabicufe  eft  grande  &  petite  ,  elle  croît  dans  les  prés  & 
les  champs  ,  fur  les  montagnes  dans  les  bois  ,  &  on  en  faic 
difFerentes  efpcces. 

Les  noms  de  la  Scabieufe  ufîtée  font ,  Scabiofa  pratcnfis  hirfu- 
ta  C.  B.  Scabiofa  Lon,  Vulgaris  Vufchf.  Major  CàFl.  Arvcnfis 
T*b.  (  cui  &  major  flore  cœruleo   purpureo  )  Scabiofe  primurn 

fcnus  Trug.  Scabiofa  fegetum  Ger.  Elle  croît  dans  les  champs  Sc 
eurit  en  Juin. 

Les    parties  officinales    sont 

La  racine  cueillie  au  printeras  ;  les  feiiilles ,  les  fleurs  ;  Cette 
plante  eft  chaude,  dcffîcative,  abfternve,attcnuante  ,  difcuflîwe, 
fudorifiquc  ,  aleiipharmaquc  &  peftorale.  Son  principal  ufage 
eft  dans  les  apoftumes  ,  la  pleurefie  ,  l'Efquinancie  ,  la  toux 
l'afthme  ,  la  pefte ,  h  s  ulcères  fiftuleux  &  fanieux  ,  des  mammcl- 
Icj  &  des  jambes.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  galle  ,  ks  dé- 
niangcaifons ,  la  gratellc  ,  la  tignc  Ôc  les  lendcs  ,  la  fugiilation, 
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les  roufleurs  du  vifage,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  en  foïflJé 
de  vapeur  &  de  parfum. 

La  racine  de  grande  Scabîeufe  à  fleur  de  pourpre  eft  fpeciÔi     i 
^ae  contre  la  vérole ,  &  ne  ccdc  en  rien  à  la  Salfcparellle. 

Les    PREPARATIONS  s'ont 

L'eau  dijîilée  de  Scabieufe  de  hplanre  fleurs  &  racines  j  le  fi* 
rop  du  fuc,  la  conftrvt  des  fleurs  ;  leftl  des  cendres. 

*  La  plus  udtée  de  toutes  les  efpeces  de  Scabieufe, 
eft  celle  à  feuilles  cannellées  >  &  à  feiiilies  entières  * 
qui  croît  dans  les  terres  cultive'es.  Elle  a  plufïeurs  ufa* 
ges  ;  elle  eft  en  premier  lieu  du  nombre  des  Alexi- 
pharmaques  ,  5c  chalTe  la  malignité  en  forme  de  fueur, 
hn  fécond  lieu  elle  eft  confacrée  au  poumon  ,  comme 
fpecifique  ,  ôc  aux  apoftumes  ôc  abfcés  des  parties  in- 
ternes ,  foit  du  foye  ,  de  la  rate  ,  de  l'eftomac  ou  du 
poumon.  Le  (irop  ,  la  decodion,  ou  Teau  de  Scabieu- 
fe ,  ouvre  l'abfcés ,  le  mondifie',  amortit  h  levaiq 
morbifique  ,  &  confolide  enfin  la  plaie  ,  un  feul  de* 
trois  remplifîant  toutes  ces  indications.  La  Scabieufe 
fur  tout  en  forme  de  firop  ,  eft  épreuvée  dans  la  petite 
vérole  lors  qu'elle  fe  jette  fur  les  -parties  internes  , 
qu'elle  eft  acompagnée  de  la  toux,  &  qu'il  eft  à  crain- 
dre qu'elle  ne  laide  après  foi  la  phthifie.  La  deco6tiort 
de  Scabieufe  eft  également  bonne  en  ce  cas.  Foreftus 
lîv.i^.  obf.-^i.  recommande  particulièrement  la  Sca- 
bieufe pour  rompre  l'apoftume  de  l'eftomac  après  l'in- 
flammation ,  &  pour  tous  les  ulcères  ou  abfcés  des 
parties  internes ,  où  l'on  peut  ordonner  la  mixtion 
qui  fuir. 

]Çi.  Eau  OH  decoHion  de  Scabieufe  5.  ij.  Sirop  de  Sca- 
bieufe ^.  j.  fi.  E  if  rît  de  tartre  bien  re^tfié  ,  eu  d'effrit 
de  tartre  volatile  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour  plufieurs  do- 
its.  Les  toux  épidemiques  &c  malignes  ,  &  celles  qui 
furviennent  aux  fièvres  catarrheufcs  épidemiques  i  ne 
Gonnoiftènt  point  de  meilleur  remède  que  là  Scabieufe, 
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Elle  8c  fcs  picpaiations  conviennent  fur  tour  à  juiin, 
à  la  pLuielK  ls:  a  la  pcii^ncunionic ,  foit  que  ces  ma- 
ladies foicnt  tfllnticllcs  ,  ou  qu'elles  ne  foient  que 
fimpconiatiqucs.  Ce  que  j'ai  dit  de  la  Scabieufe  à  l'é- 
gard de  la  petite  vérole,  fe  doit  entendre  aulli  de  l'Hc* 
Icnium  ,  ou  Enula  canipana  qui  n'y  cfl:  pas  moins  fa* 
lutaire  que  la  Scabieufe.  Eiifin  la  S  abieufe  eft  un  des 
pruicipaux  vulnéraires  internes  &  externes  ,  &  elle 
entre  tant  dans  les  det.o6tions  que  dans  les  baumes  & 
onguens.  Agricola  dam  fa  petite  Ch'mrgle  pag.  lol. 
dit  que  fi  on  fait  une  incifion  à  la  Scabieufe  au  tcms 
*  de  l'opohtion  du  Soleil  ,  &  de  la  Lune  fous  le  figue 
de  jumeau  au  mois  de  May  ,  il  en  diftilcra  une  gom- 
me précieufe  qui  fufira  pour  guérir  toutes  fortes  de 
plaies. 


L 


CGC  VIII.     SCHOEN  ANTHUM. 

Ei  nonti  du  Schœnanthiim  font  ,  juncus  odoratus  Mattb» 


,Lob/.lHf.     aji.  Scjuin.inthum  ofEcinar.  locnum  camcloiumj> 
Scramcn  camd.ll  nous  cil  apoitc  de  l'Arabie. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  joncs  ;  les  fl  urs  ;  la.  racine  \  le  Schcrnanthum  eft  chaud  , 
aftrirgcnt  ,  de  parties  tenues  ,  &  difculîif.  Il  convient  aux  ob- 
ftruftions  de  la  matrice  ,  du  foye  ,  delà  rate  ,  à  l'enflure  de  l'c- 
Itomac  ,  au  vomiffcment,  au  hoquet ,  à  la  dyfuric  ,  &  aux  dou^ 
Icuts  des  reins  de  la  Tcffie  ,  &  de  la  matrice  Son  ufage  exter- 
ne e(t  de  corrigci  la  puanteur  de  la  bouche  ,  de  fortifier  la  tête 
en  torme  de  locion  ,  de  diflîper  la  tumeur  de  la  luette  >  &  de 
Corroborer  l'cftomac. 

*  Le  Schœnanthum  eft  une  petite  plante  qui  nous 
eft  aportéedu  Levant,  elle  eft  alexipharmaque  &  entre 
en  cette  qualité  dans  la  Thériaquc,  c'eft  tout  fon  ufa- 
ge d'aprefent  j  autrefois  les  Anciens  l'ajoûtoient  aux 
purgatifs  pour  corriger  leur  virulence. 
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CCCIX.    SCOLOPENDRIUM   VERUM. 

NOus  parlons  en  cet  article  de  la   véritable  Scolopendre  Se 
nous  parlerons   dans    l'article    {uivanc  de  la  Scolopendre 
vulgaire. 

Les  noms  font  ,  Scolopendrium  Cord.  Scolopendria  vcra 
Trag.  Lon.  Afplcnlum  &  Afplenion  ,  Mdtth,  Lob.  Cafi.  Cum. 
Dod.  in  Cord.  m  j).  Elle  croît  dans  les  fentes  des  rochers  ,  & 
i^ns  les  lieux  âpres  ,  &  ne  porte  point  de  fleurs. 

Les   parties    officinales    sont 

Les  feuilles  cueillies  en  Septembre  j  elles  font  chaudes,deflïca« 
tives  ,  d'une  faveur  aceibe,  abrterfîves  &  fpleniques.  Leur  prin- 
cipal ufage  eft  dans  la  dureté  de  la  rate  ,  la  jauni/Te  ,  la  fièvre 
quarte  ,  pour  pouiTer  les  urines  ,  brifer  la  pierre  des  reins  ,  Se 
exciter  le  flueurs  des  Femmes.  On  croit  qu'étant  cueillie  en  une 
nuit ,  qu'il  ne  fait  jtoint  de  Lune ,  elle  diminue  la  femcuce. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

r   Ltjirop  de  Scolopendrci  qui  eft  compofé  de  fimplcs  fpleniques. 

*  La  véritable  Scolopendre  ou  ceterach  ,  eft  une 
plante  bafTe  &  menue  qui  aime  les  rochers  &  l'om- 
bre. Elle  eft  dédiée  à  Saturne  qui  reprcfente  la  rate 
du  microcofme  j  les  Italiens  nomment  cette  plante 
Jlîilzatella  qui  veut  dire  la  rate.  Elle  eft  ufitée  dana 
les  fièvres  quartes  jointes  aux  vices  de  la  rate,au  Scor- 
but ,  &c  au  mal  hypocondriaque  ,  où  la  rate  eft  ordi- 
nairement vitiée  ,  en  forme  de  nouets  qu'on  met  in- 
fuler  dans  la  boiftbn  des  malades  au  printems  ,  &  en 
automne  pour  purifier  les  vifceres  ,  fur  tout  iî  on 
foupçonne  que  le  mal  aille  jufqu'à  la  rate.  La  deco- 
<5tion  de  ceterach  dans  l'eau  des  Forgerons  ,  où  ils  ont 
fouvcnt  éteint  du  fer  ,  eft  fort  eftimée  contre  la  tu- 
meur &  l'enflure  de  la  rate  ,  tellement  que  Diofcori- 
de  croit  que  cette  deco6tion  peut  confumer  ,  ou  du 
moins  diminuer  la  rate ,  ce  qui  a  fait  dire  que  les^ 
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chiens  des  Forgerons  qui  boivent  fouvcnt  de  cette 
eau  n'ont  point  de  rate.  Voicz  Major  dans  fon  apo- 
logie contre  la  Cluriirgic  infulivc.  Les  femmes  doi- 
vent éviter  foigneufenient  l'ufagc  de  la  Scolopendre 
vraie  »?c  vulgaire  à  caufe  qu'on  croit  qu'elle  empêche 
de  concevoir  ,  6c  caufe  la  fterilirc-.  Les  Paracel/iftcs 
font  dans  ce  fentiment  que  toutes  les  plantes  Satur- 
nienes  empêchent  de  concevoir  ,  &  rendent  les  fem- 
mes ftenles  ,  ce  qui  peut  être  vrai. 

CCCX.    SCOLOPENDRIA    VULGARIS. 

CFttc  Scolopendre  cfl  apcllcc  Tulgaucmcnt  Langue  de  Ccxf 
pour  la  dillingucrdu  cctcrach. 
Les  noms  font,  Lingua  cervina  ofFicin.  C.  B.  Scolopcndrium, 
Brunsf.  Scolop.  vulgarc ,  S\î-tith.  Ded.  Cord.  Lob.  Hocmonitis 
Fufchf.  phyllitisftu  lingua  ccivinj  Trft'.  Elle  croît  dans  les  Fo- 
rets ,  dans  les  lieux  ombrageux  &  les  puits  ,  elle  eft  verte  toute 
l'année. 

Les    parties    o  f  f  i  c  i  n  a  l  e  s  '  s  on  t 

Les  feiiillts  ,  qui  font  réfrigérât ives  ,  dclTicatives  ,  aftringefi- 
tes  ,  atténuantes  ,  fplcniques  &  hépatiques.  Leur  principal  ufa- 
gc  eft  dans  l'enflure  de  la  rate  ,  le  flux  de  ventre  ,  le  crache- 
ment de  fdog  &  pour  mondifier  extérieurement  les  plaies  &  les 
ulcères. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

I^euM  des  fciiilles;  1$  vinaigre. 

t*  La  Scolopendre  vulgaire  ou  Langue  de  Cerf, 
porte  des  fciiilles  tantôt  pointues  ,  tantôt  déchique- 
tées à  leur  cime.  Quand  les  Médecins  ordonnent  la 
Scolopendre  ,  ils  entendent  toujours  la  vraie  ,  &  ils 
difent  Langue  de  Cerf,  pour  fignifier  la  Scolopendre 
vulgaire.  Celle-ci  a  les  mêmes  vertus  que  l'autre 
touchant  les  affcdions  de  la  rate  ,  &  on  a  coutume 
d'en  faire  boliillir  les  fviiilles  eu  Flandres   dans  de  la 
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bière  pour  la  mcdicamcnter  ,  &  faire  boire  ,  aux  ra- 
teleux  ,  aux  hypocondriaques  aux  Scorbutiques  ,  dC 
à  ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte.  Soit  que  ces  mala- 
dies foicnt  edentielles  à  la  rare  ,  foit  que  celle-ci  ne 
foit  affedtéc  que  par  confcntement.  La  Langue  de  Cerf 
n'eft  d'aucun  autre  ufage  en  Médecine.  J'avertirai 
en  palî'ant  que  toutes  les  plantes  Saturniennes  »  com- 
me le  CycUruen  ,  la  ciguë  ,  le  polypode,  les  Scolopen- 
dre 5  la  fougère  ,  &c.  ont  du  uaport  avec  le  Saturne 
du  petit  monde  qui  eft  la  rate  ,  &  font  fpecifiques 
dans  les  maladies  qu'on  atribuë  à  ce  vifcere  ,  qu'elles 
croiffent  dans  des  lieux  tcnebreux  ,  bc  font  d'une  cou- 
leur verte  obfcurc.  Ce  que  je  remarque  une  fois  pour 
toutes. 

CCCXI.    SCORDIUM. 

LE  Scordium  eft  grand  &  petit ,  le  premier  eft  Ip  plus  ufité. 
Les  »o./ii  font ,  Scoidium  C.  B.  i.  Trag.  M^tth.  Doi.  Lon. 
Ij)h.  Ceifl.  Cim.  T'b.  Minus  jer.  Il  aime  les  lieux  humides  & 
&  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les    parties     officinales     sont 

LesfeutUes  ;  qui  font  chaudes  dcfTicacives  ,  abfterfives  ,  atté- 
nuantes ,  incifives  ,  alcxipharmaqucç  ,  Sudorifiques  &  refiftent 
à  la  pourriture. Le  piinc'pal  ufage  du  Scordium  elt  dans  la  pefte, 
les  maladies  peflilentiellcs ,  les  fièvres  malignes  ,  tant  pour  pré- 
ferver  que  pour  guérir  ;  dans  les  obfliuclions  du  foye  ,  &  de  U 
rare  ,  dans  les  abfcés  &  les  mucilages  des  poumons  ,  &c.  Le 
Scordium  fert  extérieurement  à  mondifier  les  plaies,  &  Us  ul- 
cères ,  &  à  apaifer  les  douleurs  de  la  podagre.  Quelques  uns 
recommandent  le  Scordium  àms  le  flux  immodéré  des  mois  des 
femmes. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Veaudifitlée  ;  le  fuc  épaijft  ;  le  [trop  de  Scordium  fimple  ,  U 
firnp  compofé  ;  la  conferve  des  feiiilles  ;  l'éleéiuitre  diafcordiunî 
deFracaftor>  ladofe  cil  3.  ).  ^  ^A].  L*f(tl  des  cendres. 
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*  Le  Scordiiim  e(l  connu  en  Pharmacie   pour  ctre 
une  plante  alcxiphannaquc  qui  icliftc  puiirammcnr  au 
venin.    La  dccodlion  d'orec   avec  le   Scoidium  fait 
dans  les  Boutiques  la  bafc  de  toutes  les  decod:ions  ,  ôc 
de  tous  les  julcps  pcftilcntiels.    Comme  il  rcfifte  à  la 
pouirituie  ,    il  entre  dans   l'embaumement  des  cada- 
vres. Il  n'ed  point  de  remède  plus  eftimc  dans  la  ma- 
ladie Hongroife  ,  &  les  fièvres  malignes.    Voicz  Ga~ 
belchoverpu  cent.^ .  cur.x  i .  dans  les  Scholies  ,   où  il  ra- 
porte  quelques  Hilloires  tirées  de  Busbequius  de  gens 
malades  de  la  peftc  ,  &  de  la  maladie  Hongroife   gué- 
ris par  le  Scordium  fcul.  L'Elc6luairc  diafcorJium  eft 
célèbre  dans  les  maladies  malignes   &  peftilentielles  , 
&  dans  l'embaumement  des  corps ,   à  caufe  qu'il  rcfi- 
ftc  à  la  corruption  ,  &  qu'il  tue  &  chaire  les  vers.  Li- 
fez  Rivière  cent.i .  obf.  lo.  L'eau  ,  le  firop  ,  6^:  le  vi- 
naigre de  Scordium  ,  font  ufite's  dans  la  perte  &  les 
maladies  contagieufcs  ,  tant  pour  préferver  que  pour 
guérir.  La    decodlion  de  Scordium  avec  la  myrrhe  , 
l'aloc  ,  &  l'efprit  de  vin  eft  une  fomentation  épreuvée 
pour  corriger  &  arrêter   la  Gangrené  &  le  Sphacele. 
Voiez  Hildanusau  Traité  de  la  Ganîirene.    Le  Scor- 
dium  entre  ordinairement  dans  les  cataplâmcs   contre 
la  Gangrené  ,  pour  la  vertu  qu'il   poflède  de  refifler 
puiiTamraent  à  la  corruption. 

CCCXn.     SCORZONERA. 

LA  Scorzonnere  eft  à  grandes  ou  petites  feiiilles ,  la  première 
qui  eft  ufitée ,  fe  divife  en  Scorzonnere  d'Efpagnc  ,  d'Alle- 
magne ,  d'Hongrie  ,  &  la  vulgaire. 

Lts  noms  font ,  Scorzonnera  Dod.  Lo».  I^eb.  C^m.  Hifpanica 
M*t>h.  c*ft'  Tal>.  (  cui  &  Germanica  i.  )  Scoizon.  latifoîia  fî- 
nuata  C.  B.  i.  Viperaria. 

Les    parties  officinales    sont 
L»  racine  i  qui  eft  chaude  ;^  huiride  &  alcxipharraaque ,  fon 
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principal  ufage  eft  contre  la  rtiorfure  des  ferpens,  lapeftc  ,  la 
mélancolie,  Tépilepfie  ,  le  vertige,  &c.  Elle  eft  outre  cela  fpc- 
cifi<jue  contre  la  fufFocation  de  matrice. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Veau  de  la  racine  ;  L'extrait  ;  la  racine  cenfite. 

*  La  plus  ufitée  de  toutes  les  efpeces  de  Scorfonne- 
re  s  eft  celle  qu'on  apelle  Saldfiz  d'ECpagne,  &  en  La- 
tin Viperarla  ,  à  caufe  de  Tes  vertus  à  refifter  aux  mor- 
fures  Aqs  bêtes  venimeufes.  Sa  faculté  alexipharma- 
que  ,  n'eft  pas  moins  célèbre  dans  la  cure  de  la  pcfte, 
&  des  fièvres  malignes ,  &  fa  racine  entre  ordinaire- 
ment dans  les  firops ,  les  ele<5l:uaires  ,  les  efprits  ,  & 
les  eflfences  antipeftilentielles  ,  les  vinaigres  befoardi- 
ques ,  &  les  autres  antidotes.  La  decodbion  de  racine 
de  Scorfonnere,  avec  la  corne  de  Cerf,  fert  aux  Apo- 
tiquaires  de  bafe  ,  pour  les  juleps  des  fièvres  mali- 
gnes ,  petechiales ,  &  de  la  petite  vérole.  Elle  via, 
point  d'autre  ufage  interne  que  contre  la  malignité, 
quoi  que  Schroder  la  recommande  dans  la  fuffbcation  *; 
de  matrice,.  Le  Dodbeur  Fehr.  a  écrit  un  Traité  entier 
delà  Scoribnnere  qu'il  intitule  uinchora  facra  :  ou" 
vous  trouveriez  beaucoup  de  belles  chofes  fur  les  uti-  ■ 
lires  de  cette  plante.  La  racine  confite  de  Scorfonne- 
re entre  dans  les  eleduaires  3  alexipharmaqnes  &  be- 
fbardiques. 

CCCXIH.      SCROPHULARIA. 

LE!  nom!  de  la  Scrophulaire  font ,  Scrophularra  MMth.'Bed. 
Cijl.  Major  Brunsf.  Lon.Loh.  Cim.  Tib.  Ger.  Nodofa  fœtida 
C.  B.  I.  Ocymaftrum  Tr»^.  Gakopfîs  lufchf.  Aliis  ficaria  millc- 
rrorbia  ,  Ferraria  ,  caftrangula.  Elle  croît  dans  les  lieux  om- 
brageux proche  les  hayes ,  &  dans  les  cimetières  ,  Se  fleurit  ea 
luin  &  Juille:. 

Il  y  a  une  Scrophulaire  femelle  qui  croît  dans  les  marécs.Mais 
elle  n'a  pas  les  vertus  de  la  première. 

Les 
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Les    parties    officinales    sont 

L«  racine  notituft.  Qiii  eft  chaude  ,  dclîîcativc,  digc ftive,  in- 
cifite  &  d'une  faveur  amcrc  -,  fou  ufagc  principal  cil  dans  les 
écroiicllcs  ,  &  les  marifqucs  de  l'anus  ,  dans  Us  ulccrcs  carcino- 
niarcux  &  rampans  ,  &  dans  les  galles  malignes.  Elle  fert  cx- 
tcricurcmcnt  à  ramollir  les  tumeurs  dures  èc  malignes  &  Scro- 
phulcufcs. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
VtMt  âiflilé»  de  l'herbe  avec  la  racine. 

*  La  Scrophiilaire  a  pliifieursefpeccs  ,  la  plus  ufitce 
cft  celle  qui  fe  trouve  communcmenc  par  tout  j   c'eft 
la  racine  qui  fert ,  laquelle  eft  remplie  de  neuds  &  de 
tubercules  ,  qui  reprefcntcnt  afTcz  bien  certaine  ma- 
ladie du  fondement  qu'on  apelle  fie  ou  marifque  ,  qui 
confifte  en  une  excrefcence  de    chair  ,  à  quoi  l'expé- 
rience a  montré  que  cette  racine  étoit  propre  ,  con- 
formément à  fa  fignature.  Ce  qui  eft  furprcnant  j  la 
Scrophulaire  fait  deux  effets  contraires  à  l'égard  des 
hémorroïdes  ,  car  elle  les  arrête  fi  elles  fliient  trop  ,  & 
les  fait  flucr,  quand  elles  font  arrêtées.   On  cou^CyS^- 
\on  Schol-z.lm  conf.ioj,  la  racine  par  tranches  3  &  on 
les  met  infufcr  dans  du  vin,  dont  le  malade  boit  du- 
rant neuf  jours  ,  après  cela  on  met  dclTecher  les  tran- 
ches ,  Se  à  mefure  qu'elles  fe  defiechent ,  les  hemor- 
rhoïdes  fc  gueriHenr.    Si  on  a  intention  d'ouvrir  les 
hemorrhoï  les,  on  mettra  infufer  la  racine  encieivj  dans 
du  vin  ,  dont  le  malade  boira  comme  ci-delTus ,  &  à 
mefure  que  les  rides  de  la  racine  s'étendront  dans  le 
vin^^  les  marifques  fe  dilateront  ,   &  commenceront  à 
fliîeV.  Yoiez  Schmm\.  Henry  de  Heérs  obf,io.pa^.'i.'\^» 
recommande  la  Scrophulaire  par  fa  propre  expérience, 
contre  les  hémorroïdes  aveugles  &  doulour-eufes  avec 
tumeur,  en  ces  termes.  Lors  qu'on  fc  trouve  tourmen- 
Tome  /,  .  ■      H  h 
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té  cruellement  par  la  douleur  des  hemorrhoïdes  a* 
chées  ,  il  faut  prendre  dans  fon  aliment ,  ou  dans  ù^ 
boilTbn  de  la  racine  ,  ou  des  feiiilles  de  Scrophulairej 
^  la  douleur  s'apaifera  ,  il  n'importe  qu'on  les  man- 
ge en  fubftance ,  feches  ou  vertes  ,  ou  qu'on  boive  le 
vin  ,  dans  quoi  on  les  aura  mis  boiiillir  ou  infufer. 
Cette  vertu  n'abandonne  pas  la  racine  de  Scrophulaire, 
en  forme  d'amulettcj  car  Ci  après  l'avoir  bien  n'étayée 
on  l'attache  au  col  j  en  forte  qu'elle  touche  la  peau  du 
malade  ,  toutes  fortes  d'afFcdions  hemorrho'idales  fe 
guériront  comme  par  miracle.  Scultetus  dans  fon  Ar- 
wamentarium  Chîrurglmm  3  tab.  ^z.  en  a  fait  l'expé- 
rience fur  lui  même  ,  &  Horftius  dans  les  lettres  qu'il 
écrit  au  Dodteur  Michacl ,  confirme  la  même  chofe, 
Il  fautjdit  il,  prendre  une  racine  de  Scrophulaire  bien 
nette  ,  &  l'attacher  en  forte  qu'elle  touche  la  cuifle 
nue  ,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  cefTcra  à  mefure 
que  la  racine  fechera.  En  un  mot^il  n*y  a  point  de  re- 
mède pareil  à  cette  racine  contre  les  hemorrhoïdes, 
excepté  la  linaire.  Quant  aux  autres  vertusala  iîgnatu- 
re  &  le  nom  de  la  Scrophulaire  montrent  alTez  qu'el- 
le eft  ufïtée  contre  les  écroiielies,  nommées  par  les  La- 
tins- ScrophjiU  i  en  quelque  partie  qu'elles  fe  trouvent, 
car  les  tumeurs  Scrophuleules,  ne  font  rien  autre  cho- 
fe  que  des  glandes  dures  &  enflées  ,  du  mefentere  ,  du 
col  ,  des  aines  ,  6<r  «les  autres  parties  ,  dont  la  Scro- 
phulaire eft  le  remède  fpecifique.  On  arrache  la  ra- 
cine au  croiflant  de  la  Lune  ,  pour  s'en  fervir  au  dé- 
cours ,  pendant  quoi  elle  fe  feche.  La  prife  eft  de  de- 
mie dragme  à  une  dragme  en  poudre  ,  'ou  bien  on  en 
boit  la  decodtion.  Pour  l'ufage  externe  3  on  prend  u^ 
nombre  impair  des  tubercules  de  cette  racine  ,  &  on 
les  enfile  en  forme  de  collier  pour  les  porter  au  colj, 
&  toutes  les  écroiielies,  fur  tout  celles  dç  cette  partie  > 
difparoiftènt  incefîàmment.  On  fait  un  onguent  de 
Scrophulaire,  en  prenant  une  livre  ^  demie  de  lara- 
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cine  arrachée  en  automne  ,  qu'on  pile  dans  iin  mor- 
tier de  pierre  avec  du  beurre  frais  j  puis  on  met  digé- 
rer le  tout  dans  un  vailîeau  bien  boutlic,  durant  qua- 
torze jours  dans  un  fumier  de  chevAlou  au  bain  M.tric, 
après  quoi  on  fait  fondre  le  tout  à  p^tit  feu  ,  on  le 
coule,  &  on  en  forme  un  onguent  fec  avec  de  la  gralf- 
fc  humaine  de  de  la  cire.  Il  efl:  excellent  contre  tou- 
tes les  alK«5tions  des  hemorrhoïies,  les  tumeurs  dures 
des  i^landcs  Se  les  écroiiellcs.  Les  fies ,  ou  marifques 
du  foude-ment ,  font  des  hcmorrhoïdcs  doulourcufcs 
feinblables  aux  tumeurs  Scrophuleufes.  En  général  la 
Scrophulairc  convient  à  tous  les  nodus  &c  tumeurs 
dures ,  mêmes  aux  glandes  qui  viennent  au  col  des 
enfans ,  pour  parler  comme  les  femmes.  La  meilleure 
méthode  d'emploier  la  Scrophulairc  ,  quant  à  l'exté- 
rieur cft  de  pendre  au  col  ,  un  nombre  impair  de  fes 
cxcrefcences  ou  tubercules. Et  quant  à  l'intérieur  d'en 
prendre  foir  5c  matin  ,  demie  dragme  ou  une  dragme 
en  poudre  ,  &  d'en  mettre  infufer  dans  la  boilïbn. 

CCCXIV.     SCYLLA. 

LEj  »owî  de  la  Squille,fonc  Squilla  'Srunsf.Sc'ûh  Tf(tg..^t-ttth, 
Vufchf.  Corâ.  htfi..  i,on.  Cam.  Majus  Pancracium  ,  Dod.  r^tÉ». 
Riibcntibus  tunicis  Lob.  La  fqiiillc  croît  en  abondance  dans  la 
rouille  ,  la  Sicile ,  le  Portugal  &  rEfpague. 

Les    parties    officinales    sont 

t«  rarire  bulbeufc  ;  qui  doit  ctre  fraîche  &  bien  nourrie. 
Elle  cft  chaude ,  dcllîcative,  acre,  amere  ,  atcenmnte  ,  incifi- 
ve,  abfterfive ,  difculTive  ,  diarccique  ,  &  elle  refifle  à  la  cor- 
ruption. Son  principal  ufage  cft  dans  les  obftrudions  da  foyc, 
du  pôle  biliaire  ,  de  la  rate,  de  la  matrice  ,  &  dei  rjini  ,  dans 
le  mucilage  tartarcux  des  poumons,  la  toux,  &c.  Ellcgutrit  les 
galles  de  la  tête  ,  &  les  cngcleures  >  en  infulion  dans  de  l'huile. 

Les    PREPARATIONS     sont 

L*  racine  préparée  j  on  l'enTelopc  dans  un  morceau  de  pâtes 
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&  on  la  fait  cuire  au  four  avec  le  pain  ,  après  quoi  on  en  forme 
4es  trochifques  ,  cette  préparation  fert  à  corriger  fon  actimo^ 
pie  } .'  oxymel  (cyllitique  fimple  ,  L'oxymtl  fcyllitique  compofé, 
Le  Lohok  de  fquilles  ;  le  vinaigre  Scyllitique  ,  il  fe  fait  par  l'in- 
fufion  de  la  racine  deflechée  dans  du  vinaigre  durant  quarante 
j  ours  &  quarante  nuits. 

La  fécule  de  fquille.  Pour  la  faire,  prenez  le  cçcur  de  la  fquil- 
le  haché  menu  ovi  concalïé  ,  mettez  le  en  digeftion  durant  quel- 
ques jours  au  bain  Marie  ,  puis  le  coulez  &  épaifliflez  fuivant 
l'art  i  L' extrait  ;  la,  conferve.  Voiez  Quercctan, 

*  La  Squille  eft  une  racine  bulbeufe  ,  ou  efpece 
d'oignon  qui  croît  dans  des  lieux  maritimes  d'où  elle 
nous  eft  aportée  par  les  étrangers.  Les  Anciens  en  fai? 
foient  beaucoup  de  cas  avec  juftiçe  ,  car  elle  eft  pro- 
pre à  plufieurs  maladies  ,  à  raifon  du  fel  volatile  acre, 
dont  elle  eft  empreignéc  comme  l'oignon  ,  le  poireau 
&  l'ail.  Cette  racine  pour  être  bonne  doit  être  fraiche 
&  pleine  de  fuc  ;  car  à  mefure  qu'elle  Te  flétrit  &  fe 
delfeche  3  le  fel  volatile  fe  difïipe  &  fe  perd  3  &  il  ne 
refte  qu'une  tête  morte  fans  vertu.  A  raifon  de  fon  fel 
volatile  acre  ,  qui  fait  fa  faveur  amere  &  pénétrante, 
çlle  eft  propre  à  incifer  ,  &  deterger  le  mucilage  vif- 
queux  &  groffier  ,  qu'on  apelle  vulgairement  pituite, 
éç  à  purifier  les  pores  &  cavités  des  vifceres  qui  en 
font  infeftés.  Elle  pouftè,  par  la  même  raifonjpuifTam- 
ment  par  les  urines  ,  par  une  efpece  de  coagulation, 
&  de  précipitation  qu'elle  fait  dans  la  mafte  du  fang, 
de  la  manière  que  nous  expliquerons  cy  après  fur  les 
diurétiques  j  il  eft  aifé  de  juger  par  là  ,  les  maladies 
à  quoi  la  Squillq  convient  \  fçavoir  à  l'afthme  &  à  la 
toux  qui  dépendent  d'un  mucilage  épais,  tartareux  & 
gluant ,  que  les  Anciens  apelloient  pituite  vitrée  ,  le- 
quel eft  adhérant  aux  parois  de  l'eftomac,ou  des  bron- 
çhies  des  poumons  ,  en  ce  cas  le  vinaigre  Squillitique 
çft  excellent ,  à  raifon  de  fon  fel  falé  volatile ,  compo- 
fc  de  l'acide  du  vinaigre  &  du  fel  volatile  acre  de  la 
Squille.    L'oxyrael  Squillitique   fîmple  ou  compo- 
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fô  eft  pareillement  trcs  -  faliuaire  dans  les  afFe* 
(ftions  de  l'cftomac  &  de  la  poitrine  ,  caiifccs  par  là 
prcfencc  de  la  matière  vifqiK'ufe  ci-dc(lus.  On  y  peut 
ajouter  le  fuop  de  nicotiane  j  pour  le  rendre  plus  effi- 
cace tant  dans  les  maladies  des  adultes  >  que  dans 
l'afthme  furtbcatif  des  petits  enfans.  Voici  une  for* 
mule  qui  eft  trcs-bonnc  pour  remplir  les  indications 
ci-dellus. 

^ .  Eaux  d^yjfôpc  »  de  nicotiane  ,  l?ien  préparée  ,  de 
chacnne  §.  ij.  Stiop  d'hyjfope  &  d'erefyrnum  de  Lobeiiiù 
de  chacun  3.  vj.  Oxymel  ou  vinaigre  ScylUtîcjue  5-  j*  ^'^ 
%']'  J^.  eau  afihmatlcjue  5.  vj.  J'entens  une  eau  fpi«- 
ritueufe  dans  quoi  on  a  inhife'  certains  aromates.  Ef- 
prit  de  nltre  doux  OH  de  fei  çouttcs  xv«  oh  xx.  Mêlez  le 
tout  pour  une  potion  dcpuiiieurs  dofes,  qui  eft  éprou- 
vée pour  faire  expcdorer  les  matières  tenaces. La  Squil- 
le  &  le  vinaigre  Squillitique  ,  ne  font  pas  moins  bons 
dans  la  fuprcflion  d'urine  ,  &  les  autres  maladies  des 
reins  &c  de  la  vefïie  ,  qui  dépendent  de  ces  matières 
groflîercs  &  glaireufes.  Le  miel  Squillitique  eft  re- 
commandé par  les  Anciens  contre  l'épilepficjSur  quoi 
lifez  ZacutPts  Lufitanm  Uv.  i .  rned.  pri?ic.  hlji.i^.  Si  on 
y  ajoute  le  Stechados  Arabique  ,  le  remède  en  fera 
meilleur  contre  l'épi  Icplic  &  le  Vertige  ,  fuivant  Frei" 
tagini.  Le  vinaigre  Squillitique  eft  plus  fameux  & 
plus  eftimé  parmi  les  Anciens  que  les  autres  prépara- 
tions. Duraftantes  &  Zapata  Médecins  Italiens ,  en 
ont  fait  de  gros  Traités  ,  ainfi  que  Mindererus  ,  où 
vous  pouvez  voir  les  vertus  excellentes  de  ce  remède. 
Le  vinaigre  Squillitique  étoit  la  panacée  de  ces  tems 
là  ,  &  on  dit  que  Ton  inventeur  n'a  jamais  été  malade, 
quoi  qu'il  foit  mort  fort  vieux.Il  rend,à  ce  qu'on  dit, 
le  teint  fort  vif  ,  &  fortifie  puiftamment  l'eftomac  ,  la 
dofe  eft  de  demie  once  à  une  once  ,  quand  il  fert  de 
véhicule  aux  autres  remedes,&  on  en  prend  une  cuiU 
leréc  de  tems  à  autres.   Il  eft  propre  aux  maladies  des 

H  h     iij 


4S8  Livre    Premier. 

yeux  par  le  confentement  de  l'eftomac  ,  à  l'apoplexie 
des  vieillards ,  aux  maladies  foporeufes  ,  &  aux  afFe- 
d:ions  de  l'cdomac  ,  fçavoir  aux  crudités  acides  ,  & 
aux  indigeftions.  Il  efl  outre  cela  ufité  contre  le  trop 
<le  corpulence  ,  ôc  il  degraifle  de  amaigrit  beaucoup 
mieux  que  les  autres  vinaigres.  C'eft  enfin  un  bon 
préfervatif  contre  la  peftcj  ce  qu'il  a  de  commun  avec 
tous  les  vinaigres  ôc  leurs  préparations. 

CCCXV.    SEBESTEN. 

Lis  nems  du  Sebeflen ,  font  Sebeften   Trag.  Prunus  Sebeften 
Maith.  Scbeftena  ,  myxx  y  tayxmiL  yTab,  ^'pin, 

f      Les  parties    officinales    sont 

Les  Sebejiei  «u  fruits  du  Sebeften  ;  qui  reflemblenc  à  de  peti- 
tes prunes  ,  &  ont  un  noyau  en  triangle  conforme  à  fon  fruit, 
on  les  aporte  de  Syrie  &  d'Egiptc.  Les  Sebeftes  font  tempérés 
entre  le  chaud  &  le  froid ,  humides  ,  émolliens  ,  &  corrigent 
l'acrimonie  des  humeurs.  Leur  principal  ufage  eft  contre  les 
catarrhes  acres  ,  l'acrimonie  de  l'urine  ,  les  fièvres  bilieufcs  ,  la 
conftipation  du  ventre ,  &c.  en  un  mot ,  ils  ont  la  figure  &  les 
vertus  des  prunes  de  Damas. 

Les  PREPARATIONS    sont 

L'eleBuaire  diafebeften  qui  purge  doucement  en  émouffant 
l'acrimonie  des  humeurs.  La  dofe  ell  de  demie  once  à  deux 
onces. 

*  Le  Sebeften  porte  un  Fruit  femble  à  une  petite 
prune  que  quelque  Auteurs  apellent  M.xaria,  ce  fruit 
eft  ufité  dans  les  maux  de  poitrine  ,  &  de  la  nature 
des  jujubes.  On  s'en  fert  dans  les  afil étions  catarrheu« 
fes  5  pour  tempérer  8c  corriger  l'acrimonie  de  la  lim- 
phe  acide  &  acre  qui  txude  dans  la  gorge  ,  &  ia  tra- 
chée-artère  &  corrode  ces  partit  s. Ce  fruit  fert  de  mê- 
me à  émouflcr  l'acrimonie  de  l'urine  ,  dans  la  dyfurie 
&  Ces  autres  vices.  Voilà  tous  les  uiages  des  Sebeftes 
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qui  fe  pi"  cTcrivcnt  oïdinaircmcnt  avec  les  jujubes  ,  fî 
ce  n'crt  l'c  ledluaire  Diafebcfltn  ,  que  quelques-uns  or- 
donnent pour  pu  rger  doucement  &:  radoucir  les  hu- 
meurs « 

CCCXVr.     SECALE.' 

LE  Seigle  cft  de  deux  fortes  ,  le  grand  qui  fe  feme  l'hyvcr,& 
le  petit  cjui  fc  feme  au  printcms. 

Les  noms  dufrttnur  font  ,   Rogga  five   Secalc    Doà,     Siligo 
B'unsf.  Lon.  Vctcrum  Secalc  T-'^^.'Sccale,  Secla,  M^nh.  TufchÇ. 
Lob.Tub.Ger.  Secale  &  farrago  l^linii Ci/î.   Olyta  Cord.  in  D, 
,  tipha  cercaljs  Portx  C.  B. 

Les  noms  du  fécond  ,  Rogga  feu  Secale  xftivum  ,  Dod.  SiligO 
Sfftiva  Tng.  Tabcrnarmontanus  prétend  que  nôtre  Seigle  foie 
bien  diiFerenc  de   celui  des  Anciens.  Le  Seigle  fleurit  en  Juin.    ^ 

Les    parties    oeficinales    sont 

L*  Farine  ;  le  fon  :  Le  Seigle  cft  'médiocrement  chaud,  itioins 
toutefois  que  le  froment,  &  plus  que  l'orge.  Son  principal  ufagc 
éft  en  boulangerie  ;  fa  farine  fert  néanmoins  à  dilfiper  les  tu- 
ineurs  doulourcufes  des  érefipeles  ,  &  de  la  goûte  en  forme  de 
eataplàme.  Le  fon  apliqué  chaud  dans  un  facnct  ,  detcrge  ,  ra- 
mollit &  diflipe.  La  decoâiion  du  fon  ,  &  de  figues  cft  utile  dans 
les  afFedions  des  amygdales. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

te  f  «i»  ,  qui  s'aplique  dans  les  douleurs  de  tête  &  des  autres 
|)arties  ;  dans  l'imbécillité  d'eftomac  ,  la  palpicacion  du  cœur  , 
&  dans  l'aprehenfion  del'avortement  par  la  folblclTc  du  fétus, 
on  le  fait  rôtir  ,  ou  bien  on  le  réduit  en  miettes,  puis  on  le  trem- 
pe dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable  pour  l'a- 
pliquer  fur  la  partie.  Le  pain  de  Seigle  mâché  avec  du  beurre  & 
apliqué  fur  les  tumeurs  ,  les  fait  meurir.  La  croûte  rôtie  &  mifd 
en  poudre  ,  fert  à  netoyer  &  blanchir  les  dens. 

L'eau  dtfliléf.  ,  qui  fe  tire  de  la  rai  eau  bain  Marie  ,  &  cft  re- 
commandée dans  la  diarrhée,  &  la  dyfenterie.  Venu  de  beigle  des 
Boutiques  ,  fe  tire  de  la  plante  en  herbe  au  bain  Marie  ,  &  con^ 
vient  à  l'épilepfîe  dcsenfans  Lefuc  des  germes  de  Seigle  eft  fu- 
dorifique  ,  la  prifs  eft  de  trois  à  quatre  onces.  L'emfUtre  de  cru- 
iU  panis, 
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*  Le  Seigle  eft  une  efpece  de  bled  donc  on  fait  le 
gros  pain  ,  la  farine  fert  extérieurement  pour  diffiper 
les  tumeurs  en  forme  de  cataplâme  ,  ou  bien  étant 
faupoudrée  principalement  fur  les  tumeurs  érefipela- 
teules.  Le  Ton  eft  fort  deterfif ,  &  il  entre  en  cette 
qualité  dans  les  clyfteres  pour  deterger  les  inteftins  j 
étant  mis  dans  un  fachet ,  avec  du  fel  ,  il  eft  excel- 
lent pour  diffiper  les  flatuofités.  Le  gros  pain  non  feu- 
lement fert  à  mancrer  ,  il  entre  encore  dans  Pufa^e  de 
la  Médecine  j  la  croûte  ou  une  tranche  rôtie  ,  puis  ar- 
rofée  de  vinaigre  &  faupoudrée  de  cannelle  ,  de  muf- 
cade  ,  d'un  peu  de  faphran  &  de  quelques  autres  pou- 
dres aromatiques  j  eft  falutaire  pour  apliquer  fur  la 
région  de  Peftomac  >  dans  le  choiera  rmrhns  ,  pour  ar- 
rêter le  vomiiïement  &  ôter  le  dégoût.  Le  pain  d'épi- 
ce  eft  bon  pour  le  même  ufage.  L'odeur  du  pain  chaud 
empêche  le  vomiftement  ôc  le  dégoût  ,  qui  fui- 
vent  fouvent  la  prife  d'un  purgatif  defagreable  ,  ou 
d'un  vomitif  violent ,  fpecialemenc  fi  on  l'arrofe  de 
vinaigre  ,  à  quoi  la  croûte  de  pain  eft  pareillement 
utile  ,  étant  arrofée  de  vinaigre  ,  parfemée  de  poudre 
de  Zedoaire  ,  &  apliquée  fur  la  région  de  l'eftomac. 
La  même  croûte  de  pain  chaud  ou  rôtie  ,  &  arrofée 
de  bon  efprit  de  vin  ,  de  vin  de  Malvoifie  ,  ou  du 
baume  des  embrions  ,  étant  apliquée  fur  le  nombril  , 
fert  à  fortifier  le  fétus  de  à  prévenir  l'avortement.  On 
tire  du  pain  par  la  diftilation  ,  un  efprit  acide  volatile 
qui  étant  redific  ,  donne  un  fel  volatile  qui  s'attache 
au  haut  de  l'alembic.  Cet  efprit  &  ce  fel  font  admira- 
bles pour  fortifier  l'eftomac  ,  &  remédier  à  fes  affe- 
(ftions.  L'efprit  eft  outre  cela  d'un  grand  ufagc  en 
Chymie  ,  car  c'eft  un  menftruë  fpecifique  pour  tirer 
promtement  la  Teinture  des  métaux  ôc  des  minéraux, 
par  exemple  du  Mars  &  de  l'Antimoine  j  lefquelles 
,  Teintures  font  dautant  plus  convenables  au  corps  hu- 
main que  le  menftruë  eft  plus  acide  volatile.  Cet  ef- 
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prit  par  confcquciit  cil  trcs-ami  de  l'cftomac  ,  &  le 
pain  qui  le  renferme  ne  dcfgoûre  jamais  ,  comme  on  le 
remarque  tous  les  jours  ,  à  caufc  de  cet  acide  qui  iim- 
bolife  avec  le  levain  de  l'cllomac.  Il  cil  vrai  qu'il  ar- 
rive qu'on  le  dégoûte  du  pain  dans  les  maladies  »  mais 
c'ell  la  première  chofe  que  l'eftomac  dcfire  dans  la 
convalcfcence  comme  la  plus  conforme.  Quelques- 
uns  préparent  une  huile  Se  une  elïènce  de  pain  ,  de  la 
manière  qui  fuit. 

R: .  Des  aoûtes  de  pain,  verfez  dejfus  du  vîn  de  Mal^ 
voljie  ,  &  laljfez  le  tout  en  dtgeftion  ,  durant  trois  fe- 
maines  dans  une  phiole  bien  bouchée.  Diftilez  en- 
fuite  le  tout  dans  une  retorte  au  bain  de  cendres  ,  àC 
l'huile  &  l'eiTence  de  pain  monteront,  qui  feront  d'un 
beau  rouge  &  fpecifiques  pour  l'cftomac  ,  témoin 
Hartman  dans  fa  pratique  ,  c/?.  1 3 1 .  où  il  ne  dit  pour- 
tant rien  de  leur  préparation.  Hoifferus  recommande 
l'huile  de  pain  contre  l'épilepfie  des  petits  enfans  , 
C'eft  dans  Ion  Hercules  Medkus  ypag.i^. 

CCCXVII.     SEDUM. 

LE  Scdum  ou  joubarbe  eft  de  trois  fortes  ,  le  majeur  qui  eft 
en  arbre  ,  ou  rulgaire  ,  le  mineur  nommé  Haemacoïdes  ,  & 
!e  petit  dont  nous  parlerons  fur  la  Vermicule  ,  il  n'y  a  que  le 
majeur  vulgaire  en  ufagc. 

Les  noms  font,  Scm^eivivam  mâjas,  Brunsf.  3t*ffh.Ger>Lob, 
Sedum  Ma)us  ,  Fufchf.  Cord.  m  D.  Tab.  Sempervivum  i.  Lon. 
Scmpcrvivum  majus  x.  Seu  lovis  barba Do^.  Aizon  majus  Car». 
Scdum  majus  Yulgare  c/«/. 

Les    parties    officinales    sont 

Lts  feuilles  qui  font  refrigcratives  ,  aftringentcs,  &  incraflan- 
te  :  leur  ufage  interne  elt  dans  les  fièvres  bilieufes  pour  étan- 
cher  la  foif ,  &  éteindre  la  chaleur.  Il  fert  extérieurement  dans 
refquinancie  ,  &c.  Le  vulgaire  a  coiitumc  d'en  exprimer  le  fuc 
Si  d'en  faire  boire  dans  les  maladies  chaudes  avec  du  fucic. 

Hh     V 
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Les     PREPARATIONS     SONT 

Venu  Huilée  des  fc  iiilles  ;  le  fuc  desfeiiillei  ;  il  fe  donne  frat^ 
chcment ,  exprimé  dans  les  fièvres  bilieufcs  j  lefirop. 

*  Les  feuilles  du  grand   Sedum  ou  de  la  joubarbci 
font  des  principaux  refrigeratifs  ,  &    doiiées  d'un  al- 
cali volatile  oculre  délayé  par  beaucoup  d'eau,  comme 
routes  les  plantes   de  ce  caradere.  Cette   plante   eft 
plus  connue  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  Sempervi- 
vum ,    que  fous  celui  de  Sedum.  L'ufage  interne  cft 
rare  ,  quoique  quelques-uns  recommandent  l'eau  ,  le 
fuc  &  le  firop  de  joubarbe  ,  dans  les  grandes  chaleurs 
de  tout  le  corps  j  dans  les  maladies  aiguës  ôc  chaudes^ 
&  dans  les  fieVres  nommées  bilieufes ,    où  le  fel  vola- 
tile huileux  ôc  urineux  de  la  malFe  du  fang  eft  vitié, 
que  l'acide  de  la  joubarbe  eft  capable  de  corriger ,  ô4 
paiticulierement  dans  les  fièvres  jointes  à  quelque  in- 
flammation ,  parce  que  le  fel  volatile  de  cette  plante 
alcaline   abforbc   l'acide  coagulateur  de   la  mailè  du 
fang.    La  joubarbe  eft  emploiée   extérieurement  pour 
rafraîchir  dans  les   maladies  aiguës  &  les  fièvres  ar- 
dentes ,  on  la  pile  ,  ôc  on  l'aplique  en  forme  de  cata- 
plâme  fur  la  tête  ,  ou  à  la  région  du   front  ,  ou  aux 
plantes  des  pieds ,  avec  du  lait  de  femme  ,  ou  du  fuc 
d'écrevilTes  tué  par  expreflion ,  pour  remédier    à  la 
phrenefie  ,  ôc  procurer  un  doux  fommeil.    Quelques- 
uns  apliquent  ce  cataplâme  fur  l'épine  du  dos ,   mais 
cela  eft  trop  dangereux  ,  &  je  me  contente  de  l'apli- 
quer  aux  endroits  ordinaires.    Le  fuc  de  Sedum  mêlé 
avec  le  fel  armoniac  ,  puis  diftilé  donne  un  gargarif- 
me  éprouvé   dans  l'efquinancie  ,  l'inflammation  du 
pharinx  ÔC  du  larinx  ,  ÔC  les  autres  inflammations  gut- 
turales ,  ainfi  que  le  fuc  exprimé  de  la  même  plante 
pilée  avec  des  écrevifles.   Nous  devons  ces  deux  gar- 
garifmes  à  Paracclfe.    Le  iirop  ôc  l'eau  de  joubarbe 
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mclésavcc  le  fuc  d'cvrcvillcs ,  ik  le  Tel  armoniac  font 
bons  pour  les  mêmes  iifag>s  dans  les  mcmes  affcdtions. 
Il  arrive  fouvent  dans  L;>  fièvres  ardentes  ,qiie  la  lan- 
gue fe  derteche  ..lllz  pour  fe  fendre  en  pluliems  en- 
droits ,  alors  le  fuc  de  joubarbe  tenu  fur  la  langue 
fans  l'avaler  ,  humc£lc  la  (iceitc  ,  calme  la  douleur  des 
fillures  ,  ik  les  confolide  doucement.  Ce  lue  mêle 
avec  l'eau  ou  le  fuc  de  Brunelle  ,  efl:  un  remède  falu- 
taire  dans  ce  même  cas ,  ik  éprouvé  dans  la  fièvre 
Hongroife  ,  &  les  fièvres  ardentes.  Les  feuilles  de 
joubarbe  dont  on  a  ôté  la  furpeau  qui  couvre  la  partie 
interne  ,  étant  apliquécs  fur  les  verrues  &  les  cors  des 
pieds  loir  &  matin  ,  les  ramollit  de  forte  qu'on  les 
peu  arrach'jr  à  la  longue.  £t  il  on  en  aplique  fur  les 
ganglions  &c  les  nodus  ,  des  parties  tcndineufes  &C 
ncrveufcs ,  en  les  renouvcllant  tous  les  foirs  ik  les  ma- 
tins ,  ces  tumeurs  fe  ramoliront  ôc  diiïipcront  in- 
fcnfiblement. 

CCCXVIII.    SENECIO. 

T  E  Séneçon  eftdc  deux  fortes  ,  le  vulgaire  &  celui  de  mon- 
'-'tagne. 

Les  noms  du  premier  font ,  Senccio  Hutth,  TuÇchf.Cord.inD. 
Zfin.Lob.  Minor  Cj/ù  Vulgaris  &  i.  Tr^^g-  T^tb.  Erygerum  minus 
X)od.  ïccmina  Verbena  Britnsf. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Seneclo  i.Tab.  Erygerum  Ger.  Ma- 
jus  Dod.  Le  Séneçon  croît  dans  les  jardins,  dans  les  terres  &  le 
long  des  chemir.s  ,  le  grand  aime  les  bois  &  le  fable.  II  com- 
mence à  fleurir  au  printems  Se  continue  tout  l'été ,  &  il  cft  verc 
même  pendant  l'hiver. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  feuilles  avec  les  fleurs  &  la  tige. Leurs  vertus  font  mêlées, 
car  elles  font  en  même  tems  rcfrigeratives  ,  dilculîivcs,  &  con- 
folidatives.  Leur  principal  ufage  eft  dans  l'épUei^^fic  de^  cnfans, 
cuicre  dans  laboulie  ,  rf<»«i  Le  coL'rti  mo'hu^  la  jauniflcjl'in- 
tcmpcrie  chaude  du  foye  ,  les  vers  ,  le  vomiifcmcnt  &  le  crache- 
ciem  de  fang.La  douleur  de  fciati(juej&  les  flucurs  blanches. L'u« 
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fage  externe  eft  dans  l'inflammation  des  mammelles  ,  la  galle  de 
la  tête ,  les  écroiielles  ,  la  douleur  d'eftomac  ,  la  fupremon  d'u- 
rine ,  la  goûte ,  les  plaies  ,  les  fiftules. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'eau  diftilée  des  feiiilles,  des  fleurs  &  de  la  tige  durant  tout 
l'été  ;  elle  convient  à  la  fièvre. 

*  Le  Séneçon  qu'on  apelle  aufîî  Erygerum  croît 
par  tout,  tantôt  grand,  tantôt  petit,  fuivant  le  terroir. 
Il  eft  rarement  mis  en  ufage  ,  &  je  ne  me  fouviens  pas 
de  l'avoir  trouvé  préfcrit  dans  aucun  Auteur  ,  je  ne 
fçais  fi  les  vertus  que  Schroder  lui  attribue  font  ve* 
ritables. 

CCCXIX.    SERPILLUM. 

LE  Serpolet  eft  de  plufieurs  efpeces  >  le  vulgaire  eft  ufîté, 
£fi»owifont ,  ErpiUos  Z)(o/t.  Serpillum  Brunsf.  Trag, 
JFufchf  Lon.  Lob,  Vulgare  Dod.  Qer.  Serpillum  fylTcftre  Mutth^ 
Corii.  tn  D.  Sylveftre  alterum  C^y/.  Serpillum  minus  flore  albo 
&  purpureo  T<i6.  Serp.  vulgare  repens  ,  CLuf,  hft.  Serp.  vulga- 
re minus  C.  B.  6.  Le  Serpolet  croît  dans  des  lieux  fablonneux 
au  Soleil ,  commence  à  fleurir  en  May  &  continue  tout  l'été. 

Les    parties     officinales    sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  ;  le  Serpolet  eft  chsud,  defïïcatif,  d'u* 
ne  faveur  acre  ,  atténuant ,  apéritif,  cephalique,  utérin  &  fto- 
inachicjue.  Son  principal  ufage  eft  de  provoquer  le  flux  men- 
ftrual  &  l'urine  ,  d'arrêter  le  crachement  de  fang  ,  &  les  mou* 
vemens  convulfifs.  Il  fcrt  extérieurement  à  guérir  les  infom- 
nies  ,  les  céphalalgies,  le  vertige  ,  il  pouflc  le  flux  mîcftrual  cû 
forme  de  bain. 

Les      PREPARATIONS      SONT 
L'enu  diplée  de  la  plante  avec  les  fleurs  eu  ]u.ia,l'huile  difiUée, 

*  Le  Serpolet  commun  &  rampant  à  fleurs  rouges, 
eft  d'une  grande  utilité  dans  les  maladies  catarrheufes 
de  la  tête  a  &  les  afFedions  de  la  matrice.  Nous  avons 
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^jr'cn  parlant  du  Sallaffras ,  qu'avec  l'cfprit  de  Serpo- 
let ôc  le  bois  de  Sallafras,  on  prcparoit  une  cfTcncc  ex- 
cellente contre  les  catarrhes  ,  à  quoi  l'eau  ôc  l'efprit 
de  Serpolet  font  pareillement  fpecifiqiies.  Harthman 
dans  fa  praii(^ite  ch.^i.  dit  qu'il  faut  cueillir  le  Serpo- 
let le  matin  ,  lors  qu'il  efl:  mouillé  de  la  rofcc  pour 
le  rendre  plus  efficace  contre  les  catarrhes.  Mynfi- 
^hus  dans  fon  Arjnarnemar htm yAown^  une  eau  de  Ser- 
polet cju'il  nomme  Bcnediliey  pour  fis  excellentes  ver- 
tus dans  les  affedl:ions  catarrheufes.  L'efprit  &  l'eau 
de  Serpolet  conviennent  fort  à  la  fupreiîion  ,  ou  au 
flux  douloureux  des  mois  des  femmes  pris  intérieure- 
ment. On  a  coutume  de  prcfcrire  le  Serpolet  avec  le 
camphre  contre  les  catarrhes  pour  l'ufage  externe  ,  & 
même  dans  les  bains  qu'on  ordonne  contre  les  vices 
4u  flux  nienftrual. 

CGC  XX.   SESAMUM. 

T  Ej  noms  du  Sefamc  font ,  Sdamum  veterum  C.  B.  Sefamum 
^  Alpin  Mutth.  Lob.  Ded.CaJî.  Tab.  Vcrum  Cord.  in  D.  Cam. 
Il  y  a  une  cfpece  de  Scfame  apellé  mysigrum  <jui  n'eft  point  ufi- 
cé  en  Medecinai 

Les    parties    officinales    sont 

La  (emence  qui  nous  eftaportée  d'Alexandrie,  de  Candie, 
&  de  Sicile.  Elle  eft  mediocrcmenr  chaude  ,  humedlanne,  emol- 
liente,  anodine  ,  vifqueufe  ,  grailTeufe,  &  emplaftique  Elledif- 
fipe  la  durcie  des  nerfs  en  forme  de  Uniment ,  &  remédie  à  la 
colique. 

<L  E  S      PREPARATIONS      SONT 

L'huile  par  expreflîon  ,  la  bonne  eft  blanche  &  claire  ;  on  la 
falfifie  avec  l'huile  de  noix  &  de  pavot  ,  ce  qui  fe  peut  con- 
nojtre  à  l'odeur.  Autrefois  on  aporroit  cette  huile  d'Alexandrie, 
mais  on  la  fait  prcfcntement  avec  le  Sefame  vulgaire.  Elle  eft 
chaude,  émoUiente  ,  maturative  ,  &  pulmonaire.  Son  ufage  eft 
dans  la  toux  ,  l'apreté  de  la  trachée-artere,  &  la  plcurefie  en,for- 
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me  de  lohoK  ;  elle  augmenire  lafemence  génitale  &  fert  extc- 
rieuiement  contre  les  diiittés  des  neib  ,  la  douleur  des  oreilles 
&  les  ulcères  malins  &  rampans.  Comme  elle  caufe  des  naufces, 
on  la  donne  rarement  par  la  bouche. 

*  Le  Sefame  eft  une  plante  fauvage  qui  a  des  gouC- 
fes  triangulaires  ,  qui  portent  la  femence.  Celui  qu'on 
aperce  du  Levant  eft  meilleur  que  le  nôtre  ,  &  on  le 
préfcrit  fouvent  en  forme  de  cataplâaie  conjointe- 
ment avec  la  femence  de  fenugrec  ,  quand  il  eft  be- 
foin  de  ramollir  &  de  mener  à  fupuration.  L'huile  de 
Sefame  fe  prend  rarement  par  la  bouche  ,  à  caufe 
qu'elle  excite  des  envies  de  vomir  ,  elle  eft  pourtant 
recommande'e  par  quelques-uns  dans  la  plcurefie,com- 
me  l'huile  d'amandes  douces  ôc  l'huile  de  Lin.  Cette 
huile  8c  la  femence  de  Sefame  font  eftimces  propres  à 
augmenter  la  femence  génitale  des  hommes.  L'ufagc 
externe  de  l'huile  eft  pour  ramollir  &  faire  fupurer  les 
tumeurs  ,  &  étant  mêlée  avec  l'huile  de  vers  de  terre> 
elle  ramollit  les  nerfs  &  les  tendons  >  ôc  les  rend  mois 
&  flexibles, 

CCCXXL  SESELI   OFFICINARUM. 

IE  Scfeli  croît  en  abondance  en  Tofcane. 
_.     Les  noms  {ont,Ligufticum  quod  Sefeli  Officinarum  C.B.r. 
Siier  montanum  yTiag.  Dod.  Lob.  Cluf.  hifl,  Ligufticum  M'^tth, 
C«y?.  Verum  Tab.  Sefeli  Malfilioticum  Cor  A.  tn  D.  Sefeli  Ita- 
lien m  Cnjl, 

Les    parties   officinales   sont 

lu  Semence ,  qui  échaufe  ,   defïechc  ,  provoque  les  mois  & 
les  urines  ,  &  dilTipe  les  vens. 

CCCXXIL     SESELI    MASSILIOTICUM. 


L 


E  Sefeli  de  Marfeille  eft  de  deux  fortes  ,  l'un  à  feiiilles    dîs 
férule ,  &  l'autre  à  feuilles  de  fenoiiil. 
Les  noms  du  i.  font ,  Sefeli  Mâlfilienfç  Aîatib.  Lon.CMjl.Talà* 
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Nupcrorum  Loh.  Scfdi  Mallilicnfc  fcculi  auc  Dauci  Cictici  fa- 
cic  Lob.  Silcr  montnnum  Cier.  C.  B.  8. 

Lts  noms  du  fccond  font.  Scfcli  Martilicnfc  fceniculi  folio 
cjuod  Diofc.  ccnfctur ,  C.  B.  9.  Le^.  Scfcli  MalTil.  7)od.  D'ofc, 
cluf.  h  ji.  NonnuUorum  C:*w.ïa-iiiculum  pctrxiim  lub.  II  croît 
en  France  &  en  Italie  ,  fans  culture,  &  en  Alkniagiic  dans  les 
jardins,  il  i'aimc  dans  les  lieux fablonncux. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  &  la  femcncc.  en  place  de  quoi  Tabcrnamontanus 
dit  qu'on  vcndoit  autrcti/ts  la  (cincnce  d».  brune  a,  urjinx  ;  le  Se- 
feli  de  Marfcille  e»l  chaud  ,  dcficcatif ,  incilif ,  apéritif,  &  dif- 
cuflîf:  fon  principal  ufagc  ell  dans  les  maladies  de  la  tête  , 
l'épilcpfic  ,  à  quoi  il  rcfilte  par  toute  fa  fubftance  ,  dans  la  foi- 
blclle  de  la  vue  ,  les  convuUions  ,  &c.  Dans  la  toux,  les  catar- 
rhes ,  &  les  autres  aftedions  de  la  poitrine  ,  dans  l'obflrudion 
du  foye  ,  l'hydropific  ,  l'enflure,  &  les  crudités  de  l'cftomac,  le 
calcul  des  reins  &  de  la  velTie  ,  les  obflrudions  de  la  matrice  , 
&c.  Le  Sefcli  cft  l'Antidote  fpecifique  de  la  ciguë;  (on  ufage 
externe  efl  dans  la  coavulfion  ,  &  le  retircmcnt  de  nerfs  ,  contre 
le  lait  coagulé  des  œammcllcs ,  les  impuretés  &  les  obftiuclions 
(de  la  matrice. 

CCCXXIII.    SESELI     CRETICUM. 

T  Is  noms  du  Sefeli  de  Candie  font,  Tordylion  Bhfc. SchVi  Cre- 
^ticum  minus  C.  B.  4.  C^m.  Sefeli  Creticum  Lob.  Dod.  Cajl. 
Tub.  Ger.  Ttmfmella  Romana, 

Les    parties  officinales    sont 

La  femence  qui  efl  chaude  ,  dcfficative  ,  néphrétique  ,  utéri- 
ne &  pulmonaire  ;  fon  principal  ufage  eft  dans  la  llrangurie  & 
la  rétention  d'urine  ,  elle  diflipe  les  douleurs,  provoque  les  mois 
des  femmes,  &  facilite  l'expedoration. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  Sefeli ,  fçavoir  celui  des 
Boutiques ,  celui  deMarfeille  ,  &  celui  de  Crète.  Le 
Sefeli  des  Boutiques  entre  dans  la  Thériaque  &  n'a 
point  d'autres  ufages  ;  fi  ce  n'eft  pour  provoquer  le 
flux  menftrual ,  il  eft  cher  &  rare.  Le  Sefeli  de  Mar- 
fcille eft  plus  ufité  3  on  le  prcfc rit  intérieurement  dans 
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les  affections  de  la  matrice  ,  pour  purifier  le  fang  ,  & 
exciter  le  flux  menftrual.  Et  il  entre  dans  les  poudres 
&  les  tablettes  pcdtorales  pour  faciliter  l'expectora- 
,  tion.  Le  Sefeli  de  Candie  a  les  mêmes  vertus  que  ce 
dernier  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  les  drogues  qu'on 
aporte  de  cette  lile  là  ,  font  à  caufe  du  climat  plus 
efficaces  ,  plus  pénétrantes  ,  plus  volatiles  &  meilleu- 
res que  celles  d'ailleurs  ,  le  Didamme  de  Crète  nous 
fert  de  preuve  ,  qui  n'eft  nulle  part  fi  bon  qu'en 
Candie. 

CCCXXIV.    SIDERITIS. 

Y  Ef  noms  de  la  Crapaudine  font.  Sideritis  i.  Fufchf.  Cord.  in 
^D.  Vulgaris  Cam.  in  Matth.  i.  Cluf.  hift.  4.  ton.  Sideritis  , 
feu  ferruminatrix  1,0b.  Sideritis  vulgaris  hirfuta  erefta  C.  B.  4. 
Mathiole  prend  le  Mirrubiaftrum  pour  le  fideritisde  Diofcoride, 
contre  Tabernamontanus.  Cette  plante  aime  les  lieux  ouverts, 
montueux  &  fablonneux ,  &  fleurit  en  May. 

Les    parties    officinales    sont 

L'herbe  ,  mais  rarement.  Elle  eft  abfterfive  ,  aftringente  , 
vulnéraire  &  ufitéejprincipalement  contre  les  hernies, 

*  La  crapaudine  eft  du  nombre  des  herbes  vulné- 
raires ,  mais  on  ne  s'en  fert  gueres  qu'extérieurement, 
pour  effacer  les  tâches  ,  &  ouvrir  les  pores  du  cuir. 
Voiez  Hojferm  dans  fon  Hercules  Meàicus  ,  où  il  ra- 
porte  l'Hiftoire  de  la  maladie  d'un  petit  enfaftt  guéri 
par  l'ufage  de  cette  herbe ,  pag.iGj. 

CCCXXV.   SILIQUA. 

L'Es  noms  du  Carouge  font ,  Siliqua  edulis  ,  C.  B.  i.  Siliqua 
Mutth.  Cord.  in  D.  Lon.  C»ft.  Ctm.  Ccratonia  Dod.  Cerata 
vel  Siliqua,  Lob.Tub.  Ger.Cluf.  hifl.  Sil.dulcis,  Carub  &  Carnub 
vocata  Alpin.  Xylocerata,  quafi  cornua  lignea.  11  croît  en  abon- 
daace  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  en  Candie  &  en  Syrie, 

Les 
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Les    parties    officinales     sont 

Les  Cirougcs  ou  les  fruits  qui  rendent  un  jus  mielleux  ;  ce 
jus  cft  dcfTicacif  &  aftringcnt ,  on  s'en  fcrc  dans  l'ardeur  d'tfto- 
mac  Acia  toux  ,  mais  il  clt  de  dure  digcltion. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L*  Jirop  de  Carouges  ,  nommé  autrement  Diacoiion, 

*  Le  caronge  cft  marbie  étranger  qui  croîc  en  Ita- 
lie an  Royaume  de  Naplcs  ,  d'où  on  nous  aportc  les 
fruits  nommés  aufli  CiwoHges  qui  ont  une  douceur 
alTez  agréable  au  goût.  On  les  donne  en  fubftancc 
contre  le  Soda  ou  l'ardeur  d'eftomac  ,  &  contre  la 
ftrangurie  ,  parce  que  l'acide  qui  caufe  ces  affcdtions 
par  les  effervefcences  qu'il  excite  dans  l'eftomac  ,  & 
par  les  corrofions  qu'il  fait  à  la  veffie  ,  s'attachant  aux 
Carouges  perd  fon  acrimonie  &  fon  aigreur  ,  &  ces 
maladies  ceffenc  auffi-tôt.  Le  fuc  mielleux  des  C4- 
rouges' y  eft  (alutaire  aux  afFe6bions  de  l'eftomac  &  de  la 
poitrine  ,  pour  tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  , 
cpaidir  la  liniphe  trop  tenuc,&  la  rendre  par  ce  moien 
propre  à  être  expe£borée.  Ce  fuc  fe  trouve  fouvent 
chez  les  Apotiquaires,qui  le  ramalTent  autour  des  facs, 
dans  quoi  on  Ç^rttXts  Carouges  ,  &  il  eft  très- propre 
contre  les  toux  opiniâtres  ,  au  défaut  de  ce  fuc  ,  on 
fait  cuire  les  Caroubes  dans  de  l'eau  de  Nymphaea,puis 
on  en  exprime  un  )\.\^  qui  fe  prend  en  forme  d'Ecleg- 
me  en  l'avalant  peu  à  peu.  C'étoit  le  fecret  de  Samo" 
rlm  dans  les  toux  opiniâtres  &:  invétérées. 

CCCXXVL    SINAPL 

LA  Moutarde  eft  de  deux  fortes  ,   celle  de  jardin  ou  la  fran- 
che à  feuilles  de  Navet ,  &  la  fauvage  à  feuilles  de  Hache 
ou  apy. 
Ui  noms  font ,  Sinap'i  C«/î.  Matth,  Sinapi  Hortenfe  CordJ» 
Tome  /.  1  i 
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p.  Lon.  Sativum  prius  Dod.  Sin.  fat.  Erucae  aut  rapî  foliû  Ici 
Tab.  Seu  album  Cam.  C.B.  ï. 

Les    PAB.TIES     OEFICINALES     SONT 

Za  Semence ,  qui  eft  chaude ,  &  deflicative ,  au  quatrième 
^egté  ,  inci{ive  ,  atténuante  ,  attraftive.  Son  principal  ufage  eft 
pour  reveiller  l'apetit  ,  &  faciliter  la  Chylification.  Pans  les  af- 
fcdlions  hypocondriaques,  dans  la  fièvre  quarte  caufée  par  un 
mucilage  tartarcux  ,  on  en  donne  une  dr.igme  avant  le  paroxif- 
me  ;  elle  convient  aufîi  au  calcul  &  pour  purger  la  tête.  Oi; 
s'en  {eit  extérieurement  en  forme  de  Sinapifme ,  dans  le  Carus  , 
pu  bien  on  en  met  dans  le  ne2  pour  faire  éternuer.  Elle  eft  bon- 
flc  enfin  poui^  ouvrir  les  abcès  >  quand  ils  (ont  meurs. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'huile  delà {e menée  par exprefîîon  ,  qui  convient  au?  affc? 
^ions  froides  des  nerfs. 

*  La  Moutarde  eft  une  pUnte  qui  a  beaucoup  de 
refifemblance  avec  la  roquette  ,  dont  nous  avons  parlé 
pi-deflus.  La  femence  de  la  moutarde  franche  doit 
être  jaunâtre  j  non  pas  blanche  ,  ni  jaune  tout  à  fait. 
Sa  faveur  montre  alFez  le  fel  vplatile  acre  ,  dont  elle 
abonde  ,  &  les  maladies  à  quoi  elle  convient.  Pour  les 
examiner  avec  ordre  commençons  par  l'apepfie,  &  les 
crudités  acides  de  Teftomac,  qui  arrivent  de  ce  que  Iç 
çhyle  ,  au  lieu  de  fe  changer  en  un  fuc  falé , -dégénè- 
re en  une  malfe  vifqueufe  &  grofliere,  à  quoi  la  mou- 
tarde eft  excellente  pour  corriger  le  fél  acide  fixe,  vor 
latilifer  le  levain  de  l'eftomac ,  &  cuire  plus  parfaite- 
ment les  alimens.  C'*eft  par  cette  raifon  qu'on  fert 
toujours  de  la  moutarde  préparée  pour  feivir  d'afai- 
fonnement  aux  poilî'ons  &  aux  chairs  falçes  »  qui  font 
de  difficile  digeftion  &  remplies  d'un  acide  fixe.  La 
moutarde  fe  prépare  en  pilant  la  femerice  avec  du  vin 
doux  ou  avec  du  vinaigre  ,  jufqu'à  une  confiftence  re- 
quife,  La  moutarde  ainfi  préparée ,  eft  un  aflaifonne- 
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ment  Salino-volatile  qui  atténue  ,  &  incife  les  ali- 
mens  grollicrs  &  corrige  leur  fcl  acide  par  le  fcl  vo- 
latile acre,  dont  il  abonde,  &  ces  deux  Tels  fermentant 
cnfemble  ,  fe  converti ifcnt  en  un  lue  Sale  ,  ou  chyle 
acido- Salin  propre  à  aiguifer  l'apetit ,  &  à  pcrfedion- 
ner  la  digcilion  des  alimens.  Les  Latins  la  nomment 
J\inflarda  &  les  François  Moiitardcy  c'c^  à-dire  Aioifi 
ardent  ,  à  caufe  de  fa  faveur  acre  &c  brûlante.  Liiez 
Sebi^ius  iu.  Traite  des  facultés  des  alimens  ,  pa^.^6^, 
La  Moutarde  n'cfl:  pas  feulement  propre  dans  les  atîe- 
d:ions  contre  nature  de  l'ellomac  ,  elle  eft  encore  fa- 
lutaire  au  mal  Hypocondriaque  ,  parce  qu'elle  corri- 
ge par  fon  acrimonie  Saline  l'acide  morbifique  qui 
a  fa  fource  dans  l'eftomac  ,  &  incife  ,  atténue  ,  &  re- 
fout les  mucilages  &C  fucs  grofîiers  ,  qui  font  la  caufe 
de  ce  mal.  Déplus,  comme  c'efl  l'acide  qui  engendre 
les  vens  par  le  moien  de  la  fermentation  ,  lefquels 
font  le  principal  fimptome  ,  &  le  plus  ordinaire  du 
mal  hypocondriaque  ,  il  n'eft  pas  plutôt  corrigé  par 
le  fel  acrimonieux  de  la  Moutarde  ,  qu'il  perd  la  for- 
ce ,  &  ne  peut  plus  exciter  de  vens.  Lors  que  le  mal 
hypocondriaque  occupe  la  rate  &  qu'il  y  a  tumeur  , 
fchirrhe  ,  enfleure  ou  obftruârion  en  cette  partie  ,  la 
femence  de  Moutarde  y  cft  tres-falutaire  tant  intérieu- 
rement qu'extérieurement.  L'ufage  interne  eft  plau- 
fible  j  quant  à  l'externe  ,  Bartholet  nous  montre  le 
chemm  dans  fon  Traité  de  la  rcfpiration  ,  pa^.  451. 
où  il  fe  fert  heurcufement  de  femence  de  Moutarde 
piléc  avec  de  l'urine  ,  pour  apliquer  en  forme  de  cata- 
plâme  fur  la  région  de  la  rate  ,  dans  une  tumeur  dure 
&  fchirrheufe  de  ce  vifcere.  Ce  remède  eft  bon  ,  car 
le  fel  volatile  de  la  Moutarde  ,  joint  au  fel  volatile  de 
l'urine  ,  pénètre  puiftamment  en  corrigeant  &  tempé- 
rant l'acide.  Ce  que  je  dis  du  mal  hypocondriaque  , 
fe  doit  entendre  de  la  cachexie  ,  fur  tout  de  celle  des 
filles,  jointe  à  i'obftrudion  du  flux  menftrual^  à  quoi 
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la  Moutarde  eft  admirable.  Le  plus  haut  degré  du 
mal  hypocondriaque  eft  le  fcorbut  ,  dont  j'ai  parlé 
fur  la  Roquette  qui  eft  auffi  bien  que  la  Moutarde  ex- 
cellente dans  cette  maladie.  Et  les  Matelots  ne  man- 
quent jamais  en  s'embarquant  de  faire  provision  de 
femence  de  Moutarde  pour  fe  préferver  ,  &  fe  guérir 
du  Tcorbut  à  quoi  ils  font  expofés  dans  les  voiages  de 
longs  cours.  J'ai  donné  au  même  endroit  la  formule 
d'une  poudre  fcorbutique  ,  à  quoi  on  peut  avoir  re-.- 
cours  en  hiver  au  défaut  des  plantes  antifcorbutiques. 
La  femence  de  Moutarde  prife  par  la  bouche  eft  fouve- 
raine  à  la  fièvre  quarte  ,  de  fait  mieux  que  toutes  les 
décoctions  melanagogues  ou  antimelancoliques  j  elle 
ne  cède  à  aucun  remède  dans  les  affe<5tions  foporeufes, 
fpecialement  pour  préferver  de  l'apoplexie  ,  fi  on  en 
prend  tous  les  matins  une  pincée  à  jeun, feule  ou  dans 
quelque  véhicule  aproprié  j  ce  même  remède  eft  bon 
dans  le  vertige  &  dans  les  catarrhes  ,  fur  tout  à  l'é- 
gard des  vieillards.  On  peut  faire  une  compofition  de 
fuccin  blanc  préparé  avec  la  femence  de  roquette  &: 
de  Moutarde  très- excellente  dans  les  cas  ci-deftus.  La 
même  femence  convient  à  la  fuffocation  de  matrice, 
qui  eft  une  efpece  de  mal  hypocondriaque  ,  &  aux 
maladies  foporeufes.  Outre  l'ufage  niterne  ,  on  pile  la 
femence  de  Moutarde  avec  de  l'eau  de  betoine  ou  de 
lavande  ,  pour  apliquer  à  la  tête  en  forme  de  cataplâ- 
me  j  autrement  on  lave  les  pieds  avec  une  decodtion 
de  femence  de  Moutarde  dans  du  vinaigre  ,  ou  bien 
on  en  met  dans  le  nez  pour  retirer  les  malades  d'af- 
foupilTement. L'ufage  externe  de  la  Moutarde  fe  nom- 
me ordinairement  Sinapifme  ,  qui  eft  une  efpece  de 
cataplâme  rubéfiant ,  qui  fait  pîufieurs  puftules  à  la 
furpeau.  En  voici  un  exemple. 

Prenez,  femence  de  jHoutm'de  ,  fiente  de  pigeon  de  cha- 
cune 5.  f5.  poivre  5  .  {^.polx  &  térébenthine  ef,f.  Mêlez,  le 
tout  pour  faire  un  catapUme  rubéfiant  ou  Sinapifme, 
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Ce  remcde  agit  par  la  vcitu  du  fcl  volatile  de  la 
Moiicaidc  ,  ôc  du  fcl  armoriial  de  la  fiente  de  pigeon» 
c^ii  pénètre  puiflammcnt  la  peau  ,  découpe,  refouc  &c 
change  le  lang  en  une  liqueur  blanche  ,  ik  excite  des 
pullules  ,  de  la  manière  que  nous  dirons  ci-aprés. 

CCCXXVII.     SILARUM. 

LEi  noms  du  Chcrvy  font,  Sifar.  Sifcr.  Brun\f  M*tth.  cord.m 
D.  Lon.  Catti.  Sativum  Fujch^.  Sifarum  Tig.  Rapunculus 
hortcnfis  nod.  Loh.T»^.  Gcr.  Silarum  Gcrmanorum  C.  B.  i.  Le 
Checvy  (c  cuUWc  dans  les  jardins ,  &  aux  lieux  les  plus  gras. 

Les    parties   officinales    sont 

La  racine  qui  cft  chaude ,  &  aftringcnce.  Elle  convient  à  l'c- 
ftomac  ,  aiguife  l'apetit ,  poufFe  les  urines,  &  brife  bipiercc  des 
reins.  Elle  eft  de  bonne  nourriture ,  de  facile  digcltion  ,  Se 
l'antidote  fpecifiquc  du  Mercure  vif.  C'cft  pourtant  une  racine 
f  lus  potagère  que  Medecinale. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
L»  racine  confite. 

*  Le  Chervy  a  une  racine  blanche  douce  comme  le 
lucre  ,  quoi  qu'elle  palTe  pour  diurétique  ,  &  pour 
lithontriptiquc  ,  on  l'ordonne  pourtant  rarement  en 
Médecine  j  Schroder  die  que  c'eft  l'antidote  du  Mer- 
cure crud  ,  ce  qui  peut  être  vrai  ,  mais  je  me  fierois 
mieux  à  la  decodtion  de  Hoéchjieterm  ,  qui  eft  éprou- 
vée pour  faire  fortir  le  Mercure  ,  avalé  ou  introduit 
par  les  pores  dans  les  friétions.  En  voici  la  formule. 

^L.  Racine  d' Erthla  carnpana  5.  ij.  de  fenouil'^,  j.  y?. 
Faites  cuire  le  tout  dans  deux  livres  éc  demie  d'eau 
commune  jufqu'à  la  confumption  du  tiers  ,  coulez  le 
tout  pour  quatre  dofes.  La  fueur  fuit  immanquable- 
ment ,  &  le  Mercure  fort  en  même  tems.  Il  eft  bon  de 
tenir  pendant  cela  une  pièce  d'or  dans  la  bouche,  qui 
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ne  manquera  pas  de  devenir  blanche  >  à  caufe  que  le 
mercure  acourant  à  l'or  ,  lui  donne  la  couleur  de  l'ar- 
gent. Dans  la  céphalalgie  qui  refte  après  ia  guerifoii 
de  la  vérole  par  le  mercure  ,  on  fait  tenir  au  malade 
une  pièce  d'or  dans  la  bouche  pour  attirer  le  mercure 
de  la  tête ,  après  tout  avouons  avec  Schroder  que  le 
cherui  eft  plus  connu  à  la  cuifîne  qu'en  Médecine. 
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CCCXXVIII.      SOLANUM. 

L  y  a  plufîeurs  efpeces  demorelles.  Dont  les  unes  font  bacci- 
feres  ,  les  autres  pomiferes ,  la  plus  ufîtéc  eft  celle-ci. 
Les  noms  (ont  Solànnm  oSicinat.  C.B.  i.  Solatrum  Brunsf, 
vulgare  Trag.  Solanum  Loa^  Hortenfe  ^ntth.  Fufehf.  Dad.Lob. 
Cum.  Ger,  Sativum  Tab.  Solanum  nigrum  ,  Cord.  in  T).  Elle  croît 
proche  les  hayes  ,  le  long  des  chemins ,  &  fleurie  tout  l'été. 

Lis     PARTIES    OFFICINALES      SONT 

V herbe  ^  les  bayes  ;  qui  font  refrigcratives  ,  aftringcntes,  & 
repcrcuflÎTcs,  L'ufage  principal  eft  externe  dans  l'érefipcle  ,  la 
douleur  de  tête  ,  &  ia  chaleur  de  la  fièvre,  on  l'aplique  à  la  tête 
ou  aux  pieds  ,  on  l'aplique  aufll  fur  les  parotides. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  diftilée  de  l'herbe  avec  les  fleurs ,  qui  doit  être  gardée 
deux  ans  avant  d'être  emploiée. 

*  La  Morelle  vulgaire  croît  par  tout ,  nous  avons 
parlé  des  autres  Solanum,  ci-deÂus  fur  le  mot  Datura: 
celui  dont  il  s'agit  ici  ou  la  morelle  ,  porte  des  bayes 
noires.  Cette  plante  eft  du  nombre  des  refrigeratives 
&  Ton  eau  diftilée  fert  à  apliquer  fur  la  tête  en  forme 
d'Epitheme  ,  dans  les  douleurs  de  tête  ,  dans  les  fiè- 
vres ardentes,  &  les  autres  affe6tions  femblables. 
Néanmoins  la  morelle  &  tous  les  Solanum  font  fufpeds 
à  caufe  de  leur  qualité  narcotique,  les  uns  plus,les  au- 
tres moins.  La  morelle  eft  éprouvée  contre  le  cancet. 
tant  oculte  &  non  ulcéré  qu'après  i'exulceration ,  non 
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pour  le  guérir  abfolumcnt ,  mais  comme  remeJe  pal- 
liatif. Le  fuc  de  cccte  plante  entre  dans  cous  les  oii- 
guens  ,  &  les  cataplâines  qu'on  ordonne  contre  ce 
mal  ,  &  ils  doivent  toujours  erre  prépares  dans  un 
mortier  de  plomb  ,  dautant  que  ce  métal  convient  lui 
même  aux  cancers  >  &  que  pendant  la  préparation  il 
fe  détache  toujours  quelques  parties  du  piomb  qui  fc 
mêlent  aux  remèdes ,  Se  les  font  paroîtrc  de  couleur 
grife.  Gefnerns  llv.t .  de  fes  Epines,  pag.^^.  fait  men- 
tion d'un  Solanura  fauvagc  ,  apellé  vulgairement  i 
Soianum  maniacum ,  ou  meUnocentftts  qui  porte  des 
fruits  femblables  à  des  cerifcs  ,  dont  le  fuc  exprimé 
&  réduit  avec  du  fucre  en  confidence  de  firop  ,  eft  uri 
remède  tres-efficace  i  &  prcfque  divin  pour  procurer 
le  fommeil ,  arrêter  toutes  fortes  de  fluxions ,  guérir 
les  douleurs  ,  ôc  fpecialement  la  dyfencerie  ,  la  pnfc  efl 
une  petite  cuillierée  i  demie  dragme  de  cette  racine 
infufée  dans  un  verre  de  vin, lui  donne  la  vertu  d'ôter 
^  Papetit ,  &  fi  on  le  boit  demie  heure  avant  le  repasi 
i  /bn  ne  pourra  Vien  manger  j  à  moins  qu'on  ne  boive 
du  vmaigre  ,  ou  du  fuc  de  limon  pour  recouvrer  l'a- 
petit  i  ce  qui  fait  voir  que  les  acides  font  propres  pour 
6tcr  la  virulence  des  narcotiques  i  ce  que  Gefnerus  9, 
fort  bien  remarqué  5  mais  il  confeille  de  ne  pas  révéler 
ce  fecret  à  tout  le  monde, 

SOPHÎA  CHIRURGORUM,  feu  SERIPIÙM 
GERMANiCUM, 

*  Cette  plante  qui  a  été  omife  par  Schroder  ,  eft 
beaucoup  eÎHmée  par  Paracelfe  qui  lui  attribue  plu- 
fieurs  vertus  dans  fes  écrits ,  fans  pourtant  les  expli- 
quer. L'expérience  nous  aprend  qu'elle  eft  vulnéraire 
&  fpecifique  dans  tous  les  flux  de  ventre  ,  foit  dyfen- 
teriques  ,  foit  hépatiques  ,  fa  decodion  fe  donne  eii 
forme  de  dyfterc  ,  de  potion  ,  d'elTence  ,  ou  de  quel« 

I  i     iiij 
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que  autre  manière.  Gefnerus  ,  liv.^.  defes  Epitres  pag, 
1 1 8  .dit  que  cette  plante  eft  la  confoUda  média  de  Theo- 
phrafte  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  la  confondre  avec  la 
Virga  aurea,  qu'on  apelle  par  excellence  confolide  mo- 
yenne ,  laquelle  étant  réchauffée  dans  du  vin  ,  &  apli- 
quée  fur  quelque  membre  du  corps  que  ce  foit,fait  tel- 
lement paroître  les  plus  petites  veines  &  artères  ca- 
chées fous  la  peau  ,  qu'on  les  peut  ouvrir  aifemenc 
avec  le  fcalpelle.  Elle  eft  bonne  outre  cela  à  re  foudre 
le  fang  grumêlé,  &  épanché  fous  les  tegumens,  qu'el- 
le fait  évaporer  en  l'atirant  à  la  furface. 

CCCXXVIII.   s  ORBUS. 

LE  Sorbier  eft  franc  ou    fauyage ,  les  Sorbes  font  meures  en 
Automne. 
Les  noms  font ,  Sorbus  Bruns f.  Trag.  Vod.  Cori.  in  D.  Lon.Tah. 
Cer.  Sorbus  domeftica  :  M^tth. Coh.Ca^.SoibvLm  oyaivim  FHfchf, 
Sorbus  légitima  Clt*f.  hiji.  Efculenta  Cam. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  fruits  nommes  Sorbes  ;  elles  font  refrigerâtiresjdefficatires 
&  aiftringentes.  Leur  principal  ufage  eft  dans  les  flux  de  ven- 
tre &  de  matrice  ,  &  extérieurement  pour  refermer  les  playes  en 
forme  de  poudre.  Les  Sorbes  fe  cueillent  avant  la  maturité.  On 
les  fait  deffecher  au  Soleil ,  ou  au  four  après  quoi  on  les  puU 
verife.  Ce  fruit  nourrit  tres-peu. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Les  Sorbes  confites  avec  du  miel }  le  diaforhi  contre  les  diar- 
rhées. 

*  Il  n'y  a  que  les  Sorbes  rouges  qui  croiflent  fur 
le  Sorbier  fauvage  qui  foient  en  ufage.  Les  feiiilles 
de  ce  Sorbier  reflemblent  alTez  à  celles  du  Sumach  , 
les  Sorbes  feches  ,  ont  du  raport  avec  les  prunelles  & 
ne  relTcrent ,  conftipent  &  coagulent  pas  moins  puiC. 
famment  les  unes  que  les  autres.   Par  cette  raifon   la 
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Sorbe  convient  à  conte  forte  de  flux,&  la  verte  mieux 
que  la  meure.  Elle  ell  pareillement  recommandée 
contre  le  Soda  ou  ardeur  d'eftomac. 

CCCXXIX.    SPICA. 

T  A  Lavande  eft  mâle  ou  femelle.  Leur  difFercnce  ne  confîfte 
'"'«jue  dans  la  grandtur  ,  tant  des  fciiillesquc  des  fleurs,  U  mi- 
le les  a  plus  grandes  &  plus  odorantes  ,  &  la  femelle  a  l'odeur 
plus  agréable,  on  les  emploie  indifFcrcmment. 

Les  noms  du  mâle  (ont  Lavendula  latifolia  C.  B.  i.  Spicanardi 
Germanica  rr»_j.  Nardus  Italica  ,  \dAt^h.  Lob.  Germauica  Lo». 
Lavcndula  Dod.  Major  CorJ.  pfeudmardus  M-af/^  C«/?.  Mas 
Fufchf.  At in  Icon.  Fûcmina.  Lavcndula  majoribus  foliis  i.Cam. 
X.  Longiore  folio  Cluf. 

Les  noms  de  la  fcmellc  font  ,  Lavendula  angulVifolia  C.B.t, 
Lavendula  T  a^.  M*tth.  Vulgaris,  Co-U.  in  D.  Minor  CorU.htfi, 
Pfeudonardus  ïaevnïnn^Utth  ¥•*[ ^'f.  At  inlcon.  Maj.  Laven- 
dula Loi».  Spica  nardi  Ctim.  Breviorc  folio  &  fpica  Ciuf.Vwnç.  & 
l'autre  fc  cultive  dans  les  jardins  ,  la  femelle  ed  la  plus  commu- 
ne ,  elle  fleurit  CQ  luin  &  Juillet. 

Les    parties    officinales    sont 

Lts  fleurs ,  qui  font  chaudes ,  &  defficatives  ,  d'une  faycar 
Un  peu  acre  &  amere  ,  de  parties  tenues ,  cephaliques  &  ner- 
vines  ;  leur  principal  ufagc  eft  dans  les  catarrhes  ,  la  paralyfie,  la 
convullîon  ,  le  vertige,  la  léthargie  ,  le  tremblement  des  mem- 
bre s  ;  à  pouffer  les  urines  ,  le  flux  menftrual  &  le  fétus ,  &  dans 
ks  tranchées  venteufes.  L'ufage  externe  eft  en  forme  de  Icflîvc 
dans  les  aftedions  de  la  tête  ,  &  des  articles  &  en  forme  de  ma- 
fticatoire  dans  les  catarrhes  ,  pour  faire  revulfion  &  empêcher 
^u'il ne  fejecce  fur  la  poitrine,  fon  odeur  fuiEc  pour  chaffec  le 
poux. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

t«  conferve  de  fleurs  de  Lavande  i  les  fleurs  confites  ;  l'eau  di- 
ftilée  des  fleurs  arrofées  de  vin  ou  d'eau;  l'fjbrtt  tres-falutairc 
dans  la  paralyfie  de  la  langue;  l'hu'le  diftiléc  qui  monte  avec 
l'eau  ,  on  en  aporte  beaucoup  de  Provence  ,  on  en  frote  le  nom- 
bril pour  calmer  les  doukur.v  &  les  mouvemcns  de  la  matrice, 
^'cft  ce  i^u'oa  apellp  huile  d'afpic. 

li    Y 


joâ  Livre    Premier. 

,  ;*  Le  Spica  ficela  Lavande  font  deux  efpeces  difFereii- 
tes  qai  fe  refTemblcnt ,  quant  à  leur  figure  externe»- 
Le  Spica  femelle  eft  apellé  Lavande,  &  le  mâle  retient 
le  nom  dé  Spica  ,  mais  on  ne  l'ordonne  jamais  fous 
ce  nom.  On  dit  par  Exemple  t  içt.  Eau  de  Lavendci 
&c.  Le  Spica  a  pourrant  l'odeur  plus  agréable  que  la 
Lavande.  On  le  nômlne  P/endonardus ,  c'eft-à-dire 
faut  Nard,  pour  le  diftinguer  d'avec  le  véritable  avec 
quoi  il  a  quelque  relTemblance.  Les  fleurs  de  La- 
vande font  cephaliques  j  &  on  connoît  à  leur  faveur 
&  à  leur  odeur  ,  leur  vertu  aromatique  fubtile  ôc  pé- 
nétrante qui  vient  d'un  fel  volatile  huileux.  La  La- 
vande convient  aux  affedtions  de  la  tête  ,  &  des  nerfs^ 
à  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  ôc  aux  catarrhes,  où  fes  pré- 
parations font  d'un  grand  ufage.  Oii  les  eftime  fur 
tout  pour  fortifier  la  mémoire.  La  Lavande  mâchée 
&  détenue  dans  la  bouche  eft  fort  recommandée  par 
Freitagius  ,  contre  les  catarrhes  &  les  affections  de  la 
gorge,  pour  attirer  la  limphes  dans  la  bouche  ,  par  les 
conduits  falivaires  &  la  cracher.  Zacmm  Lufitanpu, 
Uv.^  .  des  princes  de  la  M-edecine  hifii^ji  explique 
fort  au  long  les  vertus  ftomacales  de  la  Lavande.  Les 
femmes  mêmes  connoiirent  les  vertus  utérines  de  cet- 
te plante  ,  &  elles  s'en  fervent  pour  corroborer  ce 
vilcere  ,  &  poufler  les  mois  &  les  fétus  dehors.  Ri- 
vière donne  une  dragme  de  poudre  de  Lavande  dans 
de  l'eau  de  plantain  ,  comme  fpecifique  contre  l^he- 
morragie  de  la  matrice  Se  du  nez.  En  place  d'eau  de 
plantain  ,  on  peut  prendre  le  fuc  de  pourpier  ou  de 
quelque  autre  fimplc  femblable.  L'eau  diftilée  des 
fleurs  de  Lavande  bien  préparée  *  eft  tres-excellenté 
contre  la  perte  de  la  parole  ,  on  la  mêle  avec  l'efprit 
de  cerifes  noires  ,  &  on  y  ajoute  la  quinte-elTence  de 
Matthiole,  ou  quelques  gouttes  d'huile  diftilée  d'a- 
nis  ,  de  gerofles  ou  de  fuccin  qui  font  toutes  fouve- 
raines  contre  la  paralyfie  de  la  Langue;.  La  conferve 
&  les  fleurs  confites  font  cephaliques.  Pour  l'huile  dô 
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Lavande  ,  elle  cft  fpccifiqiic  dans  la  paraly fie  de  la 
Langue  &  contre  les  convulfions,  &:  les  maladies  fcm- 
blabl.es ,  enduite  extérieurement  &  mêlée  avec  l'huile 
de  vers.  On  l'aplique  à  la  région  du  pubis  pour  exci- 
ter le  flux  mcnlîrual  ,  &  faire  fortir  le  fétus.  Elle  eft 
admirable  pour  challer  les  poux  de  la  tète  feule  ou 
mêlée  ,  &  même  les  infcdes  des  parties  génitales  ,  té- 
moins Scnnert ,  &  Schenckius.  Il  n'eft  pas  bon  de  fc 
frocer  de  l'onguent  mercurial ,  dans  ces  fortes  de  cas, 
à  caufc  qu'il  a  tire  fouvent  l'impuilTance  ,  ôc  que  les 
fièvres  ardentes  furviennent  quelquefois  à  de  lembla- 
bles  fridions ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  de 
l'huile  de  Spica  qu'on  nomme  par  corruption  ,  huile 
d'a/pic  au  lieu  de  dire  huile  de  Spic.  Thonnerpa  dans  fei 
ohfervaùom pag.  312.  a  chaffc  un  grand  nombre  de 
poux  ,  en  frotant  la  tête  de  cette  huile  ,  &  en  la  laif- 
lant  envelopce  toute  la  nuit.  Le  matin  il  la  fit  laver 
avec  une  deco6tion  de  Lavande,  &  tous  les  poux  tom- 
bèrent morts ,  à  caufe  de  cette  vertu,  on  pourroit  mê- 
ler cette  huile  avec  l'onguent  pediculaire  ou  l'huile 
de  nicociane. 

CCCXXX.    SPICA    CELTICA. 

LEy  ntmi  du  nard  celtique  ou  afpic,  font ,  Nardum  celtlcuin  , 
Micth.  Cord.  hifl.  Lob.  Cafi.  Cum.  Tab,  Ger.  Nardum  celti- 
cum  Diofc.  C.  B.  4.  Nardus  Alpina  feu  ccltica  cluf.  Aliis  Ro- 
tnana,  Galatica  ,  Saliunca.  Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Li- 
guric ,  la  Carinthie  ,  la  Styrie  &  le  Tirol. 

Les    p  a  r.  t  I  es  o  F  F  I  c  I  n  a  les    sont 

La  racine ,  cueillie  en  Tnillet  &  Aouft,  La  bonne  doit  être  fraî- 
che ,  d'une  odeur  agréable  ,  avoir  beaucoup  de  fibres  ,  être  difi- 
cilc  à  rompre  &  pleine  de  fac.  Elle  eft  chaude  ,  &  deflxcative, 
&  poffcde  les  mêmes  facultés  que  le  Nard  indique  ,  mais  en  un 
degré  inférieur  Elle  eft  pourtant  meilleure  que  ce  dernier  pour 
provoquer  les  urines  ,  corroborer  le  ventricule  ,  &  diflîper  les 
▼ens.  On  l'ajoute  ordinairement  aux  onguens  Se  linimens  chauds. 
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*  Le  nard  celtique  ou  le  véritable  nous  eft  aporté 
d'Italie  &  de  Gennes.  C*eft  une  racine  odorante  & 
aromatique  qui  tfl  chère  Se  rare,  on  ne  l'emploie  gue- 
res  que  dans  la  Theriaque,  elle  eft  pourtant  Carmina- 
tive  &  utérine. 

CCCXXXI.  SPICA   INDICA. 

LEj  noms  du  nard  indique  font,  Nardus  Cord.  in  D.  Lob.  Nar- 
dus  indica  Matth.  Cor/,  htjt.  Lon.  c»fi.  Ger.  Nardus  feu  fpi- 
ca  Indica,  SpicaNardi  Officinal.  C.B.  i. 

Les    parties   officinales    sont 

La  racine  qui  nous  eft  aportée  d'Alexandrie,  on  la  nomme 
Spica,parce  qu'elle  reffenible  à  un  efpi. 

Le  Nard  de  Narbonne  &  celui  de  montagne  ,  ont  du  raporc 
avec  la  Valériane  &  font  à  rejetter. 

Le  bon  Nard  eft  récent ,  léger,  aiant  une  longue  chevelure 
&  l'épi  court ,  de  couleur  ]  aune,  de  l'odeur  du  cyperus  ,  d'une 
faveur  amere  &  il  garde  long-tems  fon  odeur.  On  le  mouil- 
le quelquefois  pour  la  faire  paroître  plus  frais,  mais  cette  trom» 
peric  fe  conçoit  lors  que  le  Nard  eft  blanc ,  flétri ,  fans  poudre, 
&  aiant  fa  chevelure  mêlée  comme  de  la  laine. 

Le  Nard  indique  eft  chaud ,  &  deflicatif ,  atténuant ,  aftrin- 
gent ,  néphrétique  &  ftomachique.  Son  principal  ufage  eft  à 
pouffer  l'urine  &  le  flux  menftrual ,  on  l'emploie  encore  dans 
î'érofion  &  l'enflure  du  ventricule ,  dans  la  jauniffe  ,  &c.  Il  en- 
cre extérieurement  dans  les  leflives  cephaliqaes  &  les  bains 
utérins. 

Les     PREPARATIONS    sont 

L'huile  de  Nard  fimplc ,  par  la  coâion  dans  de  l'huile  com- 
mune ,  du  vin  &  de  l'eau  j  l'huile  de  Nard  compofée,  quife  fait 
comme  l'autre,  en  y  ajoutant  quelques  aromates. 

*  Le  Nard  indique  qui  nous  eft  aporté  des  Indes 
Orientales,  par  le  Levant,  eft  rare  &  cher  comme  tou- 
tes les  autres  plantes  des  Indes  ,  il  ne  laifle  pas  d'être 
ftomacal ,  utérin  ,  &  néphrétique  comme  les  autres 
aromates ,  mais  on  ne  l'emploie  gueres  en  rubftance* 
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L'huile  de  NarJ  fimplc  ,  &  fur  tout  la  comporée  cft 
cftim<^c  contre  les  convulfions  ,  la  parai  y  fie  6c  les  au- 
tres afFcdions  fcmblables  des  nerfs.  Mêlée  avec  l'huile 
I-aurin  ou  quelque  autre  feniblable. 

CCCXXXII.    SPINACHIA. 

IZs  noms  des  Epinards  font ,  Spinachia  ,  Splnacia  ,  B^unsf. 
^Fufchf.  Dod.  J^b,  t  on.  Caff.  ^iutth.  Lob.  Gtr .y[is  Caw/.VuI- 
garis  Trag.  Lapathum  hortcnfe  feu  Spinachia  fcmine  fpinofo 
C  B.  i.  Les  cpinards  croiflcnt  dans  les  jardins  &  flcuriileiit  en 
Juillet  &  Aoult. 

Lis    parties    officinales    sont 

L*f/««'//«ï ,  qui  font  plus  potagères  que  Medccinales.  Elles 
font  refrigcratives  &  humedlantes  ,  de  bon  aliment  dans  les  ma- 
ladies ,  elles  lâchent  le  ventre  ,  &  adouciircm  l'aprcté  des  pou- 
mons. On  les  apliquc  fur  le  ventricule  &  fur  le  toie  pour  rafraî- 
chir ce  vifcere.  Elles  engendrent  à  la  longue  un  fang  mélan- 
colique. 

*  Les  cpinards  pour  être  du  nombre  des  herbes  po- 
tagères ,  ne  (ont  pas  bannis  de  la  Médecine  ,  les  feiiil- 
les  font  émollicntes  &  refrigeratives  ,  elles  lâchent 
doucement  le  ventre  fans  purger ,  corrigent  le  fel  vo- 
latile trop  huileux,  &  font  un  aliment  tres-propi'c 
en  étfé. 


y  A  Staphifagre  ou  herbe  aux  poux  croît  dans  la  Poiiille  ,    la 
■^Calabre  ,  la  Dalmatic  ,  &  l'Iftrie  ,  il  en  croît  ei 


CCCXXXIU.     STAPHISAGRIA. 

la   Poiiille  , 
en   Allemagne, 
mais  elle  n*eft  pas  bonne  ny  uiîtée. 

Les  noms  (ont,  Staphifagna  Trag.  Mutth.  Fttfchf,  Dod.   Lob, 
C»Ji.  Cam.  Herba  pediculatis  Cord.  »»  D. 

Les     PARTIES     OEFICINALES     SONT 

La  femence  qui  eft  en  forme  de  triangle  &  âpre.  Elle  eft  pur- 
gative ,  mais  on  ne  la  donne  jamais  par  laboache.  Son  principal 
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ufage  eft  externe  en  forme  de  mafticatoires  ou  de  gargarifmes 
avec  du  vinaigre  dans  les  maux  de  dens  ,  elle  entre  auffi  dans  les 
remèdes  deterfifs ,  pour  les  ulcères  &  les  galles  ,  &  la  maladie 
pediculaire. 

*  La  Staphifagre  eft  une  plante  étrangère  qui  croît 
abondamment  en  Italie.  Il  s'en  trouve  aufli  dans  les 
jardiiis  de  nos  Curieux,  On  l'apelle  vulgairement  her- 
be aux  pouilleux>  à  caufe  que  la  femence  a  la  vertu  de 
tuer  les  poux.  Elle  eft  de  forme  triangulaire  ,  on  la 
pile  feule  ou  avec  du  beurre  frais  pour  en  oindre  la  tê- 
te j  &  c'eft  une  merveille  de  voir  comme  les  poux  s'en 
fuient ,  les  plus  parcfteux  ne  marïquant  jamais  de  re- 
fter  morts.  Horftius  dans  fon  difpenfataire  l'w^j.  ch.j. 
dit  que  la  Staphifagre  tue  les  poux  par  une  vertu  ocul- 
te  5  comme  la  Conifa  tue  les  puces.  Les  Anciens  s'en 
fer  voient  intérieurement  pour  purger  ,  mais  les  mo- 
dernes en  ont  aboli  l'ufage. 

CCCXXXIV.    STOECHAS. 

LE  Stechas  a  pris  fon  nom  des  Iflcs  Stecades   ou  d'Icres  qui 
font  for  les  côtes  de  Provence,le  meilleur  eft  l'Arabique  qui 
entre  dans  les  compofitions ,  &  fon  fobftituteft  celui  de  Crète. 

Les  noms  font  Stoechas  Trag.  Matth.  Lob.  ion.  Caft.  Stichas 
Tufchf.  Dod.  Stich.  Arabica  Cord.  in  hifi.  Ca>m.  Sr.  brevioribus 
ligulis  ,  cluf.  hifi.  St.  Purpurea  C.  B.  i. 

Les  parties    officinales    sont 

les  fleurs  ou  les  eîpis  cueillis  entre  la  fleur  &  la  femence.  Les 
meilleurs  épis  font  frais  odorans  &  un  peu  araersjils  font  chauds 
defficatifs ,  abfterfîfs  ,  attenuans ,  apéritifs  ;  leur  ufage  princi- 
pal eft  dans  le  vertige  ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfic  ,  la  léthargie 
&  les  autres  afFedions  de  la  tête  &  des  nerfs.  Ils  ne  cèdent  en 
lien  à  l'hyflbpe  dans  les  maux  de  poitrine  ,  ils  pouffent  par  les 
urines,  ils  excitent  le  flux  menftruil,  refiftent  aux  venins,  & 
remédient  aux  afFcâiions  hypocondriaques.  L'ufagc  externe  tft 
en  forme  de  lotion  à  la  tête ,  &  de  parfum. 


LaPhvtolooii.  51J 

Les      PRtPARATIONS      SONT 

L*firop  fimplc  ;  lefirvp  compofc  j  le  firop  de  Stcchados  dç 
Fcrncl. 

*  Le  Stechas  Arabique  eft  une  plante  precicufè  de 
l'Aiabic  Ifciircufe  ;  celle  qui  croî:  en  Provence  quoi 
qu'excellente,  n'cft  pas  fi  bonne  que  l'Arabique.  Le 
Stechas  a  une  odeur  aromatique  agréable  &  fingulicrc 
pour  les  affcdions  de  la  tcte  &  de  la  matrice.  Et  il 
entre  dans  tous  les  medicamens  dédiés  à  ces  parties, 
ainfi  que  dans  la  Thcriaque  d'Andromaque.Il  convient 
piitrc  cela  comme  l'hylîopc  aux  maladies  de  la  poitri- 
ne ,  à  la  toux  &  à  l'afthme  ,  pour  découper  les  matiè- 
res grofîicres  ,  fortifier  les  parties  blellëcs  &c  les  nerfs. 
On  en  fait  de  lotions  à  la  tête  &  aux  pieds  ,  pour  cor- 
roborer le  genre  nerveux  ,  8c  on  en  met  inf.ifcr  dans 
,  la  boilîon  pour  émouvoir  le  flux  menftrual.  Les  firops 
f     de  Stechados  ont  la  même  vertu  que  la  plante. 

CCCXXXV.    STOECHAS   CITRINA. 

L'Immortelle  ou  herbe  aux  teignes  ,  vient  dans  les  lieux  fccs 
&  fablonneux  ,   on  en  trouve  beaucoup  dans  les  vallées  pro- 
ches du  Rhin.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Elichryfum,  feu  Stœchas  citrina  anguftifolia 
C.  B  4.  Stœchas  citrina  AUtth.  G^fn.  Dod.  Cdfr.  Tab.  Amaran- 
ihus  luteus  ,  fufchj.  Lo».Coma  aurea  Leb.  Aliis  Tinearia,  quod 
lincas  abigat. 

Les     parties    officinales    sont 

Les  fleurs  ;  qui  font  chaudes  ,  defllcatives ,  incifives  ,  apcriri- 
ves  ,  diaphoretiques  ,  &  vulnéraires  i  leur  ptincipal  ufagL  eft 
dans  les  obftrudtions  du  foie  ,  de  la  rate  ,  des  r.^ins  ,  &  de  la 
matrice  ;  à  diiToudre  le  fang  coagulé,  deflecher  les  catarrhes, 
arrêter  le  flux  menftrual  immodéré  ,  chafler  les  vers  ,  &  remé- 
dier aux  fluxions  acres  des  poumons.  L'ufage  externe  eft  de  ra- 
mollir la  dureté  de  la  matrice,  en  forme  de  ,bain  ,  de  chafler  les 
knces  4e  U  cêce  en  ioinx  de  leflive ,  &  de  dlilipec  les  fluxions  en 
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forme  de  parfum.    On  prétend  qu'étant  portée  au  col  en  forme 
d'amulcîttc ,  elle  faire  mourir  &  {ortir  les  vers  des  inteftins. 

*  L'Immortelle  croît  dans  nos  Jardins  ,  c'eft  une 
cfpece  d'agrimoine  ,  &  les  fleurs  ont  a  peu  prés  les 
mêmes  vertus.  Cette  plante  eft  hépatique  ,  c*eft-à  dire 
propre  à  corriger  la  mafle  du  fang  ,  &  à  remettre  fa 
fermentation  dans  un  état  légitime.  Elle  pouffe  par  les 
nrines ,  deterge  les  reins  ,  découpe  &  entraîne  les  ma- 
tières groflieres  &  fablonneufes.  Elle  tue  les  vers  ,  & 
chaffe  les  lentes  &  les  poux  en  forme  de  lotion  à  la 
tête. 

CCCXXXVI.     SUCCISA. 

LE  Mors  du  Diable  croît  dans  les  lieux  champêtres ,  dans  les 
prés  &  proche  les  terres  labourées,  &  fleurit  en  Iuillet,Aouft 
&  Septembre. 

Les  noms  font ,  Succifa  Mitth.  Fufchf.  Tfod.  C»fl-  Glabra  ; 
C.  B.  I.  Jacaeanigra  "Brunsf.  Motfus  diaboli  Tr*^.  Lob.  Lon,T*b* 

Les    parties    officinales    sont 

L*rac'me  ih'  fleurs  ,  (^  les  feii'tlles  quelquefois  ;  cette  plante 
eft  chaude  ,  dcfficative  ,  amere  ,  alexipharmaque  &  volneraire 
comme  la  Scabieufe  avec  quoi  elle  convient  dans  ks  autres  fa- 
cultés. Le  Mors  du  DtabU  cft  celcbre  contre  l'Epilepfie,  la  pefte, 
la  douleur  de  matrice  ,  le  fang  coagulé  ,  les  abcès  ocultes ,  la 
vérole  ;  les  ulcères  veroliques  ,  les  plaies  récentes  ,  &c.  Il  con, 
vient  extérieurement  contre  l'Efquinancie ,  les  tumeurs  des 
Amygdales  durablcj  ,  &  qui  ont  peine  à  fupurer ,  en  forme  de 
gargarifmes ,  aux  bubons ,  Echiraofes ,  &c. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'etu  diflilée  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  les  fleurs  fur 
la  fin  de  Juillet. 

*  Le  Mors  du  Diable  tire  fon  nom  de  fa  racine 
qui  femble  avoir  été  mordue  en  deffbus  ,  par  le  diable, 
à  ce  qu'on  dit ,  envieux  des  vertus  falutaires  de  cette 
plante  à  l'égard  du  genre  humain.    La  racine  efl  da 

nombre 
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nombre  des  alcxipharmaqiics  ,  la  prifc  cil:  d'mic  diag- 
mc  pour  faire  fner.  CVlt  un  vulnéraire  interne  ÔC  ex- 
terne ,  qui  pollcdc  en  cette  qualité   les  mêmes  vertus 
que  la  fcabicufe  ,  dont  elle  cft  une  efpccc.    On    s'en 
fert  pour  refoudre  le  fang  grumelc  ,  dans  l'Efquinan- 
cie  ,  les  tumeurs  Se  les  ulcères  de  la  gorge  qui  veuLnt 
fupurcr  ,  &  on  en  forme   un   gargaiifme  excellent  à 
l'exemple  de  Taberris.nwmaniis  ,  qui  prend  deux  par- 
tics  de  mors  du  Diable  ,  une  partie  de  fcabieufe  &c  de 
betoine  ,  dont  il  fait  une  decodion  ,  &c    dilVout  dans 
la  colaturc    rçb  diamicnm  &C  diamoron  ,  une   once  & 
demie  de  chacun  ,  albuyn  ^r£cum  pulverifé  ^.  ^.  Ce 
dernier  eft  fpccifique  pour  faire  fupurer  &  diflipcr  les 
lumeurs  ,  ÔC  les  inflammations  de  la  gorge  ,  étant  un 
vulnéraire  du  premier  ordre.  On  peut  prendre  en  pla- 
:e  de  cette  dccoâion  ,  eau  de  mors  du  Diable  ^.  vj. 
ie  fcabieufe  &  de  betoine  de  chacune  ^.  iij.  &  dillou- 
ire  une  once  &  demie ,  ou  environ  de  chacun  des 
:obs  ci-dell'as.  Le  mors  du  Diable  n'eft  pas  moins  uti- 
e  aux  ulcères  malins  que  la  fcabieufe  ,  &  leur  fuc  par 
îxpreflion  ,  eft  admirable  aux  bubons  ôc  aux  charbons 
upurés.  En  un  mot  pour  connoître  à  quoi  cette  plan- 
e  convient ,  il  fufît  de  dire  qu'elle   n'eft  pas  moins 
dexipharmaque  que  vulnéraire. 

CCCXXXVII.    SYMPHYTUM. 

rL  y  a  plufieurs  efpeces  de  confolides  ,  l'une  a  la  racine  plus  , 
[l'autre  moins  bulbeufeil'une  a  les  feuilles  femblablcs  à  la  bour- 
ache  ,  &  l'autre  les  a  inouchctces. 

Les  nom>  de  la  grande  ,  dont  il  s'agit  ici  font ,  confolida  ma- 
or  S''f*nsf.  Titg.  Cam.  Ger.  Symphytum  ton-  Majus  sd*tth. 
Zord.  h(l.  Cam.  Cafl.  T'b.  Magnum  Ft<fchCDod  Altcrum  Cord, 
n  D.  Sy'nphytum  alum  &  alus,  Loè. Confolida  vulgô  Solidago. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  &  dans  les  jardins  aux  lieux 
lumides  ,  elle  fleurit  en  May  &  Juin  :  les  fleurs  font  purpurines 
>u  blanches  ■■,  la  première  cftle  mâle  ,  &  la  dernière  la  femelle, 
die- ci    eft  la  plus  commune. 

Tome  L  Kk 


çi^  Livre  Premier. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  ,  les  fiùMUs  ,  &  les  fleurs.  Cette  plante  eft  tempé- 
rée entre  le  chaud  &  le  fcc  ,  &  une  des  principales  vulnéraires, 
elle  eft  mucilagineufe  ,  incraflante  &  même  incifive  ,  ce  qui  fait 
connoitre  qu'elle  cft  coi"npofée  de  parties  mixtes.  Son  piincipaj 
ufage  eft  dans  tous  les  flux,  Spécialement  dans  ceux  du  ventre, 
contre  l'érofion  des  poumons  ,  la  phthifie,  les  hernies,  les  vei, 
nés  rompues  ,  les  os  cafTés  ,  &c.  On  croît  que  le  {uc  avallé  juf- 
qu'à  deux  onces ,  eft  falutaire  aux  léthargiques.  L'ufage  ex, 
terne  eft  pour  arrêter  le  fang  &  l'hémorragie  des  plaies  ,  &  con- 
solider les  fradures  des  os  &  les  plaies.  Elle  eft  bonne  étant  con- 
f  afTée  pour  apHquet  fur  les  bubons  ,  &  les  charbons  peftilep- 
tiels.  (| 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Z'eau  de  l'hcibe  avec  la  racine  ;  la  conferve  des  fleurs  ;  /*  ra. 
fine  confite  ;  lefirop  -,  l'extrait  ,  qui  fe  fait  du  mucilage  de  U 
îcacine  cuitte,  épaiffi,  puis  tiré  avec  l'efprit  de  vin.  L'extrait  Sun^ 
guin  ,  ou  le  fang  :  Qui  Ce  prépare  de  la  manière  fuivante. 

^.  Racines  fraîches  de  grande  (^  petite  confeude  ,  pilez,  le  tout 
en  forme  de  boulie  ,  ajoutez,  y  quatre  parties  de  pmndefegle  cudt 
froment ,  que  vous  ivfro ferez,  de  bon  vi»  ,  &  métrez  le  tout  dans  un 
matras  bien  bouché  avec  de  la  être  d'E^<*gne  ,  &  le  luirez,  queL 
que  temps  en  digejiion  ,  au  ventre  de  cheval  0»  au  bain  Marie  y 
après  quoi  exprimez  (^  metez  ,  digirer  derechef  le  tout  ,  puis  fepa^ 
rez  p^r  inclination  la  liqueur  des  fèces ,  0*  donnez  lui  la  confijlence 
requife  fuivant  l'art,  l^oiet,  €^ercetan.  Ce  remède  sonvtent  aux 
hernies ,  C^  k  tous  les  ulcères.  La  prife  efi  d'un  fcrt^ttle  durant  plu- 
Jieurs  jours. 

Vhuile  dijîilée  de  la  racine  dans  une  retortc  ;  on  en  tire  à  la 
Terité  très- peu  ,  mais  elle  eft  excellente  pour  guérir  les  hernies, 
prife  par  la  bouche  &  apliquée  en  dehors. 

*  De  toutes  les  efpeces  de  confondes  ,  la  meilleure 
cft  la  commune  à  fleurs  rouges,  ou  purpurines,&  c'eft 
cette  efpece  qu^on  apelle  par  excellence  grande  con- 
fou  ]  r-  ,  ou  fymphymm.  La  racine  pour  être  bonne, 
doit  être  arrachée  en  Mars  &  Avril  ,  en  pleine  Lune, 
qui  eft  le  tems  balfijmiqiie ,  ou  les  forces  de  cette  ra- 
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rine,  font, comme  011  dir,  dans  leur  plus  grande  cxaU 
arion.  Cuit  un  vulnéraire  cclcbrc  tant  interne  qii'cx- 
ernc  ,  les  préparations  internes  font  l'cllbncc  ,  l'cx- 
rait  ,  ôc  le  lirop.  La  decoiilion  efl:  dclagrcable  à  prcn- 
Ire  par  la  bouche  ,  pour  être  trop  mucilaginculc:  Il 
n  cil  de  même  de  l'infu(îon;car  H  échïteierus  Deca.^. 
;.  caf.  5.  dit  qu'un  pailan  aiant  bu  du  vin  ,  dans  quoi 
•n  avoit  mis  infullr  de  la  racine  de  grande  confoude, 
à  gorge  le  rclFerrat  Se  fc  collât  tellement  qu'il  ne  pou- 
oit  rien  avaler.  Il  fut  guéri  avec  du  vinaigre  qui  de- 
.rgcàt  &  incisât  ce  mucilage.  Le  même  Auteur  dans 
1  même  décade  dans  les  Scnolics  ,  afllire  que  la  raci- 
e  de  Sympiiytum  en  forme  de  bain  retrecit,tellement 
.'S  femmes  qu'elles  peuvent  paillr  pour  paccUes.  Le 
rop  de  Sympiiytum  de  Fernel  ,  fe  mêle  toujours  aux 
otions  vulnéraires  ,  dans  les  contu fions ,  fractures  ou 
laies  externes  qui  regardent  la  Chirurgie  ,  &  dans  les 
laies  internes  ,  &  les  ulcères  des  pouvions  qui  regar- 
ent la  Médecine  ,  quand  il  s'agir  de  confolider.  Zii- 
elphcr  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  dernière  édition 
«^.134.  enfeigne  la  manière  de  faire  une  décoction 
e  confoude  qui  fc  peut  prendre  aifemenc  par  la  bou- 
he.  Quant  à  l'ufage  externe  ,  cette  plante  convient 
IX  maladies  par  contufion  ,  incifion  Se  pondtion  ,  Se 
n  la  joint  ordinairement  avec  le  feau  de  Salomon, 
our  remédier  aux  Ecchimofes ,  on  prend  ,  par  exem- 
le,  deux  parties  de  celle  la  ,  Se  une  partie  de  celui-ci 
our  former  un  onguent.  Voici  un  cataplâne  excel- 
nt  en  ce  même  cas  ,  dont  la  confoude  fait  la  bafe. 

^.  Rachics  de  confonde  grande  &  petite  ,  de  chacune 
.  iij.  camomille  ,  melilot  ,  de  chacun  ^.  ).  f^phran  9.  j. 
trine  de  fe'ves  ,  §.  ij.  far  me  de  fenugrec '^.].  Faites 
.lire  le  tour  dans  de  l'eau  en  commençant  par  les  ra- 
ines. Se  ajoiitez  à  la  decoâ:ion  d'abfinthe&  de  cumin 
e  chacun  ^.  y?.   Pour  faire  un  cataplâme. 

Il  n'efi  rien  de  plus  fort  pour  confoUder  &  guérit 
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promtemeat  les  plaies  que  la  confonde  ,  &  on  dh 
que  Cl  on  en  met  dans  le  pot  de  cuifine  ,  les  mor. 
ceaux  de  viande  fe  colleront  enfemble  fi  fortementj 
par  le  moien  du  mucilage  de  cette  plante,que  tous  le? 
morceaux  n'en  feront  qu'un.  Elle  eft  pareillement 
mcrveilleufc  pour  les  fradures ,  apliquée  delTus.  On 
la  pile  avec  la  poudre  d'Ofteocolle  ,  ou  avec  le  géra- 
nium rouge  }  fi  on  n'a  point  de  confoude  fraichcjl'ex- 
tra't  de  confoude  avec  la  même  poudre  d'Ofteocolle, 
peut  fervir  de  cataplâme.  Le  mucilage  qui  fe  tire  de 
toute  la  plante  ,  s'aplique  çoutumierement  fur  toutes 
les  hernies  ombilicales  ,  &  autres  qu'elle  fonde  puif- 
famment,au  raport  de  Znveipher  au  lieu  cité.  Le  mê- 
me mucilage  eft  eX' client  pour  mêler  avec  les  emplâ- 
tres ,  ou  les  onguens  vulnéraires.  En  voici  un  exem- 
ple tiré  dt  Barbette  pa^.  ii8.  de  fa  Chirurgie  qu'il 
^pelle  Ton  faStomm  à  caufe  de  fes  excellentes  vertus. 

]^.  Huile  rofat  5.  xij.  cerujfe  ,  mucilage  de  racine  de 
confonde  ide  chacun  §.  vj.  cire  blanche  ^.  iv.  litarge  d'or  y 
fninium  j  pierre  calamine  y  de  chacun  §.  iij.  Mêlez  le  tout 
fuivgnt  l'art ,  pour  faire  un  onguent. 

La  Confoude  eft  admirable  dans  les  plaies  des  nerfs, 
des  articles  &  des  tendons ,  qui  font  tres-dangcreufes 
fif  tres-difîciles  à  guérir  ,  parce  qu'elles  dégénèrent 
aifement  en  ulcères  fordides ,  &  en  Gangrené.  Car 
dés  qu^'un  nerf  eft  bleiTé  ,  il  s'enfuit  des  douleurs  in- 
fuportables  avec  la  tumeur  prodigieufe  de  la  partie  ,  ÔC 
une  couleur  qui  tire  fur  le  livide.  En  ce  cas  l'extrait 
de  confoud?  ,  ou  le  mucilage  apliqué  fur  toute  la  par- 
tie ,  fait  ceftcr  d'abord  ,  la  tumeur  &  la  douleur.  On 
attribue  la  même  vertu  aux  fcliilles  ât  betoine  pilées , 
lors  qu'il  fe  trouve  un  nerf  bleffc  dans  les  bleftlires  de 
pointe,jointes  à  l'inflammation  &  à  une  douleur  crian- 
te. Que  fi  on  n'a  point  de  confonde  fraiche  ,  pour  en 
tirer  l'extrait  ou  le  mucilage  ,  on  prendra  la  racine 
pour  la  pulverifer ,  &  apliquer  en  forme  de  cataplâme 
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a  d'on(Tucnt  avec  du  vin  chaud  ,  &:  tous  les  fympro- 
ïcs  ci-dcllus  cellcronr.  Enhii  la  confoudc  dl  fouvc* 
aine  pour  aircter  les  liemonagics  des  pluies  ,  ôi  fcJ 
icparacions  ont  les  vertus  de  Icui  fimplc. 


CCCXXXVIIL     TAMARISCUS* 

r  E  Tamarifc  cft  un  arbrifîcau  qui  devient  pourtant  aflei 
1  gros  en  Allemagne  ,  pour  en  faire  des  barils.  Il  en  croît 
aïrance  &  en  Egipre  ,  mais  le  plus  ulicc  clt  celui  d'Allemagne, 

s'en  troue  prés  du  Rhin  ,  de  du  Danube  ,  6c  de  certains  marais 
ans  des  lieux  pierreux. 

Les  nomi  fonc ,  T AmùiKcas  Brunsf.  Lon,  Fœmina  Cor</.  hifi» 
lyrica  T/ag.  (Auf.  Sylvelhis  feu  Tamarix  SM.Mth.C*Jl,Doà.Ta,b» 
'amarit  fylveftris  t'œmina  Fttp-hf.  Tarn,  humitis  Cord.  m  D* 
lyrica  f y Irellris  altéra  Cluf.  ht-.  Myrica  altéra  in  G :r mania 
:am.Tàmit.  Fruiicofa  folio  cralfiore  C.  B. 

Les    parties    officinales    sont 

Le  bois  ;  la  racine  ,  Vécorce  ;  cellé-cî  eft  lâ  pluS  ufitée,  fpecîa* 
;ment  de  la  racine.  L'écorce  cft  chaude  ,&  dcfTicative  ,  atrc- 
uantc  ,  aperitive,  abfter(iye,  afttingentc  ,  diurétique  &  fplcni" 
ue.Son  principal  ufage  eft  dans  la  tumeur  &  l'oHItruftion  deU 
.■itc  que  cette  écorcc  confumc  au  raport  de  Diofcorid.  j  d:in'^  les 
maladies  atrabilaires  &  phkgrrlatiques  ,  comme  la  galle  ,  la  de- 
langcaifon,  IMderitic  noire,  les  flueurs  blanches  ,  &c.  L'ufage 
iternc  eft  contre  la  teigne  de  la  tète  en  form  de  lotion,  &  cou- 
re la  rétention  du  flux  mcnftrual  en  forme  d'étuves.  Le  bois  do 
Tamarifc  eft  plus  froid  que  l'écorce. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'*xrr4«;  qui  (e  prépare  de  l'écorce  iuiyant  l'art  avec  rcfprîc 
le  vin  ou  l'eau  de  fleurs  de  genêt,  de  fcolopendre  ,  ou  quelque 
utre  femblable.  Le  fel  qui  fe  tire  des  cendres  du  bois, 

*  Le  Tamarifc  croît  en  abondance  dans  les  climats 
:hauds  ,  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  dans  les  jar- 
dins ,  l'écorce  de  la  racine  eft  fa  partie  la  plus  célèbre 
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en  Médecine  ,  contre  les  afFcdions  de  la  rate  à  quoi 
elle  remédie  aufli  efficacement  que  l'écorce  de  frenc 
dont  nous  avons  pai le  ci- devant.  On  a  coutume  de 
les  ordonner  conjointement  ,  pour  rétablir  les  fon- 
d;ions  de  ce  vifcere.  Elles  agiîTent  en  découpant  & 
refolvant  le  mucilage  grofîier  6c  vifqueux  ,  qui  em- 
baraiïe  ce  vifcere  ,  d'où  s'enfuiventles  inflamniations, 
les  douleurs  avec  tenfion  &  pcfanteur,  &  les  vens.  On 
aiîlire  que  de  boire  dans  une  tafle  de  Tamarifc  j  cft  un 
remède  préfervatif  &  même  curatif ,  pour  tous  les 
maux  de  la  rate.  Le  fel  fixe  tire  du  bois  avec  l'écorce 
par  incinération  ,  cil  un  excellent  fplenique  qui  entre 
ordinairement  dans  les  poudres  aperitives  &  digtfti- 
vcs  y  &  dans  les  pilules  fpleniques  de  quelques  Au- 
teurs.L'ccorce  de  Tamarilc  eft  outre  cela  célèbre  dans 
la  cure  des  catarrhes  ,  &c  des  afFcélions  catarrheufes 
avec  douleur  qui  tirent  leur  origine  de  l'acide.  On 
prend  environ  fix  onces  d'écorce  du  bois ,  &  de  la  ra- 
cine de  frêne  ou  de  Tamarifc  ,  qu'on  fait  cuire  dans 
iîx  mefures  d'eau  fimple  jufqu'à  la  confomption  de  la 
moitié  ,  &  cette  deco6tion  bue  feule  ou  avec  du  vin 
eft  fort  eftimée  contre  les  afFe<5lions  catarrheufes  ,  la 
podagre  &  l'hydropi fie  à  quoi  elle  eft  tres-falutairej 
mais  il  faut  avoir  loin  que  le  ventre  demeure  libre. 
Enfin  le  Tamarifc  a  les  vertus  du  frêne  j  excepte  la  fa- 
culté vulnéraire  &  fympathetique. 

CCCXXXIX.    TANACETUM. 

LA  Tanaife  eft  odorante  ou  fans  odeur  :  la  première  eft  de 
quatre  tfpeces  qui  font,  la  vulgaire  à  fleurs  jaunes  ,  celle  à 
feiiilles  crefpuës  ,  la  petite  à  fleurs  blanches  &  celli  des  Alpes. 
La  TajBaife  fans  odeur  eft  à  petites  ou  à  grandes  fleurs  ,  de  tou- 
tes ces  efpeces  la  vulgaire  eft  feule  ufitce 

Les  noms  font ,  Tanacetum  matricariie  i.  fpecies  &  Parthc- 
nium  Brunsf.  Tanacetum  vulgare  Tn^^.  Tanacetum  Mtinh.  [en, 
Dod.  Artemifia  tenuifolia ,  Fuf-hf.  Ambiofia  quibufdam ''.cr*/. 
inD.  Tanacetum  wilkfolii  fojiis  Lon,  Athanafia  ftu  Tanacetum 
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Ç»lf.  Artcmifu  T>i»fcor.  Titb.  Altis  Artcmilia  ,  Icptophyllos, 
Athanafi.i ,  Tunali.».  Cette  plante  aime  les  lieux  incultes  &  fa- 
blonncux  &  fleurit  en  Juin  &  luillct. 

Les    parties     officinales     sont 

'  L'h*rbe i\cc  les  fleurs  ,  U  fumence.  Cette  plante  eft  chaude, 
dclTicacivc  ,  iilcilivc  ,  dirculFivc  ,  vulnéraire  ,  utérine  8c  ncphrc* 
tique  ;  fon  principal  ufage  ell  contre  les  vers  ,  les  tranchées  du 
ventre  ,  le  calcul  ,  l'imputaé  des  reins  &  de  la  vtfTic  ,  l'obrtru- 
"ftion  de  flux  mcnlhual  ,  les  v<ns  ,  l'hydropific-,  &c.  L'ufjgeex* 
terne  e(l  dans  les  mêmes  aftcitions  en  forme  de  lotions  ,  de  ca-_ 
taplimes  ,  &c. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'i»H  diftilée  de  toute  la  plante  en  fleur  j  la  coi^/erve  de» 
fleurs  }  l'hutU  dijltlén  qui  eft  rare  )  lejel. 

*  La  Tanaife  vulgaire  odorante  qui  eft  eii  ufage* 
croît  proche  les  ruillcaux  ,  elle  eft  nommée  Athanajia 
(ians  quelques  formules  ,  &  pafie  pour  le  véritable 
fpecifique  contre  les  vers  y  tant  des  inteftins  que  du 
péricarde  ,  on  en  donne  la  femence  ou  l'eau  diftilcc 
de  la  plante  j  voiez  Sennert  lh.3..  de  fa  pratique /;^|-, 
593.  L'huile  de  Tanaife  en  forme  de  Uniment,  chaflfb 
pareillement  les  vers  ,  &  apaife  en  même  rems  les 
tranchées ,  &  les  douleurs  des  inteftins.  La  Tanaife  a 
prefque  l'odeur  de  la  matricairc  ,  en  eft  une  efpece  &C 
poflede  les  mêmes  vertus  ,  mais  la  matricaire  eft  plus 
ufitée.  L'eau  diftilée  de  la  Tanaife  eft  utile  contre  les 
vers  ,  contre  les  tranchées  ,  tant  de  l'eftomac  que  dil 
bas  ventre  ,  &c  contre  les  affe<Stions  de  la  matrice. 

T  AXUS. 

*  L'If  eft  un  arbre  plus  nuifible  que  falutaîre ,  & 
par  confequent  banni  de  la  Pharmacie  j  ceux  qui  fe  ra- 
fraichilTcnt  au  dorment  fous  fon  ombre  ,  deviennent 
ftupides  &  engourdis  avec  des  fonges  terribles.  Et  ift 
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on  jette  du  bois  dans  de  l'eau  où  il  y  ait  des  poidbns, 
ceux-ci  deviendront  étourdis  &  monteront  au  delïïis 
de  l'eau  à  demi  morts  ,  enforte  qu'on  pourra  les  pren- 
dre avec  la  niain.  Si  on  boit  de  cette  eau  on  en  rece- 
vra les  mêmes  incommodités  ,  voiez  Schotus  dans  Tes 
jeux  de  l'art  &:  de  la  nature.  Ce  Jefuite  étoit  bon  Her- 
bodfte. 

CCCXL.   TARAXACUM. 

LTs  noms  de  la  dent  de  Lion  font ,  dens  de  Leonis  Bruns f, 
.vlutth.  Dod.  Lob.  Cotona  &  caput  Monachi  Tab,  Ger.  Hie- 
racium  itiajus,  Trag.Vatwxm  CorU.  m  D  Hedipnos  major  Fufchf. 
Tataxacon  minus  Lon.  Dens  Leonis  latiori  folio  C.  B.  i.  Il  y  en 
a  de  grande  &  de  moienne ,  à  feiiilles  aiguës  &  à  feiiilles  obcu- 
fes.  Elle  croît  dans  les  lieux  herbus ,  &  fleurit  en  Avril  &  May. 

Les    parties    offjci  nales   sont 

T,a  racine  ;  &  lesfeifilles  :  Cette  herbe  eft  chaudf ,  &  deflîca- 
tive  ,  d'une  faveur  amere,  abfterfîve,  aperitivejhépatique,  &  a  du 
rapoit  avec  l'endive  ou  chicorée  ,  excepté  qu'elle  eft  plus  effica- 
ce, L'ufage  interne  eft  dans  les  fièvres  putrides  invétérées  ,  &c. 
L'externe  eft  de  deterger  les  plaies  &  les  ulcères  fales ,  &  d'efFa- 
cer  les  caches  d  s  yeux  ,  en  diftilant  trois  fois  le  jour  dans  l'œil, 
le  lait  qui  fort  de  la  tigt  quand  on  la  rompt.  La  racine  en  forme 
d'amulete  ,  guérit,  à  ce  qu'on  prétend,  routes  les  maladies  des 
yeux  ,  mais  il  y  a  manière  de  la  cueillir  ;  les  uns  font  un  creux 
au  delTous  pour  l'arracher  en  bas  ,  les  autres  fans  prendre  garde 
à  la  manière  dont  ils  l'arrachent  ,  la  coupent  en  neuf  morceaux, 
qu'ils  portent  pendus  au  col  durant  neuf  jours  D'autres  por- 
tent la  racine  toute  entière. On  croît  que  le  même  amulette  chaf- 
ie  la  fièvre  quarte. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

L'eau  difiilée  de  la  plante  entière  avec  la  racine ,  les  feiiilles  SC 
les  fleurs  au  commencement  âe  May. 

*  La  dent  de  Lion  a  Ces  feiiilles  découpées  &  Tes 
fleurs  jaunes  j  elle  eft  remplie  d'un  fuc  blanchtâtre 
(n  forme  de  laie ,  aiFez  acre  ôc  amere  au  goût  5  ce  qui 
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fait  voir  qu'elle  pon'ede  un  fcl  volatile  plus  acre  que 
pénétrant  i  car  il  cil  dès  alcalis  de  plulieurs  ordres ,  les 
uns  plus  penctrans  ,  les  autres  plus  acres ,  3c  les  autres 
plus  tcmpcics.  Ce  qui  foit  dit  en  paflànt.  Quant  à  la 
dent  de  Lion ,  elle  palFe  pour  une  des  piincipales 
plantes  hépatiques  ,  c'cft- à-dire  qui  ont  la  vertu  de 
corriger  ,  &  de  rétablir  le  vice  de  la  malîc  du  fang  , 
ôc  elle  cft  tres-falutaire  dans  toutes  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  de  quelque  manière  qu'on  la  donne  avant 
le  paroxifnie  ;  elle  agit  par  les  fueurs.  On  la  boit  en 
forme  d'infufion ,  d'cxprelîion  ,  ou  de  decodion  dans 
du  vin  ,  à  quoi  les  fièvres  tant  nouvelles  qu'invétérées 
ôc  chroniques  ne  fçauroient  reliftcr.Le  fuc  tiré  récem- 
ment par  expreflion  cft  merveilleux  pour  guérir  la 
pleurelic  ;  vous  en  avez  plusieurs  exemples  dans  Bar- 
bette qui  en  a  guéri  de  tres-facheufes  avec  la  potion 
liiivante. 

i^.  Suc  dépuré  de  dem  de  IJon^.]./^,  ean  de  plan- 
tain 5.  ij.  de  chardon  benu  ,  de  fcabienfe  »Jîrop  de  pavet 
rhe,ii  ,  de  chacun  ^.  '].  yeux  d'écrevijfes  préparés  z.  /?. 
Mclez  le  tout.  Le  malade  en  avale  une  cuillierée  tou- 
tes les  demi  heures.  Le  même  Auteur  recommande  ce 
fuc  dans  les  autres  inflammations  des  parties  internes, 
accompagnées  d'une  fièvre  aiguc  ,  ce  que  j'aprouve 
fort  ,  car  les  fièvres  ardentes  jointes  aux  inflamma- 
tions des  vifceres  ,  comme  la  pleurefie  à  l'inflamma- 
tion de  la  pleure  &  des  poiamons  ,  la  néphrétique  ,  à 
l'inflammation  des  reins  ,  &  les  autres  fièvres  jointes 
à  l'inflammation  de  l'cftomac  ,  ou  aux  tumeurs  èrefi- 
pelateufes  internes  ,  demandent  les  mêmes  remèdes  & 
la  même  méthode.  Le  lait  de  la  dent  de  Lion  dclaïé 
avec  l'eau  de  fenoliil  ,  &:  exprime  dans  l'œil,  efface  les 
taches  ,  les  nuages  ,  &  les  autres  vices.  La  racine  fait 
le  même  effet  en  forme  d'amulette  ,  fuivant  Schmuck^ 
AznsÇti,  cures  Magko-magnetiejues pag.ii.  Il  dit  que 
les  malades  fentent  d'abord  une  douleur  pefante  avec 
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oprefîion ,  &  enfuite  des  contorfions  aux  yeux  ,  apf^* 
quoi  ils  font  guéris.  Le  fuc  qui  eft  charge  d'un  alca* 
li  acre  &  deterfif  eft  pareillement  propre  à  mondifiet 
les  ulcères  fales  ,  &  quand  leur  pus  eft  bien  detergé^ 
ils  fe  foudent  d'eux  mêmes.  L'eau  diftilée  fert  de  vé- 
hicule aux  autres  remèdes  dans  la  pleurefie  ,  &  les  fiè- 
vres intermittentes. 

CCCXLL     THLASPL 

LE  Thiafpi  eft  une  efpece  de  fennevé  fauvage  ,  dont  il  jr  â 
plufîeurs  genres;  il  aime,  les  lieux  incultes  pierreux,  l'abri, les 
murailles  &  les  toirs  ,  il  fleurie  en  May  ,  &  meurit  en  Juin  ,  le 
nom  de  Thiafpi  eft  commun  à  cous  les  Botaniftes. 

Les    p a r t  I  es  g  F  F  I  c I n a l e s    sont 

Lafemence  &  l'herbe  ;  cette  plante  eft  chaude  ,  defficative  1 
au  4.  degré  &  decerfive.  Son  principal  ufage  eft  de  rompre  les 
ab{cés  internes  ,  excittrle  flux  menftrual  ,  guérir  la  fciatique, 
&c.  L'ufage  externe  eft  de  deterger  les  ulcères  fales  ,  &  de  fai- 
re éternuer  ,  il  eft  contraire  aux  tcmmes  grofles  jparce  qu'il  faic 
mourir  le  fétus. 

*  Sous  le  genre  des  Thlafpis  font  comprifês  toute» 
les  plantes  qui  ont  des  bourfes  ,  ou  colTes  grandes  cni 
petites  ,  comme  la  Moutarde  &  la  Roquette  5  fpecia- 
îemcnt  celles  qui  ont  une  faveur  acre  comme  ces  der- 
nières ,  ainlî  ce  mot  Thlaffi  eft  un  nom  générique, 
non  pas  le  nom  particulier  d'une  certaine  efpece  ;  I2 
femence  des  Thlalfls  ,  quoique  négligée ,  n'eft  pas 
moins  bonne  que  la  femence  de  la  Moutarde  &  la  Ro- 
quette. L'une  &  l'autre  devant  leur  efficacité  ,  à  un 
fcl  volatile ,  acre  dcterfif ,  &c  tres-penetrant. 

THE'E. 

t  E  Thé ,  eft  la  feiiille  d'un  arbrifleau  qu'on  nous  aporte  des 
'"'Indes  Orientales.  Il  croît  en  aflez  grande  quantité  dans  la 
Chine  &  en  plufieurs  endroits  da  lapou;  où  il  eft  apellc  Ch<to\i 
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Tvfc*.  Les  fciiillcs  du  The  font  en  pointes  &  découpées   à    l'en- 
tour,  &  fi-s  r.icincs  ne  (ont  qu'une  iutiniié  de  filaincns.   Le  Thé 
de  U  Chine  cft  d'un  veit  obfcur  ,    &  celui  du    lapon  d'un  veic 
décharge  ,  &l  d'une  f.iveur  beaucoup  plus  agréable  ,   ce  qui  fait 
«ju'il  fe  vend  bc  lucoup  plus  cher  que  celui  de    la  Chine,  car  il  a 
valu  quelquefois  jufqu'à  cinq  cens  francs  la  livre.    On  dit  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  falutairc  que  cette  herbe  pour    prolonger  la 
vie  &  conferver  la  fanté  ;    car  non   feulement  elle  rend  le  corps 
vigoureux   &  cxemps  du    calcul  ,    à  quoi  perfonnc  n'eft  fujcc 
dans  la  Chine  ny  au  }apon  ;  mais  elle  remédie  encore  à  la  dou- 
leur &  pefanteur  dctctc  ,  aux  maux  des  yeux  ,  aux  catarrhes  ,  à 
U  difficulté  de  refpircr  ,  à  la  Foiblell'c  de  l■c(to^r)3C  ,  à  la  colique, 
&  elle  chalTe  la  laflitude  ,  &  le  fommeil    en  forte  qu'une    taffe 
de  Thé  prife  le  foir  ,  empêche  de  dormir  toute  la  nuit  ceux  qui 
ont  a  étudier  ou  à  écrire,  fans  Icui  eau  fer  aucune  incommodité, 
parce  qu'il  agit  en   rellcrrant  doucement  l'orifice   fupericur  do 
î'eltomac  qu'il  rechaufe  agréablement ,  &  en  retenant  par  ce  mo- 
yen les  vapeurs  qui  procurent  le  fommeil  lors   qu'elles  montcnc 
i  la  tête  i  pat  ce  moien  ,  on  veille  tant  qu'on  veut.   Il  y  a  apa- 
rencc  qu'il  n'y  a  pas  long-tems  que  cette  plante  eft  connue  aux 
Chinois  ,  car  ils  n'ont  point  de  noms  anciens ,   ny  de  Hierogli, 
fes  ou  Caraderes  pour  en  exprimer  la  nature. On  prépare  le  "Thé 
autrement  dans  la  Chine  qu'au  lapon.  Ceux   du  Japon  ,  jettcnc 
la  poudre  du  Thé  broyé  fur  une  pierre  nommée  Serpentine,  dans 
<de  l'eau  chaude  (implemcnt ,  au  lieu  que  les   Chinois  font  cui- 
te l'herbe  même  dans  quelque  liqueur ,  avec  un  peu  de  fel  ou  de 
fucre  ,  &  boivent  ladecoftion  toute  chaude  dans  les  repas,   ils 
en  regaUnt  les  conviés  ,  &  dans  les  autres  heures  du  jour  ,  ils 
en  préfentent  à  ceux  qui    leur  rendent   vifite.  Les  plus  grands 
Seigneurs  &  les  Princes  mêmes,  fe  font  honneur  d'aprêtcr  le 
Thé  de  leurs  propres  mains  ,   ils  ont  pour  cela  des  lieux  bâtis 
exprés  dans  leurs  Palais  ,  où  l'on  voit  de  petits  fourneaux  faits 
«le  pif  nés  precicufes  ,  &  des  Tables  de  bois  exquis  fur  quoi  ils 
arrangent  proprement  les  pots  ,  les  tripieds,  les  entonnoirs  ,  les 
talTcs ,  les  cucilliers  &  toutes  les  urf  ncilles  necefTaires  à  ce  petit 
Cabaret ,  tout  y  eft  d'or  ,  &  enrichi   de  pierreries  ,  &  pour  l'or- 
dinaire caché    derrière  des  rideaux  de  foye  qui  ne  fe  tirent  que 
pour  les  bons  amis. 

Le  Thé  fe  prend  en  Europe  ordinairement  en  infufîon  ,  &  les 
vertus  qu'on  lui  attiibuë  ,  font  de  foulagerla  tête  ,  de  préfcrver 
du  fommeil  ,  d'abattre  les  vapeurs  ,  de  fortifier  l'ellomac  ,  &  de 
purger  les  reins  du  fable  &du  calcul.  Tout  cecieft  dcTulpius. 
Le  fçavant  itmon  TauU  croît  que  le  Thé  eft  le  myrte  de  Bra- 
baat,  &  le  Ghamxkaguum  de  Podoncus. 
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*  Le  Thé  cft  une  plante  moderne  qui  a  les  feuilleS 
comme  le  Myrte  j  il  en  croît  beaucoup  au  Japon  84 
dans  la  Chine  ,  où  la  decodion  des  fcUilles  eft  forE 
eftimée  contre  plufieurs  maladies  , .  fpecialement  con- 
tre l'indigeftion  ,  les  crudités  ,  Ôc  les  autres  vices  feni- 
blables  de  l'eftomac.  Elle  remédie  par  confequent  au 
mal  hypocondriaque  qui  a  fa  fource  dans  Pcftomac  s 
ÔC  ceux  qui  boivent  du  Thé  ne  font  point  fujets  à  la 
pierre  ,  ny  au  fable  des  reins  ou  de  la  vefïie  ,  parce 
que  cette  boilTon  confume  ,  &  précipite  l''acide  des 
premières  voies  qui  en  eft  l'auteurj  elle  préferve  par  la 
même  raifon  de  la  goûte  qui  eft  une  maladie  incon- 
nue à  ceux  du  Japon  ôc  de  la  Chme.  Le  Thé  eft  un 
excellent  cephalique ,  il  ôte  l'alIbupifTement  &  le  ver- 
tige 5  &  fortifie  fur  tout  la  mémoire  j  il  fait  veiller,  ÔC 
bien  loin  de  fatiguer  l'efprit  ,  il  le  delaff'e  ôc  les  Mar- 
chands qui  ont  beaucoup  de  lettres  à  écrire  ,  aiîurent 
qu'aiant  bu  du  Thé  ,  ils  paflènt  volontiers  les  nuits  à 
écrire  fans  s'endormir.  Voici  les  Auteurs  qui  ont  par- 
lé du  Thé.  '^oannes  At^^ffkus  ;  Ludovicus  Almcyàam  } 
Pierre  Jarric  j  M.atth&m  Rïcipu  j  Aicijim  Frdis  j  '^aco^ 
cobm  Bont'iHs  j  '^ean  Linfcot  j  Tulplus  -,  Nicolas  Trigautî 
Alexandre  de  Rhodes  j  Vormius  ;  Borellm  j  Jidolle-nbroc  kj 
Aiandejloch  j  Olearius  j  Bernh.  Varenipts, 

CCCXLIL    TEUCRIUM. 

LE  Teucrium  ou  haute  gerraandiée, croît  dans  des  lieux  her- 
bus ,  âpres  &  arides ,  il  fleurit  en  Avril  &  May. 
Les  noms  font,  Teucrium  Fufchf,  Coî/i.  Lon.  ^ob,  Ctf}.  Teu- 
crium uTub.  &  C.  B.  t.  Matth.  ChamaEdiis  i.  feu  aflurgens  , 
Dod.  Tcucrum  vulgare  fruticans  feu  i.  C/«/.  hiji,  Teucrum  la- 
tifolium  Ger. 

Les    parties  officinales    sont 

l'herbe  ctTjec  les  fleurs  ,  ou  avant  l'éruption  des  fleurs  ,  elle  efl 
chaude ,  &deflicative  ,  hépatique  ,  d'une  faveur  arnere  ,  &  a  le» 
mêmes  vertus  (^ue  la  gennandrée. 
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*  Le  vcrirablc  Tciicriiim  cfl:  celui  à  grandes  fciiiUes 
ils  a  du  raport  avec  la  gcrmandrce  ou  le  chamacJrys  , 
&  on  les  prcfcric  indirfcrcmmcnt.Lc  dernier  eft  pour- 
tant plus  ufité  ,  mais  le  premier  plus  vulnéraire  ,  il 
eft  outre  cela  hépatique  ,  &  propre  à  corriger  le  vice 
de  la  malle  du  fang  ,  &  on  l'emploie  comme  le  cha- 
nircJrys  à  calmer  les  douleurs  de  la  goutte. 

CCCXLIII.       THYMUS. 

IL  y  a  pluficurs  fortes  de  Thim ,  fçavoir  le  Tulgaire  à  petites  ou 
à  grandes  feuilles  ,  le  Thymus  capitatus ,  &  le  Thim  fans 
odeur.  Le  vulgaire  à  petites  fciiillcs  cft  ulité  ,  il  croie  dans  les 
jardins  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Thymus  ,  Brunes.  Trug.  Matth.  Fuffhf.  Cord, 
hifl.  Lon.  Thymus  durior  Ca,m.  Noftras  Cord.  in  D.  Scrpilium 
horccnfe  DoA.  Aliàs  Thyraum. 

Les   parties    officinales    sont 

L'herbe  ou  les  feuilles  avec  la  fcmence.Le  Thim  eft  chaud, & 
defficatif,  d'une  faveur  un  peu  acre  ,  atténuant,  incifif,  &  dif- 
culKf.  Son  principal  ufage  cft  dans  les  affedions  tartareufes  des 
poumons,  comme  l'afthme  &  la  toux  ;  &  dés  articles,  comme  la 
podagre.  Le  Thim  reveille  l'apctit  &  ouvre  tous  les  vifceres.  II 
convient  extérieurement,  aux  tumeurs  froides  ,  aux  Ecchimo- 
{es  des  yeux,  à  l'enflure  du  ventre  &  aux  douleurs  de  la  goûte. 

Les    PREPARATIONS     sont 
Venu  des  fciiiUes  avec  ks  fleurs  i  l'e§irit  >  l'huile  diftilée. 

*  Le  meilleur  Thim  eft  celui  de  Crète  ou  Candie. 
Son  odeur  déclare  fa  nature  aromatique  ;  il  eft  em- 
preigne d'un  Tel  volatile  huileux  tempéré  qui  le  rend 
cephalique  &  admirable  contre  tous  les  maux  d^  tête. 
Il  eft  pareillement  carmmatif,&  propre  à  diiïip.r  les 
vens  des  inteftins.  C'eft  un  des  principaux  ingrediens 
des  lotions  ,  pour  les  pieds  ,  pour  la  tête  ,  &  pour  la 
jTiatrice.  Son  ufage  externe  eft  célèbre  contre  les  alfe- 
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dions  de  la  goutte  &  la  paralyfie  ,   Faher  liv,i,  de  fort 
JHyroth.  Spagyr.  ch.^j.  pre'pare  une  excellente  quinte-  | 

elîlnce  de  Thim  ,  qu'il  recommande  contre  plufieurs  ■ 

maladies. 

CCCXLIV.    THYMIAMA. 

LE  Thymiana  eft  une  efpcce  d'écorce  qu'on  nous  aporte  des 
Indes  Orientales  }  c'cftrécorce  de  l'atbre  qui  porte  l'En- 
cens ,  ou  l'Encens  des  luifs  ,  parce  qu'ils  s'en  fervoicnt  ordinai- 
rement dans  leurs  parfums. 

Lesnoms  font ,  Styrax  rubra  Bellon.  Nafcaphtum,  CorJ.  hi(l. 
Storax  rubra  Officinarum  C.  B.  3.  Quelques-uns  apellcnt  Thy- 
miama  ,  la  gomme  Ammoniac  choifie.  Le  parfum  de  cette  dro- 
gue eft  agréable  ,  &  fert  à  teflerrer  le  conduit  de  la  pudeur. 

*  Le  Thymiama  feroit  mieux  place  parmi  les  alte- 
rans  du  fécond  ordre  ,  c'eft  l'écorce  d'un  arbre  fem- 
blable  à  celui  qui  porte  l'Encens  ,  tres-odorante  qui 
nous  eft  aportée  du  Levant.  On  s'en  fert  dans  les  par- 
fums ,  pour  corriger  les  vices  des  poumons  ,  &  la 
malignité  de  l'air  en  tems  de  pefte.  Cette  drogue  eft 
rare  &  chère  ,  mais  on  peut  lui  fubftituer  l'Encens  ou 
l'écorce  de  l'arbre  qui  le  porte. 

CCCXLV.   TILI  A. 

LE  Tillau  eft  de  deux  fortes, le  mâlequi  eft  fterile  &  nonufi- 
té  ,  &  la  R radie  qui  porte  des  fleurs  &  delà  graine. 
Les  noms  font  ,  Tilia  fœraina  Brunsf.  ^latth.  Fufchf.  tob.Tab. 
Tilia  Lon.  Dod.  Sativa  Tr»g.  Phyllirea  Cafl.  Tilia   focmina  folio 
majori  C.  B.  y.  Il  y  a  un  Tillau  fauTage femblable  i  celui-ci  fi 
ce  n'eft  qu'il  eft  plus  petit  &  plus  noir. 

Les   parties    officinales    sont 

Les  fleurs  ;  les  feuilles  ;  l'écorce  ;  la,  femence  ;  le  bois  i  le  guy  : 
Les  fleurs  font  chaudes,  defficatives,  de  parties  tenues  ,  difcuffi- 
ves  ,  &  cephaliqucs  ;  leur  principal  ufage  eft  dans  l'epilepfîe, 
l'apoplexie  ,  &  le  yertige.  L*s  ft'ù  lies  Or>  L'écorce  ,  delîechent, 
repercutent ,  exciteut  le  flux  menftruai ,  &  pouffent  par  les  uri- 
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tits  i  j'ai  vu  une  femme  cachcifliquc  paifaitcment  gucric  par  l'u- 
{agc  d'une  dccoftion  d'ccoice  deTillau  dans  du  vin.  Le  muci- 
lage tiré  de  la  même  ccorcc  cil  bon  contre  la  brûlure  La  fc- 
mencc  remédie  à  la  dyfent';ric  &  à  toutes  fortes  de  flux  ,  8c 
à  l'hémorragie  du  nez  étant  mifc  dedans  :  le  boi^  réduit  en  char- 
bon ,  &:  éteint  dans  du  vinaigre  refout  puifVamment  le  fang  gru- 
mêlé  ;  Us  fciiillcs  apliquées  fur  les  tumeurs  des  pieds ,  feivcnt  à 
les  diiFoudre  ;  l'humeur  qui  diftile  de  la  moiielle  du  Tillau,  par 
incilion  ,  remédie  à  la  chute  des  cheveux.  Le  guy  du  Tillau  cft 
cftimc  contre  Icsmouvcmens  épileptiques. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Veéw  année  des  fleurs  i  l'esprit  ^  la  eenferve  des  fleurs. 

*  Le  Tillau  femelle  qui  porte  des  feuilles  &  de  la 
graine  ,  cft  ccphalique  dans  toutes  fcs  parties  ,  &  d'u- 
ne grande  recommandation  dans  les  affcâiions  Epilep- 
tiques.  L'eau  diftilée  des  fleurs  toute  feule  ,  y  eft  ad- 
mirable ,  ainfi  que  l'efprit  ardent  qu'on  en  tire  par  le 
moien  de  la  fermentation  ;  l'une  &c  l'autre  convient 
particulièrement  au  vertige  ,  qui  a  prcfque  la  même 
caufc  que  l'épilepfie.  Les  fciiilîes  de  Tillau  entrent 
Ordinairement  dans  les  noiiets  de  les  potions  cephali- 
ques.  Le  guy  du  Tillau  n'eft  pas  moins  antiepilepti- 
que  que  celui  du  Coudrier  ,  &  on  peut  tirer  de  l'un  &C 
de  l'autre  ,  un  efprit  tres-falutaire  contre  l'épilepfie. 
Il  eft  bon  ,  fuivant  quelques-uns  >  de  faire  prendre  les 
remèdes  antiepileptiques  ,  dans  une  cuilliere  faite  de 
bois  de  Tillau.  Le  mucilage  eft  bon  contre  la  brûlu- 
re ;  &  le  fungus  du  Tillau  en  infufion  ou  en  poudre, 
eft  propre  contre  les  maladies  du  bétail  ,  fuivant 
SchniHck^TheCaur.i.  fecret.phyf.io.  La  dccodtion  des 
feiiilles  de  Tillau  fert  contre  la  douleur  du  rcnefme, 
apliquce  en  forme  de  fomentation  ,  à  l'anus  avec  des 
linges  doubles ,  elle  refterre  en  même  tems  le  ventre, 
&  ôte  l'envie  d'aller  fréquemment  au  Siège.  L'cfprit 
des  fleurs  de  Tillau  donne  un  excellent  mcnfttue  pour 
préparer  les  extraits ,  ou  elîênces  cephaliques  contre 
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l'apoplexie  ,  l'epilepfie  ,  le  vertige  &  les  autres  afFe- 
(Stions  femblables. 

CCCXLVI.    TORMENTILLA. 

LA  Tormentille  eft  de  deux  efpeces ,  la  {aurage ,  &  celle  des 
Alpes.   La  première  eft  ufitée  ,  &  croît  dans  des  lieux  her- 
bus &  fablonneux  ,  &  commence  à  fleurir  en  May. 

Les  noms  font  ,  Tormenrilla  Brunsf.  M-'tth.  Ded.  Cord,  Lon. 
Lob.  Cafl.  Tdb.  cui  confoUda  lubra  Ger.  Heptaphyllon  Tufchf. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  foit  le  Ghryfogonum  de  Diof- 
coride. 

Les    parties    o  ff  i  c  i  n  a  l  e  s    so  n  t 

La  racine,  qui  eft  dcflîcative,  {ans  beaucoup  de  chaleur,aftrin- 
gente ,  vulnéraire  ,  diaphoretique ,  &  alexipharmaquc.  Son 
principal  ufage  eft  dans  la  pefte  ,  &  les  autres  maladies  malignes, 
jointes  aux  flux  de  ventre  ,  dans  les  catarrhes  ,  la  vérole  ,  le  poi- 
fon  avale  ,  &  les  plaies.  En  un  mot,  cette  racine  eft  la  plus  ufi- 
tée de  tous  les  végétaux,  dans  tous  les  flux  de  ventre  &  de  ma- 
trice ;  l'ufage  externe  eft  dans  les  mêmes  afFeftions  ,  contre  le 
Tomiflement ,  les  plaies  ,  &c. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

L'eau  dijlilée  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  au  mois  de  Mayj 
l'extrait  de  la  racine. 

*  La  Tormentille  eft  une  efpece  de  Quinte-feuille, 
qui  a  la  tige  &  la  racine  rouges.  Elle  eft  aftrmgente 
dans  toutes  Tes  parties  ,  &  propre  à  arrêter  tous  les 
flux  excellifs.  La  decoélion  ou  l'extrait  de  Tormen- 
tille ,  eft  célèbre  contre  la  dyrenterie ,  les  hémorra- 
gies de  la  matrice  &  des  autres  parties  ,  &  incompa- 
rable dans  le  vomiftement  de  fang.  Outre  fon  aftri- 
€tion  5  la  Tormentille  poflède  une  faculté  alexiphar- 
maquc s  &  on  la  joint  aux  remèdes  contre  la  maligni- 
té qu'elle  pouHè  puiflamment  par  les  fueurs.  Elle  con- 
vient fur  tout  aux  maladies  malignes ,  acompagnées 
de  la  dyfenterie  j  de  la  diarrhée  ^  ou  de   l'hémorragie 

fréquente 
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fréquente  du  nez  ,  d'autant  qu'elle  icfirte  d'un  côte  à 
la  tnalignitc  ,  Se  arrête  de  l'autre  le  mouvement  vi- 
tié  du  lang  ,  &  des  autres  humeurs  ,  Am7ncl!tri{rlns  re- 
commande la  Tormentille  dans  Ton  Apologie  ,  &  af- 
furc  qu'on  la  peut  Kjrt  bien  fubllituer  à  la  racine  de 
fquine.  La  rougeur  de  la  tige  &c  de  la  racine  eft  une 
lîgnature  qui  fcmble  déclarer  les  vertus  de  cette 
plante  contre  les  hémorragies.  Voiez  CroUhu  &  Jo- 
hannes  FrancHS. 

TRIBULUS   AQUATICUS. 

LE  Tribule  Aquatique  eft   différent  du  Tribulc  terrcftre  ,  & 
leur  différence  eft  décrite  par  Diofcoride    liv.  4.  ch,  14.   & 
far  Thcophrafte  Ltv.d-  ch.  5.    de  l'Hiftoirc  des  plantes.  Rucl- 
ius  que  cette  plante  eft  le  Tribulc  Epineux  de  Theophraftc  que 
les  Vénitiens  apellcnt  Châtaigne  de  mer.    Mais  il  eft  refuté  par 
Matthiole.   Quant  aux  vertus ,  Galien /«t/.y.  des  Mcdicamens 
fimplcs,  dit  que  les  Tribules  Aquatiques  ,   font  d'une  nature 
humide  ,  médiocrement  froide  ,  fcche  &aftringente  ,  &  qu'ils 
font  utiles  pour  empêcher  la  génération  des  phlegmons.  Ils  en- 
trent dans  l'onguent  d' Agrippa  dont  ^iroine  de  Sgobbts  ,  nous 
donne  une  belle  defcription    d^ns  fon   Théâtre  Vhurmuceutiquey 
pag.  49X.  de  rimprc/Tion  de  Venife.    Les  feiiilles  du  Tribule 
Aquatique  ,  Cuivant  Matthiole  ,  font  larges  ,  un  peu  arondies  , 
épaiffes  ,  tachetées  à  l'envers  ,  nerveufes  ,  déchiquetées  à  leurs 
bords  ,  &  attachées  à  de  longues  quelles  ,    la  tige  eft  gio/îe  & 
gralTe ,   &  plus  vigoureufe  vers  le  fommet  que  proche  la  racine, 
celle-ci  eft  longue  &  chevelue.    Cette  plante  porte  un  fruit  noir 
de  la  grolTeur   d'une  châtaigne  ,  &  qui  a  trois  pointes  ,  d'où  elle 
a  pris  fon  nom  ;  une  écoice   membraneufe  couvre  la  moiiellc 
blanche  quia  le  même  goiit  que   les   Châtaignes.    AulTi  apclie 
t'on  ces   fruits  Châtaignes    d'eau  ,  &  on  les  mange  comme  les 
autres.   On  en  fait  même  du  pain  d.ms  la  cherté,  &  on  les  fait 
rôtir  fous  la  braife  en  forme  de  Mârons     On   tn  fait  même  des 
chapellets,  Simon  Pauli  compare  ces  Châtaignes  d'eau  aux  bon- 
nets des  kfuitcs. 
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CCCXLVII.     TRICHOMANES. 

ts  noms  du  PoUthric  ,  ou  Trichomanes  ,    font  Polithrycuni 
Officinarum  ,  C.  B.  Trichoman.  Tr<t^.  Mtttth.   Fttfchf.  Dod, 
Tome  I,  L  1 
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Cori.  h'ijl.  Lob.  Ca^.  C*m.  Trichomanes  mas  T^h,  Ger.  Adiân- 
tum  lubrum  on  Polytrichium  vulgô  Cif^L  Aliàs  capillaris  fi- 
licula.  TabernîEiTiontanus  en  raporte  plufleurs  genres,  mais  on 
les  emploie  tous  indifFeremmenc.  Cette  plante  aime  les  lieux  hu- 
mides ,  elle  croît  proche  des  eaux  ,  &  les  vieilles  murailles  ,  elle 
eft  toujours  verte  ,  mais  fterile. 

Les    parties    oeficinales    sont 

Les  feuilles  ou  l'herbe  entière  ,  elle  a  les  mêmes  facultés  que 
l'adianthum  ,  la  ruta  muratia  &  les  autres  capillaires.  Tabernx- 
montanuî  remarque  néanmoins  que  {on  eau  diftilée  eft  fpecifi- 
que  à  ceux  à  qui  le  foie  commence  à  fe  pourrir. 

J  Le  Trichomanes  ou  polytrich  ,  eft  une  efpece  de 
Capillaire  qui  s'ordonne  rarement  feul,  il  a  les  mêmes 
vertus  que  Padianthum  ,  &  les  autres  Capillaires  ,  à 
quoi  je  vous  renvoie, 

CCCXLVIII.    TRIFOLIUM. 

ON  apelle  Trèfles  toutes  les  herbes  à  trois  feiiilles  qui  font 
en  grand  nombre  ,  il  n*y  en  a  pourtant  que  trois  à  qui  on 
donne  proprement  ce  nom  chez  les  Apotiquaires ,  fçavoir  au 
Trifolium  acetofum  ,  ou  l' AUelmx  ,  au  Trèfle  doré  ,  ou  i' Hépati- 
que ,  &  au  Trèfle  odorant  ou  Melilot.  Il  y  a  outre  ces  trois  i;q 
^refle  aquatique  eftimc  contre  le  (corbut ,  dont  on  peut  prépa- 
rer une  eficnce. 

*  Comme  on  a  parlé  ci-defTus  des  trois  genxes  de 
Trèfles  ufités ,  nous  n-avons  rien  à  dire  ici,  fi  ce  n'eft 
touchant  le  Trèfle  aquatique  ,  qu'on  apelle  auffi  Trè- 
fle fibreux  à  caufe  de  Tes  fleurs  qui  font  compofées  de 
libres  blanches  3  lefquelles  fleurs  fortent  des  feiiilles 
quifurnagent  l'eau  ,  au  mois  de  Juin  &  de  Juillet.  La 
faveur  de  cette  plante  eft:  acre  ,  comme  celle  du  pipe- 
ritis  &  du  Crefibn  ,  on  la  préfère  à  la  cochlearia,  mê- 
me dans  le  fcorbut  ,  on  dit  qu'elle  a  guéri  plufieurs 
fcorbutiques  à  qui  la  cochlearia  n'avoit  rien  fait.  Le 
Trèfle  aquatique  eft  par  cette  raifon  très  ufité  en 
Dannemarcjç  où  le  fcorbut  eft  endémique.    On  l'ero- 
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ploie  fciil  ou  bien  conjoinccmcnc  avec  la  cochlcaria. 
Le  fcl  volatile  acre  ,  dont  ce  Trèfle  abonde  déclare  af- 
fés  qu'il  convient  au  mal  hypocondriat|uc  ,  à  la  coli- 
que &  aux  autres  arfcdions  qui  dépendent  de  l'acide 
des  premières  voies. 

CCCXLIX.    TRITICUM. 

LE  froment  efl  de  deux  fortes  ,  celai  d'hiver  &  celui  d'été. 
Le<  noms  d\i  I.  fout,  Hybcrnum  arillis   calons,    C.  B.  i, 
Af<»«^?.  Triticum  B  unsf.    CorU.  htj}.  Dod.  Tab.    Trit.  i.  Gcnus. 
Tr»s-  F«/f  ^y^  Lon.  Siligo  ,  fpica  mutica  ,  Lob.  Trie.  Spicâ  muri- 
câ  Cir. 

Les  noms  du  fécond  font  ,  Trimeftre  fetanium.  Triticum  tcr- 
içûicCord<  Zca  amylea  vcl  Zoopyrum  amylcum  C.B. 3.  Trit.i, 
Trag.  Triticum  amylcum  F^b. 

Les    parties    officinales    sont 

La  graine ,  la  Farine  ,  &  le  fon.  Le  froment  eft  chaud  médio- 
crement, émoUient ,  macuratif  ,  difcufllf.  Son  ufage  cil  en  for- 
me de  pain  ,  car  il  eft  de  bonne  nourricure  .  ft  ce  n'eft  qu'il  in- 
cralFe  &  obftrue.  La  farine  fert  extérieurement  pour  ramollir  les 
tumeurs  &  radoucir  ,  fur  tout  aux  inflammations  des  yeux  en 
forme  de  cataplâmc  ,  à  l'érefipelc  &  aux  douleurs  de  la  podagre, 
en  forme  de  poudre  apliquée  fcche.  Le  fon  detergc  la  craiîe  de 
la  tête  ,  &  radoucit  les  douk'urs  en  forme  de  cacaplàmes  ou  de 
fachcts.  Le  bled  d'été  fert  à  faire  l'amidon. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

L'e*u  de  puin  diftilée  au  bain  Marie  ;  elle  eft  bonne  pour  arrê- 
ter le  flux  de  ventre  des  enfans  -,  l'huile  de  froment  qui  fe  diftilc 
^ff  </</ffn/«CT  ,  du  froment  pilé ,  ou  bien  elle  fe  tire  par  fxpref- 
fion  du  froment  pile,  puis  tortifié  fur  des  lames  de  fer  rougies 
au  feu  ,  ou  dans  une  poêle  Oa.  ne  s'en  fert  gueres  que  pour 
effacer  les  taches  du  vifage. 

*  Le  froment  donne  de  la  farine  &  du  fon  ,  qui 
fervent  plutôt  à  faire  du  pain  que  des  remèdes.  La  fa- 
rine entre  pourtant  comme  toutes  les  autres ,  dans  les 
cataplàmes  emoUiens  &  fupuratifs ,  &  on  la  mêle  à  la 
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poudre  cîe  fureau  ,  de  craye  ,  de  fucre  de  Saturne  ou 
de  cerufle  pour  faupoudrer  les  érefipeles.  Le  fon  fert 
à  n'étayer  ,  la  tigne  ,  la  rogne ,  la  gale  ,  &  les  autres 
ordures  de  la  tête  en  forme  de  lotion  ,  feul  ou  con- 
jointement avec  d'autres  remèdes.  On  tire  un  Tel  vo- 
latile du  froment  de  couleur  blanche  ,  qui  ,  fuivant 
l'expérience  de  Robert  Flud  ,  dans  l'Anatomie  du  fro- 
ment &c  du  pain  ,  étant  expofé  au  Soleil  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouche' ,  acquiert  une  couleur  purpurine  & 
vermeille  ,  ce  qui  peut  donner  lieu  aux  Curieux  de 
méditer  fur  cette  couleur  ,  par  raport  à  la  mafl'c  du 
fang.  Le  pain  qui  fe  fait  avec  la  farine  de  froment  ou 
des  autres  grains ,  peut  être  rendu  médicamenteux  j  tel 
ç^  le  pain  Tanarifé  3  pour  deterger  ,  &  découper  la 
pituite  groffiere  &  vifqueufe  de  l'eftomac,  &  des  inte- 
llins.  Ce  pain  fe  fait  avec  la  fleur  de  farine  de  fegle 
ou  de  froment ,  à  quoi  on  ajoute  du  Tartre  blanc  au 
lieu  de  fel.  Le  pain  devient  folutif  lors  qu'avant  d'en- 
fourner le  pain  ,  on  fait  cuire  fur  les  carreaux  du  four 
un  remède  purgatif,  dont  la  vertu  pafïe  au  pain.  Le 
valet  d'un  païfan  fut  purgé  de  cette  façon  par  accident 
pour  avoir  mangé  du  pain  cuit  dans  un  four  ,  où  on 
avoit  fait  fecher  de  l'EfuU  ,  qui  eft  un  purgatif  vio- 
lent. On  peut  rendre  pareillement  le  pain  laxatif  en 
mêlant  quelque  purgatif  avec  la  pâte  j  de  la  rubarbe  en 
poudre  ,  par  exemple  ,  pour  purger  les  enfans.  Voiez 
lîartholct  dans  fon  Encyclopédie  ,  &  dans  la  féconde  par- 
tie de  jon  Hygiène.  On  peut  mêler  à  la  pâte  de  la  pou- 
dre de  racine  d'Arum  ,  ou  de  pied  de  veau  ,-pour  faire 
un  pain  médicamenteux  excellent  contre  le  mal  hy- 
pocondriaque. L'huile  diftilée  de  froment  fe  prépare 
fiir  des  lames  de  fer  rougies  au  feu  ,  en  y  mettant 
beaucoup  de  froment ,  on  le  pile  cnfuite ,  puis  on  mel 
le  tout  dans  la  prelTe.  Cette  huile  eft  un  excellent  coA 
metique  &  deterfif. 
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CCCL.     TUSSLAGÔ. 

LE  Tufni.igc  cft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  vulgaire  ,  &  celui 
des  Alpes ,  il  a  ks  feuilles  rondes  ou  ovalles  ,  (|ui  font  tantôt 
lill'es,  tantôt  blancUeâtrcs.  Le  Tullilage  vulgaire  ou  pas  d'a- 
nc  cil  feul  uliité. 

Lts  noms  font  ,  Becheon  Dtofc  Cord.  hijl.  Vngula  caballina  i 
'Brunsf.  Tmg.  Tuflilago  Bechium,  SMi*tth.  fufchf.  Cord.  m  D, 
Lon.  Doti.  Lob.  Ctijt.  Vulgaris  .>tm.  Aliis  Farfara  ,  Farfarella.  Il 
s'aime  dans  des  lieux  arvofcs  d'eau  ,  &  fur  le  bord  des  rivieresi 
6c  fleurit  en  Mars.  Oalc  nomme  fi  tus  ante  p*trt:r^  à  caufe  que 
les  fleurs  paroillent  en  Février  &  en  Mars  ,  avant  qu'il  y  ait  au- 
tune  aparence  de  feuilles.  Ces  fleurs  durent  à  peine  deux  jourS 
avec  la  tige  ,  &c  tout  difparoic  en  peu  de  tems. 

Les      parties     OFfICiNALES     SONT 

Les  feiiilles  Se  la  racine  ;  étant  récentes  ,  elles  font  plus  teni^ 
pcrées  que  rcfrigerativcs  ,  en  fc  fechant  elles  deviennent  acres  Se 
thaudes.  Toute  la  plante  cfl:  pedorale,  &  fon  principal  ufage  eft 
tontre  la  toux  ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom  Contre  l'Grthopnée,  le 
Yomica  du  poumon  ,  en  forme  de  fumée  qui  fe  doit  tirer  par  là 
bouche.  Son  fuc  bu  durant  neuf  jours  charte  la  fièvre  quarte. 
I.es  fciiilles  vertes  apliquécs  ,  guerilFent  les  ulcères  chauds  &  les 
inflammations  i  &  la  dccodtion  des  feiiilles  &  des  fleurs  cuite* 
dans  du  vin  avec  du  raaftich  ,  de  la  myrrhe  &  de  la  litharge  em-^ 
pêche  la  Gangrené  des  jambi s  exulcerées  des  ilydrop'ques. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

te  Sirop  du  fuc  des  feuilles  ;  U  cenfcrve  des  fleurs  j  l'eau  dU 
J}flée  ,  des  feiiilles  ;  le  lohocK  de  Farfara. 

*  Le  Tuflilage  pouffe  fes  fleurs  àii  {irintems  avant 
fes  feiiilles  ,  on  le  nomme  ordinairement  Farfara  par- 
mi les  Praticiens  ,  on  dit  par  exemple  ,  eapi  defarfard 
firop  de  farfara  3  &c.  On  le  nomme  au  (Il  pa^  d'àne  ^ 
caufe  de  la  figure  de  fes  feiiilles ,  &  Tuflilage  à  caufe 
qu'il  guérit  fpecifîquement  la  toux  ,  fur  tout  celle  qui 
dépend  d'un  mucilage  vifqueux  &  groiîtcr.  Cette 
plante  eft  propre  à  faire  expectorer  ,  dans  la  pleurefie^ 

Ll    iij 


5^6  LivrePrimi  e'r. 

le  vomica  des  poumons  ,  &  l'empyeme  en  forme  de* 
décodions  ,  d'oxymels ,  &c.  conjointement  avec  les 
autres  (impies  apropriés ,  à  quoi  l'effence  &  le  firop 
de  farfara  ne  font  pas  moins  efficaces.  La  fumée  de 
Tuflilage  tirée  par  la  bouche  ,  fert  à  arrêter  les  catar- 
rhes qui  tombent  fur  la  trachée- artère  ou  fur  les  pou- 
mons j  ou  bien  on  mêle  les  feiiilles  de  farfara  hachées 
en  forme  de  Tabac  avec  du  fuccin  en  poudre  ,  &  de  la 
femence  d'anis ,  pour  fumer  dans  une  pipe,  le  refte  eft 
véritable  comme  Schroder  le  dît.  Les  préparations  ont" 
les  mêmes  vertus  &  ufages  que  le  ftmple. 


CCCLL  VALERIANA. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Valériane  ,  la  franche ,  la  fauvage  majeu- 
re &  la  fauvage  mineure. 

Les  noms  de  la  franche  font,  Phu  Magnum  Fufchf.  ^atth» 
Lon.  Mains  M-itth.  Cord.  h'tjl.  Verumco/'^i.  m  £>.  Ponticumr<'K 
Valeriana  vcra  ,  Nardus  agrcftis  ,  T>ag,  Valeriana  major  Lob, 
C»»?.  Valerianahortenfîs,  Do«^.  G-r.  C.B.  i.  cui  &  Phu  folio 
olufatri  Diofc.  Carptfiumc^y?  Terdina  paracelfo. 

Les  noms  de  lafauvage  majeure  font ,  Sylveflris  major  C.B. 4. 
Phu  fimilitudine  Elaphobofci,  Diofcoridis, Valeriana  ,  Brumf. 
Vulgaris  Trag.  Coru.  m  D.  Sylveftris  Leb.  Dod.  Cam.  C^uJ.  htfl. 
Major  T(tb.  Phu  partum  ,  Mutth.  Cafi.  Phu  D'ofcor.  Brunsf, 
Vulgare  Ftifrhf.Tab.  Phu Germanicum. 

Les  noms  de  la  fauvage  mineure  font ,  Valeriana  paluftris  fyl- 
▼eftris  minor ,  C.  B.  Valeriana  exigua  vel  4  Tmg,  Valeriana  mi- 
norfylveflris  ,  L"^.  Minima  Dorf.  Sylveftris  feu  paluftris  minor 
Cum.  Phu  miius  ,  Lob.  Tab.  Minimum  Matth.  Cafi  Cam.Eptt. 

Le  Véritable  Phu  croît  dans  nos  jardins  par  culture  ,  il  vient 
de  lui  même  au  Royaume  du  Pont  &  en  Candie  ,  dans  les  prés 
&  les  lieux  humides  ,  &  le  petit  dans  des  lieux  champêtres  dC 
marécageux.  Us  fleuritîent  en  May  ,  Juin  ,  &  luillet, 

La  Valériane  franche  eft  la  meilleure  de  toutes,  lafauvage  mi- 
neure la  fuit ,  la  fauvage  majeure  eft  la  moindre. 

Les    parties    officinales    sont 
£«  racine  ;  puis  Us  feiiilles  du  Véritable  Phu.  Cette  plante  eft- 
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c^i|udc  ,  dcfTicacivc  ,  actcnuancc  ,  apcritivc  ,  alcxipharmacjuc, 
{"udoiifiquc  &:  diurctiqut  ,  fon  principal  ufj^c  cil  contre  la  de- 
bllitc  de  la  vuii ,  la  peltc  ,  l'allhine  ,  la  pleuielic  ,  l'obllrudion 
du  Foie  ,  de  la  rate,  tles  uieteies,  contre  la  jaun.llc,  les  Hernies, 
&c.  L"ufaijc  excerne  cil  de  confoicer  la  vue  ,  eft'.iCLr  les  taches 
des  yeux  ,  les  douleurs  de  tcte ,  poullcr  le  flux  menlhual  &  la 
fueur  en  terme  de  bain  ;  de  delllcher  les  citaiihes  en  f'onne  de 
parluirii  de  couigcr  la  malignité  des  charbons  &  des  bubons,  de 
tirer  les  baies  fie  les  flèches  du  corps ,  &  de  mondificr  les  ulce, 
res  invetcrez. 

La  racine  pendue  au  col  en  forme  d'amulette  ,  givrit  la  fié* 
vre  quocidicne. 

Les       PREPARATIONS       SONT 

tettu  de  toute  la  plante,  racine,  tige  ,  &  feuilles  ,  fur  la  fin  àt 
May  ;  l'extrait  de  toute  la  plante  ,  ou  de  la  racine  feule. 

*  Il  y  a  trois  cfpeces  de  Valérianes  ufîtccs ,  fçavoîr 
la  grande  Valériane  blanche  à  fleurs  rouges  j  la  Valé- 
riane fauvage  majeure  j  la  Valériane  fauvage  mineure, 
ces  deux  dernières  ne  différent  en  rien  ,  que  par  leur 
grandeur. Les  Valérianes  font  apellées  Phû  par  les  Au- 
teurs ,  après  Diofcoride  ,  qui  n'a  point  connu  le  nom 
de  Valériane.  A  l'égard  des  vertus  ,  y^n  ây  fait  men- 
tion ci-defTus  ,  en  parlant  des  fimples  qui  refiftoienC 
aux  Venins  &  aux  maléfices ,  où  j'ai  dit  que  la  Valé- 
riane fauvage  majeure  ,  ou  le  Phû  vulgaire  étoit  un 
des  principaux.  CharlBcrns  dans  fon  apendice  donne 
plufîeurs  remèdes  contre  les  forcileges  ,  dont  celle  cy 
eft  la  bafe  ou  le  principal  ingrédient.  Les  racines  des 
deux  autres  font  alexipharmaques ,  &  fpecialement  de 
la  franche  ,  &  comme  elles  chalfent  la  malignité  par 
les  fueurs,elles  font  tres-recommandécs  dans  la  p^lte, 
&  les  maladies  malignes,  ou  peftilentielles.  Elles  font 
pareillement  utérines  ,  &  conviennent  aux  affections 
qui  proviennent  du  vice  ,  du  flux  menftrual  ou  des 
lochies.  Toutes  les  Valérianes  ,  fpecialement  celle  de 
jardin  ,  font  ophtalmiques  ,  &  la  poudre  de  la  racine 
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prife  tous  les  matins  ,  rétablit  merveilleufement  la 
vue  des  vieillards.  Voiez  Taberni&montanus  dans  fon 
Herbier  pag.^^6.o{x  vous  trouverez  quelque  chofe  qui 
mérite  d'être  lu  touchant  la  vertu  interne  de  la  Va- 
knane  ,  dans  les  maux  des  yeux.  Elle  y  eft  encore 
bonne  extérieurement  en  forme  de  collyre  ,  ou  de  lo- 
tion pour  guérir  non  feulement  l'ophthalmie  ,  mais 
nicmt  les  taches  &  les  tayes.  Les  autres  vertus  que 
Schroder  donne  à  la  Valériane  font  fans  contredit. 

CCCLII.   VERBASCUM. 

IL  y  a  plufieurs efpeces  de  Botiillon  ou  Verbxfcum.  Sçavoir  le 
blanc  qui  eft  mâle  &  femelle  ;  le  mâle  a  de  grandes  feuilles  & 
les  fleurs  jaunes  ,  ou  de  petites  feuilles  ,  &  les  fleurs  pâles  :  la  fe- 
niclle  a  les  fleurs  jaunes  &  grandes ,  ou  blanches,  grandes  & 
petites.  Le  bouillon  noir  a  les  feuilles  comme  le  pavot  cornu  , 
ou  les  fleurs  jaunes  tirant  (ur  le  pourpre.  Il  y  a  une  autre  efpe- 
ce  de  Bou'tllon  qui  a  les  feuilles  de  (auge  ,  mais  il  eft  ûnguliec 
&  rare. 

Les  plus  ufités  de  ces  boiiillons  font  le  mâle  à  grandes  feiiil- 
Ics  &  à  fleurs  jaunes  ,  &  après  lui  le  bouillon  femelle  à  grandes 
fleurs  jaunes. 

Les  noms  du  premier  font ,  Verbafcum  Matth.  Cord.  in  D. 
Verbafcum  mas  Leb.  Cajl.  Tab.  Verbafcum  candidum  mas  ,  Ton, 
Verbafcum  latins  Doà.  Tapfus  Barbatus  Ger.  Aliàs  Candclaria, 
Candela  régis  ,  Lanaria. 

Les  noms  du  dernier  font ,  Verbafcum  feu  candela  regîa  Tmg. 
Verbafcum  nigrum,  Fuflhf.  Le».  Verbafcum  maximum  ,  al- 
bum fœmina  flore  fubpallido  Lob.  Verbafcum  luteum  T^b.  Ver- 
bafcum lichnite  minus.  Cette  plante  aime  les  lieux  fablonneux 
&  fleurit  en  Juillet. 

Les   parties    officinales    sont 

Les  ftiiilles  ,  &  rarement  les  fleurs.  Cette  plante  eft  médiocre- 
ment chaude  ,  deflicative,  émolliente  ,  difculTive,  anodine. Son 
j.rincipalufage  eft  dans  les  maux  de  la  poitrine  ,  la  toux  le  cra- 
chement de  fang  ,&  les  tranchées  du  v;ntre.  On  croit  que  la 
racine  prife  durant  neuf  ou  dix  jours  de  fuite  arrête  Je  flux  &  Ja 
^douleur  des  heinorroïdes. 

Les  f'ciiilles  &  Jcs  fleurs  >  en  forme  interne  ;  font  d'une  gran« 


La    Phytologie.  ^9 

de  confideration,  pour  alToupir  les  doulcurs,principalemcnt  cel- 
les des  cumcurs  de  l'anus. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'eau  dt(lilé0  des  fliursj' huile  parpluficurs  infufions  des  fleurs 
dans  l'huile  d'olive  ;  Matthiole  tire  une  huile  des  fleurs  ,  en  les 
cxpofaiu  au  Soleil  dans  un  vailFeau  bien  bouché  par  le  moicn  dc- 
tjuoi  elles  fe  fondent  en  une  liqueur  huilcufe. 

*  Les  principales  efpeces  de  Bouillon  ou  Vcibaf- 
ciim  font  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  noir  ;  celui  qui  eft 
en  ufagc  cft  le  vulgaire  ,  à  larges  feuilles  &  à  fleurs 
jaunes ,  qui  vient  fore  haut  ,  &  par  tout  dans  les  lieux 
incultes.  Le  boiiillon  blanc  cfl:  anodin  dans  toutes  (^es 
parties,  fur  tout  à  l'cgard  des  douleurs  externes,  étant 
apliqné  ,  &  il  eft  un  des  principaux  ingrediens  de 
l'huile  anodine  compoféc  de  M'ynfiEhhpu .  Les  fleurs 
putréfiées  &  réduites  en  liqueur  ,  font  un  excellent 
anodin  contre  les  douleurs  de  la  goûte  ,  la  prépara- 
tion fe  peut  voir  dans  Sennert  au  Traité  de  la  goûte, 
pag.7,^,  &  ^$.  StocKorus  dit  que  cette  huile  par  dé- 
faillance ,  eft  un  fecret  admirable  &  éprouvé  contre 
la  goûte  &  la  douleur  des  dens.  Et  i\  parle  après  l'a- 
voir vu.  Les  mêmes  fleurs  avec  les  fleurs  de  camomil- 
le font  merveilleufes  contre  le  tenefme  ,  fur  tout  s'il 
eft  joint  à  la  dyfenterie  ,  &  contre  les  douleurs  des 
hemonhoïdes  internes  cachées.  A  l'égard  du  tenefme 
joint  à  la  dyfenterie  ,  qui  eft  une  maladie  très-diffici- 
le à  guérir  ,  on  fait  cuire  le  boiiillon  blanc  dans  du 
lait  de  vache  pour  en  fomenter  la  partie.  Voiez  le  doSie 
JLamonmere  fameux  Praticien  ,  dans  fon  Traité  de  la 
dylenterie  ,  ch.^.pag.  1 69.  M'mJîSlhus  tient  pour  fpc- 
cifique  éprouvé  contre  le  même  tenefme,  le  parfum  ou 
la  fumée  du  boiiillon  blanc.  RhmneUus  recommande 
dans  le  tenelme  une  fomentation  de  fommités  de 
boiiillon  blanc ,  de  feiiilles  de  chcne  &C  d'argentine 
cuittes  dans  du  lait.    Le  bouillon  blanc  entre  auili 
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dans  les  clyfteres  anodins  pour  la  dyfenterie  &  le  Ce- 
nefmc,  dont  il  y  a  d'excellentes  formules  dans  Sennert 
liv.if.fraB.  ch,  du tenefme;?^?^.^! j.A  l'égard  des  hc- 
morrhoïdes  ,  on  aplique  fur  la  partie   en  forme  de  fo- 
mentation des  fleurs  de  boiiillon  blanc  cuittes  dans  de 
Teau  des  Forgerons  ,  ou  dans  du  gros  vin.  Ce  qui  ar- 
rête le  flux  &  la  douleur.  Voiez  Sennert  &  Rivière* 
Le  remède  de   M'mfElhHS  contre  les  mêmes  hemor- 
rhoïdes  eft  excellent  ,  c'eft  une  poudre  compofée  de 
boiiillon  blanc  calciné  ,  &   de  rubarbe  qui   n'cfl  pas 
plutôt  apliquée  que  le  mal  cclfe  avec  la  tumeur.La  fo- 
mentation de  fleurs  de  Sureau  ,  &  de   boiiillon   blanc 
dans  de  l'eau  (impie  ou  du  lait  ,  eft  fpecifique  contre 
les  hunorrhoides  douloureufes.  Enfin  Foreftus  /w.23* 
obf.6.   affure  qu'une  femme  travaillée  d'une  douleur 
infuportable  d'hemorrhoïdes  ,  qui  refiftoit  à   tous  les 
autres  remèdes  fût  d'abord  guérie  ,  par  une  fomenta- 
tion de  boiiillon  blanc  ,   &  de  femence  de  jufquiame 
cuits  dans  de  l'eau.  Il  eft  à  remarquer  en  paffànt  que 
le  mot  de  Tapfus  barbatus  ,  eft  plus  fréquent  dans  les 
Auteurs  que  celui  de  Verbafcum  }  &  auflî  que  comme 
l'aloé  pris  intérieurement  ,  excite  fouvent  la  douleur 
&  la  tumeur  des  hemorrhoides  ,  il  eft  bon  de  l'imbi- 
ber du  fuc  de  boiiillon  blanc  ,  pour  lui  ôter  cette  mé- 
chante qualité.    Quant  aux  tranchées  du  ventre   foie 
dans  la  colique  ,  foit  dans  la  dyfenterie  ,  on   aplique 
les  fleurs  de  boiiillon  blanc  &  de  camomille  ,  en  for- 
me de  fachet  ou  de  fomentation.   Starîcius  dans   fon 
Thefaurus  Heroum  j  pag.ioj.  recommande  comme  un 
remède   éprouvé  ,   le  fuc  de   boiiillon  blanc  ,  &  les 
feuilles  pilées   pour  apliquer   fur   les   contufions  des 
nerfs  &  des  membranes  ,  qui  fe  gueriffent  promte- 
ment.    Les  Dames  d'Italie  qui  font  gloire  d'avoir  les 
cheveux  roux  ,   trempent  en  fe   peignant  leurs  têtes, 
avec  une  lefïivc  faite  de  fleurs  de  boiiillon  blanc  pour 
leur  donner  cette  couleur.    Le  boiiillon  blanc  fe  doit 
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cueillir  pour  tons  les  nfagcs  ci-dclïiis  ,  en  la  pleine 
Lune  Hc  Juin  ou  Juillet  ,  avant  une  les  fleius  foicnc 
tombées  ,  car  c'cll  là  Ton  tems  ballamiquc  ,  &  de  fa 
plus  «grande  vertu.  La  racine  de  bouillon  blanc  cft 
apcUée  par  excellence,  la  racine  dn  rhume  à  caufe  qu'é- 
tant portée  au  col  ,  c'efl  un  amulette  fpecifique  con- 
tre les  rhumes  ou  catarrhes.  Hurtrnanpratt.  Cljyni.  ch. 
il.  §.5.  enfeigne  la  manière  d'apliquer  cette  racine, 
&  il  explique  la  façon  dont  elle  opère.  On  s'en  ferc 
aufli  en  général  contre  toutes  les  maladies  de  l'anus, 
fuivant  Taber/smontaniis  à  qui  je  vous  renvoie.  L'hui- 
le de  boiiillon  blanc  prépaice  comme  ci-defl"us,  eft 
trcs-anodinc  &  falutaire  contre  la  goûte. 

CCCLIIL    VERBENA. 

LA  Verveine  eft  de  trois  fortes  }  la  commune  ■■>  la  petite  feuil- 
le i  &  la  femelle  ;  la  commune  eft  feule  en  ufage 
Lfjwows  font  ,  Vcrbena /.o«.  Reda  Tmg.  Mafcula  Brunsf. 
Communis  &  facra  reda  l»».  Vcibenaca  Jiiutth.  Caji.  Supina  & 
fcemina  Fufchf.  i^.ora.m  D.  Reda  Dod.  r«^.  Fœmina  C«ot.  Vul- 
garis  Cluf.  htft.  Aliàs  colun  b.iris  ,  Verbenaca  communis  caeru- 
îco  flore  C.  B  i.  Elle  cioî:  le  long  des  murailles  &  des  chemins 
&  ieurit  en  luillet  &  Aouft. 

Les    parties  officinales    sont 

L'herbe  o\x  Us  feuilles.  Cette  plante  eft  chaude,  deflîcative, 
d'une  faveur  amere  ,  aftringente  ,  cephalique  &  vulnéraire.  Son 
princigal  ufage  eft  dans  la  douleur  ,  &  les  autres  aftcdions  de  la 
tête  par  caufcs  froides  ,  dans  les  maladies  des  yeux  &  de  la  poi- 
trine ,  la  toux  invttcrée  ,  l'obftrudion  du  foie  &  de  la  rate  ;  la 
jaunilFe  ,  les  maux  de  ventre  >  la  dyfenterie  ,  elle  brife  &  pouffe 
le  calcul ,  éteint  l'apetit  amoureux  ,  chaffe  la  fièvre  quarte,  apai- 
fe  la  goûte  ,  gucric  les  plaies  ,  &  facilite  l'acouchcnent.  L'ufa- 
gc  externe  eft  contre  la  céphalalgie  ,  l'odontilgie  ,  l'alopecic 
ou  pelade,  la  mélancolie  ,  la  lippitude  ,  la  rougeur,  &  la  foiblef- 
fc  des  yeux  ,  contre  l'Efquinancie  &  renroucmeiic  ,  en  forme  de 
cataplâaie  autour  du  col  ,  contre  la  douleur  d;:  rate  en  forme  de 
Uniment  avec  la  grailfc:  dcporc,  pour  foalager  les  goûteux,  d«- 
ccrgcr  &  renfermer  les  plaies  falcs  ,  contre  la  chute  de  l'aAus  , 
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&  les  maiifques.QuelqUes-uns  emploient  la  Verveine  pouf  gué- 
rir les  fièvres  tierces  &  quartes,  d'une  manière  allez  (ingulierc^ 
Pour  la  fièvre  tierce  ,  ils  font  avaler  le  troifiériie  neud  à  com- 
mencer par  la  terre  en  montatit ,  &  pour  la  quarte  le  quatrième. 

On  prétend  que  la  Verveine  guérit  les  écroiielles  par  une  ver- 
tu amuletique  :  Marcel  Médecin  Empirique  fait  pour  cela  cou- 
per la  racine  de  travers  en  deux  tionçons  ,  atache  au  col  le  tron- 
çon d'en  bas  ,  &  le  tronçon  d'en  haut  à  là  cheminée  &  à  mefu- 
re  que  celui-ci  feche  les  écroiielles  fechent  pareillement.  Si  on 
jette  après  cela  les  deux  tronçons  dans  la  rivière  ,  il  aflurc  que 
le  mal  revient. 

La  Verveine  pendue  au  col  efl  tres-efEcacc  pour  apaifer  U 
douleur  de  tête  ,  témoin  Poreftus /»a;.îi.  ot/.;i. 

Les   î>  r£î>  ar  AT  I  o  ns     sont 

Venu  dtFiilée  de  la  plante  avec  les  fleurs  en  été  j  L'onguent  dé 
Verveine  ou  de  Jupitir, 

*  La  Verveine  a  toujours  été  d^une  gratlde  confi- 
deration  ,  &  les  Païens,  fpecialement  les  Romains,  en 
metcoient  fur  les  Autels  dans  les  Sacrifices  ,  témoin 
Terence  dans  fa  première  Comédie.  Mais  lailîbns  ces 
remarques  aux  Curieux,  pour  examiner  les  vertus  Me- 
decinales  de  la  Verveine  ,  qui  commença  d'être  fort 
eftimée  contre  la  douleur  de  tête  lors  que  Forejfns,  eût 
guéri  une  douleur  de  tête  extraordinaire  ,  &  criante 
avec  ufi  fachet  de  cette  herbe  pilée  ,  qu'il  attachât  aii 
col  du  malade  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'obfervation 
5  2.  de  fon  llv.c).  Car  depuis  ce  tems  là  ,  elle  a  été  re- 
gardée comme  fpecifique  dans  les  maux  de  tète,  L'eâU 
diftilée  de  Verveine  s'aplique  fur  la  tête  en  forme  d'E- 
pitheme  ,  &  le  fuc  par  expreffion  ou  l'extrait  mêlé 
avec  l'huile  de  femence  de  jufquiame  ,  ou  de  pavot 
blanc  par  expreflion,  fert  à  enduire  les  temples  contre' 
les  grands  maux  de  têteé  On  aplique  dans  le  même 
cas  l'herbe  récemment  pilée  ,  en  forme  de  cataplâme 
fur  le  front  &  fur  les  temples  ,  feule  ou  avec  la  raci-» 
ne  du  bois  de  rofe  ,  ou  de  Zedoaire  en  poudre.  Ort 
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fait  quelquefois  des  cmulfions  de  fcmciice  de  pavot  Ôc 
de  noiaux  de  pèches  ou  d'amandes  ,  pour  apliquer  fur 
le  front  &  les  temples  ,  dans  les  grandes  douleurs  de 
tcte  ,  avec  quelque  liqueur  apropriéc,  &  fpecialcmcnc 
avec  la  decodtion  de  Verveine.  Voiez  Hartrnan  l'iv.i. 
f/7.1.  §.i  5.  Les  femmes  ont  coutume  de  prendre  de 
l'eau  de  Verveine  comme  éprouvée,  pour  prévenir  l'a- 
vortement  à  quoi  elle  eft  très  propre,  fur  tout,  (i  on 
y  ajoute  le  fuc  d'écreville  préparée  ,  ou  la  poudre  d'é- 
crevifTcs  ,  car  l'une  &  l'autre  font  fpccifiques  contre 
l'avortement.  Si  cela  cft  vrai  ,  pourquoi  Schroder  dit 
il  que  la  Verveine  facilite  l'acouchemcnt  t  Le  fuc  de 
Verveine  pris  dans  du  vin  ,  avant  l'acés  dans  les  fiè- 
vres intermittentes ,  eft  un  fébrifuge  éprouvé,  fuivanc 
quelques-uns ,  mais  comme  nous  en  avons  d'alîurés, 
lailTons  celui  la. 

CCCLIV.    VERMICULARIS. 

LA  petite  joubarbe  croît  fur  les  murailles  &  dans  les  lieux 
fablonncux,  &  fleurit  tout  l'été. 
Les  noms  {ont  ,  Scdum  minimum  ,  Tab.^.  Fufrhf.  Sedum  mi- 
nus ,  }.  &  Vermicularis  Ta^.  Li>h.^.  M^ffh.  Cnfl.  Sempervivum 
minimum,  illeccbra,  Sempervivum  3.  T>od.  àifoou  3.  'Dtofc.  ài^oov 
acre  Cord.  hiji.  Portucula  3.  Brttnsf.  Verraacularis  fivc  illecc- 
bra Ger, 

Les    parties     officinales     sont 

Les  feiiilles  ,  avec  les  fleurs  ;  cette  plante  eft  chiude  ,  &  fort 
deflïcacivc  ,  d'une  faveur  très  acre  ,  &  purge  puifTammcnt  la 
bile  par  en  haut.  L'ufage  principal  eft  dans  les  fièvres.  L'ufage 
externe  eft  contre  la  laxité  des  dens  ,  dont  cette  herbe  a  la  figna- 
ture  5  &  contre  la  pourriture  fcorbutique  de?  gencives  en  forme 
de  gargarifme.  Elle  entre  dans  les  reficatoires  &  dillipe  les 
écroiicUes.  Portée  au  col  durant  neuf  jours  &  neuf  nuits,  elle 
chalîe  la  fièvre. 

*  La  Vermiculaire  ou  petite  joubarbe  ,  croît  fur 
Jes  murailles  &  dans  des  lieux  pierreux  tout   l'été  ,  fa 
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faveur  eft  beaucoup  plus  acre  que  celle  de  la  perficaî- 
re  Se  du  Raphanus  ruflicanus ,  &  à  raifon  de  fou  Tel  vo- 
latile acre  ,  elle  ell  fpecifique  dans  le  fcorbut  ,  &  le 
mal  hypocondriaque  ,  à  quoi  le  Dûéteur  Michel  ne  la 
fçauroit  alTcz  recommander.  Le  fuc  avalé  picote  telle- 
ment le  ventricule  que  le  vomill'ement  s'enfuit.  C'eft 
par  cette  raifon  qu''étant  pris  avant  l'acés  des  fièvres 
intermittentes  ,  il  les  guérit  efficacement.  J'ai  ouï  di- 
re à  un  homme  digne  de  foi ,  que  cette  herbe  pendue 
au  col  5  écoit  un  amulette  febrifugje  éprouvé  &  imman- 
ouable.  Un  Médecin  m'a  dit  qu'il  avoit  éprouvé  la 
petite  joubarbe  dans  des  fièvres  invétérées,  qu'il  avoit 
pilé  l'herbe  avec  du  vinaigre  ,  puis  exprimé  le  fuc 
dont  il  avoit  fait  avaler  un  bon  verre  avant  le  paroxif- 
me  >  qui  avoit  fait  vomir  le  malade  ,  &  guéri  parfaite- 
ment la  fièvre  ,  qu'il  en  avoit  fait  deux  expériences  , 
l'une  fur  une  fièvre  d'onze  femaines,  &  l'autre  fur  une 
de  f[x  y  les  fièvres  fe  gueriiTent  quelquefois  par  le  vo- 
miflement ,  quelquefois  par  la  fueur  ou  par  l'infenfi- 
ble  tranfpi ration.  Le  fuc  par  exprefîîon  ou  la  deco- 
âion  en  gargarifmes  avec  les  autres  remèdes  apropriés, 
guerilTent  la  laxité  &  la  pourriture  fcorbutique  des 
gencives  ,  parce  que  le  fel  volatile  acre  corrige  l'aci- 
de qui  caufe  ces  vices  des  gencives  ,  qui  fe  rafermif- 
fènt  après  cela. 

CCCLV.   VERONICA. 

LA  Véronique  eft  de  trois  fortes  ;  fçavoir  laj  Véronique  mâle 
qui  eft  droite  ou  rampante  ;  la  Véronique  en  épi ,  qui  a  fes 
feiiilles  larges  ,  ou  étroites  ;  la  Véronique  femelle  ,  ou  des  prés 
qui  afcs  ftiiilles  comme  le  ferpoUet.  La  ^Véronique  mâle  ram- 
pante eft  la  plus  commune  &  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Teucrium  Tr*^.  Veronîca  Tub.  Veronica  mas, 
Fufchf.  Lon.  Veronica  mas  ferpens,  Dod.  Veronica  vera  &  maior 
Loh.  Cui  &  major  Seprentrionalium  ,  Cmm.  Ger  Veronica  vul- 
garis  fupina,  c/«/".  hifl.  Elle  croît  dans  les  buiffons  &  fleurit  en 
Iuin,fe  fleurs  tirent  fur  le  violet  &  font  rarement  blanches.Cellc 
qui  fe  trouve  au  pied  des  chênes  eft  la  meilleure. 
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Les    parties    officinales    sont 

L0S  feuilles  ;  le  fleurs.  La  Véronique  cil  chaude,  dcflicative, 
4'unc  faveur  amcrc  ,  &  aAringcntc,  incUivc,  vulnéraire  par  ex- 
cellence,  &  fudorihiiuc.  Son  principal  uf.igc  cR  dans  l'crohon, 
9c  i'ohlhutflion  des  poumons  ,  &  de  la  race  ,  dans  la  colique,  la 
phchific  la  galle  ,  les  dcnungcaifons  ,  la  ptftc  ,  les  plaies  ,  &c. 
Son  ufage  excerne  eft  célèbre  ,  pour  dccergcr  &  retcrmer  les  pla- 
.ycs  ,  pour  ramollir  la  ratCj  &c  guérir  la  colique  en  forme  de 
Clylterc. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

La  conferve  des  fommités  i  l'eau  dijiilée  de  l'herbe  lors  qu'el- 
le encre  en  fleur  ;  L'e»i*  dtfliiét  avec  du  vin  -,  le  (trop  du  fuc  ;  le  ftl 
des  cendres  j  le  rob  contre  le  crachement  de  (ang, 

*  La  Véronique  eft  une  plante  de  mérite  ,  de  tou- 
tes les  efpeces  ,  la  vulgaire  eft  feule  en  ufage.  Elle  a 
la  fleur  purpurine  ou  bleue  ;  elle  purifie  èc  confolide 
parfai cément  les  plaies  &  les  ulcères  ,  &  mêmes  les 
ulcères  invétérés  malins  &  cacoctiques  ,  témoin  Hor- 
filus  dans  fon  difpenfataire.   Elle  eft  recommandée  par 

f)lufieurs  Auteurs  dans  les  affections  de  la  rare  ,  fpecia- 
ement  dans  la  dureté  de  ce  vifcere  ,  caufée  par  l'ob- 
ftruCtion  des  vai (Féaux.  Craton  Médecin  de  trois  Em- 
pereurs ,  la  loue  &  préfcrit  dans  la  colique  en  forme 
de  clyfteres  ,  ou  de  boillbn.  Enfin  la  Véronique  con- 
vient à  ceux  qui  ont  les  bronchies  des  poumons  em- 
baraifés  de  plufieurs  excremens  ,  ou  de  pituite  grof- 
iiere  &  vifqueufe  ,  à  quoi  l'eau  fpiritueufe  ,  ou  lef- 
prit  de  Véronique  eft  tres-falutaire  pour  faciliter  l'ex- 
pcdoration. 

CCCLVL    VICTORIALIS. 

T  A  Viftorialc  ou  l'ail  de  montagne  eft  mâle  ou  femelle  ,  celle 
*^cy  cil  une  efpsce  de  glayeul. 
les  noms  de  la  Yi<^oiialc  {ont ,  Alliura  montanam ,  latifolium 
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niaculatum  ,  C.  B.  9.  Àllium  Alpinum,  Tab.  Cui  &  Vi<3:orialis 
ma<: ,  Allium  anguinum,  Marth  Cam.  Torts.  Serpentinum  Ca,ji. 
Ophiofcordion  ,  Lob.  Vidoiialis  longa  Cluf.  Cui  &  major  La 
"Viftoriale  croîc  dans  les  Alpes ,  &  fleurit  comme  les  autres  ef- 
peccs  d'ail. 

Les    parties  officinales    sont 

L»  racine  qui  eft  chevelue ,  elle  eft  chaude  ,  &  deflicative, 
comme  l'ail  fauvage  ,  &  poflede  toutes  les  facultés  de  l'ail.  Le 
menu  peuple  &  les  Juifs  la  portent  en  forme  d'Amulete  pour  (c 
defFendre  des  fpeâ:res  ,  &  de  l'infedion  de  l'air.  Ce  même  amu- 
lette empêche  la  contraftion  des  nerfs  ,  &  un  certain  Operateur 
vendoit  cette  racine  enfermée  dans  un  morceau  de  tafetas  qu'il 
faifoit  porter  aux  goûteux. 

*  La  Vidoriale  ou  l*ail  de  montagne  ,  aiant  la 
même  odeur  &  faveur  que  l'ail  domeftique  ,  il  eft  aifé 
de  juger  qu'elle  a  les  mêmes  vertus.Mais  comme  la  Vi- 
ûoriale  eft  rare  »  on  doit  fe  tenir  à  l'ail  commun. 

CCCLVII.     VINCA. 

LA  pervenche  ,  eft  grande ,  petite  eft  à  fleurs  doubles  ,  la  pe- 
tite eft  feule  en  uCagc. 

Les  noms  font,  Vif  ca  pervinca,  Brunsf.  Lob.Tab.  Pervinca 
Trag.  Clematis  Mutth.  cord.  in  D.  Clematis  Daphnoides  Dod. 
Tufchf  Leb.  c^m.  Tib.  cluf  h'Ci.  C.  B.  Cette  plante  eft  tou- 
jours verte  ,  elle  aime  les  bons  Terroirs  ,  &  fleurit  en  Avril  & 
May  Ses  fleurs ,  font  bleues ,  quelquefois  blanches  »  rarement 
rouges ,  ou  purpurines. 

Les    parties    officinales   sont 

Les  feuilles  y  la  Véronique  eft  refrigerative  ,  deflicative  ,  & 
aftringente  ,  &  un  excellent  Vulnéraire.  Son  principal  ufage  eft 
dans  les  flux  de  Ventre  ,  la  dyfenterie  ,  les  hemorrhoïdes  ,  le 
crachement  de  fang  ,  &  les  ferofîtés  qui  abondent  dans  les  pla- 
yes.  Elle  fert  pareillement  pour  chaffer  les  maladies  par  enchaa- 
tement ,  en  forme  de  lotion. 
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Les     PREPARATIONS      SONT 

L'eau  dirtiléc,  de  la  racine,  des  feuilles  &  des  fleurs,  au  com- 
mencement du  printcms. 

*  La  pervenche  eft  une  plante  peu  uficéc  pour  fes 
grandes  vertus.  Il  y  en  a  à  fleurs  blanches  ,  fleurs 
purpurines ,  &  à  fleurs  bleues.  La  dernière  cil  la  meil- 
leure ,  c'cft  un  des  principaux  Vulnéraires  qui  con- 
vient aux  plaies  &  aux  ulcères  également  tant  dans 
les  potions  Vulnéraires  ,  que  pour  mondificr  &  con- 
folider.  Le  fuc  de  pervenche  entre  dans  les  clyftcres 
contre  la  dyfcnterie  ,  quand  il  eft  tems  de  confolider 
les  petits  ulcères  des  inreftins.  Et  on  s'en  fert  extérieu- 
rement pour  arrêter  les  hémorragies  de  quelque  partie 
que  ce  ioit ,  ce  qui  eft  furprenant  ,  on  ne  lailîc  pas  de 
le  recommander  ,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual. 
Agricola  dans  fa  petite  Chirurgie  ,  pag.Çjo^.  eftime  la 
pervenche  fpecifique  dans  les  affe<5tions  des  amigdales 
&  de  la  luette.  Si  la  luette  enflammée  ,  dit  cet  Au- 
teur ,  eft  prés  d'étrangler  le  malade  ,  faites  boUillir 
de  la  pervenche  dans  de  l'eau  commune  pour  garga- 
rifer  la  tumeur.  Le  tems  propre  pour  la  cueillir  eft 
vers  le  quinze  Septembre  ,  il  n'eft  rien  de  pareil  dans 
les  inflammations  ci-defTus  &  l'allongement  de  la  luet- 
te ,  car  ce  gargarifme  tire  une  quantité  prodigieufe  de 
pituite  vifqucufe  ,  &:  par  ce  moien  remet  les  parties  & 
rend  le  palfage  de  l'air  libre.  La  pervenche  apliquée 
fur  les  mammelles  des  nourrices  ,  leur  fait  venir  beau- 
coup de  lait, 

CCCLVIL     VINCETOXICUM. 

LE  Vincetoxicum  eft  de  plufieurs  fortes,  car  il  y  en  a  à  fleurs 
blanches  &  à  fleurs  noires ,  fans  compter  celui  de  Crète  .  & 
celui  de  la  Virginie.  Le  premier  à  fleurs  blanches  eft  le  plus 
ufi  té  &  celui  dont  nous  parlons. 

Tome  /.  Mm 
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Les  noms  font ,  Hirundinaria  Brunsf.Trag.  Len.VïntctoxKnvti 
liiitth.  J)oà.  CAJi.  Afclcpias  Fufchf.  Cord.  htjl.  Lob.  T^O.  Cam. 
Cette  plante  aime  les  forefts  ,  les  lieux  picrreuj:  &  fablonneuXj, 
&  fleurit  en  iuillct  &  Aouft. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  ,  &  la  feraence  rarement.  Cette  racine  eft  chaude^ 
médiocrement  deflîcativc  ,  atténuante,  alexipharmaque,  &  tres- 
fudorifique.  Son  principal  ufage  cft  dans  la  perte  ,  &  les  mala- 
dies venimeufes  ,  dans l'obrtruition  des  mois  ,  la  palpitation  da 
cœur  ,  la  lipothymie  &  l'hydropfie.  La  {cmen ce  cft  recomman- 
dée coDtre  le  calcul.  L'ufage  externe  tant  des  fleurs  que  de  la 
racine  &  de  la  femence  ,  eft  pour  raondifier  les  ulcères  fordi- 
df  s  &  malins  ,  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  &  les  ulcaes 
^es  mammelles.  La  prife  de  la  racine  eft  d'une  dragmc. 

• 
Les     PREPARATIONS     SONT 

Veau  de  la  plante  entière,  l'extrait  avec  l'efprit  de  vin. 

■'^  De  poutes  les  efpeces  de  Vincetoxicum  ,  celui  à 
fleurs  blanches  eft  feul  en  ufage,  Paracelfe  &  la  plu- 
part des  Praticiens  préfcrivent  cette  plante  fous  le  nom 
a  HÎTMndînarîa  ,  le  nom  de  Vincetoxicum  fignifie 
dompte  Venin  ^  la  decodion  de  cette  plante  eft  efficace 
dans  les  maladies  malignes  pour  poufter  la  malignité 
dehors  par  les  Tueurs,  C'eft  auffi  un  fpecifique  incom- 
parable dans  l'hydropifie  afcités  &  l'anafarca  ,  &  fpe- 
cialement  dans  l'afcités  qu'elle  guérit  par  les  Tueurs, 
L'extrait ,  ou  l'eftènce  de  Vincetoxicum  fait  le  mêmlf 
efFer.  ParacelTe  donne  le  remède  qui  Tuit  comme  fou- 
verain  &  Tpecifîque  contre  l'hydropifie. 

Ri.  Tartre  de  vin  rouge  ib.  j.  Vincetoxicum  tb.  {?, 
Colchotar  ou  tcte  morte  de  Vitriol  |.  viij.  ETprit  de 
vin  ,  ce  qu'il  faut  pour  incorporer  le  tout ,  diftilez  la 
liqueur  par  un  alembic.  La  doTe  eft  demie  dragme  foir 
&:  matin.  Ce  remède  poulTe  les  urines ,  &  les  rend  fort 
puantes.  On  le  peut  prendre  dans  du  vin  de  malvoi- 
fie ,  mais  il  faut  continuer  durant  quelques  jours  ,  car 
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la  premicrc  fois  il  ne  fait  prcfqiie  lien.    L'elTencc  de 
Vincetoxiciim  faite  avec    les   vers  de    terre   &  cette 

f>lantc  cil  admirable  contre  l'hydropifie  ,  elle  agit  par 
es  urines  &  par  les  fueiirs.  En  un  mot  nous  n'avons 
point  de  meilleur  remède  contre  Thydropifie  que  le 
Vincctoxicum. 

CCCLIX.    VIOLA   PURPUREA. 

LEs  Boraniflcs  ne  rcconno'fTcntque  trois  fortes  de  violette 
pour  l'ufaçe  de  la  Médecine  ,  fçavoir  h  Violette  purpurine 
ou  Violette  de  Mus  ,  dont  il  s'agit  ici  ;  la  Violette  jaune  dont 
nous  avons  pailc  fur  le  mot  Chttr'y  &  la  Penféc  dont  nous  avons 
audi  parlé  fui  le  mot  lacca.  De  toutes  les  Violettes  de  Mars  On 
n'emploie  que  les  odorantes  ,  celles  fans  odeur  n^:  valent  rien. 

Les  noms  font,  Viola  £,'«.  Viola  fativa  B'-unsf.  Viola  martia 
odorata  nigra  feu  purpurea  Trag,  Viola  purpurca  fufchf.Mxtth, 
Cafi,  Viola  nicrra  DoM.  Cord.  m  d.  Cluf.  'nt(l.  Viola  martia  pur- 
purca Tib.  Viola  prxcox  ,  Lob.  Viola  maitia  purpur«a  flore  fim- 
pliciodore  C  B  i.  La  Violette  aime  l'ombre  &  les  pierres  ,  elle 
fc  plaie  le  longdes  chem'ns  ,  des  hayes  &  d.'S  murailles  ,  elle 
fleurit  fur  la  fin  de  Mars  ,  &  au  commencement  d'Avril. 

Les    parties    officinales    sont 

"Les  fleurs ,  lesfeiiilUs ,  ^  la  femence.  Les  fleurs  récentes  font 
rcfrigeratives  &  humides  ;  les  feches  font  moins  refrigeratives, 
ma'S  dt  fllcativcs  ,  emolli«ntes  ,  laxativcs  cordiales  ,  peiflorales, 
&c.  Leur  ufage  ell  de  tempérer  la  bile  ,  fut  tout  la  noire  ,  de 
modérer  la  chal-ur des  fièvres,  &  la  douleur  de  tête  qui  s'en 
enfuit ,  de  remédier  à  la  toux  ,  à  l'apreté  du  gofier  ,  aux  catar- 
rhes acrimonieux  ,  à  la  pleurcfie,  &  Ac  purger  doucement. 

Les  K-iiilles  font  en  ufage  extérieurement  dans  les  lotions ,  les 
cataplàmcs  ,  les  clyfl:>.nes  ,  &  autres  remèdes  femblables.  La 
femcnce  n'cft  guercs  ulicée  que  dans  l'obltruftion  des  reins  en 
forme  d'cmulfion  ,  laquelle  poulFe  fouvent  par  hiuc.&  par  bas. 
La  prifc  eft  de  demie  once  à  un"  once. 

Les  fleurs  de  Violette  font  du  nombre  des  fleurs  Cordiales. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

L*  /»»"•;>  Violât  folutif  fait  de  plufieurs  infufions  des  fleurs  dans 
de  l'eau,  UpolTcde  les  vertus  ci-dcfTus  &  putge  le  ventre  j  le 
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jirep  TÏolat  fimple  ;  le  firop  compofé  de  Mefué  de  la  decoélion 
cl'une  once  des  fleurs  ,  de  femence  de  coins  &  de  mauves  ,  de 
jujubes  &  febeftes  vingt  de  chacun  >  dans  cinq  ou  fîx  livre? 
d'eau  de  courge.  Le  firop  violât  Royal  ,  ou  le  julep  Violât ,  de 
l'eau  des  fleurs  avec  du  fucre  ;  u  eonferzie  des  fleurs  j  le  vinai- 
gre/><tr  infufion  des  fleurs  i  L'huile  par  infufîon  des  fleurs  ,  dans 
4e  l'huile  omphacin;  L'eau  diflilée  des  fleurs  j  L'eau  diflttée  de 
toute  la  plante,  la  teinture;  en  macérant  les  fleurs  dans  l'eau  pro- 
pre ,  &  les  exprimant  légèrement  pour  en  tirer  la  colature. 
GlucKradt  confeille  d'y  ajouter  l'cfprit  de  Vitriol  comme  dan? 
la  Teinture  de  rofes  >  mais  il  eft  a  craindye  que  la  couleur  ne 
ft  change  ,  ce  qui  n'ôte  pourtant  rien  à  la  yertu.  La  même 
Teinture  fe  fait  belle  ,  fi  on  arçofe  les  fleurs  de  p^legme  de  Vi- 
triol cohobé  neuf  ou  dir  fois  deflus  {a  tête  morte  L'extrait  de 
Violetes  tiré  dij  {uc  des  fleurs  épaiflî  à  petit  feu.  Par  exemple. 

'Pi.  Pleurs  de  Violetes  tfe.{?.  Metez  les  dans  une  cucurbite  fans; 
remuer,  yerfez  deffus  eau  de  fsntaine  tb.  j.  Et  metez  le  tout 
dans  un  bain  Marie  tiède  ,  pour  tirer  la  Teinture  ,  exprimez  1^ 
liqueur  fuivant  l'art  ,  &  ajoutez  fur  l'exprefllpn  de  nouvelles 
fleurs  ,  laifTez  macérer  \e  tout,  faites  en  encore  l'expreflion  pour 
l'épaiflîr  fuiyant  la  méthode  ordinaire,  Ladofc  ou  prife  eft  5.  j. 
Pn  peut  prendre  les  boitons  entiers  (ans  rejettet  la  partie  verte 
ouïe  vafe.  Et  qt^oique  la  couleur  de  l'exttait  change  au  bouc 
de  fîx  mois ,  il  n'en  eft  pas  moins  bon.  On  peut  tirer  le  même 
çxtrait  des  feiiilles  feches  ,  en  procédant  de  la  même  m^niçre  3, 
iïiais  il  £îudra  plus  d'eau  ;  les  Trochi/ques  de  violettes, 

V  I  S  C  U  M, 

LE  guy  eft  de  plufieurs  efpeces  ,  Iç  meilleur  de  tous  eft  celui 
de  chêne  ,  dont  nous  ayons  parlé  ci-  deJTus  :  ceux  de  cou- 
drier ,  de  pommier  ,  de  Til^u  ,  de  Saule  ,  de  fapin  ,  font  mis 
quelquefois  ep  ufage  ,  3:  on  en  a  parlé  (ur  les  plantes  qui  lesj 
portent.  Il  s'en  trouve  quelquefois  fur  l'acacia,  mais  cet  arbre  à. 
les  branches  fi  foibles  que  le  fils  roiiipt  fpuyent  fon  perç. 

*  La  violette  de  Mars  eft  aflez  connue  par  fa  bon- 
ne odeur,les  feuilles  font  du  nombre  des  herbes  émol- 
îientes  ,  &  entrent  ordinairement  dans  les  clyfteres  & 
cataplâmes  émoUiens  ,  &  laxatifs  ,  &  dans  les  lotions 
des  pieds  ,  pour  provoquer  doucement  le  fpmmeil. 
Les  fleurs  de  la  Violette  Ce  doivent  cueillir  le  matin, 
lorft^u'elies  font  humedées  de  la  rofée ,   &  î^vant  que 
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ïitf'Sôleil  ou  la  pluie  leur  ait  ô:é  leur  vertu.  Elles  Id- 
cheiu  doucement  le  ventre  ëc  purgent  (eulement  les 
gros  excremens.  Les  préparations  de  ces  fleurs  onc 
la  même  faeuhé  j  le  luop  limple  ou  folutif  pris  juf- 
qu'à  deux  ou  trois  once?  purge  raifonnablcment,  mais 
le  iirop  compofé  avec  les  jujubes  ,  &  les  febelles  pur- 
ge plus  puiflamment.  On  prépare  des  mêmes  fleurs 
une  conlerve  laxative  ,  à  la  manière  de  Tiuiaeus  qui 
prend  une  livre  de  fuc  de  Violette,à  quoi  il  ajoute  une 
Quantité  fuffirante  de  bonne  manne  pour  réduire  le 
lue  en  conlillence  de  conferve.  Quand  la  manne  efl: 
deflèchée  ,  on  y  ajoute  de  nouveau  fuc  ,  &  on  réitère 
toujours  jufqu'à  ce  que  la  manne,  ne  prenne  plus  rien* 
On  expofe  la  conferve  au  Soleil  dans  un  VailFeau  de 
verre  bien  bouché  ,  puis  on  la  garde  pour  l'ufage.  La 
prife  eft  de  deux  dragmcs  à  demie  once  ,  pour  fe  pur- 
ger fufîifamment.  La  vertu  purgative  des  Violettes 
ne  vient  pas  de  la  rofée  ny  de  la  fraicheur  ,  puifqué 
fuivant  Potier  ,  la  poudre  de  Violettes  feches  prife  au 
poids  d'une  dragme  ,  purge  ôc  lâche  le  ventre  puif. 
famment.  Quelques-uns  prétendent  par  le  moien  dâ 
la  fermentation  tirer  un  efprit  de  Violettes  aufïi  pré-» 
tieux  que  l'efpric  de  rofes.  Ces  fleurs  regardent  la 
poitrine  ,  &C  le  larinx  ,  &  conviennent  aux  catarrhes* 
ou  à  la  limphe  acre  &  acide  qui  infefte  ces  parties}  cai? 
en  radouciffant  l'acrimonie  de  la  limphe  ,  &  en  l'in* 
crairanc ,  elles  facilitent  l'expedoration  ou  le  crache* 
ment.  Lors  que  la  limphe  eft  trop  tenue  les  efforts 
pour  cracher  font  inutiles  ,  mais  quand  les  incralfans^ 
comme  la  Violette  ,  les  jujubes ,  les  febeftes,  &  le  fuc 
de  reglilfe  y  ont  été  emploies ,  on  crache  facilementi 
C'eft  par  cette  raifon  qu'on  préfcrit  le  fuc  épaifll  ôc  le 
firop  hmple  de  Violette  ,  dans  la  toux  ,  dans  l'apreté 
&  l'mflammation  de  la  gorge,  &  de  la  trachée- artère, 
&c  dans  la  feche^elTe  de  la  Langue,  Les  fleurs  de  Vio- 
lettes font  du  nombre  des  quatre  fleurs  cordiales  ,  leâ 
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trois  antres  font  les  fleurs  de  bourrache  ,  de  buglofîé 
&  d'oeillet ,  les  Modernes  y  ajoutent  la  fleur  de  fouci 
pour  la  cinquième.  La  Violette  a  pareillement  lieu 
dans  les  afïldlions  mélancoliques  pour  corris^er  l'hu- 
meur de  ce  nom  ,  ou  plutôt  pour  tempérer  le  trop 
d'acide.  Le  fuc  &  fes  préparations  eft  un  des  princi- 
paux remèdes  en  ce  cas ,  3c  pour  corriger  ou  tempé- 
rer l'atrabile  comme  les  autres  fleurs  cordiales.  La  fe- 
mence  de  Violette  tft:  plus  laxative  que  les  fleurs  ,  S>C 
outre  cela  ,  elle  poflcde  la  vertu  fpecifique  de  purger 
lesreînsj&  de  poufler  les  urines  Se  le  calcul. Les  émul- 
fîons  de  cette  femence  avec  l'eau  de  Véronique  ,  font 
un  fpecifique  éprouvé  dans  toute  forte  d'If*.huriejfoit 
qu'elle  procède  du  fable  ,  des  glaires  ,  ou  de  quelque 
autre  caufe  j  Craton  fait  une  grande  eftime  de  ces 
émulfions3&  Hartman  les  regarde  comme  un  beau  fe- 
crct.  Henri  de  Héers  les  a  expérimentées  à  l'égard 
d'une  grande  Ifchurie  furvenuë  à  un  yvrogne  ,  il  y 
ajoûtoit  quelques  goûtes  d'efprit  de  Vitriol  :  dans  le 
commencement  de  la  colique  néphrétique  ,  où  il  eft 
bon  de  tenir  le  ventre  libre  ,  on  fait  une  émulfion  de 
trois  dragmes  de  femence  de  Violette  ,  dans  de  l'eau 
de  Violette  ,  qui  purge  les  reins  en  pouifant  le  fable 
par  les  urines  ,  &  purge  en  même  tems  le  ventre.  La 
femence  de  Violette  pulverifée  ,  &  réduite  avec  le  fuc 
de  Véronique  &  le  fucre  en  forme  d'Eledtuaire  ,  pro- 
duit les  mêmes  effets.  Le  (impie  firop  de  Violette  eft 
fingulier  dans  l'exulceration  des  reins,  ainfi  que  la 
Teinture.  Celle-ci  fe  doit  tirer  avec  l'eau  même  de 
Violette ,  fuivant  Schroder  ,  elle  eft  naturellement 
pourprée  ,  mais  fi  on  y  ajoute  quelques  goûtes  d'ef- 
prit  de  vitriol  ,  elle  deviendra  rouge  ,  d'autant  que 
c'eft  le  propre  des  efprirs  acides  ,  de  changer  le  bleu 
ou  violet  en  rouge.  La  Teinture  ainfi  préparée  avec  uri 
efprit  acide  ,  eft  admirable  dans  les  affiliions  chaudes 
de  la  malTe  du  fang ,  ou  dans  fa  trop  grande  effervef^ 
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cence  ,  pour  tcmpcrcr  la  chaleur  ,  apaifer  la  foif  tk: 
fortifier  le  ventricule  avec  le  foic.La  prife  eft  de  douze 
^  vingt  i;oiitcs.  Joauncs  Faher  dans  Ton  Aiyroih.  Spa^ 
^yriiHmliv.i.  ih.i  i .  donne  une  Teinture  de  Violet- 
te fomnifcre  ou  anodiilc  que  vous  trouverez  au  lieu 
marqué. 

C  C  C  L  X  T I.    V  1  T  I  Si 

LA  Vigne  cft  nommée  Firis  par  tous  les  Hcrboriftcs  ,  elle  ai- 
me le  Soleil  &  fleurit  en  Juin. 

Les    parties   officinales    sont 

Les  feuilles  à  quoi  on  peut  joindre  le  fuc  ou  lei  larmes  qui 
tombent  après  qu'on  l'a  taillée,  le  -vin  y  le  'verJM,  le  tartre  ^  le 
raifin  ,  les  pffins ,  les  rutjins  fecs  ou  pnjffi  ,  &  le  rntirc.  Car  tou- 
tes ces  chofcs  n'ont  pas  befoin  d'être  préparées  pat  des  Apoti- 
quaires. 

Les  feuilles  avec  leâ  mains  ,  (ont  refrigeratives  &  tres-aftrin- 
gcntcs  :  l'ufage  interne  ell  dans  la  dyfcnteric  ,  le  pica  ,  le  vo~ 
niilîemcnt  ,  le  crachemenc  de  fang ,  &  les  autres  hémorragies 
qu'elles  arrêtent ,  on  boit  le  fuc.  L'ufage  externe  eft  de  rafraî- 
chir ,  &  de  modérer  la  douleur  de  têce  ,  &  de  procurer  le  fora- 
XTieil  en  forme  de  lotion  aux  pieds  ou  à  la  tête. 

La  larme  de  la  Vigne  prife  intcrieuremenr  ,brife&  pouffe  de- 
hors le  calcul  à  ce  qu'on  prétend  ,  diftilée  dans  les  yeux  ,  elle 
guérit  l'ophthalmic  &  la  rougeur  de  ces  parties  ,  &  elle  remédie 
aux  demangeaifens  ,  fi  on  les  lave  avec  cette  liqueur  après  les 
avoir  frotécs  avec  du  nitre. 

Nous  parlerons  du  Vinaigre  &  du  tartre  ,  du  vin  &  du  verjus 
dans  la  claffefuivante. 

Le  railin  vert  ou  le  verjus  de  giain  eft:  rcfrigeratif ,  dcfUcatif, 
&  aflrringent.  Il  peut  fcrvir  aux  fièvres  ardentes  ,  pour  reveiller 
l'apetit  ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  vencre  ,  mais  il  engendre  un 
fang  indigeile. 

Le  raifm  meur  ,  eft  chaud  ,  &  humide  ,  il  enfle  l'eftomac  d'a- 
bord ,  &  engendre  des  crudités  ,  des  diarrhées  &  d'autres  mala- 
dies femblablcs.  Le  raifm  fcc  eft  meilleur  à  l'eftomac  ,  car  il 
donne  de  l'apetit  &  lâche  le  ventre. 

Les  raifins  paflcs  font  ceux  qui  ont  été  dcffechés  à  la  chaleur 
du  SoUU  >  ce  qui  les  rend  plus  doux  >  ou  à  la  chaleur  du  four  , 
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ce  qui  leur  donne  un  goût  aigrelet.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  , 
fçavoir  ,  les  gros  ,  ou  raifins  de  Damas  j  les  médiocres  ,  ou  rai- 
fins  de  Marfcille  ;  &  les  petits,  ou  raifins  de  Corinthe.Tous  ces 
raifins  font  plus  tempères  que  chauds  ,  ils  amolifTent  &  lâchent 
le  ventre  ,  émouflcnt  l'acrimonie,  font  agréables  à  l'eftomacau 
poumon  &  au  foie ,  &  calment  la  toux,  Les  raifins  de  Damas 
mondes  de  leurs  pépins  ,  dans  une  infufion  d'eau  de  fontaine  ou 
de  quelque  eau  apropriée,  donnent  une  boiflon  trcs- agréable  aux 
mal  ides  &  tres-defalierante.  Les  pépins  ont  beaucoup  d'aftri- 
ftion  ,  &  conviennent  au  vomilîement  &  aux  flux  de  ventre  , 
tant  intérieurement  qu'extérieurement.  On  les  torréfie  pour  les 
piler  enfuire. 

Le  marc  du  vin  tiré  au  preflbir  ,  eft  tres-efficace  pour  apaifer 
les  douleurs  de  la  goûte.  On  met  le  membre  malade  dedans,  & 
le  nrarc  s'échaufFe  de  lui  même. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Venu  des  feiiilles  tendres  de  la  Vigne  diftiléc  en  May  ,  qui  eft 
bonne  contre  le  pica  des  femmes  groiîes.  La,  cendre  du  ferment, 
qui  fert  pour  faire  des  cautères  ,  &  pour  nettoyer  les  ordures  de 
la  tête  i  le  lohoc  pajfulatum  ,  le  mtelpxjfulutum  •>  les  raifins  l»xu- 
tifs  confits  ;  le  Verjus  folutif ,  l'huile  de  pépins  ou  de  joie ,  utile 
à  la  podagre. 

*  Philippe  ']acob  Médecin  d'VratiJlavv  >  a  fait  un 
Traité  de  la  Vigne  qu'il  a  intitulé  ampelographie  ,  où 
il  explique  fort  au  long  ,  ce  qui  concerne  cette  plante, 
conformément  aux  expériences  qu'il  a  faites  lui  mê- 
me ,  &  aux  témoignages  des  bons  Auteurs.  Les  fleurs 
de  la  Vigne,  &;  l'efprit  qu'on  en  tire  font  des  cordiaux 
qui  n'ont  point  leurs  femblables  ,  ainfi  que  l'extrait 
tiré  des  fleurs  de  Vigne  ,  avec  l'eau  de  Vigne  propre. 
On  dit  que  les  crapauts  ont  tant  d'antipathie  avec  les 
fleurs  de  Vigne  ,  qu'ils  ne  fçauroient  vivre  auprès  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  Glauberus.  Les  feiiilles  fraiches 
&  les  mains  de  la  Vigne  font  d'une  faveur  aigrelette, 
&  contiennent  un  acide  médiocrement  volatile ,  d'où 
ils  ont  une  douce  &  légère  aftridtion  ,  par  le  moien 
de  quoi  ils  reflerrent  &  rafermiflent  doucement  \&s  fi- 
bres des  parties  ,  en  quoi  cpnfifte.l'adion  ou  l'ctat  cot 
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nique  dcfditcs  parties.  Le  fiic  de  ces  feiiillcs  par  ex- 
prcilion  ,  ou  l'eau  qu'on  en  diilile  dans  la  primeur  , 
fcul  ou  avec  du  cocignac  eft  falutairc  contre  le  pica, 
ou  l'apctic  dépravé  des  femmes  grollcs  ,  la  même  eau 
diftilée  ,  ou  tirée  de  la  Vigne  par  incifion  eft  fpecifi- 
quc  ,  contre  le  pourpre  des  femmes  grollcs  avec  les 
autres  remèdes  aproprics.  De  ce  que  les  feiiilles  de 
Vigne  &  leur  fuc  ont  de  l'aftridion  ,  ils  eft  aifé  de  ju- 
ger comme  quoi  ils  conviennent  à  la  dyfcnrcrie  ,  à 
la  diarrhée  &  au  vomillement  j  le  fuc  apliquc  fur  la 
tête  tempère  la  chaleur  ,  &  la  céphalalgie  conrradées 
pour  être  refté  trop  long-tems  au  Soleil,  ou  au  chaud, 
&  les  feuilles  entrent  dans  les  lotions  des  pieds ,  pour 
faire  dormir.  La  larme  ou  eau  de  Vigne  pafl'e  pour 
être  confortative  dans  les  fièvres  malignes.  Pour  né- 
phrétique &c  abfterfive  dans  les  affections  des  reins  ôc 
des  yeux ,  car  elle  efface  les  rayes  &  les  toiles  ,  ÔC 
cuerit  l'obfcurité  de  la  vue  ;  étant  doUée  d'un  fel  vo- 
latile fubtil  ,  elle  convient  pourtant  mieux  aux  tayes 
&  aux  toiles  qu'à  l'ophthalmie  ,  à  caufe  de  fon  acidi- 
té i  q«clqucs-uns  la  recommandent  comme  cofmeti- 
que  contre  les  lentilles  de  la  face.  Le  verjus  de  grain 
reftreint  &  conftipe  ,  comme  tous  les  fruits  verts  ,  & 
on  peut  s'en  fervir  quand  on  a  befoin  d'aftridbion  , 
mais  il  eft  peu  ufité  en  Médecine  ,  on  emploie  plûtôc 
les  railins  meurs  ,  frais  ou  fecs  j  les  frais  ont  contu- 
me  de  produire  des  vens ,  &  des  grouillemens  dans  le 
bas  ventre  ,  à  caufe  de  la  facilité  qu'ils  ont  à  fermen- 
ter ,  &c  même  des  diarrhées ,  &  des  flux  de  ventre 
lors  que  leur  fermentation  s'étend  jufqu'à  la  maffe  du 
fang.  Néanmoins  Zacutus  LuJîtariHiy  liv.i.  defapraB: 
admirable  obf.i^i.  eftime  beaucoup  les  raifîns  meurs' 
&  encore  mouillés  de  la  rofée  du  matin,  dans  les  maux 
d'eftomac.  Cette  obfervation  mérite  d'être  leuc  :  le* 
railins  deffechés  à  la  chaleur  du  four  ou  du  Soleil  , 
font  apellés  vulgairement  railins  paffes ,  de  en  Latin 
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FaJfuU.  Il  y  en  a  de  gros  &  de   petits  ,  ceux-ci   fonf 
les  raifihs  de  Corinthe  ,  &  ceux-là  les  raifins  de  Da- 
mas. Tous  ces  raifins   font  tempérés  dans  leurs  facul- 
tés actives  j   car   dans   la  deflication  le  phlegme  fcul 
s'exhale  ,  &  les  Tels  adtifs  dont  la  fermentation   dé- 
pend ,   demeurent-en  leur  entier  ,   mais  concentrés. 
Ceft  pourquoi  en  les  pilant  &  verfant  de  l'eau  dellus, 
on  en  peut  tirer  un  très- bon  vin  ,   attendu  qu'ils  ne 
font  qu'un  rnuBum  ou  mouft  concentré  ;  fi  on  y  ajou- 
te du  fucre  ,  le  vin  fera  plus  doux  &  la  fermentation  fe 
fera  mieux.  Des  mêmes  raifins    pafi'es  avec  les  poires 
mofcatelles  ,   on  fait   un  vin  compofc  excellent  pour 
corriger  la  cachexie  de  la  malfe  du  fing  ,  &  utile  dans 
les  maladies  cachectiques  j  &  fi  on  ajoute    du  fuc  de 
pommes  de  rainette  aux  raifins  palfes  ,  on  compofera 
un  Vin  admirable  contre  les  afFedions   hypocondria- 
ques ,    &    la  melancholie  ,  toute  la  dificulté  confifte 
dans  la  fermentation  légitime.  Les  raifins  paffes  font 
outre  cela  utiles  pour  tempérer  l'acrimonie  de  la  maffe 
du  fang  de  quelque  caufe  qu'elle  vienne  ,  &  après  ce- 
la ils  lui  fourniffent  en  abondance  ,  une  rofée  huileu- 
fe,  gralfe,  &c  falée,  par  le  moien  de  quoi  ils  engraifl'ent 
beaucoup,    '^oël  a  reconnu  cette  faculté  des  raifins  paf- 
fes  dans  fa  pratique  ,   &  Rivière  la  confirme  par  de 
belles  expériences  cent.^.  obf.  37.0^45.44.  Ileft  bon 
d'y  joindre    les  amandes  douces  qui  ont  elles  mêmes, 
une  vertu  faline  &  abfterfive.   Dire  que  les  raifins  paf- 
fcs  corrigent  la  mafie  du  fang  ,  &  remédient  aux  ca- 
chexies ,  c*eft-à-dire  au    langage  des  Anciens  ,  qu'ils 
font  hépatiques  &  propres   à  conforter   le  foie  qu'ils 
croloient  l'auteur  de  la  fanguification.  Voici  une  com- 
pofition   de  Solenander  excellente  dans  toute   forte 
d'intempérie  ou  dyfcrafie  du  fang. 

^L.  Raifins  de  Corinthe  Ib.ij.  rhubarbe  ^.  B. fucre 
^Àiij.Aïéiez  le  tout  &  le  lalffezfecher  enferme  deletiHaî- 
re.  La  prife  eft  d'une   cuillerée  ou  environ  ,  fuivant 
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les  circonftanccs.  Il  tll  liirprcnant,  dit  cet  Auteur,  de 
voir  1:"S  bons  cfttts  de  cet  eli.d;iiairc  ,  il  lâche  douce- 
ment le  ventre ,  il  purge  les  premières  voies  ,  il  corri- 
ge &  rétablit  la  lonflirutiou  du  f.ing.  Hor^Vim  le  pcre 
i'tv.4f.  de  Tes  ohf.  ohf.i,  i .  donne  un  cicdtuaire  femblablc 
de  railins  pailès  ,  mais  plus  compolc  par  l'addition  de 
quelques  aromates  ,  lequel  cil  éprouvé  contre  la  ca- 
chexie &  l'hydropilie.  Comme  ces  railins  émou lient 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  ils  font  bons  aux  affections 
de  poitrine  acompagnév  s  de  la  toux  ,  de  l'aprcté  du 
goder  ,  &c  de  l'enrouc.^icnt  ,  limptomcs  qui  procè- 
dent d'une  limphc  acre  &  acide  ,  fpecialcment  en  for- 
me de  rob  ou  de  fuc  cpailîi.  L.;  iohoc  pajfitl a^'urn  àçs 
Boutiques  avalé  peu  à  peu  ,  cft  utile  dans  l'apreté  de 
la  gorge  &  de  la  poitrine  ,  dans  la  toux  &  les  autres 
maladies  femblables  :  mais  quand  on  ordonne  les  rai- 
lins palfes  >  dans  ces  fortes  d'affc6bions ,  fuit  en  forme 
de  noucts ,  foit  en  forme  de  potions  pedloialcs  ,  on 
les  doit  préfcrire  fans  leurs  pépins  ,  car  ceux-ci  aiant 
de  l'adriction  ,  &  la  faculté  de  poulîer  par  les  urines, 
ils  feroicnt  contraires  aux  intentions  qu'on  a  de  lâ- 
cher le  ventre  ,  à  quoi  le  mouft  eft  propre  ,  &  les  rai- 
fins  paflls  par  confequcnt.  Les  Anciens  donnoienc 
par  cette  raifon  ,  le  rob  de  palTes  ,  aux  femmes  gref- 
fes aux  quelles  les  purgatifs  font  dangereux,  pour  leur 
entretenir  le  ventre  libre.  On  peut  rendre  pareille- 
ment les  railins  laxatifs  en  pluheurs  manières  ,  par 
exemple  ,  On  fait  cuire  des  ralfms  pajfes  pour  les  gonfler  y 
puis  aiant  dljfout  du  diagrede  dans  du  Vin  hlanc  ,  on  le 
fait  épaijjîr  derechef ,  puis pidverifer  ,  apés  ami  on  jette 
unftrupule  de  ce  diagrede  y  fur  une  once  des  raifins  ci-def- 
ftii  pendant  cju'ils  font  encore  chauds  ,  on  mêle  bien  le  tout  y 
puis  on  laijfe  fecher  les  raifins  au  Soleil.  Ils  purgent  bien 
&  font  tres-agreables  au  goût.  Les  raifins  paffes  font 
excellens  pour  étancher  la  foif ,  qui  procède  d'une  fa- 
live  acre  ,  ou  de  quelques  autres  humeurs  ,  qui  infe- 
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ftent  la  langue  &  la  gorge  ,  à  quoi  les  acides  ,  &  ta 
grande  quantité  d'eau  ne  conviennent  pas  toiijoursi 
par  exemple  dans  Phydropifîe  ,  la  cachexie  &  le  fcor- 
bat ,  où  la  foif  eft  extrême  par  l'acrimonie  de  lafalive 
&  de  la  limplie,  &  l'eau  &  l'acide  nuifibles,  parce  que 
celle  la  augmente  la  matière  du  mal ,  &  celui-ci  exci- 
te plulieurs  iîmptomes ,  tant  dans  les  inteftins  que 
dans  la  mafle  du  fang.  Une  décoction  de  railins  paf- 
fes  eft  très- propre  pour  éteindre  cette  foif  criante,  pat- 
ce  qu'elle  corrige  l'acrimonie  falée  qui  eft  la  caule  de 
la  foif  &  des  effervefcences,  &  ne  rafraichit  pas  moins 
qu'elle  defaltere.  Les  rai  fins  pafiTes  en  général  con- 
viennent par  tout  où  l'acrimonie  des  humeurs  fe  ren- 
contre. Le  marc  du  Vin  lorfqu'il  s'eft  échaufé  de  lui 
même,  eft  fpecifique  contre  la  goûte  >  &  fpecialemenC 
contre  la  fciatique  ,  on  y  enfonce  les  membres  ,  ou 
articles  douloureux  ,  &  même  tout  le  corps  jufqu'aa 
nombril  ,  fi  c'eft  la  fciatique.  De  Caftro  en  raporte  un 
bel  exemple  de  fa  fœur  ,  qui  étant  travaillée  d'une 
fciatique  defefperée  ,  fut  guérie  en  s'enfonçant  dans 
ce  marc.  Zuvelpher  dans  fon  apologie  contre  Tachenîm 
pag.io^.  attribue  cet  effet  au  fel  volatile  de  ce  marc, 
qui  étant  exalté  par  la  fermentation,  pénètre  les  mem- 
bres goûteux  ,  y  corrige  l'acide  arthritique  ,  puis  le 
précipite  ,  &  entraine  dehors  par  les  pores  de  la  peau, 
de  dés  que  cet  acide  ne  picote  plus  les  nerfs  j  la  dou- 
leur ne  fçauroit  manquer  de  cefter.  De  Caftro  remar- 
que que  non  feulement  fa  fœur  fut  parfaitement  gué- 
rie de  fa  fciatique  ,  mais  que  le  flux  menftrual  dont 
elle  avoit  été  privée  depuis  plufieurs  années  ,  lui  re- 
vint par  le  raoien  de  ce  remède ,  tous  les  autres  aianc 
été  inutiles.  Borellm  a  guéri  une  tumeur  de  Tefticule 
de  plufieurs  années  avec  rougeur  &  inflammation  ,  en 
plongeant  font  malade  jufqu'au  bas  ventre  dans  la 
vendange  après  avoir  tiré  le  Vin  ,  ou  dans  le  marc 
échauffé  comme  ci-delllis.  Le  même  a  guéri  par  ce  re- 
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inetîe  une  goutc  froide  qui  rcfiftoit  à  roiir  ce  qu'on 
pouvoir  faire.  Il  faut  prendre  ce  remède  une  fois  l'an- 
née. La  cendre  de  lerment  ou  les  cendres  gravellés, 
fervent  à  faire  les  cauftiques.  Le  rob  de  raifnis  palïes 
conviennent  aux  conftipations  ,  caufécs  par  les  gros 
cxcremens  endurcis  qu'il  ramollit  puillammcnt  ,  ce 
qui  arrive  ordinairement  aux  gens  oififs  ,  Ôc  qui  boi- 
vent peu  ,  &  particulièrement  aux  femmes  giolLs.  La 
prife  cil  lagrolFcur  d'une  châtaigne.  Ou  bien  en  pa- 
reil cas  ,on  ordonne  un.clyftere  d'une  livre  &  demie 
de  raifins  palTcs  ,  cuits  dans  un  bouillon  de  veau,  donc 
on  reçoit  î'exprellion.  Nous  parlerons  du  vin  »3<:  du 
vinaigre  dans  la  claCTc  des  Alterans  fecondaires. 

CCCLX.   VIRGA   AUREA. 

LA  Verge  d'or  cft  de  quatre  fortes  ,  la  grande  ,  ou  Doria  j 
celle  à  larges  feuilles  dentelées  ,  celle  à  petites  fcUillcs  dcn- 
iclccs  i  &  celle  à  petites  feuilles  non  dentelées. 

Lanoms  de  la  féconde  ,  foot  Virga  Aurea  Cum.  Ipit.  Ger.  3. 
Virga  Aurea  fcrratis  foliis,T^t.  j .  V.  Aurea  altéra  ferrato folio 
Lob.  3.  Virga  Aurea  minor  laciolatis  foliis,  Cam. 

Le/ »ow^  de  la  quatrième-  font,  Virga  Aurea  JVi««^.  Dod.Lon. 
Cajl.  Villanovani  Lob.  3.  V.  Aurea  foliis  non  ferratis,  C^m.  Epit. 
V. Aurea  major  anguftifolia,  Cam.Symphytum  pctrsum  3  Tub. 
J-a  Verge  d'or  à  petites  friiilles  croît  ordinairement  dans  les  fo- 
rêts }  celle  à  larges  fciiilles  dans  les  collines ,  aux  bords  des 
terres,  &  dans  les  vignes.  Ces  plantes  fleurilTcnt  en  Juillet  8c 
Aouft. 

Les    parties  officinales    son:^ 

Les  feiiilles  &  les  fleurs  ,  les  unes  &  les  autres  font  chaudes, 
te  dcfïicatives  ,  aftringcntes  ,  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement  jlithontriptiques  &  diurétiques  Leur  ufage 
cft  contre  la  diarrhée ,  &  la  dyfenterie  ,  le  crachement  de  fang, 
pour  dcterger  le  mucilage  des  reins  &  des  uretères  ,  guérir  U 
pourriture  des  gencives  ,  &  raferjuir  les  4ens  qui  branlent. 
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Les      PREPARATIONS      SONT 

Vexu  dijlilée  de  la  plante  ,  Se  des  fleurs  au  mois  de  Juillet 
&  d'Aouft. 

*  La  Verge  d'or  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  fi 
vertu  vulnéraire  ne  fçauroit  fc  paier  au  poids  de  l'or. 
Les  fciiilles  &  les  fleurs  guéri  (lent  tant  intérieurement 
qu'extérieurement  ,  les  plaies  récentes  &  invétérées  de 
quelque  manière  qu'elles  arrivent. Elles pofledent  outre 
cela  une  vertu  néphrétique  ,  éprouvée  contre  les  affe- 
élions  des  reins  &  de  la  v£(îic  ,  foit  qu'il  y  ait  des  ob- 
ftrudtions  caufées  par  des  glaives  ou  par  du  fable  -,  foir 
qu'il  y  ait  quelque  cxulceratrOn.  Vdus  obferverez  en 
paiîant  que  tous  les  vulnéraires  font  diuretiquesjce  qui 
peut  donner  jour  à  la  connoiirance  de  la  manière  donc 
les  diurétiques  agiflcnt  pour  poufiTer  par  les  urines. 

CCCLXL       VIRGA      AUREA,      aliàs 
CONSOLIDA    SARACENICA. 

LA  Confolide  Sarafînc  croît  dans  les    montagnes  ,    dans   les 
lieux  les  plus  humides  &  bas. 

Ltsnoms  font  .  Solidago  Saracenica,  Trag,  Fufchf.  Dod.  Lon, 
Lob.  Confolida  Aurea,  T^b,  Hcrba  doria  Ger,  /con.  Virga  Auiea 
anguftifolia  ferrara  C.  B.  3. 

Les     PARTIES      OEFICINALES     SONT 

Les  feiiilles  ,  qui  font  aftriflivcs  ,  ameres  ,  dertîcatives  ,  & 
Tu4ncraires  par  excellence  ,  tant  intérieurement  qu'extérieure- 
ment Leur  ufage  eft  de  remédier  aux  fiftules,  de  mondifier  &  de 
gucrir  hs  ulcères  malins. 

_,*  La  Confolide  Saraccnique  a  les  mêmes  vertus  que 
la  commune  ,  (i  ce  n'effc  qu'elle  eft  plus  amere  &  plus 
deterfive  ,  elle  convient  au  plaies  antiques  &  qui  dé- 
génèrent en  ulcères  dyfcpnlotiques  ,  cacojfthiques  dc 
malins.  L'ufage  externe  eft  de  tempérer  l'acide  corru- 
ptif,  de  purifier  &  mondifier  les  ulcères  pour  les  met- 
tre en  état  de  fe  confolider  de  foi-même. 
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CCCLXII.    ULMARIA. 

Y   A  Reine  des  prcz  croît  dans  les  licnx  humides  ,    proche  les 
^-TuifTcaux  &  les  hayes  ,  &  fleurit  en  )iiîn  &  luillcr. 

Les  noms  font ,  Baiba  Cnprina  ,  [on.  Barba  Caprx,  Leb.  Bar- 
bula  Cnprina  i.  Tr>g.  McdtfufiumCo»'<^.  fc'//.  Rcj^ina  prati,  l).  d. 
Cer.  Chtiatia  Cluf.Tub.  Barba  Capra:  floribus  compadis,  C.B.i. 

Lis    parties    officinales    sont 

Ltsft'ùilles  avec  les  /?e«r5,& quelquefois  /»  racine.  Cette  plan- 
te eft  rcfrigcrattvc  ,  delficative  ,  ailringcntc  ,  fudoi'fiqnc  ,  & 
alcxipharmjquc  ,  clic  (crt  à  toute  forte  de  flux  ,  à  la  diarrhée  , 
la  dyfentcric  ,  au  flux  menllrual ,  au  crachement  de  fang  ,  à  la 
perte  i  l'ufagc  externe  crt  d'apliquer  la  racine  pilcc  fur  les  plaie* 
pour  arrêter  le  fang  ,  &:  les  confolider. 

Les        PREPARATIONS       SONT 

l'eau  diflilée  des  feiiilles  avec  les  fleurs  ;  l'extraUi  qui  eflfort 
recommandé  par  Quercetan  contre  la  perte. 

*  La  Reine  des  prés  ou  Barbe  de  chèvre  ,  à  caufe 
de  fes  fleurs  qui  reireniblent  à  la  Barbe  de  cet  animal, 
eft  une  plante  toute  alexipharmaque  qui  poufle  dehors 
la  malignité  ,  par  le  moien  des  Tueurs.  Elle  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  maladies  malignes  populaires  ,  & 
fpecialeuienr  dans  les  flux  de  ventre  ,  les  diarrhées ,  & 
les  dyfcnteries  Epidemiques  qui  régnent  en  Automne; 
l'eau  diflilée  fcrt  de  véhicule  ,  aux  remèdes  Bjfoardi- 
ques  dans  les  maladies  malignes  ,  l'extraie  eft  eftimé 
contre  la  perte. 

CCCLXIV.    URTICA. 

IL  crt  de  plusieurs  fortes  d'orties  :   la  piquante  qui  eft  de  ce 
lieu  ert  divifée  en  grande,  petite  &  Romaine  ,  l'ortie  folle  qui 
çft  le  chanvre  fauvage  ,  &  l'ortie  morte. 

Us  noms  de  la    grande   ortie    font ,  Urtica  major  ,   Brunsf. 
Ftfchf.  Lon,  Tab.  Urtica  vulgaris  urens,  Trag.  Urtica  i..C^iatth. 


5^1  L  I  V  R  E    P  R  E  M  1  E  R. 

Cajl.  Urtica  Cord.  in  j).  Urtica  urens  Ger,  Urtica  urens  altéra 
Dod.  Urtica  fylveftris  afpeiior,  Lob.  Urtica  communis,  {eu  major 
&  focmina  Lob.  Urtica  urens  Maxima  C.  B.  i. 

Lei  noms  de  la  petite  font,  Urtica  mi  nor  Bruns f.  F»fchf.Cord. 
h'tft'loh.Ta,b.Ger.  Urtica  3. rr«^.M;ifrfc.C«/î. Urtica  urens  minima 
Dod.  Urtica  minor  acrior  ,  Lob.  Urtica  urens  minor ,  C.  B  j. 

Les  noms  de  l'ortie  Romaine  font ,  Urtica  légitima  clt*f.  h'tjl, 
Urtica  Romanar.a^.  F^fhf.  Matth.  Romana  vel  maculata  Loif. 
Cam.  Tdb.  Ger.  Urtica  urens  i.  T>od. 

Les  orties  croiflent  volontiers  dans  les  lieux  fablonneui  pro- 
che les  hayes  &  les  murailles  ;  la  grande  aime  les  forêts  ;  la  Ro- 
maine fe  cultive  dans  les  jardins  ,  elles  font  toutes  dans  leur  vi- 
gueur ea  été.  ^ 

Les    parties    officinales    sont 

1»  racine  ^  U  femence  de  la  grande  :  cette  dernière  fe  cueill^ 
en  Aouft  ,  les  feiiHles  de  la  petite  ,  &  la  femence  de  la  Romaine» 
Toute  ortie  eft  chaude  ,  &  deflîcative  de  parties  tenues  ,  ape- 
ritives  ,  incifives ,  abftcrfîves  ,  émoUicntes  ,  diurétiques,  lithon« 
triptiques  ,  &  l'antidote  de  la  ciguë  ,  &  de  la  joufquiame.  La  ra- 
cine de  la  grande  ortie  eft  recommandée  contre  la  jaunifTe  ;  l'her- 
be fert  contre  la  Gangrené  beuë  en  forme  de  decoîlion  ;  les 
fommirés  mifesau  potage  ou  en  falade,  lâchent  le  ventre  ,  dé- 
tergent les  reins  ,  pouflent  le  calcul  ,  avancent  l'expeftoration, 
&  réruption  de  la  rougeole.  La  femence  de  l'ortie  Romaine  eft 
ulitée  dans  les  aftedlions  des  poumons  ,  l'afthme  ,  la  toux  opi- 
niâtre, la  pleurefîe  ,  &  la  peripneumonie.  L'ufage  externe  de 
Vatûc  eft  de  guérir  l'inflammation  de  la  luette  ,  en  forme  de 
gargarifmes  ;  le  fuc  de  la  petite  ortie  mis  dans  le  nez  corrige  la 
Gangrené  j  les  fri<ftions  avec  l'ortie  piquante  attirent  le  fang, 
aux  parties  &  remédient  à  l'atrophie ,  l'huile  d'olive  guérit  faci- 
lement les  piqueures  des  orties,     t 
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t'fe«t/c  de  la  femence  par  expreffîon;  qui  fcrc  aux  fiflures  des 
Jévres  &  des  mamelles ,  en  forme  de  fuif. 

*  L'ortie  pique  avec  de  petits  aiguillons  &  certaine 
humeur  acre  qui  fe  trouve  à  leurs  bafes  ;  car  comme 
ces  aiguillons  font  crf  ux  ,  ils  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  la  peau  que  leur  fuc  n'y  pénètre  en  même  tems. 
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Se  le  fcl  âcic  fc  coiniiiuniquanc  aux  pairies  ,  y  excire 
une  fermentation  j  d'où  s'enfuit  l'ardcuf  &  la  petite 

I  tumeur  de  la  partie.  Les  Phy(icicns  modernes,  ik  fpc- 
cialement  les  Anglois  ,  ont  de'couvcrt  les  cavitcz  de 
ces  aiguillons  ,  ik.  l'humeur  acre  ,  avec  le  microlcope. 

I  Quant  aux  vertus  médicales  ,  l'orric  ell  confacrée  aux 

f>oûmons  &  à  la  phthific,  on  pulvcrife  les  feLiilbs  pour 
es  prendre.  La  fcmence  dl  ufiréc  dans  le  calcul  des 
reins  &  de  la  veflîe  ;  l'herbe  pilée&  apliquée  ,  ou  le 
fuc  de  la  racine  par  exprelîion  ,  eft  hngulicr  contre  la 
Gangrène.  La  lemence  d'ortie  réduite  en  forme  de 
liniment  avec  du  fuif  de  bouc  ,  ou  de  l'huile  Luirin  &c 
de  la  cire  ,  empêche  ceux  qui  s'en  frotent  de  fentir  le 
froid.  Le  fuc  d'ortie  fur  tout  de  la  granie  ,  cfl;  le  re- 
mède le  plus  afliu-c  contre  les  hémorragies.  Rivière 
centurie  ^.  obf.%  i .  adure  qu'une  demie  once  de  fuc 
d'ortie  avallée  arrêtât  un  flux  mcnftrual  exceflif  ,  ce 
même  fuc  arrête  le  flux  des  hémorroïdes ,  l'hémorragie 
du  nez  ,  le  crachement  &  le  vomiflement  de  fang  ,  &: 

,  tous  les  flux  de  fang  en  général.  Ce  q  li  eft  attefté 
par  tous  les  Praticiens ,  &  fpecial^nent  par  Rivière, 
Uv.i.  def^  praEblcjiie  ch.  8.  Borellus  cent.  i.  obf.  95, 
écrit  que  le  fuc  ou  l'eau  diftilé  de  l'ortie  piquante  , 
rendue  aigrelette  avec  un  peu  d'efprit  de  "Vitriol,  pri- 
fc  à  froid  ,  apaife  le  vomilï'emcnt  de  fang.  Et  dans 
l'iiemorragie  immodérée  du  nez  ,  où  les  circonftances 
empêchent  de  donner  des  remèdes  internes ,  on  apU- 
que  extérieurement  les  fciilles  d'ortie  pilées ,  aux 
plantes  des  pieds  &  aux  paumes  des  mains  ,  on  enve- 

i  lope  le  fcrotum  avec  un  linge  trempé  dans  d^  l'eau 
froide  d'ortie  ,  ou  dans  le  fuc  ,  &  on  m;t  des  tranches 
d'oignon  ou  des  tentes  de  linge  ,  trempées  dans  du  fuc 

•  ou  eau  d'ortie  dans  les  deux  narrines  ,  ce  qui  étanche 
le  fang   promtemcnt.  Arnatm  Liifitaniis  raparte  deux 

'  beaux  exemples  d'une  hémorragie  immodérée  &  d'un 
flux  menftrual  exceflif. 
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CCCLXV.  URTICA  MORTUA,  feu  GALEOPSIS, 

IL  y  a  plufieurs  genres  d'orties  mortes  qui  difFerent  par  la  cout 
leur  ,  l'odeur  &  la  figure.  Il  y  en  de  fétides  &  non  fétides,  de 
marquetées  &  non  marquetées  ,  à  fleurs  purpurines  ,  blanches 
&  jaunes  i  les  principales  efpeccs  font  les  fétides  marquetées 
qu'on  prend  pour  le  Galeopfis  de  Diofcoride ,  ainfi  nommé  à 
caufe  d'une  ligne  de  couleur  de  lait,  qui  coupe  les  feiiilles,  tout 
du  long  par  le  milieu.  Les  fétides  non  marquetées  fuivent  cel- 
les-ci. 

Les  noms  de  l'ortie  morte  inarquttée  font ,  Lamium  albâ  line^ 
notatum  ,  C.  B.  5.Urticalaâ;ea  Atatth.  Galeopfis  Diofc.  Cam, 
^ilfadella  feu  linaria  ,  quôd  lieni  conveniat. 

La  noms  de  la  non  marquetée  font  ,  Lamium  purpureum  fœ- 
tidum  folio  fubrotundo  fcuGaliopGs  oiofc.  C.  B.  i,  Urtica  la- 
bco  mas ,  Brunsf.  Lamium  vel  Urtica  8.  9. 10.  Fufchf.  Galeopfiç 
Cora.  hiji.  Lon.  i.T«&.  Purpurea  .aft.  Urtica  iners  altéra  Dod. 
Non  mordax  Lob.  Ces  orties  ctoifTent  proche  les  hayes ,  les  mu- 
railles ,  les  chemins  ,  Sa  dans  les  mafuies  ,  &  fleurirent  durant 
çput  l'été. 

Les     parties    officinales    sont 

7'herhe  avec  les  fleurs,  elles  échauffent  &  defTechcnt.  Le  Ga- 
Jeopfis  à  fleur  de  pourpre  en  forme  de  decoftion  eft  falutaire 
contre  la  dyfenterie,  &  celui  à  fleurs  blanches,  contre  les  flueurs 
blanches.  L'ufage  cxtprne  efl  de  remédier  aux  bubons  &  aux  m- 
inçurs  des  heiTiOrroïdcs. 
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La  conferve  des  fleurs  blanches. 

*  L'ortie  morte  eft  de  deux  efpeces  ,  la  grande  oU'. 
le  Lamium  ,  la  petite  ou  le  Galeopfis.  Celle-ci  eft  de 
trois  fortes  dift  nguées  par  la  couleur  des  fleurs  qui 
font  blanches ,  rouges  ou  jaunes.  Ces  fleurs  ont  la 
figure  d'un  Cafque  apelle  Gdea ,  par  les  Latins  d'où 
le  nom  de  Galeopfis  eft  venu.  Le  Galeopfis  eft  outre 
cela  marqueté  ou  non  raarqueté.Le  marqueté  eft  apel-? 
lé  JldU^atella  par  les  Italienne  caufe  de  fes  vertus  con- 
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tre  les  affc6tionsdc  la  rate  ,  (  car  ils  apcllcnt  ce  vifcc- 
te  Milza  )  coiMiiic  le  Schirrhe  ,  la  Jiircrc  &  l'obftiii- 
<Slioii.  Voicz  Solenuriâer  conf.ii..  Schemk^iis  liv.  5.  Je 
fcs  obf  rvatioiis  ,  Htrtman  dans  fa  prarujiic  cKyinia- 
triqiic  ,  c/;.  178.  §.j.  Le  Galeoplis  à  fleurs  blanches 
pallc  pour  fpe.i fi  juc  contre  les  flucurs  blanches  des 
fe\nmes  ,  ou  la  gonorrhéc  faulïè  ou  véritable  ,  foit  en 
finme  de  conferve  ,  foit  en  forme  de  dccodtion  ,  dans 
du  vin  ,  ou  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  Un  Da- 
me de  ma  connoilfance  a  cte'  guérie  depuis  quelques 
années  de  ce  mal  par  la  dccoârion  feule  de  Galeopfis 
blanche  dans  du  vin  blanc  ,  tous  les  autres  remèdes 
lui  aianc  été  inutiles. 

UVULARIA. 

*  L*u  vulaire  efl:  apellée  par  quelques  Auteurs  Bom" 
faciii  &c  par  d'autres  Bislingiiay  le  nom  d'uvulaire  lui  a 
été  donné  pour  fes  grandes  vertus  dans  les  maladies 
de  la  gorge  &  de  la  luette  ,  fpecialemcnt  dans  la  chute 
&  la  relaxation  :  on  s'en  fert  en  forme  de  gargarifine, 
ou  bien  on  met  infufer  l'herbe  ,  &  la  racine  dans  la 
boilfon  ,  on  en  attache  au  col  des  petits  enfans  pour 
empêcher  Icui  luette  de  tomber,  on  la  recommande  au 
commencement  de  l'inflammation  de  la  luette  ,  & 
dans  la  Gangrène  avec  l'eau  de  Véronique.  Voiez 
T^ibcrfi£f  nom  anus  &  ']c'el. 


UVA     SPINA. 


LE  grofclîçr  Epineux  efl:  franc  ou  fauviî^e,    les  giofcillcs  font  ^ 
d'abord  verres  &  jaunilTenc  en  iTicuriiranc,il  y  en  a  des  velue  s. 
■     Les  jrrofcilles  vertes  aijruifcnt  l'apetit  ,  on  s'en  fert  au    lieu    de 
▼crjus  dans  les  f.mces  ,  &  conviennent  aux  femmes  groircs,  d  ans 
la  diarrhée,  &  les  flucurs  blanches,  ou  gonorrhée. 
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CCCLXVI.     ZEDOARIA. 

LA  Zcdoaireeft  une  racine  quieft  longue  ou  ronde  ,  qu'on 
nous  aporre  de  la  Chine  &  de  l'extrémité  des  Indes  Orien- 
tales. Ces  deux  Zedoaires  ne  font  différentes  que  par  la  figuie, 
&  LohsliHs  alîure  que  ce  font  divcrfes  parties  de  la  même  ra- 
cine. "^ 

Les  noms  de  la  première  font ,  Zedoaria  Lon.  Mutth.  Lob.  Ze- 
doaria  radice  longâ ,  Cftf.  m  CorolL.  Zedoaria  Veterum  &  Ar- 
nabi  r.  fpecies  radice  longâ  Cord.  htjl.  C.  B.  Zadura,  Zaduat , 
Zudar  &c.  Tufchf. 

Lts  nom-^  de  la  féconde  font,  Zerumber  Serapionis  ,  Lab.  Zu- 
rumbethum  Cori.  hifi.  Zerumbeth  &  Zedoaria  rotunda  Fufchf. 
tf07/j/'.Radix  bcfoartica  Sinenfis. 

Tibfrn&mcvrcinus  &  Matthiole  prétendent  que  la  Zedoaric 
4'^vicenne4i'eft  rien  autre  chofe  que  l'Antborades  modernes, 
&  Dodonaeus.  tient  que  la  Zedoaire  des  Apotiquaires  ,  cft  le 
^icrumbeth  d'Avicenne  &  de  Setapion. 

Les    parties    officinales    sont 

Lu  racine  feule  j  elle  doit  être  odorante  ,  blancheâtre  ,  ame- 
re  ,  pefante  Se  fans  carie.  Elle  eft  chaude  ,  deflicative  ,  carmi- 
nativcjd'un  eoût  tres-amer  ,  &  alexipharmaquQ,  Elle  fert  con- 
tre la  colique^ ,  &  les  douleur;  d'eftomac  ,  elle  remédie  aux  pi- 
quures  des  bêtes  venimcufes  ,  arrête  la  lienterie  &  le  vomifll-» 
ment,  elle  provoque  le  flux  menflrual .  guérit  la  fuffocation  dç 
iîutrice ,  tuç  les  vers  &  entre  dans  les  antidotes. 
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La  racitie  de  Zedoxire  confite  i  l'extrait  avec  l'efprit  de  vin  ; 
la  decscîton  épctijfit  ;  l'huile  difiilée,  qui  monte  avec  l'eau  ;  l'eau 
dijiilée  fimple  ou  avec  le  vin  ;  le  b.mmi,hk  de  l'huile  de  Zedoai- 
re &  d'huile  de  mufcade  j  les  trochifques  prophyladiques  de 
Zedoaire. 

*  La  Zedoaire  eft  une  racine  étrangère  &  un  aroma- 
te excellent ,  elle  eft  doiiée  de  beaucoup  de  fel  volatil^ 
acre,&  aulîi  carminative  cju'aucun  autre  gromate^  elle 
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convient  particulicrcincnc  à  la  nucricc.  Ot\  tire  de  la 
Zedoaire  avec  rcfpric  de  vin ,  une  belle  Teinture  rou- 
ge mervcillcufe  dans  la  coliquc,&  les  autres  affcdions 
des  intcflins  Se  de  l'cflomac.  Horfllm  liv.4\.obf.i.&  28* 
fait  une  excellente  diltilation  de  la  Zedoaire  moins  la- 
borieufe  qu'utile.  La  Zedoaire  eft  lalutairc  aux  fem- 
mes pour  cmouvoir  le  flux  menibual  ,  prife  en  fub- 
ftance,  ou  en  forme  de  poudre  &  d'extrait.  Elle  con- 
vient aufli  à  la  fuffocatioil  de  matricc,«Sc  aux  douleurs 
d'aprc's  l'enfantement.  Elle  tue  puilla.nment  les  vers 
des  intcftins  ,  &  corrige  les  vapeurs  acides  &  empoi- 
fonnées  des  minéraux  ,  par  cette  raifon  j  elle  cil  tort 
recommandée  à  ceux  qui  travaillent  aux  mines,  &  aux 
opérations  de  la  Chymie.  La  Zedoaire  tenue  dans  la 
bouche  empêche  les  Médecins  de  prendre  le  mauvais 
air  des  malades.  Voiez  Rnlandtu  dans  fon  Traité  de 
la  fièvre  Hongroife  ;  Hartman  &  Lindmms  ordonnent 
la  Zedoaire  pour  rétablir  l'eftomac,  Se  fecher  l'excès  de 
la  pituite.  L'huile  de  Zedoaire  eft  ftomachique  >  &  le 
vinaigre  de  Zedoaire  eft  un  excellent  préfervatif  con- 
tre la  pefte. 

CCCLXViL    ZINZIBER,  ZINGIBER. 

t'Es  noms  du  Gingeihbrc,  font  Zingiber  Loh.  tAonxrd,  Zingibcr 
_&  cjus  filiqua  Matth.  Zinziber  Lon.  Cingibcr  G*'*.  Le  mâle 
:fl  apsllé  Anchoa,  Se  la  femelle  Chilli  par  les  Mexicains.  On  l'a-» 
porte  de  Calccuc  &  de  la  Troglodite  Province  de  l'Arabie,  Ort 
crouvc  chez  les  Apotiquaires,  des  racines  de  Gingembres  rouges 
U  blanches, les  premières  on  été  enduites  d'ochrei&  les  fécondes 
ie  ciaïc ,  pour  les  préfervcr  de  la  yeimoulurc. 
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La  racine  ,  qui  eft  puiflamment  chaude, mais  qui  ne  paroit  pas 
cd,le  d'abord,  car  elle  a  des  paities  grolficres  aqucufes,non  tcrre- 
'^s,  &  humeftantcs.  Elle  ouvre,  incifc  &   atténue  les  humeurs; 


elle  convient  à  l'eftomac,  à  la  poitiinc,&,  aux  autres  Vifceres,el- 
le  réveille  l'apetic,  &  refiftc  à  la  corruption  &  à  la  malignité  des 
humeurs. 
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te  Gingembre  ctrifit  aux  Tndes,  avec  du  fucre  ou  une  efpece  as 
miel  qu'on  exprime  de  certaines  gouffes.  Le  Gmgcmbrt  ^  on  fit  pîîr 
nos  Apotiquaircs,  qui  font  macérer  les  racines  quelque  tems 
dans  de  l'eau, après  quoi ,  on  les  coupe  menu  &  en  long  pour  les 
confire  quand  elles  font  feches.  La  Ztdoaire  fe  confit  de  ces 
deux  manières.  Le  Gingembre  iaxAitfy  t.  eipece  dtnx.mgiber  ;  l'huim 
le  dinilée, 

*  Le  Gingembre  eft  une  racine  aronîatiqne  du  genre 
des  CyperuSi  qu'on  nous  aporte  des  Indes,  il  a  une  fa- 
veur acre  comme  la  Zedoaire  j  mais  il  a  cela  de  parti- 
culier qu'il  confume  ,  découpe  ,  &  fond  les  crudités 
acides  &  vifqueufes  de  Peftomac  &  des  intcftins  ,  il 
facilite  l'éjediion  des  excremens,  &  on  le  prcfcrit  avec 
le  fcnné  dans  les  puigations  comme  corred:if.  Le  Gin- 
gembre poufl'e  par  les  fueurs  ,  &  Langîui  aflure  dans 
fon  commentaire  fur  Faber  ,  qu'on  en  fait  une  potion 
fudorifique  très- puilTante  conjointement  avec  le  gajac. 
Le  Gingembre  atténue  les  matières  groffieres  des  pou- 
mons, &  tempère  la  limphe  trop  acre  &  trop  tenuëi  il 
eft  excellent  contre  la  toux  invétérée,  &  fpecialemcnt 
contre  l'afthme.  Le  Gingembre  confit  aux  Indes  eft  un 
excellent  ftomachique  ,  6c  admirable  pour  difliper  les 
nuages  de  la  vue  qui  procèdent  ordinairement  de 
l'eftomac. 
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SECTION    SECONDE- 
DES 

ALTE  R AN  S 

SECONDAIRES 

O  u  s  avons  parlé  ci-deltus  des  AlterallS 
limplcs  ,  c'cft-à-dire  qui  font  tirés  imaie* 
diatement  des  parties  des  fimples  fans  pré- 
parations ,  &  nous  allons  traiter  des  Alte- 
rans  Secondaires  ,  c*eft-à-dire  qui  fe  tirent  mediate- 
ment  des  fimples ,  (  tels  font  les  fucs  j  les  huiles  ,  les 
refines  ,  les  gommes  ,  &  les  refines-gommes  ,  )  foit 
naturellement ,  foit  par  le  fecours  de  l'art. 

CCCLXVIII.    ACETUM. 

LE  Vinaigre  eft  une  liqueur  cmpreignée  d'une  acidité  tetra» 
ltrc&  fixe  qu'on  peut  apellei  Vitrio!ique 

Le  Vinaigre  ett  différent  en  fubftancc  &  en  vertus  ,  fuiranc 
Les  matières  dont  on  le  fait  ^  car  il  s'en  tait  avec  le  vin  ,  la  biè- 
re ,  le  pomme  ,  le  poiré  ,  le  miel ,  &c.  Le  plus  ufité  cft  celui 
qui  fe  rire  du  vin  ,  Se  c'clt  Celui  qu'on  doit  pren.irc  quand  ott 
ordonne  (implement  le  Vinaigre.  Comme  il  y  a  plufieurs  foi  tes 
de  vins,  il  y  a  pareillemenc  plufieurs  fortes  de  Vinaigres  ,  &  les 
meilleurs  font  ceux  du  meilleur  vin  qu'on  peut  regarder  com- 
me le  Roy  des  Végétaux  ,  &  celui  qui  contient  le  plus  de 
vitriol. 

Si  on  deftine  le  vinaigre  à  fervirde  menftrue  pour  diffoudre 
les  métaux  ,  on  choifira  le  Vinaigre  de  Thydromel  vineux  qui  a 
reçu  du  miel  la    nature  aolniaU  des  abeilles ,  &   la  nature  Ve« 
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getale  des  fleurs,  &  furpafTe  par  confequent  tous  les  autres  dif- 
folvans.  Ces  fortes  de  Vinaigres  font  apellcs  Philofophiqucs, 
parce  qu'ils  fervent  ordinairement  aux  Philofophes  Chymiftes, 
nous  en  parleions  ci-aprés  plus  au  long.  Voiez  SUterceta»  dams 
fa-  JetraJe. 

Les  Vinaigres  de  bière ,  de  cydre  pommé  ou  poiré,  &  de  pe- 
tit vin  font  trop  foibles  pour  diflbudre  les  raetaux.  Le  Vinaigre 
cil  d'une  fubrtance  mixte  ,  plus  froide  que  chaude  ,  &  dcflîca- 
tive,  ileft  de  parties  tenues,  pénétrant,  atténuant  ,  aftringcnt, 
refillantà  laputrcfaéiion  &  fudorifique.  Le  Vinaigre  aprochc 
de  la  nature  du  Vitriol ,  &  il  n'eft  poiot  de  meilleur  corredif, 
pour  corriger  la  chaleur  des  gommes  &  des  fucs  venimeux. 
C'c(t  un  remède  fouverain  contre  les  piquuresdes  ferpens,  mê- 
mes des  afpics. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Ze  vinaigre  diftilé  coramiin, 

^.  du  Vinaigre  très-fort  que  vous  diftilerez  dans  un  alembic 
de  verre  au  bain  Marie,  ou  fur  les  cendres.  Il  montera  d'abord 
un  phlegmc  infipide  qui  fera  à  peu  prés  le  quart  de  la  liqueur: 
quand  ce  phlegme  fera  forti ,  ce  que  vous  connoîtrés  à  l'odeur 
&  à  ta  faveur  acides  ,  changez  le  récipient,  pour  ramafler  à  parc 
le  Vinaigre  diftilé  ,  ou  l'efprit  de  Vinaigre  continuant  le  feu 
jufqu'à  ce  que  tout  foit  diftilé.  Si  on  deftine  le  Vinaigre  diftilé 
pour  tirer  des  extraits  ,  ou  à  quelques  avitres  ufages  de  la  Mé- 
decine ,  il  ne  faut  pas  prelfer  le  feu  de  peur  qu'il  ne  fente  l'em- 
pyreume  ;  mais  fi  c'eft  pour  difToudre  les  métaux  ,  il  faut  pouffer 
jufqu'à  ce  qu'il  forte  des  efprits  rouges  ,  &  qu'il  ne  refte  rien, 
ce  qui  fe  fera  mieux  au  bain  de  fable  ,  qu'au  bain  Marie.  Quel- 
qu  s  uns  le  redifient  en  le  cohobant ,  puis  ils  font  l'extradtioa 
de  quelque  partie  du  phlegme  au  bain  Marie  à  peu  de  feu.  Le 
phlegme  fert  à  faire  certaines  extradions  ,  par  exemple,  celle  du 
vcrdct  pour  faire  le  Vitriol  de  Venus }  &  à  extraire  quelques 
Teintures. 

Le  Vinaigre  diftilé  de  la  lie. 

^.  Lie  de  Vinaigre  que  vous  diftileœz  dans  un  alembic  avec 
fon  refrigeratoire  ,  &  vous  aurez  un  Vinaigre  diftilé  ardent  qui 
diifout  les  raetaux. 

Le  finetigre  alKalifé. 

Ci,  Trois  livres  des  fèces  du  Vinaigre  diftilé  ,  que  vous  cal- 
cinerez jufqu'à  fîccité  ,  après  quoi  vous  verferez  defTus  du  Vi- 
naigre diftilé  que  vous  extrairez  au  feu  de  fable  en  cohobanc 
toii(Ours  jufqu'à  ce  ,que  tout  le  fel  foit  monté  avec  le  Vinaigre 
<iiÛilé  ie  sennert.  Inji.  Autrement, 
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Ci.  Une  partie  de  fcl  commun  de  Vinaigre  volatile  cidcnous, 
quaue  parties  de  Vinaigic  dillilc  ,  mêlez  le  tout ,  &  le  dillilcx 
au  feu  de  fable  ,  dans  une  rctorte,  en  pou  (Tant  le  feu  vers  la  fin  , 
lemctez  dilliler  la  liqueur  dilUléc  fur  du  (A  commun  fixe  ,  réi- 
térant vos  rohoi'Attons  )ufqu'à  ce  que  tout  foit  monté  avec  le 
Vinaigre  diftilé  ,  Rgg.  /i-y.x.  ch.^.  Autrement. 

^.  Une  mcfuic  de  Vinaigre  que  vous  vcrfcrcz  fur  demie  livre 
de  tartre  calciné  ,  &  quatre  onces  de  fel  commun  ,  diftilcz  8c 
cohobcsie  tout  plulicurs  fois,  féfant  la  dernière  diftilation  fur 
de  nouveau  tartre  calciné  &  de  nouveau  fel.  Kejler  liv.  4. 
fh.-jt. 

Le  VinMgre  miellé. 

9/L.  Miel ,  quatre  livres  ,  Tcrfcz  dertus  du  Vinaigre  qui  fuma- 
ge de  quatre  doigts  ,  diftilez  le  tout  au  feu  de  fable  ,  il  en  for- 
lira  une  eau  acerbe  que  vous  redificrés.  Ellcdiirout  les  coraux, 
les  perles,  &  les  pierres  precieufcs. 

Lt  (^maigre  Terehenthmé. 

Diftilez  du  Vinaigre  &  de  la  Térébenthine  conjointement 
dans  une  retortc  ,  puis  feparez  l'huile  d'avec  l'efpnt  ,  &  l'eau, 
H*rtman. 

L'elprit  de  Vinaigre  de  Samuel  Cloff. 

Dillilcz  (ix  livres  de  Vinaigre  au  bain  Marie  un  peu  plus  que 
tiède  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  relie  que  la  fixiéme  partie  ou  une  li- 
vre ;  tranfportez  alors  la  cucurbite  avec  l'alembic  fur  les  cendres 
chaudes  ,  &  diftilcz  le  tout  jufqu'à  ficcitc ,  &  faites  trois  ou 
quatre  cohobations  fur  les  fèces.  Si  vous  voulez  un  efprit  tres- 
tort ,  prenez  des  ctiftaux  délie  de  Vinaigre  ,  &  du  bol  d'arrae- 
r.ic  pour  en  faire  de  petites  pelotes  ,  que  vous  poufferez  à  feu 
rud  daos  le  récipient  qui  contient  l'ciprit  de  Vinaigre  ci-def- 
fus ,  &  étant  reélifié,  il  donnera  un  efprit  ardent  &  cotrofif 
très- propre  à  diffoudre  les  métaux. 

Le  fcl  commun  fe  feparç  des  extraits ,  &  des  Teintures  par  le 
iroiendc  la  putréfaction  avec  l'efprit  de  vin  ,  &  de  l'ablltaélion 
au  bain  de  cendres  bien  chaud  :  Car  par  cemoien  le  fel  fe  volati- 
lifc  ,  &  il  en  monte  demie  once  chaque  fois. 

Le  fircp  aceteux  de  Mefué  (impie  ;  le  (irop  aceteux  Compof» 
du  même  ;   U  firop  aceteux  diarrhodon  d\X  rrême. 

Les  crifî^ux  de  vinaigre. 

1^.  Pu  Vinaigre  épaiffi  en  confidence  de  miel ,  mettez  le 
criftalifcr  fuivant  l'art,  puis  lavez  les  criftaux  en  les  dilTolvanc 
d^ns  du  phlegme  de  Vinaigre.  Quand  vous  aurez  extrait  celui- 
ci  ,  remettez  vôtre  matière  ctiftalifer  comme  auparavant  ,  & 
vous  aurez  des  criftauxqui,  fuivant  Vitlzerus ,  dénichent  puif- 
famnaeat  la  pierre  des  reins. 

Nn     y 
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*  Lors  que  Pline  dit  que  le  vice  du  vin  fe  chaiigc! 
en  vertu  ,  il  parle  du  Vinaigre  qui  fe  fait  non  feule- 
ment du  vin  ,  mais  des  fucs  de  tous  les  Végétaux^ 
lorg  que  les  fels  exaltés  par  le  moien  de  la  fermenta- 
tion font  concentres  par  l'acide  ,  &  contradlent  de 
Taigreur.  Les  fucs  les  plus  ordinaires  dont  on  fait  le 
Vinaigre  font  ceux  j  des  raifins  j  des  poires  ,  des  pom- 
mes ,  des  coins  &  des  autres  fruits  femblables.  Il  fe 
fait  du  Vinaigre  des  deco6tions  des  Végétaux  ,  par 
eîcemple  de  la  bière ,  &  des  infu/iohs  mêmes  }  caïf 
faites  cuire  quelque  plante  qu^ils  vous  plaira  dans  d« 
l'eau  (impie  ,  ôc  lailfez  quelque  tems  la  decodion 
dans  un  lieu  chaud  ou  au  Soleil ,  elle  ne  manquerai 
.pas  de  s'aigrir.  Les  parties  charnues  des  animaux  dé- 
génèrent mêmes  en  Vinaigre  ;  car  fi  on  laifTe  dans  les 
chaleurs  de  l'été  ,  quelque  tems  la  chair  cuitte  dans 
fon  boiiillon  ,  elle  s'aigrit  comme  du  Vinaigre.  L'hy* 
dromel  ou  l'eau  fimple  qui  a  fermenté  avec  le  miel  « 
donne  un  Vinaigre  tres-acre  &  tres-piquant  qui  efl 
apellé  Vinaigre  philofophique  par  Quercetan  ,  à  eau- 
fe  que  les  Chymiftes  s'en  fervent  pour  diflbudre  les" 
métaux  ôc  les  minéraux.  On  peut  faire  du  Vinaigre 
fur  le  champ  fuivant  Schmucl^  en  mêlant  de  la  crème 
de  tartre,  avec  de  la  lie  de  Vinaigre,  &  verfant  de  l'eait 
fimple  par  defliis  ,  qui  fermente  d'abord  &  dégénère 
en  Vinaigre.  La  génération  du  Vinaigre  dépend  de  la 
fermentation  des  liqueurs  ,  ou  des  fucs  cruds  ,  par  le 
moien  de  quoi  les  parties  fubtiles  du  mufinm  ,  paf 
exemple,  fe  volatilifant  &  fe  combinant  avec  les  par- 
lies  acides  deviennent  vin  ,  celui-ci  reliant  fur  fes  fè- 
ces ,  ou  fon  tartre  qui  eft  empreigne  de  beaucoup  de 
parties  volatiles  ,  &  acides  ,  fe  met  en  fermentation  à 
mefure  que  les  parties  volatiles  des  fèces  commencent 
à  agir  fur  lui ,  pendant  quoi  ,  les  parties  volatiles  du 
vin  ,  s'exhalent  ou  font  fixées  &  arrêtées  par  les  par- 
ties acides  ,  &  par  cette  fixation  ôc  fubadion  des  par** 
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tics  rpiritueufcs  falino-volatilcs  &  fubtiles  le    vin  de- 
vient Viiiaigic.   La   niciuc    choie    arrive     à  tous  les 
aiUics  lii»-i>par  txprtlTioii  ,    lors  qu'ils   dcgcncrcnt  en 
Vinaigre.    Voiez  Sachs,   dans   fon  Atnpclographie  où 
il  parle  fort  au  long  du  Vinaigre  &  Kcik^rm  au  Trai- 
té de  la  Fermentation.   Plus  le  vin    ou   la  licjueur  eft 
Vigoureufe  ,  plus  le  Vinaigre  eft  fort  &  pénétrant  ,  & 
lors  qu'on  a  tire  l'cfprit  volatile  du   vin  par  la  diftila- 
tion  ,  le  reftc  ne  peut  plus  fervir  à  faire  du    Vinaigre, 
Par  cette  raifon  lors  que  les  vins  font  foibles  ,   on  y 
met  infufer  de  la  femencc  de  moutarde  ou  de  roquette 
qui  abondent  en  fel  volatile  acre  pour  les  exalter  ,  & 
fuplé^r  les  parties  falincs  volatiles  qui  manquent  aux 
petits  vins  ,  après  quoi  ces  parties  combattent  plus  vi- 
vement avec  l'acide  ,  la  fermentation  fe  fait  mieux  , 
les  fels  volatiles  font    mieux  domptés  ,  l'acidité  plus 
cxaltée,&:  le  Vinaigre  eft  rendu  plus  acre  &  plus  péné- 
trant.   J'ai  dit  que  dans  la  génération  du  Vinaigre 
qui  dépend  de  la  fermentation, les  parties  acides  com- 
binées avec  les  volatiles  ,  fixoient  &  arretoient  les  par- 
ties falines  ,  &  que  celles-ci  ne  s'exhaloient  &  ne  fe 
perdoient  point ,  comme  il  paroît   en  ce  que  on  peut 
tirer  du  Vinaigre ,  un  nouvel  efprit  de  vin   revivifié  : 
ce  qui  n'arriveroit  pas ,  fi  les  fels  étoient  changés  ou 
perdus.   Cela  fe  prouve  encore  par  la  revivification  de 
i'efprit  de  vin  ,  du  fucre  de  Saturne  ,  fait  avec  le  Vi- 
naigre ,  &  le  plomb  ,  ou  de  la  difiblution  douce  des 
coraux  faite  avec  le  même  Vinaigre  ,  car  fi  l'on  met  le 
lucre  de  Saturne,  ou  cette  diITolution  dans  une    retor- 
te  de  verre  pour  les  diftiler  à  petit  h\i ,  il  en  fortira 
un  efprit  volatile  ardent ,  qui  ne  vient    point  des  co- 
raux ny  du  plomb  ,  cela  eft  impoffible  ,  mais  des  par- 
ties fpiritueufes  du  Vinaigre  attachées  aux  coraux  ,  & 
au  plomb  ,  qui  s'étant  miles  en  liberté  &:    détachées 
des  particules  acides  ,  qui  les  tenoient  entravées  ,  re- 
prennent leur  ancienne  forme  ou  fpirituofité.    C'eft 
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donc  une  inipodiire  de  dire  que  cet  efprit  eft   l'efprît 
de  Saturne  ou  l'efprit  de  corail ,  puifqu'il  eft  couftanC 
.que  c'eft  l'efprit  de  vin  régénéré  du  Vinaigre.   Verbe-^ 
zjm  parlant  du  Vitriol  contre  Cafiellni  j  pa^,  41.  dé- 
montre que  le  Vinaigre    eft  aufîi  bien  que   le  vin  , 
compofé  de  différentes  parties.    Car  dans  l'anatomia 
fpagirique  ou  refolution  artificielle  du   Vinaigre  au 
bain  Marie  ,  il  fort  d'abord  un  efprit  acide  tres-fubtil 
&  très- volatile  ,  en  petite  quantité  ,  lequel   eft  fuivi 
d'un  phlegme  infipide ,  après   quoi   il  fort    une  eau 
douçâtre ,  puis  une  liqueur  acre  &  pénétrante.  Il  fore 
en  dernier  lieu  une.  huile  puante  rouge  comme   du 
fang  ,  &:  il  refte  dans  la  tête  morte  un    fel   fixe  de  la 
nature  des  alcalis.  Cet  efprit  volatile  fubtil  &  aigrelet 
qui  fort  le  premier  dans  la  diftilation  ,  a  coutume  de 
s'évaporer  &  de  fe  refoudre  ,  de  forte  qu'il  eft  dificile 
de  le   démontrer ,  fi  on  ne  gouverne  adroitement  le 
feu,  fur  tout  fi  on  y  jette  du  fel  fixe  de  tartre  ou  quel- 
ques autres  alcalis  ,  car  il  s'échaufcra  aulîî  tôt  &  s'en- 
volera.   C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Galien  que  le  Vinai- 
gre perdoit  fa  force  par  la  codion,  &  à  Ifaacus  Hollan^ 
dus  ,  que  l'efprit  volatile  du  Vinaigre  étoit  mille  fois, 
plus  fubtil  que  l'efprit  de  vin  ,  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
entendre  de  l'efprit  de  Vinaigre  commun  qui  eft  acre 
&  dilfolvant.   Après  avoir  expliqué  la  nature  du  Vi- 
naigre j  il  eft  bon  d'en  dire  l'ufage  :    dés  le  temps  de 
Galien  ,  il  étoit  recommandé  comme  alexipharmaque 
&  aiant  la  vertu  de  refifter  au  venin  ,  comme  nous 
avons  dit  fur  le  noïir ,  &  la  rue  ci-deftlis.    On  fait  un 
Vinaigre  theriacal  par  la  difiolution   de  la  theriaque 
dans  du  Vinaigre  de  vin  ,  digérant  le  tout  à  un  feu 
lent  &;  le  plivltrant  fuivant  l'art;  ce  Vinaigre  befoardi- 
que  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  pefte,&  fortuficé. 
SylviuSi  s'eft  garanti  durant  deux  peftes,avec  une  fim- 
ple  cueillerée  de  Vinaigre  ,  de  vin  de  qu'il  beuvoit  le 
matin  ,  ava^it  d'aller  yifitcr  les  peftiferés.  Le  Vinai- 
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fc  dans   quoi   on  a  mis  infiifer  quelques 
pccifiqiies  contre  la  pcfte  ,  vaut  pourtant  mieux  que 


gre  compofc  dans  quoi  on  a  mis  infufer  quelques 
ipccifiques  contre  la  pcfte  ,  vaut  pourtant  mieux  que 
le /impie.    Ces  fpccinqucs  font  le  fcordiimi  ,  la  fcor- 


fbnncTC  ,  le  Vincetoxicum  ,  la  riic  ,  la  Zcdoairc  ,  le 
Gingembre  ,  les  gerofles  ,  la  tormentille  ,  &  les  autres 
limjilcs  femblables  ,  on  fait  cette  infufion  à  une  cha- 
leur douce  ,  puis  on  philtre  la  liqueur  pour  la  dépu- 
rer. Le  Vinaigre  fcrt  fouvent  de  correctif  contre  les 
medicamcns  ,qui  ont  quelque  qualité  nuillble  ,  com- 
me les  purgatifs  trop  violcns  &  les  fucs  venimeux. 
Comme  cette  malignité  ou  qualité  nuifiblç  confiftc 
pour  l'ordinaire  dans  un  Tel  volatile  acre  ,  qui  agit  en 
Fondant  la  malTe  du  fang  ;  l'acidité  du  Vinaigre  eft 
propre  à  corriger  ce  vice  ,  Se  dés  que  les  parties  acres 
ont  été  fixées  par  les  acides,  le  remède  devient  excel- 
lent. Ceci  fe  doit  étendre  à  toute  autre  malignité.  Le 
Vinaigre,  dit  on,  empêche  la  corruption  des  vifceres, 
&  relifte  à  la  putrefadlion  interne  du  corps  :  Mais 
comment  cela  fe  peut  il  faire  ?  puifque  le  Vinaigre  lui 
même  eft  tout  rempli  de  petits  vers,  fuivant  Sachf.  au 
lieu  cité  &  Bartholet  ,  cem.^.  hlji.i  3.  Ne  foiçz  point 
furpris  des  vers  qui  fe  trouvent  dans  le  Vinaigre  ,  il 
y  en  a  dans  tous  nos  alimens  ,  il  n'y  a  point  d'eau  de 
fontaine  où  l'on  n'en  découvre  ,  par  le  moien  du  mi- 
crofcope  ,  les  bouillons  en  font  pleins  ,  le  miel  même 
en  contient  beaucoup  ,  &  on  les  voit  fourmiller  dans 
les  huiles  vieilles  &  rances  avec  le  même  inftrumcnt: 
&  plufieurs  Auteurs  font  dans  l'opinion  que  la  maligni- 
té des  maladies  malignes  confifte  dans  cette  engence 
vermineufe  ,  qui  caufe  tous  les  fimptomes  de  ces  ma- 
ladies en  picotant ,  mordant  ,  &  corrodant  les  parties. 
Voiez  Khcherus  dans  Çonfcnitinlum  pcflïs  ,  de putre dî- 
ne animatà  ,  &  Hoifman  ,  au  Traité  ,  de  la  vive  ima- 
ge de  la  mort  ,  &  dans  les  Traité  des  eaux 'de  yvolken- 
fiely  où  il  y  a  deux  lettres,  l'une  écrite  à  Faber,  &  l'au- 
tre k  KlrcherHS,  Langitts  dans  fou  commentaire  fur  ia 
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pathologie  de  Jobannes  Faher  ,  dit  que  les  plus  groffes 
maladies  viennent  de  cette  corruption  animée  ,  &c 
Hoffman  qui  intitule  Ton  traité  de  vhâ  rnortls  imagi- 
ne ,  eftime  que  la  mort  eft  un  être  réel  (  à  l'égard 
de  la  mort  naturelle,  non  pas  de  la  mort  violente  )  ou 
un  ver  ennemi  de  la  vie  ,  très- petit  à  la  vérité,  mais  qui 
fuffit  pour  donner  la  mort.  M-arcm  Aiarcl  dans  fon 
Traité  de  Philofophiâ  Vetemm  reflitma  ,  où  il  fait 
une  fcâiion  entière  ,  touchant  cette  putrefadion  ani- 
mée ,  convient  de  bonne  foi  qu'il  y  a  des  vers  dans 
plulieurs  maladies  ,  par  exemple  ,  dans  les  fièvres  ma- 
lignes ,  peftilentielles  &  petechialcs ,  qu'on  a  vu  plu- 
fieurs  vers  dans  le  fang  des  malades  après  la  faignéej 
qu'on  en  a  trouvé  dans  les  charbons  ,  &  les  bubons 
peftilentiels ,  &  fur  les  emplâtres  ,  qu'on  y  avoir  apli- 
quées  ;  que  les  taches  du  pourpre  &  du  fcorbut  ,  font 
de  cette  vermine  détachée  du  fang  ,  &  arrêtée  fous  la 
cuticule  ;  qu'il  n'y  a  point  d'ulcère  en  quelque  partie 
que  ce  foit ,  où  l'on  ne  découvre  une  infinité  de  pe- 
tits vers.  Il  ajoiite  que  lui  même  volant  une  mammel- 
le  exulcerée  qui  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  confo- 
lider  ,  il  foupçonna  qu'il  y  avoit  des  vers  ,  &  qu'aiant 
pris  un  microfcope,  il  y  en  avoit  découvert  une  quan- 
tité prodigieufe  dans  le  pus  ,  &  que  rien  n'avoit  pu 
faire  mourir  ces  vers  ,  que  la  poudre  de  crapaux  avec 
wn  peu  d'arfenic  fixe  ,  après  quoi  l'ulcère  fut  bien- 
tôt confolidé.  Les  parties  Gangrenées  renferment  auffi 
beaucoup  de  versi&:  on  a  remarqué  avec  le  microfcope 
un  jour  qu'un  de  ces  vers  qu'on  avoit  feparé  ,  &  mis 
fur  une  feiiillc  de  papier,  en  produifit  en  un  moment 
cinquante  autres.  Quant  à  Marcm  Marci  ,  ce  Phi- 
lofophe  efl:i:ne  avec  raifon  que  les  vers  qui  font  l'effet 
de  la  corruption  ne  font  pas  tant  la  caufe  des  maladies 
malignes  que  la  fuite  ,  que  ces  maladies  malignes 
peuvent  être  mortelles  fans  qu'il  y  ait  des  vers  ,  c'eft 
4  dire  avant  la  rçfolution  &  la  corruption  du  mixte. 
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Pardonnez  moi  cette  HirgrclTion  à  l'occafion  des  vers 
du  Vinaigre.  Les  Cliymiftcs  jirpiitvnc  en  vain  avec 
les  Galcniftcs  fur  les  qualitcz  du  Vinaigre  j  les  uns 
voulant  qu'il  foit  chaud,  &lcs  autres  Fioidj  il  cil  cer- 
tain que  fon  acidité  a  quelque  choie  de  fingulicr  , 
puifquc  d'un  côte  il  coagule  doucement  le  fang  ,  ôc 
modère  les  effervefcenccs  exccflives  ,  qui  eft,  ce  fem- 
ble,rafraichir;  mais  comme  d'un  autre  côté  il  contient 
beaucoup  de  parties  fpiritucufes  acres,  volatiles  ik  in- 
flammables, il  polîede  à  bon  titre  la  vertu  d'cchauffcrj 
en  un  mot  l'acide  du  Vinaigre  eft  bien  différend  de 
l'acide  fixe  des  minéraux ,  du  vitriol,  par  exemple,  ou 
du  fouphre  ;  ce  dernier  ,  coagule  >  conftipe  >  &  re- 
ftraint  puidàmmcnt,  au  lieu  que  le  premier  eft  vola-» 
tile  ,  pcnetrant  &c  dilTblvant ,  c'eft  la  volatilité  du 
Vinaigre  qui  le  rend  contraire  aux  hypocondriaques, 
fcorbuciques  de  mélancoliques ,  parce  qu'outre  qu'il 
conçoit  facilement  dcseffervefcences  ,  il  exalte  l'acide 
deccsfujets,  c'eft- à-dire  le  fuc  mélancolique;  car 
comme  le  Vinaigre  fe  fait  du  vin,  la  mélancolie  fe  fait 
du  fang,  &  Hippocrate  la  pomme  toujours  ,  le  fuc  aci- 
de. Voila  pourquoi  l'ufage  interne  du  Vinaigre ,  nuiç 
à  ces  fortes  de  malades.  Il  eft  au  contraire  à  caufe  de 
fa  volatilité' ,  capable  de  refoudre  en  quelque  façon  le 
fang  grumelé  ,  &  on  le  peut  fort  bien  ajouter  aux  po- 
tions vulnéraires  avec  les  écrcviflès  ;  le  Vinaigre  eft 
merveilleux  intérieurement  ,  contre  toute  forte  de  ve- 
nin ,  ôc  de  malignité  ,  pour  refifterà  la  corruption  ÔC 
rendre  maigres  les  hommes  qui  ont  trop  d'obcfitë  ÔC 
de  graifTe  j  fur  tout  le  Vinaigre  fcillitique  ,  ou  dç 
rue ,  ou  mclé  avec  de  l^eau  chalibée.  Cattïems  ,  dans 
fes  obfervations  fur  Borellus  ,  ^^^.44.  parle  d'un  honi- 
me  gros  &  gras  qui's'étânt  mis  à  boire  du  Vinaigre  au 
lieu  de  vin  ,  diminuât  de  foixante  &  dixhuit  livres  de 
pefanteur,  Stephanus  dans  fes  œuvres  médicales  pag^ 
461.  aflure  qu'il  n'y  a  point  de  remède  plus  fouver^ia 
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pour  ôter  l'obefité  que  le  Vinaigre  fcillitique  bii  tous 
les  jours  à  jeun.  Le  Vinaigre  fert  encore  à  difîîper  U 
crapule  ,  &  à  empêcher  qu'on  ne  s'en  yvre,  parce  que 
l'acide  fixe  les  efprits  volatiles  fulphureux  du  vin 
qiiî  montent  à  la  tête.  Par  cette  même  raifon  ,  la  pou- 
dre hépatique  rouge  qui  eft  compofe'e  de  l'efprit  de 
vitriol  &  de  la  crcme  de  tartre  ,  eft  propre  à  fixer  les 
efprits  falins  ,  &  à  preTerver  de  l'y  vrefle  ,  &  quand  on 
en  prend  avant  de  Ce  mettre  à  table,  on  boit  deux  fois 
plus  qu'un  autre.  Dans  le  hoquet ,  le  vomifTement , 
le  choiera  morbus  ,  &  les  autres  affections  de  l'efto- 
mac  j  il  n'eft  rien  de  fi  bon  que  le  Vinaigre  pour  mê- 
ler aux  autres  remèdes  internes  ,  ou  pour  apliquer  fur 
la  partie ,  fpecialement  avec  du  pain  d'épices  >  fau- 
poudré  de  mufcade  &de  gerofles  j  j'ai  donné  ci-defTus 
en  parlant  de  la  menthe  ,  un  cataplâme  compofé  de 
levain  &  de  Vinaigre  excellent  ,  dans  ces  mêmes  ma- 
ladies. L'ufage  externe  du  Vinaigre  eft  pour  empê- 
cher la  corruption  des  ulcères  &c  la  Gangrène  ,  ÔC  pour 
difibudre  les  tumeurs  fereufes  •&  œdemateufes ,  en' 
forme  de  parfum  ,  qui  fe  fait  en  jettant  du  Vinaigre 
fur  un  caillou  ou  fur  une  tuile  rougie  au  feu.  Le  mê- 
me parfum  guérit  les  tumeurs  dures  &  fchirrheufes,  & 
on  apliquc  du  Vinaigre  fur  la  rate  fchirrheufe  &  en- 
durcie ,  pour  découper  le  mucilage  grofîier  &  defopi- 
1er.  Pour  arrêter  le  fang  dans  l'hémorragie  du  nez  > 
on  aplique  du  Vinaigre  aux  narrines  ,  ou  à  la  nuque, 
ou  bien  on  en  fait  un  cataplâme  avec  du  bol  d'arme-^ 
nie  ,  ou  bol  commun  ,  pour  mettre  fur  le  front  même 
fans  linge  ,  ce  que  j'ai  éprouvé  il  n'y  a  pas  longtems  à 
l'égard  d'un  febricitant.  Le  Vinaigre  apliqué  au  Scro- 
tum produit  le  même  effet  &  defenyvre  feurement  : 
apliqué  à  la  vulve  ,  il  eft  fpecifique  &  éprouvé  contre 
le  flux  menftrual  immodéré  ,  ainfi  que  la  mixtion  qui 
fuit. 

Çi.  Eau  de  fperrae  de  grenoiiilles  >  |.  iv.  qui  eft  exr» 

cellente 
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ctllente  contre  l'iicmoriagic,  Vinaigre  rofac ,  ^.  j.  f5. 
A?crniola  de  Croliiits  9.  j.  mclcz  le  tout  pour  apliqiicr 
lur  la  vulve  ,  Se  la  région  du  pubis  avec  des  linges 
en  double.  Ce  remède  e(l  pareillement  bon  contre  le 
flux  cxccCTif  des  lochies ,  il  agit  en  coagulant  douce- 
ment le  fang  ,  ôc  en  relVcrrant  les  parties  ;  car  des  lors 
que  le  fang  cft  devenu  moins  fluide  ,  &  que  les  pores 
cwit  été  refermés  ,  par  la  conltridion  des  fibres-,  l'hc- 
morragie  s'artètc  neceirairement.    Le  Vinaigre  apli- 
qué  au  nez  ,  &  pris  intérieurement ,  convient  aux  afl^e- 
iions  foporeulcs ,  &  on  en  fait  recevoir  la  fumée  par 
ie  nez  aux  léthargiques  pour  les  reveiller.  Quclques- 
ins  préparent  l'opium  avec  le  Vinaigre  pour  corriger 
a  qualité  narcotique  ,  6c  lors  qu'après  avoir  pris  du 
Laudanum  ,  le  malade  dort  trop  long-tems ,    on   lui 
ait  avaller  du  Vinaigre  pour  le  faire  éveiller.  L'odeur 
iu  Vinaigre  ,  ou  la  liqueur  enduite  fur   les  Temples, 
Tuerit  la  fincope  ,  fpecialement ,  (i  elle  procède  de  la 
îilîolution  du  fangôi  de  la  diflipationdes  efprits  dans 
e  bain.    Le  Vinaigre  de  muguet  eft  meilleur  qu'un 
aKre  en  ce  cas.  Il  eft  à  obferver  ici  que  le  Vinaigre 
;fl:  nuifible  aux  mélancoliques,  c'eft-à-dire  à  ceux 
jui  abondent  en  humeur  mélancolique   ou  acide  con- 
re  nature  ;  à  la  matrice  ,  &  par  confequent  aux  fem- 
nes  qu'il  rend  fteriles  ;  au  cerveau  &  aux  parties  ner- 
'eufes  ,  comme  tous  les  autres  acides  ;  on  le  deffend 
ur  tous  aux  goûteux  ,  parce  qu'il  augmente  l'acide 
nordicant  &  dolorifique.  Quant  aux  préparations  :  le 
/"inaigre  diftilé  n'cft  rien  autre  chofe  que  le  Vinaigre 
:oncentré.  Il  y  a  des  obfervations  à  faire  touchant 
lettcdiftiiation.Primo.Pluson  diftile  de  fois  le  Vinai- 
jre  ,  plus  il  s'afoiblit  à  caufe  que  les  particules  chan- 
geant infcnfiblemcnt  de  fitiiation  ,  deviennent  aqueu- 
es.   lô.  Il  faut  diftiler  le  Vinaigre  à  pstit  feu  ,   pour 
cparer  le  plilcgme  des  autres  particules.     5°.   On  ne 
loit  pas  donner  le  feu  trop  fort ,  car  s'il  contra6koic 
Tom  L  Oo 
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de  l'empireumc  ,  il  feroit  amer,  &  non  pas  acide.  Le 
bain  Marie  eft  la  meilleure  manière  de  diftiler  le  Vi- 
paigre.  Quelques-uns  diftilent  le  Vinaigre  de  la  lie 
même  du  vin  ,  pour  le  faire  acre  &  corrofiF.  Voiez 
Kejlerm.  Le  Vinaigre  extrait  de  dcfTus  le  nitre  ,  &  le 
fel  commun  ,  eft  tres-acre  &  très- pénétrant  j  (ï  on 
îijoiite  même  demie  once  de  Tel  armonial  fur  une  livre 
de  Vinaigre  diftilé  ,  celui-ci  deviendra  affez  fort,  fui- 
vanc  Rhumellm  ,  pour  difToudre  les  métaux.  Si  on  di- 
ftilé le  Vinaigre  dans  une  cucurbite  de  cuivre  par  un 
Alembic  de  plomb  ,  on  tirera  une  eau  qu'on  apelle 
vulgairement  d^afdepladesy  qui  eft  vomitive  &  recom- 
mande'e  contre  plufieurs  maladies.  Le  Vinaigre  alcali- 
fé  s'extrait  de  la  tête  morte  ,  félon  Schroder  >  furquoi 
S aehf.  dans  fon  Ampelographîe ^  pag,  ^71.  remarque 
que  le  Vinaigre  contient  deux  fortes  de  fel ,  l'un  ar- 
moniacal  acide  &  volatile  ,  qui  monte  avec  le  Vinai- 
gre diftilé  ,  &  l'autre  fixe  qui  veut  être  animé  avec  le 
Vinaigre  diftilé  pour  faire  le  Vinaigre  alcalifé.  La 
préparation  des  criftaux  de  Vinaigre  de  Schroder  eft  un 
peu  obfcure  ,  on  verfe  de  l'eau  fimple  diftilée  fur  les 
fèces  du  Vinaigre  diftilé  ,  on  philtre  &C  on  fait  éva-^ 
porer  la  liqueur  jufqu'au  tiers  ,  puis  on  la  mer  au  frais 
pour  la  coaguler  en  criftau^^.  Il  y  a  un  Vinaigre 
qu'on  nomme  Vinaigre  folutif  magiftral ,  du  Comte 
4e  Montaut ,  dont  voici  la  préparation, 

Çi.  Polypode  de  chêne ,  i.  iv.  Gingembre  Ib.  j.  VinaU 
gre  dljillê  ib.  vj.  Metcz  infufer  le  tout  durant  2; 4,  heures^ 
ajoute  Si  à  l'exprejjion  ,  fenné  ^ .  ii].  fi.  raljins  pajfes  mon- 
^ez  &  dejfechez  ,  ^.  ij.  {!.  cannelle  5.  iij.  Mettez  encOr 
re  infufer  le  tout  vingt  quatre  heures  dans  une  bou- 
teille de  verre  fur  les  cendres  cl^audes;,  &  gardez  la  ççkt 
latqre  pour  l'ufage, 
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CCCLXIX.     GUMMI    AMMONIACUM. 


L 


Et  noms  de  la  Gomme  Ammoniac  font  Armoniacum  vel  Am« 

iTioniacum  Diof  .  Hammumacum  ,    Ammo'iiiacum  Thymia- 

nia  ,  gutta  Ammoiiiaca  Qoi-i.  h'fl  Ferulx  lacrymi,  GiUno^  Am- 
moniaci  lacrym.i  M4:th.  Cette  Gornm^*  dilWod'uii  plante  fv.i"u- 
laccc  du  mcinc  nom,  que  quelques-uns  nomiii^nt  S\l-:C'>oion..  On 
croit  qu'elle  a  tiré  (on  nom  du  Temple  de  lupitct  Himmon  au- 
tour duquel  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  plantes.  Pour  être 
bonne  ,  il  faut  que  cetcc  Gomme  foit  fans  méianae  ,  gromms- 
Icufe  commj  l'encens  &  que  fon  odeur  aproche  de  celle  du  Ca- 
ftoc.Il  but  encore  qu'elle  foit  amere  au  goût ,  qu'elle  s'amolilTc 
quand  on  la  manie  entre  les  doigts  ,  &  qu'elle  lo't  dj  couleur 
jaune  au  dehors  &  blanche  au  dedans,  v^uand  elle  ell  faite  de 
cette  façon  Diofcoridc  la  nom  ne  Tora.:tfm.%  ,  &  il  nommai  ^hy- 
ramn  ,  celle  qui  a  du  mélange.  La  Gomme  Ammoniac  eft  chau- 
de ,  dellicativc  ,  émoUientc,  atténuante  ,  rcfolutive  ,  digcllivc, 
inaturative  .  &  fi  atradlive  qu'elle  tire  les  épines  enfoncées  dans 
la  chair.  Elle  eft  encore  purgative  &  fplcnique.  Son  principal 
ufagc  ell  dans  les  douleurs  d:  la  goutte  ,  pour  r:foudre  le  mu- 
cilage tartareux  ,  groflier  &  vifqucux  des  poiimons  &  du  me- 
fenterc  ;  dans  les  obthuAions  opiniâtres  de  la  rate,  du  foie  ,  de 
la  matrice  &  des  reins  djns  le  calcul.  L'ufage  externe  eft  con- 
tre les  Schirrhes  ,  &  les  nodus  des  jointures  ,  contre  les  écroliei- 
les,  &  les  autres  tumeurs  dures  qu'on  veut  refoadte.  La  ptifc 
eft  d'un  fcrupulc  i  une  dragmc. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L»  Gomma  Ammoniac  dépurée  ,  qui  fe  fait  en  la  diflolvant 
dans  quelque  liqueur  aqucufc  ou  yineufe  ,  &  ordinairemt;nt  dans 
du  Vinaigre  ,  on  la  coule,  puis  on  la  lailTe  épairtir  •■,  L'eau  riiffi'ée 
par  un  alcmbic  ,  dans  uiïe  vcfTie  ou  une  retorte.  Elle  convient 
à  toutes  les  affedions  ,  à  quoi  la  Gomme  Ammoniac  eft  proprej 
l'huile  bleue  de  Sa,m.  Cloff.  On  tire  heureuferacnt  ces  huiles, 
dans  une  retorte  foutenue  pat  trois  petits  apais  de  terre  fcche, 
couverte  &  placée  dans  une  tert ine,ou  coupelle  fans  fable  &  fans 
cendres,  en  donnant  un  feu  lent.  Les  huiles  de  galbanum  &  de 
fagapenum  ,  fe  tirent  de  la  même  manière  ;  Imfjlults  d'Ammo- 
niac i  l'extrait  tefineux  ou,  la  re[ï>ie  d' Am'^o^ta.c  -,  il  a  les  mêmes 
vertus  que  la  Gomme-,r«xf»-*if  vifqueux  d'Ammoniac, qui  fert  à 
radoucir  l'apreté  de  la  trachée- artère, à  incralTer  les  humeurs  acres 
&  tenues,  &  il  entre  dans  les  lohoiks  ou  Elegmes, 
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*  La  Gomme  Ammoniac  qui  diftile  d'une  plante 
femlacée  étrangère  ,  eft  un  des  principaux  cmoïliens, 
attenuans  &  dcfopilans ,  on  s'en  fert  contre  les  tu- 
meurs dures  dc  fchirrheufes ,  &  contre  les  amas  du 
Tartre  qui  font  des  obftru6tions  dans  les  vifceres  ,  à 
quoi  l'Ammoniac  pris  intérieurement  eft  tres-falutaire, 
on  l'aplique  extérieurement  fur  les  tumeurs  duresjfeul 
ou  avec  l'emplâtre  de  ciguë*.  L'emplâtre  de  Gomme 
Ammoniac  d' Aquapendente  ,  eft  fouveraine  pour  les 
Scirrhes  &  duretés  de  rate  defefperées.5^;îwrf  liv.  3 .  de 
fa  praB.  pa£.^ç)z,  dit  que  la  Gomme  Ammoniac  eft 
ipecifique  ,  pour  refoudrejattenu'ér  &  incifer  les  dure- 
tés ;  dans  l'afthme  caufé  par  une  materiere  groffiere 
6c  vifqueufe  qui  ocupe  les  poumons  ou  l'eftomac  ,  il 
n'eft  rien  de  fi  aprouvé  ôç  éprouvée  ,  que  la  potion  de 
Brunnerus  qui  fe  trouve  dans  Sennert ,  livre  z.  de  fa 
praBlcjpie  pag.^1% .  à  caufe  de  l'Ammoniac  qui  y  en- 
tre ,  elle  convient  fur  tout  au  commencement  du  ca- 
tarrhe fufFocatif.  En  vici  uoe  formule  corrigée. 

^L,  Gomme  Ammoniac  j  5.  j.  fi.  Oxymel  Scyllîtlque 
5.  j.  y?,  faphran  ^,  ],  Mêlez  le  tout  avec  de  l'eau 
d'hyflbpe  ,  de  nicotiane  ou  quelque  autre  apropriée 
pour  faire  une  potion  de  plufiears  dofes.  Le  Dodteuc 
Michacl  préparoit  un  efprit  afthmatique  ,  en  prenant, 
par  exemple  ,  quatre  onces  de  verdet ,  deux  onces  de 
Gomme  Ammoniac  ,  une  once  &C  demie  de  fouphre  , 
mêlant  &  diftilant  le  tout  dans  une  retorte  au  feu  de 
fable.  Il  en  fort  un  efprit  acide  très- pénétrant  &  une 
huile  très- puante,  on  les  fepare  l'un  d'avec  l'autre 
pour  les  redificr.  Il  faut  bien  gouverner  le  feu  fans 
quoi  tout  fe  caiîeroit.  Cet  efprit  découpe  puilPam- 
ment  les  matières  vifqueufes  de  l'eftomac  &  des  poii- 
mons.  Pour  l'eftomac  on  le  mêle  avec  l'elixir  ftoma- 
ça\  j  &  pour  la  poitrine  avec  l'elixir  peéloral  ,  il  n'a 
point  fon  pareil  dans  ces  fortes  d'affections  ,  non  plus 
^ue  la  Gomme  Ammoniac ,  qui  eft  éprouvée  dans  les 
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ôbftmc^ions  internes  par  une  caufe  virqucufe  ,  on  la 
prend  renie  ou  avec  quelque  Vinaigre  ,  eau  ,  ou  fîrop 
aproprié,co;nme  celui  de  menthe,  pour  fcrvir  de  véhi- 
cule. Les  pilules  d'Ammoniac  de  Qucrcctan  ,  font 
fouveraincs  pour  purger  les  matières  gro(]iercs&  vif- 
queufes  ,  &:  convient  fpccifiqucment  aux  affedtionà 
hypocondriaques  Ôc  mélancoliques.  BotnUis  dans  Ta 
Médecine  des  Indiens  ,  donne  des  pilules  d'Ammo- 
niac admirables  contre  les  affe<5tions  de  la  rate. Et  Bar^ 
tholet  dans  Ton  encyclopédie  du  liv,^  .ch.dernîe-y  donne  un 
lait  d'Ammoniac  préparé  avec  le  Vinaigre  ,  dillilé  de 
fuc  de  citron, qui  eft  un  excellent  remède  pour  incifec 
les  tumeurs  dures. 

CCCLXX.   GUMMI    ANiMiC. 

LA  Gomme  Animé  ,  eft  de  trois  fortes  i  il  y  en  a  une  jaunâ- 
tre &  tranfparente  ,  une  noirâtre  comme  la  colophone  ,  ôe 
une  troiiicme  ,pâlc  &  recuitte.  Celle  qui  eft  en  ufage  cft  la 
tranfparente  ,  de  couleur  blanc  citrin  ,  elle  rciremblc  à  l'encens, 
fi  ce  n'eft  quelle  a  les  grains  plus  gros.  Elle  fort  par  l'incifion 
qu'on  fait  à  certains  arbres  alTez  hauts  de  la  nouvelle  Efpagne* 
On  croit  qu'elle  étoit  inconnue  aux;  anciens  ,  Amaïus  la  prend 
pour  le  Cencamum  des  Anciens  ,  &  Garzias  eft  de  fon  opinion. 
Il  faut  pour  être  bonne  qu'elle  foie  jaunâtre  ,  granulée  ,  hui- 
Icufe,  jaune  en  dedans  quand  on  la  rompt  ,  odorante  &  d'une  fa- 
teur  très- agréable,  elle  fe  doit  fondre  aifémcnt  fur  les  charbons. 
La  i.  aprocheen  quelque  façon  de  la  mirrhe  ,  le  même  Amatus 
Lufttunm  prétend  que  c'eft  le  Minea,  de  GalienjOU  V  Ammtnea.  de 
Diofcoride  &  de  Serapion.  Enfin  la  j.  efpece  a  les  grains  plus 
petits  ,  elle  n'eft  ny  fi  belle  ny  li  tranfparente  que  la  première, 
ny  par  confequent  iî  vertueufe.  On  l'aporte  aufli  des  Inde» 
Orientales. 

La  Gomme  Animé  ,  eft  chaude  &  humide, atténuante,  rcfolu- 
tive  ,  aftringente  ,  difcufllvc  &  ccphaliquc.  Son  ufage  eft  ex- 
terne dans  les  afteélions  froides  &  doulourcufes  de  la  tête  ÔC 
des  nerfs  ,  dans  les  catarrhes  ,  les  vens  ,  la  paralyfie  ,  la  retra- 
Aion  ,  luxation,  contufion,  &  les  autres  afFedions  des  atticlec. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

ll\>mU  dtjlilii  <jul  fe  tiie  dans  une  retoitc  au  feu  de  fable  cent* 
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me  les  huiles  des  autres  refines ,  on  peut  mettre  fcparement  la 
plus  claire  ,  &  la  plus  groflîcre. 

*  La  icfine  ou  Gomme  Animé,  eft  un  fudorifîque 
excellent  &  de  bonne  odeur  i  Vorm'ms  la  met  au  nom- 
bre des  baumes  naturels.  Elle  nous  eft  aportée  de  la 
nouvelle  Efpagne.  Elle  convient  aux  nerfs  &  à  leurs 
affections,  &  Ipeciakment  aux  plaies  de  la  tête,  étant 
mêlée  avec  les  emplâtres  cephaliques  ,  c'eft  un  des 
principaux  ingrediens  des  parfums  ,  contre  les  catar- 
rhes ,  &  la  fumée  feule  de  cette  Gomme  eft  éprouvée 
dans  le  Coryfa  ,  ou  bien  fon  huile  diftilée  préfentée  à 
l'odorat.  Elle  entre  dans  les  emplâtres  cephaliques 
qu'on  aplique  fur  la  fontanelle  pour  les  maux  de  tête, 
&  dans  les  emplâtres  pour  les  parties  paralytiques. 

tCCLXXI.    GUMMI   ARABICUM. 

LA  Gomme  Arabique  eft  d'une  nature  prefque  aqueufe  ,  elle 
fort  d'un  petit  arbre  que  Diofcoride  apcUe  Acactti. 
Les  noms  font ,  Gummi  fimflictttr  ,  Gttmmi  jhebxi  cHm» 
C»nimi  B^bylenicunt  ,  Gummt  Saracenicum  ,  Gummi  Acanthi- 
num.  La  Comme  Arabique  doit  être  tranfparente  comme  le  ver- 
re ,  pure  &  nette  ,  entortillée  comme  de  petits  vers  ,  blanche  ou 
jaunâtre.  La  fale  ,  &  tcfineufe  eft  falfifiée  par  le  mélange  de 
quelques  refincs  ,  ou  des  Gommes  de  prunier  ou  de  cerifier.  Ce 
qui  fe  connoit  quand  on  diffout  la  Gomme  dans  de  l'eau  ,  car 
la  partie  pure  s'y  diiTout  facilement ,  ce  que  les  ordures  ne  font 
pas.  La  Gemme  Arabique  eft  chaude  &  humide  ,  incraflante  , 
bouchant  les  pores  de  la  peau ,  &  émouflant  l'acrimonie  des  Me- 
dicamens;  elle  convient  à  la  toux  &  à  l'aprcté  de  la  trachée- artè- 
re ,  &  elle  entre  dans  les  Collyres. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

La  poudre  ;  pour  la  bien  faire  il  faut  chauffer  le  mortier  avant 
de  piler  la  Gomme.  La  Gomme  Arabique  dépurée  ,  on  la  difTout 
pour  cela  dans  de  l'eau  ,  on  la  coule  ,  &  cpaiflit. 

*  La  Gomme  Arabique  des  Anciens  fe  tiroit  d'uil 
arbre  nommé  Acacia  d'Egipte  qui  croît  dans  l'Arabie 
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voifiiie  ,  d'où  elle  a  pris  Ton  nom.  Les  Modernes  cro- 
yant que  nous  n'avons  plus  de  véritable  Gomme  Ara-* 
bique  ,  lui  fubrtituenc  la  Gomme  du  pechier  ,  du  ce- 
rifier  ,  &  fpecialement  du  prunier  ,  mais  Tablai  Aldi* 
tiHS  dans  Ion  Hortus  F^irfujîarins,feti.  ^-pagi.  18.  où 'il 
arle  de  l'Acacia  d'Egiptc  ,  alllire  que  la  Gomme  Ara- 
ique  qu'on  nous  apoire  ell  la  bonne  &  la  véritable  ; 
cette  Gomme  convient  aux  atFedions  de  la  gorge  ,  à 
l'apreté  de  la  crachée- artère ,  &  à  la  pleurefie  :  dans  la 
dernière  ,  on  creufe  une  pomme  pour  la  remplir  de 
Gomme  Arabique  ,  on  la  fait  cuire  devant  le  feu  ,  &C 
on  la  fait  manger  au  malade.  Voi' z  l'encens  ci  après 
Article  ccccix.  Elle  entre  auili  dans  les  lohocKs  pour 
tempérer  l'acrimonie  de  la  lymphe. 

CCCLXXII.    ASSA    FOETIDA. 

L' Affa  Toctida  eft  le  fuc  du  lafer  ou  fylphium  qui  cft  une  planté 
qui  croit  dans  la  Medie  ,  laLybie,  &  la  Syrie,  non  pas  dU 
Lafcrpitium  de  Diofcoride  ,  dont  le  fuc  eft  inconnu  auit  mo- 
dernes. Pour  avoir  ce  fuc  on  fait  des  incifions  à  la  racine  ou 
aux  tiges.  Les  Indiens  nomment  ce  fuc  1  '/ ,  ils  en  aiment  l'o- 
deur &  en  aflaifonncnc  leur  manger.  On  croît  que  c'eft  ce 
qu'on  apclle  ,  fuc  cyrenaïque.  Iltaut  que  l'AiFa  Fctida  foit  pu- 
re &  nette-,  YÏfqueufe  &  d'une  odeur  aprochantc  de  celle  de 
i'ail.  Celle  qui  t.ft  faUifîce  avec  du  fon  ,  de  la  farine  ou  du  Saga- 
penum  ,  doit  être  rejcc.ce,  El!  cft  chaude  &  incifive.  Sonufa- 
ge  principal  interne  cft  dans  la  fufFocition  de  matrice  &  la  pe- 
ripncumonie.  Son  ufag^  externe  cft  contre  les  tumeurs  de  la  ra- 
te ,  la  fufFocation  de  matrice  &  le  pannaris  ,  on  la  mêle  avec  de 
l'ail  &  un  blanc  d'œuf.  La  prife  cft  de  demi  fcrupule  à  une  drag- 
iTie.  Pour  diiroudre  l'afta  Fcetida ,  on  la  fait  cuite  dans  de  l'eau, 
du  Vinaigre  ,  ou  du  Vin.  Ceux  qui  font  fuiets  à  l'épileplic  tom- 
bent a'abord  qu'ils  fcntent  la  fumée  d'AlFa  Foetidà  &  de  corne 
de  chèvre. 

Les        PREPARATIONS       SONT 

Lti  filules  de  Affa  Fcetida  ;  qui  fe  font  en  dilToudant  cette 
Gomme  dans  du  Vinaigre  diftilé  ,  &  larcduifant  cnCuite  enfor- 
jrc  de  maiTc.  Lts  ^H-ttU*  titiiti  ;  l'hmit  »term. 
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*  L'afTa  Fœtida  eft  le  fuc  ou  la  larme  d'une  plante 
qui  croît  en  Lybie  ,  quelques-uns  la  nomment  à  caufe 
de  cela  ,fuccus  Lybicus  ,  onSyriacust  elle  a  été  apellée 
znlx^iois  fuccHS  Cyrenakus,  du  nom  des  Cyieniens  qui 
en  ramalîoient  &c  en  vendoient  beaucoup.  L'afiTa  fœ- 
tida 3  eft  claire  ,  tranfparente  ôc  limpide  ,  ou  obfcure 
&  tiouble  j  celle-ci  le  nomme  la  merde  du  Diable.  Vo- 
yez Vormius  qui  en  traite  afiTez  fçavammcnt.  Quant 
aux  facultés  ,  cette  Gomme  eft ,  comme  chacun  fçair, 
tres-celebre  contre  la  fufFocation  de  matrice  ,  avec  le 
caftoreum  ,  tant  en  forme  de  parfum  qu'intérieure- 
ment prife  en  fubftance ,  ou  en  forme  d'eilènce.  Il  eft: 
à  oblerver  ici  que  les  odeurs  fortes  &  puantes  ne  con- 
viennent pas  à  toutes  fortes  d'affedtions  de  matrice  ,  il 
eft  des  femmes  à  qui  elles  nuifent ,  il  en  eft  de  même 
des  bonnes  odeurs  ;  car  l'ambre  ,  la  civette,  &  les  au- 
tres odeurs  femblables  font  du  bien  aux  unes  ,  &  du 
mal  aux  autres.  L'afla  Fœtida  eft  falutaire  pareille- 
ment à  la  colique  ;  car  ,  comme  il  paroît  à  fon  odeur, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  &  péné- 
trant ,  propre  à  tempérer  &  corriger  l'acide  corrofif  S>C 
mordicant  qui  tranche  les  inteftins  ,  prife  avec  de  l'o- 
xymel  ou  dans  un  œuf  frais  ,  elle  guérit  la  toux  &  la 
raucité  ;  on  la  donne  outre  cela  avec  du  poivre  &  de 
la  myrrhe ,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual ,  &  les 
fccondines  ou  l'arrierefaix.  Ou  bien  on  la  prend  dans 
de  l'hydromel.  Voiez  Vormius  dans  fon  Mufèum , 
pag.^i^.  Les  Indiens  en  ufenttant  dans  leurs  alimens 
que  dans  leurs  medicamens.  On  la  recommande  pour 
faire  revenir  l'apetit  &  ôter  le  dégoût ,  &  pour  dilîîper 
les  vens.  On  dit  qu'elle  excite  l'apetit  amoureux  ,  & 
elle  eft  fort  eftimée  parmi  les  Indiens  ;  mife  dans  Içs 
creu^  de  dens  elle  apaile  la  douleur. 
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CCCLXXIII.    BALSAMUM   VERUM. 

"\ 

LE  Tcritablc baume  cft  l'huile  t|ui  cxudc  d'un  aibrifTcau  qui 
croit  ,  en  Syrie  ,  en  Egiptc,  Se  proche  de  la  McKquc ,  il  cft 
jaune  comme  laTcrcbcnthmc  ,  mais  d'une  odeur  plu«  agréable, 
fa  faveur  clt  un  peu  amcrc  &  acre ,  on  entame  la  peau  du  tronc 
pour  taire  dilVikr  cetc«  liqueur ,  clic  fort  auflî  des  branches 
taillées. 

Si  on  jette  une  goutte  du  véritable  Baume,  dans  de  l'eau  tiedc 
elle  s'étend  jufqu'à  ce  qu'elle  couvre  toute  la  furface  ,  &  des 
que  l'eau  cft  refroidie  ,  la  goutte  fc  remet  ;  il  caille  le  lait ,  Se 
étant  répandu  fur  du  drap  ,  il  ne  le  tâche  point  ,  c'eft  en  quoi 
on  le  diftingue  d'avec  l'huile  de  Zaccon  de  prunes  de  Htertcho  Sc 
de  l'huile  de  Mauritanie.  Ce  Baume  cft  fî  précieux  que  le  Prince 
de  l'Arabie  heurcufe,  de  qui  la  McKque  dcpcnd,n'£n  envoie  tous 
\^%  ans  que  trois  ou  quatre  livres  au  Grand  Seigneur,  comme  un 
préfent  confiderablc  ,  une  livre  au  Gouverneur  du  Kaire  Se  aux 
autres  Seigneurs  à  proportion. 

Le  baume  de  Judée  eft  le  plus  prétieux  de  tous  les  Baumes ,  & 
de  toutes  les  huiles  du  monde  ,  &  il  n'y  a  point  de  remède  qui 
gucriffe  univerfcllement  les  maladies  internes  &  externes  comme 
lui.  Car  il  convient  aux  fièvres,  à  l'afthme  ,  aux  obftrudlions 
du  foie  ,  à  la  rétention  du  flux  mcnftrual ,  aux  douleurs  d'cfto- 
mac  ,  à  la  phthifîe  &  à  la  perte  de  l'apetit.  Voiez  Clufius  fur 
Monard  ,  fetrus  Betton.  dans  fes  obfervations  ,  &  Alpinus  tou- 
chant les  plantes  d'Egiptc  ,  Se  dans  fon  dialogue  touchant  le 
Baume. 

*  Le  Baume  de  Syrie  ,  d'Egipte  ou  de  Judée  qui 
eft  le  véritable ,  eft  fort  eftimc  par  les  Anciens ,  com- 
me un  des  principaux  ingrediens  de  la  Theriaque  ; 
mais  comme  il  ne  nous  en  vient  plus ,  on  fe  contente 
de  lui  fubftituer  le  Cardamome  dans  la  compofition 
de  la  Theriaque  ,  c'eft  tout  ce  que  j'en  ay  à  dire  j  fi 
vous  en  defircz  fçavoir  davantage  ,  Voiez  Dorîngîus 
Médecin  d'Uvratiflau  ,  Vormlus  dans  fon  MufAHin»  & 
les  Relations  des  pais  étrangers. 
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CCCLXXIV.    BALASAMUMDË 
TOLU  feu   TOLUTANUM, 

T  E  Baume  de  Tolu  eft  une  liqueur  Balfamique  d'un  rouge  dcf- 
*-'ré  ,  ny  liquide  ny  denfe  ,  mais  gluante  Se  s'actachanc  aut 
choses  dans  quoi  on  la  met.  Sa  faveur  eft  douce  &  agréable 
comme  celle  des  autres  Baumes  ,  &  fon  odeur  excellente  ,  & 
aprochant  de  celle  des  limons  &  du  Iafmin,lors  qu'on  le  frotc  un 
peu  avec  la  main.  On  l'aporte  d'une  l^rovince  de  1"  Amérique 
nommée  Tolu ,  où  il  y  a  plufieurs  arbres  femblables  à  de  petits 
pins  .  tant  francs  que  fauvages ,  qui  jettent  cette  liqueur  pat  des 
entameures  qu'on  tait  à  leur  écorce. 

Quant  aux  vertus  de  ce  Baume  ,  il  eft  meilleur  que  le  Baumes 
du  Pérou,  &  aprochc  de  prés  celui  de  ludée  ou  d'Egipce.  Il 
eft  chaud  ,  deflicatif,  atténuant,  refolutif ,  vulnéraire  &pefto- 
tal.  Son  principal  ufage  eft  dans  l'afthme  ,  la  phthifie ,  les  cru- 
dités &  douleurs  d'eftomac  ,  &  extérieurement  dans  toutes  les 
douleurs  par  caufe  froide  ,  particulièrement  de  la  tête  ,  des  ar- 
ticles &  les  néphrétiques.  Dans  les  dcfluxions  qui  menacent  let 
yeux  ,  la  paralyfie  ,  la  folblelTc,  douleur  Se  enflure  d'eftomac  , 
en  forme  de  Uniment  avec  l'huile  d'afpic  j  dans  l'hydropifie  auflî 
en  forme  de  Uniment  avec  un  onguent  apéritif  ,  dans  la  débilité 
de  la  rate  ,  toutes  les  tumeurs  œdemateufts  ,  &laretraâion  des 
nerfs.  Il  guérit  les  parotides  &  les  écroiielles  fermées ,  il  foude 
les  plaies  ,  tire  les  efquilles  des  os  ,  remédie  aux  plaies  des  arti- 
cles ,  aux  coupeures  des  nerfs  ,  aux  piqueures  &aux  coniufions* 

*  Le  Baume  de  Tolu  eft  un  fuc  Balfamique  des 
Indes  Orientales  ,  il  eft  fi  rare  &  fi  précieux  que  je  ne 
l'ai  jamais  trouvé  préfcrit  par  aucun  Auteur,on  fe  fert 
toujours  du  Baume  du  Pérou. 

CCCLXXV.   BALSAMUM    INDICUM. 

LEs  noms  du  Baume  du  Pérou  font ,  Balfamum  ïndicum  ii<*« 
vum,  ^liiith.  Balfami  genus  novum  ■pragof.  Balfamum  Pe- 
ruvianum.  C'eft  une  liqueur  odorante  qui  diftile  d'un  certain 
arbre  des  Indes  ,  d'un  rouge  entre  le  blanc  &  le  noir ,  d'une  f*^ 
veur  un  peu  acre  &  amere  i  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  un 
limpide  &  blancheâtre  qui  fe  rire  des  mcifîons  ,  que  ceux  da 
pais  font  à  l'arbre  ■■,  Se  un  groflier  &  noir  qui  fumage  l'eau  dans 
quoi  on  a  fait  boiiillir  des  morceaux  du  tronc  ,  ou  des  branches 
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du  même  arbre.  Le  premier  doit  être  limpide  ,  Se  le  dernier  de 
couleur  de  pourpre  ,  &  odorant.  Il  ne  cède  en  rien  au  Tcritablc 
(loraz  calamité  ;  fi  on  en  jette  une  goutte  fur  du  charbon  allu- 
me ,  il  fait  une  fumée  trcs-agreable  ,  celui  qui  cil  noii,  grofliet 
&  puant  ne  vaut  tien. 

Ce  Baume  elt  chaud,  &  deflîcatif,  difcuflif ,  émoUient , 
aftringcnt.  Son  principal  ufage  ell  dans  l'alllime  ,  la  phthific  > 
la  douleur  néphrétique  ,  la  rétention  du  flux  menflrual  ,  la  fbi- 
bkllc  &  douleur  de  l'eftomac  ,  l'oblhudiion  du  toie,  les  ordures 
&  fufFocation  de  la  matrice,  &c. 

L'ufagc  externe  cit  pour  radoucit  les  douleurs  caufécs  par  des 
humeurs  froides  ,  difliper  les  tumeurs  aqueufes  ,  fortifier  ^la  tête 
&  les  nerfs  j  guérir  les  rettattions  des  membres  ,  corriger  les 
crudités  &  les  vens  de  Tcllomac  ,  ramollir  les  duretés  de  la  rate, 
ipa.fcr  la  douleur  néphrétique  ,  provoquer  l'urine  ,  &  rcmcdict 
à  la  goutte.  Il  fcrt  en  Chirurgie  pour  fonder  &  mondifier  les 
plaies  récentes  &  invétérées  ,  &  les  contuiîons  des  nerfs.  Il  eft 
faluiaireaux  fcbiicitans,  enduit  à  l'épine  du  dos  avant  le  paro- 
lifmc  ,&  bùdans  du  vin  au  nombre  de  quelques  gouttes  par 
plufieurs fois  réitérées.  La  prife  e(l  de  4.  5.  & 'lix  gouttes.  Ce 
Baume  ell  fi  eftimé  &  fi  excellent  qu'on  ne  fait  point  diffiicalté 
de  le  fubditucx ,  au  véritable  Baume  de  ludée. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

fefhritû'l' huile  dijiilée.  En  diftilant  le  Baume  du  Pérou  au 
bain  de  fable  à  un  feu  lent ,  il  fort  après  un  eau  douce  ,  une  hui- 
c  claire  &  blanche  qui  fe  fige  comme  du  fucre  ,  c'eft  ce  qu'on 
ipelle  l'efprit.  Après  quoi  fi  on  pouffe  le  feu  la  liqueur  commen- 
:e  à  jaunir  &  ell  apcliée  huile  ,  &  il  rcfte  au  fonds  de  la  rctortc 
inc  matière  qui  relTcmble  à  la  colophone. 

*  Le  Baume  du  Pérou  eft  ainfi  nommé  du  lieu 
d'où  il  nous  eft  aporté  ,  il  en  eft  de  deux  fortes  ,  ua 
limpide  &  un  groflier.  Le  limpide  fort  de  l'écorce  par 
incifion  ,  &  le  groflier  fe  tire  par  la  codion  de  la  mè- 
ne écorce  j  le  limpide  eft  le  plus  précieux.  Plus  la 
Fumée  eft  agréable  ,  plus  le  Baume  eft  excellent ,  &  le 
plus  pur  eft  le  meilleur.  On  le  mêle  ordinairement 
avec  les  autres  parfums  ,  &  il  eft  plus  en  ufage  que  les 
autres  Baumes  ,  parce  qu'il  eft  à  meilleur  marché.  Il 
convient  intérieurement  dans  les  afFe<^ions  des  pou- 
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mons ,  Se  rpecialement  dans  la  plithifie  caiifée  paf  tttl 
ulcère  de  quelque  caufe  qu'il  vienne  ,  ce  Baume  eft 
admirable  pour  le  confolider  ,  &  le  mondifier  ,  on  en 
prend  une  goutte  tous  les  matins  ,  réduite  en  forme 
de  pilule  avec  du  fucre.  Quelques-uns  y  ajoutent  fort 
à  propos ,  le  Baume  de  fouphre  ,  6c  augmentent  le 
fucre.  Rivière  recommande  les  pilules  fuivantes  com- 
me fpecifiqiies  dans  la  phthifie  avec  ulcère,  &  dans  les 
aflPeâiions  femblablcs,  avec  beaucoup  de  juftice. 

iÇi.  De  la  majfe  des  pilules  Rafji  5.  ).  antimoine  dia-> 
phor.  Gomme  de  gayac  de  chacun  ^  •  fi .  pour  faire  une  maf- 
fe  avec  ce  qu'il  faut  de  Baume  du  Pérou»  La  prife  eft 
un  fcrupule  tous  les  matins  durant  un  mois  entier.  Le 
Baume  du  Pérou  n'eft  pas  moins  falutaire  dans  l'afth- 
me  ,  &  il  eft  recommandé  par  Charletoni  contre  le  cal- 
cul au  Traité  de  jpîrltu  Gorgonîo  pag.zo^.  Il  eft  excel- 
lent dans  la  débilité  de  la  matrice  &  la  fterilité. 
Quant  à  l'ufage  externe  ,  le  Baume  du  Pérou  eft  un 
très- bon  vulnéraire  qui  eft  eftimable  par  fon  odeur  j 
il  entre  dans  les  Baumes  &  les  onguens,  pour  les  gran- 
des plaies  des  parties  charnues ,  Se  fpecialement  des 
parties  nerveufes  à  quoi  il  eft  fpecifique,  on  l'emploie 
feul  ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  l'huile  d'Hypericum, 
ou  le  cereuma  des  oreilles  j  dans  les  affections  de  l'e- 
ftomac  ,  on  l'aplique  fur  l'orifice  feul  ou  en  forme 
d'onguent ,  avec  l'huile  de  mufcade  par  exprelîion  ou 
diftilée  ,  ou  bien  avec  l'emplâtre  de  Labdanum  de 
Craton ,  ou  l'emplâtre  de  Tacamahaca.  Voici  une 
formule  excellente  tirée  du  Dodeur  Michaël. 

^.  Emplâtre  de  Labdanum  de  Crollim  ,  du  TacamO' 
hacuy  de  chacun  cj.f.  Malaxez  le  tout  avec  ce  qu'il  faut 
de  Baume  du  Pérou  pour  faire  une  emplâtre  ftoma- 
çhale  ,  en  forme  d'écuftbn.  Cette  emplâtre  eft  fouve- 
raine  contre  le  voraillèment ,  le  hoquet ,  le  choiera 
rnorhm  3  la  douleur  violente  de  l'eftomac  ,  ôc  les  afFe- 
^ions  douloufeufes  &  venteufes  de»  inccftins  :  e»  cc$ 
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4crnicrs  cas  on  enduit   le  nombril.    Il  n'cfl:  rien  de 
meilleur  que  ce  Baume  mêle  avec  l'cfprit  de  vin,pour 
apliqucr  fur  les  articles  ,  6c  les  autres  parties  où  il  y  a 
tumeur  ôc  douleur  ,  &  fpccialement  coniufion  ou  lé- 
fion  des  nerfs ,  témoin  ThonnerM  dans  fes  obfcrvations, 
pa^.io^.  on  l'ajoute  aux  autres  remèdes  pour  apliquer 
fur  les  fractures  des  os  ,  ôc  fpccialement  à  l'extrait  de 
^ymphytuyn  avec  la  poudre    d'ofieacolla  ,    &    du  tout   on 
compofc  un  onguent  admirable  contre    les  fraétures. 
Dans  la  paralylîc  ,  l'humeâiation  ,  Se  la  relaxation  des 
nerfs  ,  des  tendons  ,  &  des  ligamens ,   le  Baume  du 
Pérou   eft  fouverain  étant  apliqué  feul  ,    ou  avec  l'ef- 
.")rit  devin  ,  ou  l'efprit  de  faugc  ,  ou  celui  de  fleurs  de 
romarin  ,  ou  avec  l'huile  ,  &  l'efprit  de   vers  ,    ou  de 
"ourmis ,  ou  l'huile  diftilée  de  fauge  pour  en  oindre 
.'épine  du  dos ,  ôc  les  autres  parties  affeâiées.    L'hui- 
e  diftilée  de  fuccinum  ,  eft  fpecifique  contre  Papople- 
ïie  ,  le  vertige  ,  les  catarrhes  ,  &  les  autres  affedions 
le  la  tête  &  des  nerfs  ,  enduite  au  fommct  de  la   tctej 
nais  comme  elle  eft  incommode  à  caufe   de  fa  puan- 
eur  ,  il  eft  bon  de  lui  fubftituer  le  Baume   du   Pérou. 
^Toiez  Henry  de  Héers  obf.ij.  Ce  Baume  enduit  à  l'é- 
5ine  du  dos ,  &  à  la  région  de  l'eftomac  ,  eft  falutai- 
e  contre  les  friftbns-,  &  les  horreurs  des  fièvres  intcr- 
■nittentcs  j  &  particulièrement  des   quartes ,   &  fi  on 
;n  boit  quelques  gouttes  avec  une  eau  fébrifuge  , 
ivant  l'accès  de  ces  fièvres  ,  elles  ne  reviennent  quel- 
quefois point.    Enfin  dans  les  plaies  des  nerfs  ,  &  des 
larcies  nerveufes  qui  font  accompagnées  de  fimpto- 
nés  très- fâcheux  ,   le  Baume  du  Pérou  eft  préférable 
i  tous  les  autres  fimples. 

C  C  C  L  X  X  V I.     B  D  E  L  L  I  U  M. 

LE  Bdellium  eft  le  fuc  ou  la  larme  d'un  arbre   épineux    qui 
croie  ,  en  Arabie  aux  Indes  ,  &  en  Mcdic. 
Lut  noms  fonc  Bdellium  ,  Bcichon ,  Malachrain  ,  Maldacon 
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feu  Maldclcon  M*tth.  Cord.  hifl.  Céifilp.  Frag.  Le  bon  ,  doit 
être  amer  au  goût ,  tran-fpardit  quand  on  le  rompe  ;  gras  au 
toucher  ,  odorant ,  facile  à  ramollir  ,  pur  &  fans  mélange  ,  ce- 
lui qui  eft  ord  ,  noir ,  &  en  pains  ne  vaut  'rien.  Quelques-uns 
croient  que  la  Gomme  animé  eft  le  véritable  Bdellium.  Cette 
Gomme  eft  chaude  ,  dcflîcati^e  ,  digelVive  ,  fudorifique  &  dif- 
cuflive  ,  le  principal  ufage  interne  eft  dans  la  toux  ,  &  l'apoftu- 
jnc  des  poumons  ,  pour  brifer  la  pierre  ,  provoquer  l'urine  ,  ar- 
rêter le  flux  menftrual  immodéré,  &  poulîer  le  férus.  L'ufagc 
externe  eft  pour  difcurer  les  hernies  ,  ramollir  les  duretés  &  les 
neuds  des  nerfs,  &  entrer  dans  les  emplâtres  ftiptiqucs.  Pour 
(diffoudre  le  Bdellium  on  le  pile  ,  puis  on  verfe  du  vin  deffus ,  de 
J'catx  chaude  ,  ou  du  Vinaigre. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

tes  pillules  de  Bdellium  avec  les  myrobalans  qui  fervent  â 
arrêter  le  flux  menftrual  &  des  hémorroïdes. 

*  Le  Bdellium  eft  la  Gomme  d*un  arbre  qui  croît 
dans  la  Medie  ,  l'Arabie  6c  les  Indes  Orientales.  Le 
bon  ,  doit  être  un  peu  odorant  ,  pur  &  fans  mélange. 
Il  eft  peu  en  ufage ,  on  le  recommande  pourtant  dans 
les  affections  de  Ta  poitrine,la  roux, la  raucité  &  l'afth- 
me  i  les  pillules  de  Bdellium  font  fpecifiques  dans  le 
flux  immodéré  des  hemorrhoïdes ,  &  des  mois  des 
femmes  ,  la  prife  eft  d'une  dragme  j  fi  on  y  joint  la 
fumée  de  Bdellium  ,  à  recevoir  par  le  fondement ,  le 
remède  en  fera  plus  efficace  ,  Voiez  Solenander  fe^.^, 
€onf,io.Forefins  Ih.x^.  ohf.^.ôc  Rivière  dans  fa  prati- 
que qui  aftlirent  tous  l'efficacité  de  ces  pillules  ,  com- 
me éprouvées  contre  le  flux  immodéré  des  hemorrhoï- 
des &  des  mois  des  femmes.  Enfin  le  Bdellium  entre 
dans  les  emplâtres  nervines  &  ftiptiques  ,  ufitéesdans 
les  plaies  récentes. 

CCCLXXVII.    BENZOIN. 

LE  Benjoin  eft  une  refine  jaune  ,  qui  étant  ramafTéc  en  pain 
pâioic  de  diveifes  couleurs  >  odorante  ,  ai(ée  4  fondre  &  i 
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rompre  ;  Il  diftilc  de  certains  arbres  d'une  grandeur  alTez  confi- 
dcrjble,  par  des  cncamcures  Faites  à  l'ccorcc.  Il  y  a  trois  fortes 
de  Benjoins  ,  un  qui  a  des  marques  blanches  comme  les  aman- 
des qu'on  a  pelées  avec  les  ongles  ,  il  fe  cueille  au  Mont  Sion 
&  en  Samaiic  ,  &  on  l'apcllc  a.  .■v(>d»loiJi'>.  Amatus  frtime  que 
c'ell  la  myrrhe  Troglodiciquc  de  Diofcoridc.  Un  autre  qui  cft 
noii>  &  d'une  odeur  très- fuavc  qui  dillile  des  icunes  aibrcs  8c 
c(l  apcllé  Beajotn.  de  Bonias.  Le  troificmc  cft  noir  peu  odorant 
&.  le  moins  cher.  On  les  mêle  tous  trois  cnfcmblc  pour  les 
donner  à  meilleur  marché.  Pour  être  bon  ,  il  faut  qu'il  foit  clair 
&  paifemé  de  grains  blancs  comme  l'encens  ,  qu'il  ait  bonne 
odeur  ,  &  qu'il  ne  foit  mélangé  d'aucuns  corps  étrangers. 

Les  noms  du  Benjoin  font,  Bcnjui  G'^rz.  Bemninum  ,  'Bet- 
xoinum  ,  Benzoinum  M/ttth.  Vulgo  Afa  dulcis  Cord.  htfl. 
Succus  cyrenatcus  ^  efuo  nemtne  tamen  aflum  fœitdam  indtgitant. 
Le  Benjoin  eft  chaud  ,  dcHlcatif ,  incifif ,  atténuant  ,  pulmoni- 
que.  Son  principal  ufage  interne  cft  dans  la  toux,  l'afthme  ,  5c 
les  aftc(flions  catarrh;  ufcs  des  poumons.  L'ufage  externe  eft  de 
purger  le  cerveau  en  forme  de  ftcrnutatoirc  ,  de  gucrir  l'odon-» 
talgie  en  mafticatoire  ,  d'clFaccr  les  verrues  &  les  rougeurs  du 
vifagc  ,  &  d'entrer  dans  les  parfums  pour  leur  donner  une  bon- 
ne odeur.  Le  parfum  de  Benjoin  feul  excite  la  toux.  On  le  dif- 
fout  dans  des  menftrucs  oléagineux,  dans  de  l'efprit  de  vin 
bien  redifié ,  le  blanc  d'oeuf,  &  ea  l'expofanc  à  un  air  hu- 
nudc. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

le  M.Ag't(lere.  Pour  le  faire  ,  mettez  difToudre  du  Benjoin  dans 
le  l'efprit  de  vin  tres-reftifié  ;  car  s'il  y  rcfte  un  peu  de  phleg- 
ne  ,  la  diflblution  ne  fc  fera  point.  Verfez  de  l'eau  fur  la  diflb- 
iution  ,  &  le  Benjoin  fe  précipitera  en  forme  de  lait ,  que  vous 
avérez  dans  de  l'eau  rofe  ,  &  ferez  deflecher.  La  diffolution  fc 
3cut  faire  en  une  heure  au  bain  Marie.  Et  au  lieu  d'y  vcrfer  de 
'eau  ,  on  peut  extraire  l'efprit  de  vin.  Au  refte  ce  magifterc  n'eft 
rien  autre  chofc  que  le  Benjoin  depuré.La  difîolution  ou  Tein- 
:ure  fert  à  laver  les  mains  &  à  les  rendre  blanches. 

L*s  fleurs.  Ci,  Benjoin  pilé  dans  une  cucurbite  de  verre  cou- 
verte ,  d'un  gros  papier  en  forme  piramidale;  mettez  deflbus  un 
petit  feu  de  chatbons  ou  de  cendres  ,  &  les  fleurs  qui  monte- 
ront s'attacheront  au  papier,  ramaftez  les  à  mefure ,  car  elles 
rctomberoieit  facilement.  La  prife  eft  de  trois  grains  d  demi 
fcrupulc. 

Il  y  en  a  qui  diffoudent  les  Ecupi  de  Benjoin  dans  4e  l'efpric 
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de  vin  tres-rcdifié ,  &  vendent  cette  diffolution  fous  le  nom 
de  Teinture,  qui  eft  bonne  pour  mondifier  lefang,  &  mêler 
dans  les  potions  vulnéraires.  Voici  une  plus  belle  manière  de 
tirer  les  fleurs  de  Benjoin. 

^.  Benjoin  pulverifé  tb.j.  bon  efprit  de  vin  J.  'X.  diftilcz 
le  tout  dans  une  retorte  au  feu  de  {able ,  puis  exprimez  l'ef- 
prit  de  vin  à  part ,  dilTolvez  la  partie  la  plus  blanche  dans  de 
l'eau  bouillante,  &  coulez  la  le  plus  promtcmenc  que  vous  pour- 
rez par  le  papier  gris  ,  &  vous  verrez  coaguler  les  fleurs  fous 
▼os  mains  dans  ce  papier.  Vous  procéderez  de  la  même  maniè- 
re à  l'égard  de  la  partie  noire,  mais  vous  n'aurés  pas  de  fi  belles 
fleurs-  Mettez  le  refte  de  l'eau  ref  oidie  dans  un  vaiiTeau  repo- 
fer ,  &  il  déccndra  au  fond  un  lait  blanc  qui  aura  la  même  ver- 
tu que  les  fleurs. 

Si  vous  pouffez  la  première  exprefîîon  au  feu, vous  aurez  l'hui- 
le de  Benjoin ,  qu'il  faudra  rectifier  avec  des  cendres  ou  de  la 
chaux  vive.  Cette  Méthode  m'a  été  communiquée  parle  fça- 
vant  lob  Gafpard  Tintjius  premier  Médecin  du  Prince  Palatin  , 
mon  ami  intime. 

La  liqueur  de  Benjoin  fe  fait  dans  un  œuf  dur  ,  dont  on  a  ti- 
ré le  moieu  chaudement.Elle  fert  à  effacer  les  taches  de  la  peau. 
Se  les  marques  de  la  vérole. 

L'hutle  de  Benjoin  ,  fe  tire  comme  il  fuit.  '^L.  Benjoin  pulvc-' 
rifé  tb.  j.  cfpritde  vin  ib.  iij.  ou  iiij.  Mettez  le  tout  en  digc-, 
ftion  durant  4j_^.  ou  6.  jours.  Après  quoi  ajoiitez  y  fable  pur,, 
ou  mâchefer  ^.  iiij.  diftilez  le  tout  dans  une  retorte  à  un  feu 
de  fable  ou  de  cendres  gradué,  &  feparez  l'huile  d'avec  l'efprit. 
Lors  que  l'efprit  devina  été  extrait  doucement ,  il  monte  une 
matière  gommeufe  blanche  &  folide  ,  qu'on  nomme  Manne  de 
Benjoin.  Elle  blanchit  le  cuivre  ,  Deodut.  punth.  Autrement. 

^i.  Benjoin  pulverifé  ib.  ij.verfez  dcffiis  du  Vinaigre  rofat 
dans  une  cucurbite  bien  bouchée,  &  mettez  le  tout  fur  le  feu 
pour  le  faire  fluer  ,  ce  que  vous  connoîtrez  à  l'odeur,  Vcrfez 
y  encore  de  nouveau  Vinaigre  &  laiffez  fluer  en  remuant  tou- 
jours ,  puis  laiffez  épaiflir  le  tout  peu  à  peu  en  y  ajoutant  com- 
me il  vous  plaira  ,  des  fleurs  de  romarin  ,  de  lavande  ,  des  rofes, 
du  nard  Indique  ,  &  du  fantal  citrin,  verfant  fur  la  fin  de  l'efprit 
de  vintres-rcdlifié  &  diftilant  le  tout  fur  les  cendres  ,  ou  le  fa- 
ble. Autrement. 

Çi.  Ce  qu'il  vous  plaira  de  poudre  de  Benjoin  ,  que  vous  mê- 
lerez avec  du  fable  ,  rempliffant  la  retorte,  jufqu'à  la  moitié. 
Diftilez  le  tout  à  un  feu  de  fable  gradué  ,  &  vous  aurez  une  li- 
queur ou  huile  épaiffe  comme  du  beurre.  ^.De  ce  beurre  feparé 
de  la  liqueur  une  partie ,  eau  de  pluie  douze  parties  >  diftilez  le 

tout 
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tout  dans  un  alcmbic  fui  le  fiblc,&  vous  aurez  une  huile  cl.iirc 
&  jaune  qui  ira  au  toiul.  Qiiand  la  moitié  de  l'cm  fcr.i  dilHléc, 
éteignez  le  feu,  &  verfcz  lamaciere  d.ins  une  cucurbitc  placée 
dans  un  chaudcron  ,  furie  feu  dans  quoi  vous  vcrfcrcz  le  qua- 
druple d'eau  chaude- pour  échiufFcr  1;;  tout.  Après  quoi  philtrcz 
la  liqueur  avec  un  philtre  de  drap,  puis  mettez  cridalif.r  la  li- 
queur philtrcc  .  deircch.uu  vos  ciiftaux  à  petit  feu  5  on  pourra 
rectifier  l'huile  une  fois  ou  deux  dans  un  alcmbic  avec  de  l'efpric 
de  vin  taitarifé  ,  &  elle  acqu'tr  ra  une  odeui  &  une  faveur  beau- 
coup plus  a^rcablc.  Une  liv.c  de  Benjoin  donne  une  once  Sc 
demie  d'huile  ,&  une  once  de  cridaux  ou  de  fleurs.  Cette  mé- 
thode de  cirer  l'huile  de  Ben)oin  m'a  été  communiquée  par  fean 
G'tipfU  pirre  ,  vicox  Apouquaire  de  cette  ViUc,  &  tres-bon 
Artirte. 

On  diffout  le  Benjoin  dans  d  l'huile  de  noyaux  de  ccrifcs  par 
cxprcdion  ,  on  aïoùc:  a  i.'.  diii' .'.uion  ,  de  l'ambre  ,  du  mufc  , 
de  la  civette  ,  on  exprime  euiuite  le  tout  pour  parfumer  les 
gands. 

L'huile  de  Benjoin  de  <i*mttel  Clojftus.  Il  la  prépare  fuivant  la 
premiiie  méthode  ci-dclFus  ,  tirée  de  Deodat  dans  fon  fsintheutn. 
La  matière  gommeufe  qui  monte  après  l'efprit  de  vin,  eftla  fleur 
ou  les  criftaux  de  Ben|oin  ,  qui  rempliff  nt  le  col  de  la  retorte, 
&  doivent  fe  ramafFer  de  peur  que  ccUe-cy  ne  fe  brife.  Après 
CCS  fleurs,  il  fort  une  efpecc  de  beurre,  en  fuite  le  Vinaigre, puis 
le  phlegme  du  Benjoin  ;  il  vient  après  un  peu  d'huile  purpurine 
d'une  tr^s-bonne  odeur,  &  enfin  en  augmentant  le  feu,  il  difl-n 
le  un  Baume  épais,  des  fleurs  ou  criftaux  i  5c  do  la  matière  gon- 
mcufe  fe  tire  par  le  moicn  de  l'efprit  le  vin  ,  une  Tci  itu.\.  ci- 
trine  ,  &  il  refte  au  fond  de  la  cucurbite  une  gomm^-  b'-'.'.che  , 
les  criftaux  mêlez  avec  la  decoflion  de  guajnc  pouftVnt  utilement 
les  fucurs  dnns  la  vrrolc  ,  l'huile  eft  vulnéraire  ,  &  le  Baume  fe 
vend  Couvent  pour  celui  du  Pérou. 

Les  Trochtfe^ttes  de  Benjoins  font  dans  le  Difpenfataire, 

*  Le  Benjoin  qu'on  nonime  cowwnnné.nenZ,  A ff4 
ànlcis  eft  bien  différent  de  l'Alfa  Fétid.-.  N'V;c  Ben- 
join écoit  incoiinn  aux  Anciens  ,  puis  que  c'cft  le  fuc 
d'un  arbre  «de  l'ifle  de  Sumatra  &  de  Java  ,  qui  a  été 
découverte  de  nouveau  ;  ce  fuc  diftile  de  l'avbic  par 
une  incifton  qu'on  y  a  faite  ,  Se  il  fe  coagule  peu  à 
peu.  Garzias  pour  montrer  que  le  Benjoin  eft  diffé- 
rent de  l'AlTâ  fctidc ,  fait  voir  que  le  Benjoin  n'eft 
Tome  /.  P  P 
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Î)Qint  une  efpece  de  Lafu  comme  celle  la  ,  &  fuivant 
a  defcription  qu'il  fait  de  l'arbre  d'où  il  diftile  ,  on 
croit  que  c'eft  l'Affallochum.  Voiez  Vvormius  dans  Ton 
J\dHfœumi  pag,izi.  Le  Benjoin  eft  recommandé  inté- 
rieurement contre  les  affcâiions  des  poumons ,  &  il  en 
çft  apeilc  le  Baume  par  Bartholet.  Il  convient  parti- 
culièrement aux  plaies  ,  &  aux  ulcères  de  ce  vifcere, 
à  la  phthifie  qui  s'en  enfuit ,  &  en  général  à  l'afthmô 
&  à  la  toux.  Arnatus  Lujîtanus  cent.  6.  cur,  90.  mêle» 
les  fleurs  de  foulphre  &  de  Benjoin  ,  qu'il  fait  prendre 
conjointement  en  petite  quantité  dans  un  œuf  à  la  con- 
que tous  les  foirs  avant  de  fe  coucher  dans  les  toux, 
&  les  aflhmes  opiniâtres  &:  invétérés  qui  gueriffenJ 
heureufement ,  (i  on  continue  ce  remède.  L'ufage  ex-» 
terne  qui  eft  le  plus  ordinaire,  eft  de  donner  un  agréa- 
ble odeur  aux  poudres  ftcrnutatoires  &  d'augmenfei? 
leur  force.  Il  paflë  pareillement  pour  un  excellent 
cofmetique  qui  efface  les  taches  de  la  peau  tres-prom- 
tement ,  nous  dirons  cy  après  comme  il  faut  l'emplo- 
yer. On  croit  que  le  Benjoin  tenu  dans  la  main  ,  em-. 
pêche  l'engourdiflement  que  la  Torpille  a  coûtuma 
de  caufer  aux  pefcheurs  ;  cette  expérience  eft  duc  an 
Podteur  Jean  Etienne  dans  fes  œuvres  médicales  mé- 
langées, pag.^i.  Le  parfum  du  Benjoin  a  lieu  dans  le» 
affedlions  catarrheufes  de  la  tête  ,  &  celles  de  la  poiW 
ifrine  ,  comme  la  toux  ,  l'afthme  ,  la  raucité  ,  &c.  Lé 
magiftere  de  Benjoin  eft  une  difîblution  faite  dans  dç 
l'elprit  de  vin  tres-re(Stific  ,  qui  fe  précipite  en  magi- 
ftere avec  de  l'eau  fimple.  On  apeîleauflï  ce  magifte- 
ye  eftence  de  Benjoin  ,  laquelle  eft  admirable  dans  lej 
maladies  de  la  poitrine.  Si  on  en  jette  quelques  gour-f 
%ts  dans  de  l'eau  rofe,  la  liqueur  devient  blanche  corrW 
me  du  lait,  qui  outre  fa  bonne  odeur  poflede  un  vertïf' 
cofmetique  très- efficace  ,  pour  blanchir  &  embellir  le 
ceint  le  plus  noir,  Les  fleurs  de  Benjoin  fe  fubliment 
fuivai^ç  h  méthode  de  nqtre  A^i^eur  ^  on  apelle  ainft 
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les  parties  fiibtiles  du  Benjoin  ,  qui  s'clevent  en  for- 
me lechc  ôi.  s'actachcnc  au   Chapiteau  de  papier  gris. 
La  liqueur  de  ILnjoin  fe  fait  en  rcmplifTant   de  Ben- 
join un  œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaune  ,   mettant  le 
tout  à  la  cave  ,  où  le  Benjoin  fe  fond  en  une  liqueur 
Cofuietiquc.  Baitholet ,  liv.^.  de  la  dyfpnée  ,  ch^p.i. 
parle  fort  au  long  des  vertus  du  Bjujoin   dans  les  vi- 
ces de  la  refpiration  &  de   la  poitrine  ,  &  il  enfeigne 
la  manière  dé  préparer  les  criftaux  de  Bjnjoin.    Il 
met  ce  dernier  ,   réduit  en    petits  morceaux  dans  de 
l'eau  des  violette  ,  &  de  fleurs  d'orange  ,  &  après  une 
légère  macération  ,  il  extrait  une  partie  de  ces  eaux, 
après  quoi  les  parties  falines  du  Benjoin   dilToutes  par 
les  eaux  ,  fe  ralï'eniblent  Se   s'attachent  en  forme   de 
criftaux  au  corps  du  vailleau.    En  diftilant  ces  eaux 
pour  en  faire  l'c  xtradtion ,  il  fort  une  huile  en  p^^tite 
quantité,  mais  tres-prétieufe  pour  l'excellence  de  fon 
odeur  &  de  fes  vertus.  Et  en  verfant  par  inclination 
la  partie  reftante  qui  n'a  point  été  extraite  ,  il  fumage 
une  liqueur  grairtaife  ou  huileufe,  très- excellente  qui 
fe  peut  feparer  par  la  diftillation.  Schroier  préfentc 
plufieurs  méthodes  de  diftiler  l'huile  de  Benjoin,  dont 
quelques-unes  font  embarafTées  ,  la  meilleure  eft  la 
troifiéme  ,  il  enfeigne  aufli  la  méthode  de  faire  les  cri- 
ftaux de  Benjoin  ,  mais  celle  de  Bartholet  ci-dclTus  eft: 
la  plus  fure. 


1 


large 


CCCLXXVIII.       CAMPHORA. 

E  Camphre  n'efl:  p.is  une  efpece  de  bitume,   mais  une  Gom- 
me rclineufe  ,  qui  diftile  d'un  arbre  excrememcuc  haut  6c 


Les  noms  font  Camphora  (Ivc  C^phura  ,  M^tth.  Cajl..  Il  y  a 
deux  fortes  de  Camphre  ,  l'un  efl  celui  de  Bornéo  ,  qui  aiant 
été  cuit  &  épuré  ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par  le  feu  ,  con- 
tiaftc  uue  couleur  fort  blanche  ;  c'eft  celui  qu'on  eftime  lemcil- 
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leur  ,  &  il  nous  en  vient  aiïex  rarement.  L'autre  eft  le  Camphre 
4e  la  Chine  ;  on  nous  l'aporte  en  Europe  tout  crud  en  pains  ;  & 
pomme  il  n'a  point  pnfTé  par  le  feu,  il  efl:  grofTier.  Le  vrai  Cam- 
phre doit  être  blanc  ,  crillallin  ,  pur  ,  friable  ,  &  d'odeur  péné- 
trante. On  connoît  celui  qui  cil  falfifié  en  ce  qu'étant  mis  dans 
un  pain  chaud  au  forcir  du  four  ,  il  rôtit ,  &  le  véritable  foni. 
Pour  triturer  le  Camphre  ,  il  faut  enduire  le  mortier  &  le  pilon 
d'hu'lc  d'amandes  douces  ,  ou  de  quelque  aurre  huile  femblable. 
Le  Camphre  relifte  à  la  putrefadlion  &  au  venin  ,  il  eft  fore  ufitc 
dans  la  pelle  &  dans  les  maladies  malignes  ;  on  croît  qu'il  éteint 
l'apetit  amoureux  ,  &  empêche  les  femmes  de  concevoir,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai  félon  les  expériences  Se  les  obfervations  de  Scal}- 
ger  ,  à  moins  qu'on  n'en  continue  Tufagc  durant  plufieurs  an- 
nées. Il  guérie  la  fufFocation  de  matrice,  étant  éteint  dans  de 
l'eau  de  melifTe  qui  fc  donne  à  boire  à  la  malade.  L'ufage  ex- 
terne du  Camphre  cft  le  plus  fréquent ,  fpecialement  en  forme 
^'épithemes  ou  frontaux  refrigeratifs  &  anodins.  On  le  mêle 
avec  de  l'cfprit  de  vin  ,  ou  bien  on  le  pile  avec  quelques  noiaux 
ou  femences  oleagineufes ,  comme  les  pignons  ou  les  fcmences 
froides. 

}1  y  a  de  grandes  conteftations  touchant  les  premières  quali- 
tés du  Camphre-,  les  Anciens  prétendent  qu'il  foit  froid  jufqu'au 
troiliéme  degré  ,  &  les  Modernes  qu'il  foit  chaud.  Les  uns  &  les 
autres  ont  kurs  raifons.  Celles  des  derniers  font  l'inflammabi- 
lité  du  Camphre  qui  convient  à  l'air,  non  pas  à  l'eau  ny  à  la 
terre  i  l'odeur  aromatique ,  li  faveur  tres-acre  ,  &  la  facilité  à  fe 
diniper.  Les  Aiiciers  font  fondés  fur  la  vertu  qu'il  a  d'éteindre 
les  feux  de  l'amour  ,  &  les  inflammations  des  parties.  Mais  ces 
4''ux  dernières  preures  font  inutiles  j  car  fupofc  que  le  Camphre 
éteigne  l'appétit  amoureux,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  qu'il  foie 
froid  j  puifque  la  rue  ,  L'a,<nus  Caflus  &  d'autres  fimplcs  fembla- 
b!es  qui  ne  font  pas  froids ,  produifenc  pourtant  le  même  effet. 
Il  n'eft  pas  froid  non  plus  ,  en  ce  qu'il gucrit  les  inflammations, 
puifque  c'cft  par  accident  ;  ca;  l'inflammation  ne  fe  guérit  pas 
par  une  qualité  froide,  mais  bien  par  une  qualité  fubtile&  pe- 
petrante  qui  ouvre  le  paflage  aux  exhalaifons  chaudes,  &  les 
^ilTipe  parles  ftieurs  ou  par  rinfenfible  traufpiration. 

Le5       PREPARATIONS      SONT 

L'i)»ile  de  Camphre.  Pour  U  faire  ,  Ci.  Camphre  g.  iv,  ar^iHe 
pu  bol  d'Arménie  y  M.  ij.  Autrement,  ^i.  Zlneparàe  de  Cinm- 
phre  ,  trois  p;irties  d'argille ,  Mêlez  le  coût  pour  en  former  une 
flBaffe.,  puis  des  pelottcs  que  yous  ferez  fccher  au  Soleil  ;  ou  4 
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l'ombre  pour  les  dlflilcr  i  feu  de  fable  ,  dans  une  cucurbitc  ou 
rctortc  de  verre  ,  avec  un  récipient  où  l'on  aura  mis  un  peu 
d'eau  de  pluïc  diftilée.  Il  monte  d'abord  quelque  choie  dû 
blanc  ,  puis  une  eau  trcs- claire,  Se  enfin  en  pouliant  le  Feu  ,  une 
huile  très  odorante ,  qui  aiant  été  rcdifiée  dcui  fuis  avec  de 
Tcfprit  de  vin  acquiert  une  belle  couleur  d'or.  On  peut  dilUlcr? 
ijgalement  le  Camphre  avec  de  la  terre  commune.  La  partie 
blanche  fc  Fond  au  haut  de  l'alembic  ,  &  tombe  de  là  dans  le 
iccipient  ;  il  n'cft  pas  neceflairc  de  former  des  pelottes  ,  c'cft 
aflci  de  mèicr  les  matières.  Cette  huile  outre  les  vertus  du  fim- 
pic,  ci-dellus,  /.fl  un  remède  divin  contre  la  Gangrené  &  l'o- 
dontalgie  ,  &  étant  verfée  fur  du  Talc  fubtilemcnt  pulrerifé 
©u  calciné  après  deux  jours  de  macération  au  bain  Marie,  de- 
vient blanche  &  fcrt  de  tard  pour  blanchir  le  vifage.  Autre  ma- 
nière de  tirer  l'huile  de  Camphre. 

^.  Un:  partie  de  Camphre  &  deux  parties  de  bol;  pulverifez 
le  tout  &  le  dilHlez  dans  une  rctorce  de  verre  enduite  d'un  bon 
lut,  au  feu  de  fable  ,  le  Camphre  fortira  en  forme  de  bcurre. 

^L,  Une  partie  de  ce  beurre  ,  deux  parties  de  tartre  bien  cal- 
ciné, &  de  l'efprit  de  vin  qui  furpaife  la  matière  d'un  doiffi  , 
diftilez  le  tout  au  bain  Marie  jufqu'à  ce  que  le  Camphre  com- 
mence àmoHter,  puis  aiant  fait  retirer  le  feu,  vcrfez  l'efpric 
de  vin  qui  fera  diftilé  dans  un  vaiiTeau  déterre  qui  ait  le  col 
étroit,  jcttcz  y  de  l'eau  de  fontaine  ,  &  l'efpric  de  vin  fe  chan- 
gera en  Idit  ,  l'huile  de  Cimphrefurnagera  .  laquelle  voua  fepa- 
rerei.  Verfez  de  nouvel  cfprit  de  vin  fur  la  matière  rtftée  dans 
la  cucurbite  que  vous  djftilerez  &  feparerez  comme  auparavant, 
en  réitérant  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  de  Camphre,  vous 
aurez  pcud'huile^  mais  elle  fera  très- efficace.  On  pourra  enco- 
re rcflificr  l'efpric  de  vin  pour  d'autres  ufageS.  Cette  méthode 
eildc  van  Gafpar  ii^hnr.  le  meilleur  Apotiquaire  de  fon  lems^ 
Autiemnt, 

faites  difFoudre  du  Camphre  dans  refprît  de  Vitriol  épiîepti- 
que  u  H-i-rimAn  ,  OU  dans  d.  l'efprit  de  vin,  le  Camphre  s'élè- 
vera au  deffus ,  en  forme  d'huile  que  vous  ramalîerez  pour  en 
former  des  pelottes  ,  avec  de  la  terre  figillée  &  un  peu  de  Vinai- 
gre ,  &  diltilant  le  tout  dans  une  rctorte  ,  vous  en  tirerez  une 
huile  ou  un  efpric ,  très  Facile  à  fe  diffiper.  Cette  méthode  ell 
d'H^rtmun.  Autrement. 

Bi.  Camph'e  ■  hoiji  g.  i).  fel  commun  5.  ')•  ^«^  ^«  tartre  '^MJ. 
Pilez  le  tout  fubtilcment  avec  du  bit  en  toimc  de  boulie  ,  que 
Tous  laircz  macérer  durant  trois  jours  fur  le  fable  ,  après  quoi 
Verfez  dciVus  ,  t»»»  dt.  m-''-t'e  fi':  X.  iij.  Diltilex  k  tout  dans  un 
petit  Alenr»bie  foiceincQt  attaché  a  foii  récipient ,  &  à  petit  fea. 
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Il  forcira  lyîe  fubftance  aqueufe,&  une  huilcufe  que  vous  poup* 
rez  redlifier  feparémenr.  L'huile  *de  Camphre  Succiné ,  fe  fait 
en  dillolvant  le  Camphre  dans  de  l'cfpric  de  Vitriol  ou  de  ni- 
trc  ,  &  feparant  l'huile  qui  furnagc  avec  une  cuilliere  de  verre, 
pour  la  didiler  plufieurs  fois  dans  une  rctortc ,  avec  le  poids 
égal  d'huile  de  fuccin  redlifiée  ,  jufqu'à  ce  que  ces  deux  huiles 
ne  fafl'ent  qu'un  corps  ,  que  vous  rcdifierez  par  plulicurs  lois 
fur  du  colchotar  de  Vitriol  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foie  biea 
dépurée,  &  que  le  Camphre  ne  paroilTe  plus.  C'eft  un  excel- 
lent diaphoretique  contre  les  fièvres  malignes  ;  la  prife  cft  de 
lîx  à  huit  gouttes  dans  une  liqueur  apropriée.  Cette  méthode 
cft  de  sam.  Clolj.  Elle  m'a  été  communiquée  par  Gregoiie  Hor» 
ftius.  L*  ItqHeur  de  Camphre  ,  qui  fe  fait  de  la  manière  fuivante,f 
^L.  Ce  qu'il  vous  plaira  de  Camphre;  mettez  le  dans  un  vaif- 
fcau  de  rencontre  ,  faifant  entrer  fon  col  dans  le  col  d'un  autre, 
&  aiaot  bien  lutéla  jointure,  vous  diftilerez  le  tout  fur  des  cen- 
dres chaudes  ,  en  retournant  vos  vaifleaux  jufqu'à  ce  que  le 
Camphre  {oit  tout  changé  en  huile.  Cette  manière  eft  de  Kejler. 

Quelques-uns  aiant  diffout  le  Camphre  dans  de  l'eau  forte  ,  • 
le  vendent  pour  l'huile  de  Camphre  ,  ce  qui  eft  très- dangereux 
â  prendre  par  la  bouche  ;  on  a  pourtant  coutume  de  s'en  fervit 
contre  la  douleur  des  dens  ,  cette  huile  retourne  aifément  en 
Camphre  par  le  raoien  delà  diftilation. 
Voici  un  remède  fort  eftimé  contre  la  peftc. 
^.  Camphre  chotfe  g.  j.  ^.fel  d'abfinthe  ^.  ii).  Mêlez  le 
tout  &  le  lailTez  maccter  ,  durant  un  jour  ou  deux  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché.  Après  quoi  vous  le  diftilerez  dans  une  retor- 
te  ,  ajoutez  du  fel  a'  Ahfmthe  5,  j.  Verfez  l'huile  dcflus  &  laif- 
fez  encore  le  tout  en  digeftion  ,  trois  jours  pour  le  diftiler  une 
féconde  fois.  Autre,  ^i.  Une  partie  de  Camphre  ,  deux  parties 
d'efprit  de  Térébenthine  ;  &  diftilez  le  tout  deux  fois  en  co- 
hobant. 

L'ejjenee  de  Camphre  Alexitere.  ^L.  Gc  qu'il  vous  plaira  de 
Camphre,  faites  le  diflbudre  dans  de  l'huile  d'amandes  douces 
à  force  de  digeftion.  Après  avoir  circulé  quelque  lems  la  cola- 
ture  avec  de  l'efprit  devin  ,  diftilez  le  tout  pour  en  extraire 
l'efprit  de  vin  ,  puis  ajoutez  au  rcftc  une  Teinture  de  Saphran 
pour  lui  communiquer  une  belle  couleur  d'or.  Cette  effence  cft 
admirable  pour  prévenir  &  guérir  la  peftc,  contre  la  fufFoca- 
tion  de  matrice  &  les  fièvres.  La  prife  eft  d'une  goutte  ou  deux 
Tentztltus  ;  L'efprit  dont  on  a  fait  l'extraftion  ,  n'eft  pas  moins 
bon  à  cmploier  aux  mêmes  ufagcs. 

Gjuercetan  tire  une  eilcnce  de  Camphre  avec  l'eau  de  vie  tar- 
tZtiléo^.T harm ac  rejl.ch.z6. 
L«i  Trochife^ues  de  Camphre, 
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,  *  >Le  Campiuc  Ce  -tiouvc  orJinaivemetit  préfcrit 
ttans  les  Auteurs  ,  fous  le  nom  Grec  Cuphura.  C*eft 
Un  remcJc  trcs-ulirc  en  Médecine  ,  pour  Tes  v.rtus 
fingulicrcs  contre  plu (icurs  maladies  i  Aioebitu  en  a 
fait  un  beau  Traité  ,  où  il  a  ramalîé  tout  ceqii;  les 
Auteurs  ont  dit  du  Camphre  ,  fuivant  la  coutume  de 
ceux  de  Jena  qui  font  beaucoup  plus  propres  a  piller 
&  à  tranfcrirc  Ls  pcnfécs  des  autres,  qu'à  rauc  aucu- 
ne produélioii  de  leur  criu  II  y  a  deux  fortes  de  Cam- 
phre ,  fçavoir  celui  de  Borneio  qui  diftile  d'un  certain 
arbre  du  pais  ,  &  celui  de  la  Chine  qui  eil  aitiliciel. 
Voicz  Khchcrus  dans  fon  Munâiu fubterranem ,  Liv.^. 
fec.  3.  ch,^»  Les  Auteurs  ont  été  jufqu'à  prélent  en  uô 
grandes  conreftations  ,  touchant  la  nature  du  Cam- 
phre ,  la  pliiparc  foutcnanc  qu'il  eft  du  genre  des  mi- 
néraux ou  folliles  &  une  efpece  de  bitume,cc  qui  n'eft 
f)as  vrai.  La  manière  d'éprouver  le  vrai  Camphre,  eft 
e  pain  chaud,comme  5c/:7r<?^fy-l'enreigne. L'arbre  d'où 
il  diftile  a  été  delïigné  ,  &  fufifamment  décrit  par 
Bauh'in  dans  fon  Théâtre  botanique  tom.  i .  Quant  aux 
Vertus  du  Camphre  ,  il  eft  fi  volatile  qu'il  s'évaporei 
tout  fans  qu'il  reftc  rien  dans  la  boë'te  ,  à  moins  qu'on 
n'y  mette  des  grains  de  poivre  ou  de  la  femence  de 
lin.  Ce  qui  le  conferve  ik.  l'empêche  de  s'exhaler.  Le 
Camphre  eft  donc  une  fubftance  huileufe  toute  vola- 
tile ,  ou  plutôt  un  fcl  volatile  concentré  dans  une 
graifte  fulphureufe  ,  huileufe  &  volatile  ,  ce  qui  le 
rend  (i  volatile  &  C\  pénétrant.  Ovi  demande  iî  le  Cam^* 
phre  eft  froid  ou  chaud  ?  Ceux  qui  difent  qu'il  eft 
froid ,  le  prouvent  en  ce  qu*il  éteint  l'apecit  amou- 
reux ,  &  les  inflammations  des  parties  »  ce  qu'ils  apel- 
lent  rafraichir.  Ceux  qui  foûtieniient  qu'il  eft  chaudj 
le  prouvent  par  fa  vertu  très- pénétrante  ,  &  de  ce 
qu'il  brûle  même  au  milieu  de  l'eau,  Car  en  remplif- 
fanc  de  Camphre  les  chandeles  de  glace  qui  pendent 
l'hiver  aux  bords  des  tous  t  après   les  avoir  creufées> 
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on  les  allume  comme  de  véritables  chandelles.  Oïl 
peut  faire  aufli  des  flambeaux  de  nege  en  les  remplif- 
îant  de  Camphre  qui  s'allumeront,  &  éclaireront  très- 
bien.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Camphre  eft  tres-chaud 
de  foi  ,  6c  s'il  lemble  rafraichir  en  corrigeant  l'acide 
des  inflammations  ,  cela  ne  vient  pas  de  la  froideur 
qui  efl:  en  lui  ,  mais  de  fcs  fels  ou  de  fes  principes 
adifs.  Les  effets  du  Camphre  contre  la  pefte  ,  &  les 
autres  fièvres  malignes  font  fi  prodigieux  qu'il  n'cfl: 
point  d'alexipharmaque  plus  fouverain.  Heinjîus  Mé- 
decin de  Veronne  avoir  une  huile  antipeftilenticUe 
éprouve'e  ,  qu'il  compofoit  dts  huiles  de  fuccinum 
&  de  Camphre  diftilées  feparement ,  avec  quoi  il  fai- 
ioit  de  ii  belles  cures  durant  la  pcfte,  qu'il  méritât 
qu'on  lui  drefsât  une  colomne  Triomphale  dans  la 
Ville  de  Veronne.  Un  Médecin  de  Nuremberg  avoit 
coutume  de  dire  qu'il  vouloit  être  pendu  ,  fi  un  hom- 
me qui  auroit  pris  le  matin  quelques  gouttes  d'huile  de 
Camphre  ,  pouvoir  être  attaqué  de  la  pefte  ce  jour  là. 
Et  fi  ceux  qui  avoient  déjà  la  pefte  ne  gueriftbient  pas 
par  le  moien  de  la  même  huile.  Voiez  Hartman  , 
dans  fa  pratique  Chymiatrique ,  &  Moebhis  dans  l'a- 
natomie  du  Camphre,/?<sî^.5  5.  La  liqueur  de  Camphre 
antipcftilentielle  ,  d'une  once  de  Camphre  ,  de  fix  on- 
ces de  blancs  d'œufs  ,  diftilés  conjointement  dans  une 
retoite  ,  &  cohobée  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  étoit  le 
fecret  d'un  habile  Médecin ,  contre  la  pefte  &  les  ma- 
ladies malignes.  Le  Camphre  ne  m'a  jamais  trompé 
dans  les  maladies  peftilentielles  ,  fpecialement  lors 
que  je  l'ay  joint,au  iel  volatile  de  corne  de  Cerf  ou  de 
Vipère  ,  &  à  l'antimoine  diaphoretique  ou  au  fpecifi- 
que  cephalique  du  Do6teur  Mlrhaél ,  formé  du  cin- 
nabre  d'antimoine  ,  j'en  compofe  une  poudre  de  la 
manière  qui  fuir. 

^L.  yîmim.  dlaphor.  B.  j.fel  volât,   décerne  de  Cerf  y 
ou  de  Ffpere ,  j^,  yiij.  Camphre  ij,  iij.  oh  iy. crains ,  fui- 
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vaut  l'à^e.  Mclcz  le  tout  pour  une  prifc  ,  qu'on  rcicc- 
rera  de  huit  en  huit  heures  ,  dans  les  hcvrcs  mali- 
gnes. Je  fubltitue  quelquefois  le  cinnabrc  d'atitiinoi- 
11e  ,  à  l'antimoine  diaphoictique  ,  lors  que  le  malade 
cil  dans  le  délire,  &  menace  de  convuKions.  J'y  ajou- 
te le  Laudanum  ,  s'il  cft  inquiet ,  s'il  ne  peut  demeu- 
rer en  place  dans  fon  lit ,  &  ii  la  tranfpiration  fe  fait 
mal.  Le  Camphre  fert  extérieurement  aux  mêmes  ma- 
ladies ,  étant  apliqué  aux  pouls  des  malades  ,  dans  les 
inlomnies.  Si  le  délire  eft  parfait  ou  ne  fait  que  com- 
mencer ,  on  en  mêle  quelques  grains  dans  les  Epithe- 
nies  qu'on  aplique  à  la  tcte  ,  &  qui  font  merveille, 
pourvu  qu'on  les  renouvelle  d'heure  en  heure.  La 
matière  de  ces  Epithemes  font  les  eaux  de  fperme  de 
grenoUîiles  ,  de  folanum  ,  de  grande  joubarbe ,  dont 
on  prépare  une  émuUion  avec  le  pavot  blanc  ,  à  quoi 
on  ajoute  le  Camphre.  Ou  bien  on  ajoute  le  fuc  d'c- 
crevilFes  aux  mêmes  eaux  &  le  Camphre,  J'ai  vu  des 
effets  merveilleux  de  ces  fortes  d'Epithcmes  fur  des 
malades  abandonnés.  On  dit  que  l'odeur  du  Cam- 
phre éteint  l'apetit  amoureux  ,  d'où  eft  venu  ce  pro- 
verbe Latin, 

Camphora  pcr  nares  cAJlrat  odore  mares. 
Mais  c'cft  une  faulfeté  qui  cft  fuftifamment  combatuc 
par  Tachen'ms  dans  fon  Hippocrates  Chyrnîcus yOn  parlant 
des  vertus  du  Camphre  ,  il  alFure  que  ceux  qui  le 
préparent  àVenifefont  tres-paillards ,  &  engendrent 
beaucoup  d'enfans ,  &  Grygnems  dans  fon  Traité  du 
Pin  ych.i^.p.ii.  dit  que  le  Camphre  dans  l'efprit  de 
fapin,excite  les  hommes  froids.  Il  eft  vrai  que  le  Cam- 
phre eft  d'une  grande  efficacité  dans  la  gonorrhée  ma- 
ligne des  hommes  ,  foit  qu'il  agi(fe  en  confommant 
la  femence  ,  ou  ce  qui  eft  plus  probable  ,  en  confom- 
mant l'acide  dont  la  femence  eft  empreignée  dans  la 
gonorrhée  ,  &  qui  la  rend  tenue  comme  elle  eft  alors. 
Voici  itne  mixtion  éprouvée  en  ce  cas. 

Pp      Y 
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1^.  Effrk  de  Térébenthine  t^.x].  fucre  de  Saturne  5./?* 
Camphre  3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  une  mixtiorii  La 
dofe  eft  de  i  5. ou  10. 'gouttes.  Le  Camphre  eft  éprou- 
vé contre  la  fureur  utérine  ,  allumé  &  éteint  plulicurs 
fois  dans  la  boilîon  ordinaire.  Voiez  Horfllus  ^  cent, ^4 
Epitr.  a  BarthoUn  ypag.  1 27.  La  même  boiiron  Cam- 
phrée ou  quelque  autre  eau  apropriée  Camphrée  ,  en 
y  éteignant  une  dragme  de  Camphre  ,  eft  fpecifique  à 
la  fufFocation  de  matrice,  fuivant  Rivière  dans  fa  Pra- 
tique. Le  Camphre  en  fubftance  ou  fon  huile  entre 
ordinairement  dans  les  remèdes  contre  ce  mal.  Non 
feulement  il  eft  fouverain  contre  la  fureur  utérine  ^ 
mais  même  contre  la  manie ,  c'eft  le  fecret  de  Prevo- 
tins  Médecin  de  Padouë  qui  joignoit  l'huile  de  Cam- 
phre au  mufc  pour  guérir  les  Maniaques ,  ôc  Pa'racelfe 
dans  fon  fécond  Traité  de  la  Philofophie  vitale  ch.^i 
donne  le  remède  fuivant ,  comme  immanquable  dans 
la  manie. 

]Çi.  Hnile  de  Camphre  ^,].  huile  de  mufc  5. 7^.  oh  5-j« 
Mêlez  le  tout ,  &  en  donnez  demi  dragme  chaque 
fois  3  ce  remède  coagule  puiflamraent  la  matière  de  la 
manie  ,  &  éteint  la  chaleur  du  corps  avec  l'ébuUition^ 
L'huile  de  Camphre  pour  la  manie  ,  fe  doit  diftiler  du 
Camphre  mêlé  avec  le  bol  d'Arménie ,  dix  gouttes 
font  capables  d'arrêter  pour  quelque  tems  ,  la  fureur 
des  Maniaques  félon  Prevot'ms  :  HlUer'ms  ordonne  de 
laver  les  Temples  de  Maniaques  avec  cette  liqueur. 

]Çi.  E^rlt  devin  ^.j.J^.ou  '^.\').^.diJfolve^y  du  Car/t^ 
phre  3.  ^.  trempés  y  un  nouée  d* opium  9.  ij.  de  mufct 
gr.  4.  Pour  apliquer  aux  temples  &  préfcnter  au  nez 
pour  provoqu-fc*  le  fommeil.  Lifez  Pemtus  fur  les  ver- 
tus du  Camphre.  L'épitheme  que  j'ai  dit  qui  conve- 
noit  aux  fièvres  malignes ,  convient  pareillement  aujf 
autres  fiévresjjointcs  aux  infomnies,  nonobftant  qu'on 
dife  que  fon  odeur  forte  &  pénétrante  chafle  le  fom- 
meil.  Le  GaiTîphre  diflbut  dans  l'efprit  de  vin  ,  ou 
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l'cTprît  de  vin  Campluc  apliqué  fur  les  articles  ,  apai- 
fe  cflicaccmcnt  t<c  dillipe  proniccmcnr  les  douleurs  ÔC 
les  tumeurs  de  la  goutte  ,  en  abforbant  l'acide  qui 
pioduit  CCS  artl;6lioiis.  Ce  même  elpfit  de  vin  Cam- 
phré cil  rpccifique  contre  la  Gangrène,  (îk:  le  Camphre 
entre  dans  les  onguens  ou  linimcns  contre  la  podagre. 
Le  Camphre  diflbut  dans  l'huile  d'amandes  douces,  & 
enduit  au  nez  eft  un  remède  éprouvé  contre  le  Cary/a 
ou  rhume  du  nez.  Le  Camphre  apliqué  eft  aufli  mer- 
veilleux contre  les  maladies  de  l'eltomac  ,  témoin  un 
malade  travaillé  d'un  choiera  defefperé  ,  rejettanc  de- 
puis quatre  jours ,  tant  les  alimens  que  les  remèdes 
qu'on  lui  donnoit  par  haut  &c  pat  bas  ,  auffitôt  qu'il 
les  avoir  avalés,lequel  fut  guéri  dés  qu'on  lui  eut  apli- 
qué fur  la  région  de  l'eftomac  ,  avec  des  linges  en 
double  de  l'efprit  de  vin  rectifié  Se  diftiié  fur  des  her- 
"bes  cordiales  ,  ajoutant  fur  une  once  d'efprit  de  vin, 
un  fcrupule  de  Camphre  ,  les  affiftans  furent  furpris 
d'admiration  du  promt  effet  de  cet  Epitheme  ;  un 
fcrupule  ou  demi  dragme  de  Camphre  pendu  dans  un 
linge  au  col  ,  en  forte  qu'elle  touche  le  creux  de  l'e- 
ftomac ,  ou  la  follette  du  cœur  ,  après  un  remède  gé- 
néral guérit  les  fièvres  tierces ,  c'eft  le  fecret  du  Do- 
ùtinChrae.l^Mcdécm  d'Ausbourg  qui  en  a  guéri 
plulicurs  par  ce  moien.  On  remarque  que  quand  la 
fièvre  ceflè  ,  le  Camphre  eft  confommè.  Bartholm  cent. 
3  Mfl.ç)  I .  obferve  que  le  Camphre  nuit  à  l'odorat. L'eC- 
prit  de  vin  Camphré  convient  à  la  colique  ,  aux  con- 
tractions ou  paralyfics  qui  s'en  cnfuivent,  &:  aux  au- 
tres affections  Icmblables  des  parties  internes  ou  exter- 
nes. Je  ne  fçais  fi  ce  que  H'ildesheim  raporte  dans  fon 
ff>ec'dcq'mm  ,  pag.  1 49.  des  affections  de  la  tête  eft  véri- 
table ,  fçavoir  que  le  Camphre  attaché  au  membre  vi- 
ril ou  au  bras,  rend  le  premier  flafque.  L'efprit  de  vin 
Camphré  chalfe  la  pefte  j  on  le  peut  diiToudre  dans 
l'efprit  theriacal ,  &  on  aura  un  efprit  thcriacal  Cam- 
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phié  qui  efl:  le  troifiéme  ingrédient  de  la  miftîori  he-» 
foardique,oii  de  la  mixtion  iimple  pour  chalTer  la  ma-* 
lignite  ,  dont  le  Camphre  fait  la  bafe.   Suivant  quel- 
ques Auteurs>Hiuilede  Camphre  Te  prépare  prefqu'en 
autant  de  manières  qu'*il  y  a  de  Chymiftes  j  mais   il 
faut  Içivoir  avant  d'en  parler  ^  s'il  y  a  une  véritable 
huile  de  Camphre.   Piufieurs  difent  que  non  ,   avec 
alFez  de  raifon  ,  car  dés  qu'on  met   infufer  l'huile   de 
Camphre  dans  de  l'eau  ,  le  Camphre  fe  fait  voir  d'a- 
bord fous  la  forme  qu'il  avoit  auparavant.  Il  en  eft 
de  mèaie  fi  on  le  dilTout  dans  l'efprit  de  vitriol  j    car 
quoi  que  l'odeur  &  la  faveur  fe    perdent  dés  qu'on  y 
jette  de  l'eau  fimple ,  le  Camphre  fe  revivifie,  &  nage 
au  deifus  de  la  liqueur  dans  la  première  forme.  La  mê- 
me chofe  arrive  lors  qu'on  le  diiîout  dans  du  Vinaigre 
ou  dans  de  l'eau  forte  ;  en  un  mot  quelques  prépara- 
tions qu'on  donne  au  Camphre  i  il  renaît    toujours 
quand  on  le  mêle  avec  de  l'eau.   Toutes  ces  expérien- 
ces font  dire  qu'il  eft  impofïible  d'avoir  une  véritable 
huile  de  Camphre  diftilée  ,  &  que  ce  n'efl:  qu'une  im- 
pofture  5   puifque  de  quelque  manière  qu'on  tire  cette 
huile  prétendue',  foit  par  des  fucs  ou  efprits  acides  cor- 
loCifs  ,  comme  l'efprit  de  vitriol ,  l'eau  forte ,  l'eau  re- 
gale ,  le  Vinaigre  diftilé  ,  &c.   dans  quoi  le  Camphre 
étant  diiïbut ,  donne  plutôt  une  huile  nuifible  que  vé- 
ritable ,  puifque  le  Camphre  peut  toujours  fe  régéné- 
rer.   La  diftilation  du  Camphre  avec  le  bol  eft  la  plus 
commune  ,  ÔC  celle  qui  fournit  la  meilleure  huile  de 
Camphre  ,  qui  eft  à  rechercher  pour  fa  vertu  Cofme- 
tique  3  attendu  que  le  Camphre  eft  excellent  pour  ab- 
forber  les  acides.    Or   comme  les  aflPeélions  cutanées 
&  les  taches  du  vifage  ne  procèdent  que  d'un  acide 
fubtil  qui  déprave  la  troifiéme  codtion  de  l'aliment  > 
ou  empêche  la  tranfpiration  ,  il  n'eft  pas  furprenant 
que  CCS  taches  difparoilîent  lorfque  l'acide  qui  les  cau- 
foit  eft  confervé.  Par  cette  raifon  l'efprit  de  vin  Cam- 
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phié  joint  à  nne  eau  apropriéc  eft  éprouvé  contre  le 
coupe  rofc  ,  &:  les  vices  du  cuir.  L'huile  de  Camphre 
s'emploie  pourtant  intérieurement  dans  les  maladies 
malignes ,  &  la  perte.  Mais  alors  on  la  fait  avec  l'hui- 
le de  fucciiium.  Par  exemple. 

]^.  Huile  defiiccïnum  ,  trois  parties  ,  Camphre  une 
partie  ,  mettez  digérer  le  tout  dans  un  lieu  tiède  du- 
rant  trois  jours  naturels.  Puis  le  diftilcz  dans  une  re- 
torte  de  verre  bien  luttéc  fur  le  fable  ,  au  commence- 
ment à  petit  feu  ,  &  en  pourtant  le  feu  fortement  fur 
la  fin.  Par  ce  moien  vous  aurez  une  huile  de  Camphre 
compofée  antipeftilentielle.  On  réitérera  cette  dirti- 
lation  en  cohobant.  La  prife  eft  de  fix  à  huit  gouttes. 
On  peut  de  la  même  manière  diftiler  une  huile  de 
Camphre  trcs-fubtile  dans  une  retorte  ,  en  mêlant  le 
Camphre  avec  l'huile  diftilée  de  genévrc.  L'huile  de 
Camphre  par  la  diirolution  du  Camphre ,  dans  de 
l'huile  d'amandes  douces,  eft  familière  ;  mais  très- 
utile  contre  l'odontalgie  ,  apliquée  fur  la  dent  mala- 
de ,  ou  dans  la  cavité ,  fi  elle  eft  cariée.  Le  remède 
fera  plus  efficace  fi  on  dilfout  le  Camphre  dans  de 
J'huile  d'origan  de  Crète, Dans  la  diftilarion  de  l'huile 
de  Camphre  avec  le  bol  &  la  terre  figilléc  ,  il  eft  bon 
d'imbiber  ces  terres  avec  du  Vinaigre  diftilc  ,  du 
moins  trois  fois  ,  puis  de  les  faire  delTêchcr  avant  d'y 
mêler  le  Camphre  ;  par  ce  moien  ,  on  tire  beaucoup 
plus  d'huile  ,  mais  elle  fe  régénère  comme  les  autres 
avec  l'eau  fimple.  Le  Camphre  eft  fouverain  contre 
l'Epi lepfie  ;  fi  on  veut  prévenir  l'accès ,  on  le  mêlera 
avec  du  Laudanum  ;  mais  fi  l'accès  eft  adtuellemenr, 
on  donnera  le  Camphre  fans  Laudanum  feul  ou  avec 
les  autres  fpccifiques.  Ce  que  j'ai  dit  ci-dertlis  de  la 
fuffocation  de  matrice,  fe  doit  étendre  à  l''épilepfie;car 
la  première  en  eft  une  efpece.  La  liqueur  du  Camphre 
fe  tire  de  plufieurs  façons  félon  Schrodrer  ,  mais  la 
meilleure  eft  de  remplir  de  Camphre  le  blanc  d'up 
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œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaune  Ôc  de  le  (mettre  à  la 
cave  3  où  le  Camphre  fe  dilloudra  en  une  licjueur  très- 
excellente. 

CCCLXXIX.     CANCAMUM. 

LE  Cancamum  efl:  la  larme  d'un  arbre  qui  croît  en  Arabie  ,  8c 
qui  reffemble  en  quelque  forte  à  la  myrrhe  ,  c'eft  là  ce  qu'en 
dit  Difcoridc,  qui  ajoute,  que  le  goût  en  eft  fâcheux  î  &  qu'on 
s'en  fervoit  autrefois  à  parfumer  les  robes  &  les  vétemens.C^uant 
aux  vertus  médicales  ,  cette  refinc  eft  fpienetique  ,  Emmenago- 
guc  ,  &  ophthalmique  ,  mais  elle  ne  fe  trouve  plus  aujourd'hui. 
Les  uns  croient  que  c'eft  la  laque  ,  les  autres  la  gomme  animé, 
d'autres  le  benjoin  ,  &  d'autres  difent  qu'elle  nous  eft  eniiere- 
ment  inconnue,  Voiez  Jiîatth.  Garx,.  cmf.  in  G»rx.  Amatus 
Lufit.  &c. 

*  Le  Cancamum  eft  la  gomme  d'un  arbre  étranger 
qui  nous  eft  inconnu  5  Tes  vertus  font  de  petite  conie- 
quence  ,  &  on  n'en  ordonne  jamais  fi  ce  n'eft  pour 
l'ufage  externe. 

CCCLXXX.    CARANNA. 

LA  Gomme  Caranna  eft  une  refine  un  peu  dure ,  vifqucufe  ,  & 
qui  ne  s'attache  pas  trop  aux  doigts.  Elle  relTemble  allez  au 
Tacamahâca  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  odorante  ,  plus  claire, 
plus  Jiquide  &  ferrée.  On  nous  l'aporte  de  Carthagene  ,  Provin- 
ce des  Indes  Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  on  la  ti- 
re d'un  certain  arbre  par  incifion  ,  puis  on  l'envelope  dans  des 
feiiiUes  larges  &  nerveufcs,  comme  celles  des  Cannes  pour  nous 
Taporter.  Cette  refine  eft  chaude  &  feche,  &  poflede  les  mêmes 
vertus  que  le  Tacamahâca  ,  excepté  qu'elle  opère  plus  proro- 
tement  &  plus  efficacement.  Elle  convient  aux  tumeurs  &  aux 
douleurs  de  toutes  les  parties  ,  fpccialement  des  jointures  ,  elle 
refout  les  tumeurs  invétérées, arrête  les  fluxions  froides  ou  mix- 
tes ,  calme  les  douleurs  des  nerfs  &  du  cerveau  ,  &  guérit  feule 
les  plaies  récentes  ,  fpccialement  des  nerfs  &  des  jointures  Elle 
intercepte  les  ds. fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  &  fur  les 
autres  parties ,  étant  apliquce  derrière  les  oreilles  ou  fur  les  tem- 
ples. Elle  fe  difleut  dausThaile.  Voici  une  emplâtre  Spécifique 
contre  là  podagre. 
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T^,  Ctritnnti  i.  j,  cire  ■j^une  5-  ^'  hutle  de  boiiiUon  blanCy 
m,  f.  méltz  le  tout  four  faire  une  emplâtre, 

,  *  Le  Caranna  eft  une  gomme  blanche  qui  diftilc 
d'un  arbre  ,  par  l'incifion  qu'on  y  fait  ,  Icfquel  croît 
proche  de  Caitagcne  dans  la.  nouvelle  El  pagne.  Il  a 
les  vertus  du  Tacaniahaca  ,  &  on  s^-n  fcrt  en  forme 
d'emplâtre  contre  les  affc(5lions  &  les  douleurs  de 
l'eftomac  ;  il  entre  dans  les  emplâtres  ccpluliqucs  ôc 
pour  le  bregma  j  il  arrive  fouvcnt  des  douleurs  aux 
parties  qu'on  prend  pour  des  rhumatifuie^ ,  &c  qui  ne 
font  en  erict  que  des  vens  retenus  dans  les  interftices 
des  mufcles  ,  en  ces  cas ,  il  n'eft  rien  de  meilleur  que 
l'emplâtre  de  Caranna  qui  fe  fait  en  le  remuant  dans 
un  mortier  chaud  avec  un  pilon  chaud  ,  car  alors  il  fe 
rend  fluide  ôc  maniable.  Voicz  Lïudamis  dans  fon 
Collège  fur  Hartman  ch.  des  catarrhes  ,  dans  l'odon- 
talgie  &  l'ophthalmie.  Le  Caranna  apliqué  en  forme 
d'emplâtre  fur  les  temples  cft  merveilleux  ,  pour  arrê- 
ter &  corriger  la  limphe  qui  eft  portée  aux  yeux  & 
aux  dens  :  En  general,ce  qu'on  dit  du  Tacamahaca  fe 
doit  entendre  du  Caranna  ,  fi  ce  n'eft  que  celui-ci  eft 
plus  efficace.L'empâtre  de  Schroder  eft  excellent  contre 
la  goutte,  P.  '^ohannes  Faber  dans  fon  Aiyrotech.  Ih.i, 
ch,^i.  donne  une  quinte- efl'encc  de  la  gomme  Caran- 
na ,  qu'il  dit  fpecifique  contre  la  goutte  &  la  coli- 
que. 

CCCLXXXL   COLOPHONIA. 

LE<  noms  de  la  Colophone  font ,  Colophonin  ojflcin,  C.  B.  Pix 
Grarca ,  Ma.tt.  Cord. 

C'cfl  une  fubftance  de  nature  oleagîneufe ,  aride  &  friable, 
&  qui  tire  {ur  le  jaune.  Elle  eft  compofée  des  reftcs  des  refines 
&  des  pommes  de  fapin  ,  qu'cpaiflit  la  coftion,  &  que  le  froid 
endurcit.  Elle  a  pris  ce  nom  de  la  Ville  de  Colophone  ,  d'où  on 
l'aporroit  autrefois.  On  doit  choifir  celle  qui  ell  luifante  âc 
odorante  ,  &  qui  pouffe  une  fumée  prefquc  femblable  à  celle  de 
Tcpcens ,  lois  qu'on  la  jette  Cuj:  des  charbons  allumés.  Elle  aies 
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mêmes  qualités  que  les  refînes  d'où  elle  vient  j  clic  tfl:  chîude, 
éeflicative  ,  gludnative  ,  &  farcotique  i  elle  amollit ,  &  on  I'cith 
ploie  très- commodément  dans  les  emplâtres  à  caufc  qu'elle  fc 
diflbut  dans  les  chofes  graffes  &  huilcufes.  On  apçlle  C0I07 
phone  ou  refîne  fritte  ,  toute  fubftance  ja,unâtre  qui  rcfte  apré$ 
la.  diftilation  de  chaque  refîne. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Colophone  ,  une  qui  rcfte 
.  ïiprés  la  dépuration  des   refines  de   Sapin  ,  &  l'autre 

après  la  diftilation  de  la  Térébenthine.  Celle-ci  entre 
dans  les  emplâtres  ,  &'  on  la  recommande  contre  li 
pierre  des  reins  ,  elle  fe  prend  en  forme  de  poudre. 

CCCLXXXII.     RESINA   COPAL. 

LE  Copal  cfl:  une  refîne  un  peu  dure,  tres-blanche,  tranfparen- 
te  ,  odorante  &  réduite  en  mafle  ,  qu'on  nous  aporte  des  In- 
des Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  elle  diftile  d'un 
certain  arbre  lors  qu'on  l'a  incifé.  Poiez.  Aionard,  Cluf-  '»  Mff- 
nard.Fragof.C&falp.  Cette  gomme  eft  chaude  &  humide  ,é  mol» 
lience  ^  rcfolutive  ,  &  ufitée  dans  les  afFedions  de  la  tête. 

Les    PREPARATIONS    s  o'n  t 

l^huilt  claire  &  l'huile  ép'^'Jfe  qui  fe  tirent  l'une  &  l'autre, 
comme  celles  de  la  gomme  animé.  On  a  commencé  dépuis 
quelques  années  d'aporter  des  Indes  Occidentales  ,  certaine  li- 
queur fous  le  nom  d'huile  de  Copulyra.  ClftfiHs,  fur  Monardes  ne 
décide  point ,  fî  elle  vient  de  la  refîne  en  queftion  ,  il  la  rccom. 
mande  feulement  contre  les  plaies  récentes  ,  cette  huile  nous 
cft  inconnue. 

*  Le  Copal  eft  rarement  en  ufage  ,  mais  fon  huile 
diftilée  au  feu  de  fable  dans  une   retorte  ,   à  la  façon 

.  des  huiles  des  autres  refines  ,  eft  eftimée  contre  its 
maux  de  tête.  La  liqueur  dont  Schroder  fait  mention 
eft  ce  que  les  Modernes  apellcnt  le  baume  de  Copaïba, 
Voiez  Bauhîn  qui  dit  dans  fon  Théâtre  botanique  , 
tom,  I.  liv.  3  .  ch.i%.pag.  30e.  qu'il  y  a  dans  le  Brefil 
certaines  plantes  nommées  Cop'dtbas,  defquelles  il  forC 
en  été  par  une  incifion  qu'on  y  a  faite,une  liqueur  Ç\i\^ 

guliere. 
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gulicrc  ,  qu'on  tipcllc  le  baume  de   Copdihii  ,  qui  cft: 
ipecifique  courre  les  plaies  récentes  &:  pour  cicatriler, 
C'cft   ce  que    l'cxpcrîence  journalière  confiriTie  dans 
les  Pais  bas  où  ce  baume   cil  alFcz  commun.    On  die 
qu'étant  pris  intcrienrcment  ,  il  guérit  la  phthific,  6c 
il  padc  pour  infaillible  dans  la  cure  de  la  gonorrhce  ; 
C'étoit  le  iecret  de  Lindanns  qui  donnoit  tous  les  ma- 
tins cinq  ou  lix  gouttes  de   ce    baume    dans  du  vin 
d'Efpagne  ;  tant  contre  les  gonorrhces  légitimes  que 
contre  les  virulentes  ,   &C  donnoit  dans  ces  dernières, 
le  baume  avec  le  mercure   doux  fort  heureufemcnt. 
Quelques  gouttes  du  même  baume  dans  une  dc^oclioti 
de   pcrfil ,  gucrillènt   pramtcmcnt  la  (Iranguric.   Ce 
baume  eft  rouge. 

E 

CCCLX  XXIII.    ELEMI. 

LA  gomme  Elcmi,  cft  une  refinc  ou  larme  tranfparante  blan- 
ch  jtrc  ,  &  entremêlée  de  petites  particules  jaunes  qui  poufTc 
une  fumée  agréable  quand  on  la  brûle  ;  elle  diftilc  de  l'olivier 
fuivant ,  quelques-uns  ,  &  du  cèdre  ,  fuivjnr  d'autres  ,  on  nous 
l'aportc  d'Ethiopie  en  malTc.  L'Elemi  de  Diofcoiidcctoit  jaune, 
prcfquc  femblabîe  à  la  fcammonnée  &  mordicant -,  comme  celui 
d'aujourd'hui  n'eft  point  de  même  ,  on  peut  douter  (i  c'cft  le 
Tcritable.  Celui  qui  eft  noirâtre  &:  fcmblable  à  l'ammoniac  ou  à 
la  gomme  Arabique  ne  vaut  rien. 

Les  vertus  de  l' Elcmi  font  d'être  tempéré,  émoUîent,  digeftif, 
refokitif .  maturatiF,  anodin,  fpecifiquc  dans  les  afFefliois  de  la 
tftc  &  des  nerfs,  aux  plaies  des  mêmes  parties,  &  aux  contufions 
des  articles.  Il  excite  le  flux  menftrual  &  d'urine.  L'Elemi  fc 
dilFout  dans  les  liqueurs  oleagineufcs  comme  les  autres  refines. 
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L'huile  diflilée  dans  une  retortc  au  feu  de  fable'  comme  les 
autres  refînes  ,  elle  eft  fpecifiquc,  comme  fon  fimplc,  dans  la  né- 
phrétique, la  paralyfie,  &  les  contractions  des  nerfs. 

*  La  gomme  ou  refiiie  Elemi  çft  bUnche  $c  tranf- 
Tomc  /.,  Qq  ' 
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parente  ,  &c  diftile,  fuivant  Horflim,  des  Oliviers  d'E- 
thiopie. Elle  eft  fpecifique  dans  les  afFeétions ,  &  fpe- 
cialement  dans  les  plaies  de  la  tête  ,  mêlée  avec  l'em- 
plâtre de  betoine  &  apliquée.  Elle  convient  pareille- 
ment aux  plaies  des  autres  partieSjfur  tout  à  celles  fai* 
tes  de  pointe.  Voiez  Mïnàererm  dans  fa  médecine  mi- 
litaire ,  p<2^.  343,  C^  ^  ^6 .  ^rceus  donne  un  liniment 
fiaiple  en  aparence,  mais  excellent  en  effet  contre  tou- 
tes lortes  de  plaies.  Le  Voici. 

'Bft.  Térébenthine  claire  ,  Gomme  Eleml ,  de  chacune 
§.  j.  Ci.  gratjfe  de  mouton  §.  ij.  vieille  graijfe  de  porc  ^.j^ 
faites  fondre  le  toutfiir  le  feu  pour  faire  un  Uniment  ,  c^ui 
étant  apliqué  au  commencement  5  fait  des  merveilles. 
Y  ohz  S  ennert  liv.^.  de  fa  pratique  ,  pag,^^^.  Ce  que 
j'ai  dit  des  plaies  de  la  tête  ,  fe  doit  étendre  aux  plaies 
4es  nerfs  ,  des  parties  nerveufes  &  des  tendons ,  où  la 
gomme  Elemi  eft  préférable  à  tous  les  baumes  ,  elle 
eft  outre  cela  falutaire  aux  contufions  des  parties  ner^ 
Veufes. 


CCCLXXXIV.    FULIGO. 

TA  Suye  eft  la  partie  la  plus  légère  des  matières  combufti- 
^.blps  ,  élevée  par  la  fumée  ,  &  condenfée  par  le  froid  en  unç 
fubftance  groflicre  &  poire.  On  do.t  choifir  la  Suye  la  plus 
lui{ante ,  la  plus  noire  ,  &  la  plus  proche  du  foyer  ,  &  il  ne  fe- 
roit  pas  rnal  à  propos  d'avoir  égard  à  la  matière  brûlée  ,  donc  la 
fuye  reçoit  {a  v<^rcu  tiîi'dicale  &{on  excellence.  La  fuyc  çft  acre 
&  dcterfive  ,  &  rarement  ufitée  en  fubftance  ,  fi  ce  n'eftqueles 
femmes  du  petit  peuple  en  font  avaller  dans  la  fuffo cation  de 
ynatrice  ;  on  réplique  nuili  fur  les  poignets  avec  quelques  autres 
ingredicns  contre  La  fièvre;  Scavec  du  blanc  d'œuf ,  du  fel ,  ^ 
à\x  Vinaigre ,  contre  l'hcmorragie  de  matrice. 
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(brit  y  l'huile ,  le  fel. 

J|u  Ce  ^u'il  vous  j>Uir4  de  Su^e  çhoifîe ,   &  en  cmpliflcz 
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une  retortc  de  vcnc  bien  luttéc  ,  jufqii'au  col  ,  diftîlcz  la  à  feu 
ouvert,  en  giaduant  le  feu  fiicccnivcmeiu,  ad.ipcanc  un  trcs- 
gijiid  rccipicnc  ,  afin  que  les  cfpiks  blancs  puilleiit  palî^rr  avec 
le  phlegme  ,  puii  l'huile  lauiie  iS.:  la  rouge.  LallFe^t  en  d  gcftion 
«juclquc  tems  l'efpiic  avec  l'hui'c  ,  puis  verfez  y  de  rcfi-rit  de 
vin  jufqu'à  la  moitié  ,  &  didilez  le  tout  plulicurs  fois.  L'efpiit 
de  Suye  fortira  avic  l'efpric  de  vin  ,  &  l'nuiL  de  Suyi  jn  mê- 
me tems  tres-redtdiés,  La  tête  morte  fera  brûlée  pour  tirer  le  fel 
des  cendres  avec  du  Vinaigre  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire. 

L'efprit  &  l'huile  de  Suye  font  des  confortatifs  infign^-s  qui 
refont  mcrveilLufcment  lesagonifans.  La  prifede  refpiic  e(l  de 
6.  grains  à  demi  fcrupulc  ,  &  la  prife  de  l'huile  ell  de  deux  ou 
trois  grains  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  véhicule  convenable. 
Le  fel  cil  un  fouvcrain  rem.de  pour  gue:  ir  les  cancers  exulccrés, 
étant  dillbut  àlacave  &  enduit  fur  ces  fortes  d'ulc-r~s  ,  il  eu  ci- 
re vifiblemenclc  venin  tn  forme  de  vaptur  :  fur  la  fin  on  enduit 
l'ulcère  fouvcnc  &  doucement  de  l'huile  de  la  même  Suye  qui 
produit  une  croûte  légère  qui  to  i)bc  d'elle  même  en  cinq  ou  /ÎK 
jours  ,  Si.  lailfc  l'ulcère  bien  confolicip.  Voicz  ti-trim^n  dans  {a 
pratique. 

*  La  Suye  luifante  eft  celle  que  les  Auteurs  ont 
coutume  de  piéfcrirc  comme  la  meilleure  ,  &  il  ne  fe- 
roit  pas  mauvais ,  fuivant  l'avis  de  Schroder  ,  de  choi-  ». 
fir  les  matières  dont  la  Suye  doit  être  tirée, car  elle  re- 
çoit toutes  Tes  vertus  de  la  fumé^  du  bois.  Or  la  fa- 
mée eft  empreignée  d'un  efprit  acide  volatile,  qui  fort 
enfuite  dans  la  dillilation  ,  &  s'élève  durant  la  com- 
buftion  conjointement  avec  l'huile  qui  tient  le  fel  vo- 
latile ,  entravé  dans  fes  parties ,  &  ces  trois  chofes 
jointes  enfcmble  font  la  Saye  ,  laquelle  eft  compafcs 
d'acide  &  de  fcls  volatiles  fpiritaeux.  L'clprit  acide 
des  bois  eft  compofé  d'un  acide  volatile  ,  &  d'un  fel 
volatile  fpiritueux  ,  qui  peuvent  fe  feparer  par  le  mo- 
yen du  corail  &  des  yeux  d'é.reviftes  ,  coaime  nous 
dirons  en  fon  lieu.  Cet  efprit  acide  volatile  délayé 
dans  la  partie  huileufe  ,  eft  ce  qu'on  ap.lle  huile  di- 
ftilé."  ,  &  nous  avons  déjà  dit  que  les  huiles  diftilées 
des  Végétaux  n'étoient  rien  autre  chofe  que  des  fels 
volatiles  diftilcs  concentrés  par  l'acide  volatile  dans 

Q<1    ij 
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la  partie  graifTeufe  ,  ce  qui  leur  donne  la   confidence 
d'huile.    La  Suye  eft  donc  confticuée  par  la  famée ,  &C 
fa  volatilité  dépend  du  Tel  volatile  pénétrant  tempéré 
par  l'efpnt  acide  tres-fubtil ,  &  par  l'huile  diftilée  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  l'huile  diftilée  &   l'efprit  acide 
volatile  font  l'elTence  de  la  Suye.    Comme  fa  nature 
eft  fi  pénétrante  j  il  eft  aifc   de  juger  pourquoi  étant 
emploiée  en  fiabftance  ,  elle   concentre  puifiamment 
toute  fierté  d'acide  ,    pourquoi   elle  eft  fi  excellente 
dans  les  chutes  pour  refondre  le  fang  grumelé  ,  &  en- 
fin pourquoi   prife   intérieurement  en  fubftance  au 
poids  d'une  dragme  ,   elle  eft  fpecifique  dans  la  fufFo- 
cation  de  matrice  ,  dans  la  colique  ,  de  dans  la  pleure- 
jfie  qu'elle  guérit  tres-promtement.  La  prife  à  l'égard 
de  la  dernière  eft  de  demie  dragme  dans   de  l'eau  de 
chardon  bénit.  Voiez  Rivière  cent.x.  ohf.B^.   Voici  le 
fpecifique  antipleuretique  d'Horfllus  ,    Prenez  de  la 
Suye  bien  pilée  que  vous  laverez  plufieurs  fois  dans  de 
l'eau  de  Sureau  ,  puis  l'aiant  fechée  vous  la  métrez  en 
poudre,  La  dofe  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme. 
C'eft  à  raifon  de  fon  fel  nitreux  que  la  Suye  convient 
à  U  pleurefie  ,  la  colique  &  la  fuffocation  de  matricCj 
auxquelles  les  medicamens  nitreux  font  propresjcom» 
me  l'efprit  de  nitre  dulcifié  ,  les  excrcmens  ftercoreux 
des  animaux  ,  qui  abondent  en  fel  volatile  armoniac 
ou  nitreux  ,  &  le  fel   falé  de  la  Suye  de  laquelle  on 
peut  tirer  beaucoup  de  nitre.   La  Suye  eft  beaucoup 
cftimée  pour  faciliter  l'acouchement  difficile  ,  foit  en 
fubftance ,  ou  pour  le  mieuxs  en  forme  d'efprit.  L'ufa- 
ge  externe  de  la  Suye  eft  fameux  dans  les  ulcères  ,  fur 
çout  s'ils  font  malins  &  cacoëtiques ,  &  il  fe  trouve 
chez  les  Apotiquaires  une  emplâtre  ,  dite  Emplâtre  àt 
Suye  tres-recommandée  pour  apliquer  fur  les  bubons 
&  charbons  peftilentiels ,  parce   qu'elle  tire  le  venin 
dehors  ,  ramollit  la  tumeur  j  &  la  mené  à  une  heureu- 
fe  fupurçifion.    Vqiç?  Sçnnçrt  au  Traitç  des  fièvres  fut 


LaPhytologie.  6i^ 

les  medicamcns  externes  qui  fe  doivent  apUquer  fur 
les  tumeurs  peftilentielles  j  la  Suyc  outre  cela  niclec 
avec  du  Vinaigre  »  s'aplique  fur  les  pouls  pour  challer 
les  fièvres  intermittentes.  Il  e(t  à  obferver  que  la  Su- 
ye  eft  différente  ,  fuivant  la  différence  des  bois.  Schro- 
«/«-r  enfeigne  la  méthode  de  tirer  Pefprit ,  &  l'huile  de 
Suye  par  la  diftillation  ,  &  le  fcl  fixe  par  l'incinéra- 
tion de  la  tète  morte.  Qiant  à  l'efpiit  ,  c'cft  un  ex- 
cellent diaphoretique  qui  poulie  puiilamment  par  les 
fucurs,  il  cft  acide,  volatile  pcnctrant,  &c  il  palIe  pour 
un  menftruif  fingulier  à  préparer  les  medicamens* 
Quelques-uns  le  fervent  de  cet  efprit  pour  connoître 
fi  un  malade  mourra  ou  non.  Ils  le  donnent  dans  du 
Vinaigre  diftilé  fimple  ;  fi  le  malade  fuc,  c'eft  bon  fi- 
gue -,  s'il  ne  fuc  pas,  il  mourra  bien  tôt*  Ce  même  ef- 
prit avallc  empêche  ,  ôc  guérit  les  fincopes  &  les  li- 
pothymies ,  &  il  eft  falutaire  contre  l'épilepfie  ôc  U 
Vérole.  A  l'égard  de  la  dernière  *  il  eft  aifé  d'en  ren- 
dre raifon  j  car  puifque  cette  maladie  a  coutume  de 
fe  guérir  par  les  décodions  ,  les  efi'ences  ôc  les  ef- 
prits  des  bois ,  pourquoi  ne  fe  gueriroit  elle  pas  par  là 
Suye,ou  plutôt  par  fon  efprit  qui  vient  des  bois  ?  En- 
fin l'efprit  de  Suye  enduit  ,  eft  recommandé  contre  les 
douleurs  de  la  goutte  à  quoi  il  convient ,  parce  qu'il 
cft  pénétrant  ,  fubtil ,  un  peu  acide  &  empreigne  de 
beaucoup  de  fel  volatile  acre.  Après  l'efprit  il  fort 
immédiatement  une  huile  jaf.ine  &  une  rouge  qui  font 
excellentes  ,  prifes  intérieurement  pour  faire  fortir  le 
fétus  dans  un  acouchcment  difficile.  Elles  delfechent 
extérieurement  la  galle  ,  gucrillent  la  lèpre  &  l'éle- 
phantiafie  ,  ôc  entrent  commodément  dans  les  on- 
guens  &c  les  emplâtres  ,  pour  les  ulcères  corrofifs  & 
putrides.  Enfin  le  fel  de  Suye  qui  fe  tire  de  la  tête 
morte  eft  d'une  grande  recommandation  ,  foit  en  for- 
me de  fel  ,  foit  en  forme  d'huile  ou  de  liqueur  ,  aianC 
cté  fondu  à  la  cave  par  défaillance,  contre  les  cancers 
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ulcérés  ,  les  ulcères  invcterés  cacoëthiques  &  incura- 
bles ,  les  fiftules  5  les  loups  dts  jambes  3  &  les  autres 
ulcères  phagcdcniques  ,  qui  fc  gueriflcnt  promtement 
en  y  aplic|uant  cette  liqueur  feule  ,   ou  en  la   mêlant 
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CCCLXXXV.    GALBANUM. 

LE  Galbanum  eftune  gomme  ou  un  fuc  qui  diftile  d'une  plan- 
te ferulacée  de  Syrie,  qu'on  apelle  Matoptum  d'un  nom  com« 
mun  à  tous  les  aibtes  gommeux.  [1  cft  fort  jaune  ou  blancheâ- 
tre  ,  inflammable  ,  de  l'odeur  de  l'opopanax  &  de  la  couleur  du 
Tacamahaca. 

Le  bon  doit  être  cartilagineux  ou  granulé  ,  mais  à  caufe  de  fa 
iriollelTe  ,  il  {e  trouve  rarement  en  grains;  jaune,  pur,  gras, 
non  ligneux  ,  aiant  quelques  graines  de  fcrule  mêlées  parmi  , 
d'une  odeur  forte  &  defagreable  ,  ny  tropfec  ,  ny  trop  humide, 
&  confervant  la  flamme  lorsqu'il  eft  allumé.  Le  Galbanum  eft 
chaud  ,  defficatif,  émollient ,  refolutif ,  attraftif ,  &c.  Son  ufa- 
ge  principal  eft  d'émouvoir  le  flux  menftrual ,  &  de  faire  fortit 
le  fétus  ,  de  guérir  l'afthme  &  les  toux  invétérées,  &  de  rcfifter 
au  poifon.  Son  ufage  externe  eft  dans  l'acouchement  ,  &  le  fluX 
menftrual ,  la  (ufl:bcation  de  matrice  ,  les  frondes  ,  &  lentilles, 
&  on  dit  qu'apliqué  en  forme  d'emplâtre  fur  le  gland  de  la  ver- 
ge, il  attire  l'urine.  .Jl 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Le  Galbanum  dépuré  ;  on  le  diffout  dans  quelque  liqueur 
aqutufc  comme  les  autres  gommes  ferulacéfs,  dans  du  Vinaigra 
du  y  n  ,  ou  quelque  fuc.  Galien  le  fufpend  dans  un  linge  au  dcf- 
fus  d'un  bain  de  vapeur  ,  pour  le  tirer  plus  pur.  Diofcoride  le 
jette  dans  de  l'eau  boiiillante  ,  puis  il  jette  toutes  les  impuretés 
qui  furnagent.  Quand  le  Galbanum  eft  dillout  ,  on  l'exprime, 
puis  on  le  lailfe  épaiflit 

L'<utit  dtji/lét:  de  Galbanum.  Se  tire  dans  une  retorte  au 
feu  de  fable  ,  étant  mêlé  avec  du  fable  ou  avec  des  cailloux  pi- 
lés.  Quclquei-uns  JTéknt  le  Galbanum  avec  du  Vinaigre,  en 
confiftcnce  de  miel  pour  le  diltiier,  mais  la  lique€r  fort  la  pre- 
mière ,  &  l'huile  vieijt  après ,  ce  qui  eft  prolonger  l'ouvrage  fans 
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HeccHîté.  Cctce  huile  cil  d'une  k;iandc  clhcacirc  dans  la  palîiom 
hyllcrk]uc  piifc  incciiciircmcat.oa  enduite  au  nombril. Elle  meu- 
fic  paicillcmcnt  les  bubons  &  les  chai  bons. 

Anirc  h:t  I  de  Galb.inum  de  "^imttm  <'-o[f. 
f  La  dilfolucion  du  Galbaiium  dans  le  Vinaigre  n'eft  pas  inutile^ 
fur  tout  pour  avoir  l'cfpiit  du  Galbanum.  Lu  meilleure  huile  dd 
Galbanum  elt  la  bleue  i|ui  fj  Fait  en  couchant  une  marmite  de 
fer  fur  letoumcaa  ou  tripied  ,  &  cntermant  la  retorte  dans  U 
tnannitc,  en  forte  que  le  col  palFe  par  un  trou  fait  au  couvercle^ 
&  lutant  bien  )c  tout.  Car  par  ce  moien  on  gradue  mieux  Id 
feu  ,  &  l'efprit  fort  le  premier  ,  l'huile  vient  après  ,  &  il  fort  fuc 
la  fin  un  baume  qui  fe-nt  l'empireumc. 

Le  (Jj:l(pa,'ntui/i  ou  b.iumc  de  Galbanum. 

Ci.  (ja'binum  pi  !■  ^^.R-^ip^^i  lit:  Terebtnthinp  tb  j.  LaifTez  lé 
tout  en  digcftion  durant  quelques  jours, puis  le  diftilcz  dans  und 
fctite  cucuibice,  ou  une  retorcc.Ce  baume  e(l  t^jrt  ellimé  contre 
les  concraclions  des  nerfs   parla  colique  enduit  extérieurement^ 

Autre  (ialbanetum  de  Thcophralle.  _^ 

Ci  (j'ilb^fium  tb.iS. Gomme  de  lierre  ^i'J. Pilez  le  tour  à  parc 
èc  le  dirtilez.  dans  une  retorte  au  feu  de  fable  ,  ajoutez  à  la  di- 
ftilatioii  Térébenthine  tb.  j.  huile  Laurin  Se  d'afpic  de  chacuii 
5.  j.  dlltilez  le  tout  une  féconde  fois.  Ce  baume  eft  ccphaliqud 
&  nervln  par  excellence  ,  il  guérit  les  contraifiions  &  les  autres* 
aiFedions  femblables  des  nerfs. 

Le  cerat  ,  c«  emplâtre  pour  U  mfUrice  d' Atisbourg. 

*  Le  Galbanum  diftile  d'une  plante  femlacée  qu'on 
nomme  férule  Galbanifere»  d'un  nom  commun  à  tou- 
tes les  fenilcs,  qui  jettent  des  Gommes^  comme  l'am- 
moniac ,  le  fagapenum  3  &c.  Il  cmîc  beaucoup  de  ces 
férules  en  Sync  *  d'où  on  nous  aportc  le  Galbanum 
qui  doit  être  tel  que  Schroder  le  décrit*  Cette  Gom- 
me eft  eftimée  pour  amollir  ,  &  refoudre  le^  tumeurs 
dures  ,  &  elle  encre  dans  les  emplâtres   attractives  j 

fiour  attifer  du  centre  à  la  citconfcrcrtce  ,  &c  rendre 
'ouverture  de  l'abcès  plus  facile  &  plus  heureufe.  Le 
Galbanum  eft  meilleur  que  toutes  les  autres  Gommesj 
tant  intérieurement  qu'extérieurement  ,  pour  guérir 
les  affcdions  de  la  matrice  ,  &  les  maux  caufes  par 
l'acide  ;  &  le  Galbanum  e'teudu  lur  une  peau  de  garid 
C[Ue  les  femmes  Te  mettent  fur  k  nombril  ,  n'eft  paft 
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un  remède  à  méprifer  dans  la  fufFocation  de  matrice. 
L*cmplâtre  pour  la  matrice  dont  Schroder  fait  mention 
fe  peut  faire  de  cette  manière. 

^.  Cerat  de  Galhatînm  ou  emplâtre  watric al  y  cj.f, 
JUalaxez.  le  tout  avec  de  l'huile  de  Cafioreum ^^ouï  éten- 
dre fur  un  morceau  de  drap  rouge  ,  de  forme  ronde 
&  apliquer  fur  le  nombril,  ou  bien  on  enduit  le  nom- 
bril d'huile  diftilée  de  Galbanum,  &c  les  autres  par- 
tics  affedécs.  Si  les  douleurs  font  caufées  par  des 
vens  ,  la  même  emplâtre  aura  lieu  ,  mais  il  faudra  la 
malaxer  avec  de  l'huile  de  Camomille  ,  qui  eft  tres- 
carminative  ,  ou  bien  on  compofera  un  onguent  fur 
le  champ  ,  d'huile  diftilée  de  Camomille  ,  d'huile  di- 
ftilée de  Galbanum  ,  &  d'huile  diftilée  de  Laurier,  Le 
Galbanum  entre  ordinairement  dans  les  parfums  avec 
le  caftoreum  ,  l'AJfa  fétide ,  &  la  myrrhe  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  revenir  les  femmes  de  la  fufFocation  de 
matrice.  Les  hommes  font  fujets  à  une  colique  ,  qui 
a  beaucoup  de  raport  avec  la  fufFocation  des  femmes, 
à  quoi  le  Galbanum  ou  l'emplâtre  pour  la  matrice 
apliquée  au  nombril  eft  tres-falutaire  ,  néanmoins  on 
fe  fert  plus  ordinairement  en  ce  cas  du  Galbanetum, 
de  Theophrafte  Paracelfe  que  Schroder  apelle  Théo- 
phrajie  fimplement  ,  qui  eft  une  huile  de  Galbanum 
compofée  avec  la  Gomme  de  lierre  &  la  Terebenthi- 
'îie,  dont  on  oint  le  nombril  &  les  parties  voifines.  Ce 
baume  convient  particulièrement  comme  fpecifîque  à 
la  paralyfie  des  membres  ,  qui  a  coîjrume  de  fucceder  . 
à  cette  forte  de  colique  >  fur  tout  dans  les  païs  où  l'on  ■ 
boit  beaucoup  de  vin  vert,  comme  la  Moravie,  l* Au- 
triche d>c  le  Poitu  j  car  l'acide  fubtil  du  vin  ,  qui  caufe- 
la  colique  dans  les  inteftins  ,  produit  pareillement  la 
paralyfie  dans  les  parties  externes  j  en  forte  que  non 
feulement  les  membres  ne  fçauroient  fe  mouvoir,mais 
il  y  a  encore  une  douleur  infuportable.  Comme  on 
enduit  le  nombril  &  le  bas  ventre  dans  la  colique  >  il 
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faut  oindre  aiifli  les  parties  dans  la  paralyflc  qui  la 
fnit.  La  dufcription  du  Galbanctiiin  que  nous  donne 
Schîodcr  cil  la  plus  commune  j  mais  on  peut  ;la  rendre 
meilleure  ,  fi  on  diftile  le  <ialbanuni  avec  l'huile  de 
Térébenthine  ;  on  ajoute  à  la  dillilation  une  once 
d'huile  diliilce  de  Ipica  ,  &:  on  rcitcre  la  diftilation, 
car  par  ce  moicn  on  a  un  baume  merveilleux  ,  qui 
aiant  digéré  quelque  tems  ik  circulé  avec  de  l'cfprit  de 
vin  ,  devient  encore  plus  pénétrant  ik  plus  convena- 
ble à  la  colique  de  Poitou  ,  &  à  la  paralyfie  qui  fuit, 
d'autant  que  l'huile  d'afpic  eft  bonne  elle  même  tant 
intérieurement  qu'extérieurement  aux  contulions  des 
ligamens ,  des  tendons  ,  &  des  parties  nerveufes  ,  ac- 
compagnées ,  de  tcnfions  6c  de  convulfions  tres-dou- 
loureules.  On  peut  y  ajouter  quelques  gouttes  d'hui- 
le de  fayon  de  Venife  ,  ou  d'huile  de  Camphre  pour 
en  augmenter  encore  l'efficacité.  Pendant  que  nous 
fommes  fur  les  affcdlions  des  nerfs  ,  il  arrive  fouvcnc 
des  paralyfies  où  les  nerfs  ,  les  tendons  ,  de  les  liga- 
mens font  tellement  humedlés,  &  relâchés  par  la  lira- 
phe,  que  les  parties  ne  fçauroient  fe  mouvoir.  Voici 
une  emplâtre  de  Barbette  recommandée  en  ce  cas,c'elt 
dans  fon  Anatomie  pratique  pag.^  i . 

^.  Gomme  Caranna  5./^".  Gdhanum  ^.  j.  huile 
d* Euphorbe  5.  ].fi.  Mêlez  le  tout  pour  faire  une  em- 
plâtre. Il  cil  bon  avant  de  l'apliquer  de  faire  un  Uni- 
ment à  la  partie  avec  parties  égales  de  graifle  d'hom- 
me ,  de  grailTe  d'oye  ,  &  d'huile  de  terre.  Pour  reve- 
nir au  Gaibanetum  3  il  convient  aux  contuhons  ,  aux 
difiocations  ,  aux  douleurs  convulfives  &  paralitiques 
des  parties  ,  de  quelques  caufes  qu'elles  viennent ,  & 
fpccialement  aux  contradrions  des  membres  d'après  la 
colique.  Car  le  fuc  acide  qui  commence  par  exciter 
des  tranchées  dans  les  inteftins  ,  ce  qu'on  apelle  la  co- 
licjue  ,  étant  porté  aux  parties  les  empêche  de  le  mou- 
voir ,  ce  qui  fait  la  paralyfie  i    après  quoi  il   coagule 
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la  fynovie ,  laquelle  étant  coaguléi;  &  rempliiïailt  (eS 
petits  vuides ,  6c  les  pores  des  parties  ,  les  fibres  ne 
fçauroient  plus  jouer  ,  ce  qui  rend  le  membre  ,  roidej 
dur  &  immobile  ,  c'cft  ce  que  j'entends  par  contra- 
(ftionjà  laquelle  le  Galbanetum  eft  fouverain  &  fpecifi- 
que.  Le  Galbanum  eft  propre  outre  cela  pour  facili* 
ter  l'acouchement  &  émouvoir  le  fl;ix  menllrual,  feul 
ou  mêlé  avec  la  myrrhe  &  la  Gomme  Ammoniac  ert 
forme  de  pilules  ;  l'emplâtre  pour  la  matrice  eft  dans 
la  Pharmacopée  d'Ausbourg,  Les  autres  préparations 
font  décrites  alfez  nettement  par  Schroder,  Voiez  Fret- 
tagîm  dans  fon  Atiror.  Medic,  fur  les  purgatifs  ,  où  il 
parle  au  long  du  Galbanum  Ôc  des  autres  Gommes. 

H  J 

CCCLXXXVL       HYPOCISTI5. 

L'Hypociftis  eft  une  efpece  de  rcjetton  qui  fort  de  ïa  raci- 
ne du  Cifius  ,  de  la  même  manière  que  le   Guy   fore   dU 
chêne. 

Les  noms  font  ,  Hypociftis  M/ttth.  Dod.  Cord,  in  D-  Len.C»fl. 
Cluf  htfl.  Loh.  Tab.  Ger.  Allas  Limodorum  &  Roberthron. 
Comme  ce  u  jetton  eft  fort  fucculenc  âinfi  que  fcs  fleurs ,  oiï 
en  exprime  un  fuc  qui  étant  delTeché  au  Soleil  reflemble  au  fac 
de  rtglifle  ,  &  c'eft  en  cet  état  qu'on  nous  l'aporte  fous  le 
corn  d'Hypociftis  ou  de  fuc  d'Hypociftis,  Ce  fuc  eft  reFrigera- 
tif ,  defficatif ,  &  tres-aftringcnt.  Son  principal  ufage  eft  d' ar- 
rêter toutes  fortes  de  flux,  fçavoir  la  diarrhée  ,  la  licnterie  ,  la 
dyfcnterie  ,  le  flux  des  hemorrhoïdes ,  de  la  matrice  ,  le  vomif- 
fement ,  le  crachement  de  fang  caufé  par  une  chiite.  Il  fert  â 
fortifier  l'eftomac  ,  le  foie  ,  &  les  autres  vifceres  trop  humides. 
Comme  l'Hypociftis  eft  rare  ,  on  fe  Tert  du  fuc  d'acacia  en  f» 
place  qui  a  apeu  prés  les  mêmes  vertus. 

Les      PREPARATIONS       SONT 

V  Hypociftis  dépuré, on  le  diflbut  pour  le  députer  dans  de  Teau, 
ou  dans  quelque  fuc  aproprié  ,  on  le  coule,  puis  on  i'cpaillit. 

*  L'Hypociftis  eft  la  plante  ou  le  fuc  ,  qui  fe  tire 
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par  cxprcfïlon  ,  ^  cil  de  la  con/iilcncc  du  fiic  de  re- 
i;liirc.  6'/oti^?7M  cnlcigne  dans  fa  pratique  ,  p^ig.i^^. 
La  manière  de  piéparerce  fuc.  Il  ell  allringcnt  ik  uli- 
té  dans  tous  les  cas  où  l*aftnd:ion  eft  nccelTaire  ,  fça- 
voir  dans  tous  les  flux  ,  tant  de  fang  que  des  autres 
humeurs  excrementeufes.  Au  refte  comme  l'hypoci- 
ftis  eft  rare  ou  fulfitié  ,  il  eft  bon  de  lui  fubftitucr  le 
fuc  d'acacia. 


CCCLXXXVII.     LACCA. 

IL  y  a  diverfes  opinions  touchant  la  Laque: La  première  efl:  de 
ceux  qui  croient  que  la  Laque  eft  le  Cancamum  de  Diofcori- 
de,  qui  eft  fans  odeur  &  inconnu  à  prefcnt.  La  féconde  eft  de 
Garzias  qui  dit  que  la  Laqiic  des  ipotiquaires  eft  le  fuc  d'ua 
certain  arbre  fort  haut  qui  fe  trouve  abondamment  dans  plu- 
fîcurs  endroits  des  Indes  Orientales  ,  comme  au  pegu  ,  à  Ben^ 
gala  ,  k  Mal*v*t  où  de  grandes  fourmis  qui  font  ailées  vien- 
nent tirer  le  fuc  ,  qu'elles  convcrtiiFent  en  Laque  ,  comme  les 
abeilles  convcrtiirent  celui  des  plantes  en  miel.  Cette  Laque  de* 
meure  congelée  aux  branches  ,  dont  on  nous  l'aporte  ,  on  j 
trouve  même  fouvent  des  ailes  de  fourmis.  D'autres  veulent  que 
cette  Laque  forte  d'elle  même  de  l'arbre  ,  &  s'endurcilîe  au- 
tour des  branches.  C'eft  une  refine  feche  ,  femblable  à  la  myr- 
rhe rouge ,  qui  étant  mâchée  teint  la  falivc  de  cette  couleur,  8c 
répand  une  odeur  agréable  ,  quand  on  la  pile  ou  lors  qu'on  l'é- 
crafe  II  y  en  a  de  deux  fortes  ,  la  meilleure  apellce  Lucca  S«- 
metrt  ,  &  la  moindre  Lacca  Combreti ,  qui  ont  pris  leurs  noms 
des  lieux  d'où  on  les  aporte.  Il  y  a  une  efpece  de  Laque  artifi- 
cielle qui  fcrt  feulement  aux  Peintres.  Elle  fe  vent  en  pelocces 
qui  font  delà  couleur  du  minium,  La  vulgaire  eft  fîmpleraenc 
apellée  Laque  pour  les  Peintres  ;  la  Laque  de  ïlorence  eft  plus 
chère  &  plus  rouge.  La  Lague  eft  chaude  modérément  ,  on 
s'en  fert  particulièrement  dans  les  obftrudlions  de  la  rate  ,  de  la 
veficule  du  fiel,  du  foie  &  des  poumons,  à  caufe  qu'elle  eftin- 
cifive  ,  attenuative  ,  &  deterfive  de  toutes  matières  crafîcs  & 
vifqucufcs  ;  elle  eft  bonne  aufli  dans  l'hydropifie,  dans  la  jau- 
nilîc  ,  dans  l'afthme  ,  dans  l'apoftume  des  poumons  ,  pour  faire 
fortirla  rougeole  &  la  petite  vérole  ,  &  peut  fervit  de  rcipede  à 
toutes  les  maladies  malignes,  fur  tout  à  la  f  efte. 
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Les      PREPARATIONS    SONT 

L<t  Ltque  lavée  ou  préparée ,  on  la  lave  dans  une  déco£lion 
d'ariftoloche  &  de  Schœnantum  ,  jufqù'à  ce  qu'elle  foit  bien 
claire ,  puis  on  ramafTe  ce  qui  fe  trouve  au  tond  >  L'effeçe  ataUc- 
ca  i  lei  trochifques  de  L»q»e. 

*  La  Gomme  Laque  eft  le  travail  des  fourmis, fuivanc 
tous  les  Auteurs  j  mais  les  uns  veulent  que  cette  Gom- 
me forte  par  les  piqueures  que  les  fourmis  font  à  la  ra- 
cine ,  &  aux  branches  d'un  certain  arbre  j  d'autres 
prétendent  que  ce  fuc  eft  Taliment  des  fourmis,qu'el- 
les  fuccent  comme  les  abeilles  fuccent  les  fucs  des  au- 
tres plantes ,  &  qu'elles  rendent  après  l'avoir  converti 
en  Laque  ,  comme  les  abeilles  font  le  miel ,  de  forte 
v^w'AmatPts  Lufitanm  &  Aidrovandm  apellcnt  la  La- 
que j  l'excremcnt  des  fourmis ,  &  le  miel ,  l'excre- 
ment  des  abeilles.  En  un  mot ,  je  crois  que  les  four- 
mis ailées  forment  la  Laque  comme  les  abeilles  ,  le  * 
miel.  Voiez  Bontîm  dans  la  Médecine  des  Indes  ,  & 
dans  fes  Notes  fur  Garzloi  ch.S,  Voiez  aulîi  Vorrnius 
dans  fon  Mufiitm p.ii6.  La  Laque  nous  eft  aportéo 
de  Sumatra  Ille  des  Indes  Orientales.  La  matque  de 
la  bonne  Laque  ,  eft  de  rendre  la  falive  rouge  comme 
du  fang  quand  on  la  mâche  ,  quoi  qu'elle  foit  dure  & 
feche.  Quant  à  fon  ufage  ,  elle  eft  fort  recommandée 
contre  les  obftrudions  ,  &  les  Schirrhes  de  la  rate  j  fà 
décodion  eft  fort  eftimée  parmi  les  Anciens,  pour  fai- 
re fortir  la  petite  vérole  &  la  rougeole.  S'il  y  a  un  fpe- 
cifique  contre  le  fcorbut  defefperé  de  la  bouche  ,  c'eft 
la  Laque  ,  &  elle  y  remédie  lors  même  que  la  corru- 
ption ,  la  puanteur  ,  &  la  Gangrène  commencent  à  fe 
mettre  aux  gencives.  La  Temture  de  la  Laque  de 
Jïdynficihus  décrite  dans  fon  Armamentarmm  Chymîcum 
fe^.i.  p. ^6,  eft  admirable  dans  le  même  Scorbut  de 
la  bouche  ,  il  en  a  guéri  un  Gentilhomme  ,  dont  les 
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gencives  ccoicnt  tellement  corrompues  &C  pourries  , 
que  toute  la  chambre  en  ctoit  infedéc.Commc  on  n'a 
pas  toujours  de  cette  Teinture  prête  ,  voici  une  dcco- 
ïtioii  qu'on  peut  lui  lubftitucr  ,  elle  eft  de  Schenckjm 
er  de  CfoUtHS  dans  fon  Ba/iUca  Chymica. 

]Çi.  Pierre  medicamenteufc  de  Crollius  ^.].  eaudept" 
titfedfim  ou  vertnicnUire  ,  de  cochlearia  ,  une  quantité 
fuffifante  de  cliacune  pour  difToudre  la  pierre  ,  faites 
bouillir  le  tout ,  &  mettez  infufer  dans  la  colature. 
Comme  Lacjue,  5.  j.  y?,  almi  brûlé ,  5.  j.  fleurs  d'Ancho" 
liep.u).  Laillez  infufer  le  tout  durant  24.  heures  , 
uis  le  philtrez.  Cette  dccodbion  guérit  la  pourriture, 
a  Gangrc'ne  ,  &  le  cancer  des  gencives ,  des  Scorbu- 
tiques ,  fortifie  les  gencives  &:  les  rafermir. 

Les  Trochîfcjues  de  Laque  ,  ont  lieu  contre  les  ob- 
ftrudions  de  la  rate  ,  &  des  autres  viiceres. 

CCCLXXXVIII.    LADANUM. 

LE  Ladanum  eft  une  liqueur  refineufc  qui  découle  des  feiiilles 
d'une  c{pece  de  C<//«j  apcllc  Lc<^«ot.  On  nous  l'nporte  en 
maûe  ,  donc  on  forme  des  pilules.  Le  Ladanum  eft  friable  d'un 
cendre  obfcur,  &  inflammable.  Comme  il  rend  une  odeur  agréa- 
ble en  brûlant ,  on  s'en  fert  dans  les  parfums.  Ces  Ctftus  croif- 
fent  abondamment,  en  Chipre  ,  en  Lydie  ,  &  en  Arabie. 

L's  noms  font ,  Ledum  ^làitth.  Epu.Caji.  Tab.  Lada  &  Ladoa 
Cerd.  in  D' &  hifi.  Ladanum  Lon.  Ciftus  Ledum  lacifolium. 
Lob.  Ledum  latiorc  folio  Italicum  Cam.  Ciftus  ,  L^dum  ^i^tth. 
Ger.  Ciftus  Ladanifera  C.  B.  i. 

Diofcoride  dit  que  les  chèvres  en  broutant  les  feiiilles  du 
Ciftus ,  fc  remplilTent  la  barbe  de  ce  fuc ,  que  les  habitans ,  ramaf- 
fcnt  cafuice  avec  des  peienes.Le  Ladanum  doit  être  odorant,  ver- 
dâtrc  ,  léger  ,  gras  ,  rcfineux  ,  exempt  de  fable  &  de  toutes  or- 
dures, tel  eft  celui  de  Chypre  qui  nous  eft  aportc  en  petites  bou- 
les j  celui  d'Arabie  n'eft  pas  fi  bon  ,  il  vient  en  maffc.  Le  Lada- 
num ,  eft  chaud ,  defllcatif ,  émollient ,  digeftif ,  maturatif ,  at- 
tcnuatif,  apéritif,  anaftomatique  ,&  incrafTant.  Son  principal 
ufage  eft  dans  les  catarrhes  de  la  tête  ,  &  la  dyfcnterie  intérieu- 
rement. Qj.iant  à  Tufagc  externe  ,  il  entre  dans  les  emplâtres 
émollientes  &  anodines  ,  pour  la  toux  ,  pour  la  pelade  enduit , 
OU  en  forme  de  Lation  cuit  arec  du  vin.  Dans  l'odontalgic  , 
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la  Cardialgic  ,  &  la  douleur  d'eftomac  ,  on  en   forme  de  peti- 
tes pilules  ,  &  on  en  donne  une  ou  deux ,   une  heure  avant  le 

repas.  "^ 

J 
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fi 
Z' huile  diflilée  ;  les  pilules  de  Litdanum.  Sala  fe  contente  poiH 

purifier  le  Ladanum  ,  de  le  diflbiidre  dans  de  l'eau,  &  dï  l'épaiP 

fir  enfuite  i  mais  cela  ne  fuffit  pas  ,  car  il  ne  fe  dilFout  pas  enrie- 

rement ,  &  ce  qui  refte  n'eft  pas  moins  bon.  Au  reftc  quoique  le 

Ladanum  foie  inflammable  ,  il  ne  fe  peut  pourtant  pas  dilloudic 

dans  des  liqueurs  grafTes. 

*  Le  Ladanum  eft  le  fiic  d'une  efpece  de  Cifins  noiiv 
mé  Ledum  qui  fe  vend  en  petites  boules  friables  ;  ce 
flic  n'eft  rien  autre  chofe  que  des  exhalaifons  vifqueu- 
fes ,  qui  étant  raréfiées  par  la  chaleur  du  Soleil  fortent 
durant  le  jour  ,  &  fe  congèlent  durant  la  nuit  par  la 
fraicheur ,  &  fe  ramalfent  en  petites  boules  conjointe- 
ment avec  la  rofée  du  matin.  Il  fe  peut  faire  que  les 
chèvres  qui  viennent  brouter  enfuite  cet  arbre,  ramaf- 
ient  le  Ladanum  avec  leur  barbe.  Quant  aux  vertus 
du  Ladanum  ,  il  eft  bon  contre  les  catarrhes  de  la  tê- 
te ,  &  remédie  à  la  douleur  des  oreilles  ,  apliqué  ou 
avallé  avec  de  l'hydromel.  On  en  enduit  des  pellaires 
pour  tirer  l'arrierefaix  ,  &  guérir  les  douleurs  de  la, 
vulve.  On  en  oint  l'eftomac  ou  bien  on  l'aplique  fur 
ee  vifcere  en  forme  d'emplâtre  pour  le  conforter.  TeU 
le  eft  l'empâtre  ftomacale  de  Craton ,  qui  avoit  coûtit- 
me  de  faire  prendre  avant  le  repas  des  pilules  de  B  Jel- 
lium  &  de  Ladanum  pour  conforter  &  fortifier  l'e- 
ftomac. 


CCCLXXXIX.    LIQUIDAMBAR. 

LE  Liquidambar ,  eft  une  huile  ou  refîne  oleagîncufe  qui  diftî- 
le  d'un  arbre  fort  beau  &  fort  haut,  que  les  Indiens  nom- 
ment Ocofcoly^zi  une  incifion  qu'on  fait  à  l'écorc  •.  Elle  eft  com- 
fofée  de  deux  parties ,  l'une  feche  Ôc  l'autre  liquide  j  la  partie  la 
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plus  liquide  étant  recueillie  fcparcmcnc  ,  ou  tirée  par  cxprcflion 
poitclc  nom  de  Licjuidnmbar  ,  qui  veut  dire  ambre  liquide  ,  à 
CJufe  de  fon  odeur  tres-Force  ôc  très  .igrcable.  Voicz  .îon^rdy 
Câfatpin.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  dans  les  Indes  Occiden- 
tales en  la  nouvelle  Lfpa^nc  ,  d'où  on  en  a  apoitc  depuis  quel- 
ques annéçs  en  Europe.  Le  Liquidambir  eft  chaud  &  huniid<-, 
rtfolutif^  ,  defopilatif ,  émoUicnt,  maturatiF  Sou  principal  ufa- 
ge  e(t  dans  les  oblhu£tions  &  duretés  de  la  murict  ,  &  dans  Mes 
tumeurs  liurcs  des  aucies  parties  en  forme  de  par  tuni.Les  Gantiers 
j'en  fervent  pour  parfumer  les  gands. 
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L'huile  ou  la  partie  liquide  tirée  à  parc  ,  ou  feparéc  de  la  fc- 
che  par  exprelTion.  (.'huile  tirée  Acs  branches.  Les  Indiens  les 
font  boUillir  dans  de  l'eau  ,  puis  ils  ramairent  la  grailîe  ou  l'hui- 
le qui  fumage.  C'ert  celle  qui  fc  trouve  chez  les  Apociquaires 
qui  e(l  d'un  rouge  de  pourpre.  La  naturelle  étant  plus  blanchcâ- 
trc.  Cette  rcftne  n'ell  point  eu  ufage. 

*  A  l'égard  du  Liquidambar  Se  des  autrcs  drogues 
qui  nous  viennent  des  Indes ,  il  faut  confulter  les 
Auteurs  qui  en  ont  fait  des  traités  particuliers  qui  font 
Monardes ,  Cafalpinus  dr  Terentlus  ,  pour  les  Indes 
Occidentales  ;  Bontlus  ôc  les  Voiages  ou  AmbalTades 
de  la  Chine  pour  les  Indes  Orientales.  Le  Liquidam- 
bar eft  une  liqueur  tres-preticufc  ,  qui  fe  prend  rare- 
ment par  la  bouche  ,  on  l'emploie  feulement  à  cau- 
fe  de  fon  odeur  dans  les  emplâtres  émoUientes  8c  les 
parfums. 

CCCXC.     LYCIUM. 

j  E  Lycium  ,  fuivant  Diofcoride ,  efl  le  fuc  tiré  par  la  codion 
*-'de  certain  arbre  du  même  nom. 

Les  nom  font ,  Lycium  Matth.  T^b.  Ger.  Lycium  Alpini  Lugd. 
Vyjy^cmthà  ,  Dod.  Lon.  Lycium  Narbonenfe  Lo&.  Ci*teGarz. 
L«s  Apoticaires  font  leur  Lycium  des  grains  de  chevrefeiiilles, 
de  troëfoe  ,  ou  de  prunes  fauvages,  il  feroit  meilleure  on  le  fai- 
foit  de  Nerpran,feIon  Gafpard  Bauhin  fur  Matthiole. 

*^  On  jje  fçait  pas  bien  ce  que  c'eft  que  le  Lycium  des 
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Anciens,  les  Modernes  lui  fubftituent  le  fiic  de  che* 
vrefeuille  ,  &  de  cyclamen  :  mais  à  quoi  bon  perdre  Iç 
rems  à  difputer  d'une  drogue  entièrement  inconnue? 

M 
CCCXCI.     MASTICHE. 


L 


E  Maftic  eft  une  Gomme  refmed'un  blanc  cîtrin,  tranfparen- 
te,  granulée  ,  &  de  bonne  odeur  qui  fort  du  lentifque  en  in- 
cifant  {on  écorce.  Le  meilleur  fe  recueille  dans  l'Ifle  de  Chio,  il 
doit  être  blanc  &  net  ,  en  larmes  fort  tranfparentcs  ,  &  avoir  l'o- 
deur &  le  goût  agréables ,  le  noir  qui  reflemble  au  bitume  ,  le 
vcrd  ,  livide  ,  ou  rempli  d'ordure  eft  à  rejctter.  On  le  fophifti* 
que  avec  l'encens  ou  la  refîne  de  pin  ,  mais  l'odeur  découvre  fa» 
cilcment  la  fraude.  Plus  le  Maftic  eft  vieux  ,  plus  il  tire  fur  le 
citrin.  II  eft  chaud  ,  dclficatif,  aftringent ,  émollient  ,  &  boa 
pour, conforter  l'eftomac.  Son  principal  ufage  eft  d'arrêter  levo- 
miflement ,  la  naufée ,  &  le  flux  de  ventre.  Il  emoulle  &  corri- 
ge l'acrimonie  des  purgatifs  ,  abbaille  les  vapeurs  qui  montent 
de  l'eftomac  à  la  tête,  fi  on  en  avalle  quelques  grains  après  le  re- 
pas. Il  fortifie  la  tête  &  le  genre  nerveux  ,  remédie  au  crache- 
ment de  fang  5c  à  la  toux  ,  il  corrige  la  puanteur  de  l'haleine,  Se 
tire  la  pituite  du  cerveau  en  Mafticatoire.  Son  ufage  externe,eft 
d'entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens ,  les  emplâtres  &  les  ca- 
taplâmes  flomachiques ,  demi  once  de  Maftic  boiiilli  dans  trois  " 
ou  quatre  livres  d'eau ,  eft  bon  pour  la  boiflbu  ordinaire  dans 

h  diarrhée. 

I 
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} 
L' huile  dijlilée  jnune  ;  l'huile  rouge  ou  le  baume, 

^.  Mi*ftich.  q.f.  sel  troifiéme  partie  ,  Pilez  le  tout  &  le  diftî- 
lez  dans  une  rctorte  ,  il  en  fortira  une  liqueur  blanche  avec 
l'huile  jaune ,  &  en  preflant  le  feu ,  l'huile  rouge  montera. 
Q^u'il  faudra  redlificr  dans  une  petite  retotte,  gardez  l'huile  jau- 
ne apart ,  la  rouge ,  &  le  baume  noirâtre.  Autrement. 

^l.  Mdfiic  tb.  ij.  bolen  poudre  M.  iij.  eiprit  de  vin  q.f.  Fai- 
tes du  tout  une  mafle  que  vous  laiflez  en  digeftion  durant  qua- 
torze jours,  puis  diftilez  le  tout  dans  une  tetortc  à  feu  ouvert. 
11  fortira  une  huile  légère  qui  furnageta ,  &  une  pefantt 
qui  ira  aa  fond.  L'une  &  l'autre  fera  redifiée  arec  du  bol  & 
dufel. 

Vous 
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Vous  avci  une  belle  méthode  de  dillilci  l'huile  blanche  ,  I4 
îunc  &  la  rouge  d.uisla  7.  partie «i»?  (jlumcr  p*^-i6. 

Il  y  a  une  autre  huile  fous  le  nom  de  c|uinte-cHcncc  dans  Is 
ij/TQthtc.  de  F/«tfr  avec  l'efptit  de  Térébenthine.  Si  on  reélih'c 
Ami/«  fur  le  vitriol,  clic  contrarie  quelque  aigreur  ,  &  en  y 
joutant  de  l'eau  de  fontaine  au  bain  Marie  ,  on  aura  l'huile  jau- 
c  de  Samuel  ClolF. 

L'huile  ,<.  Mafitc  par  défaillance,  fe  fait  dans  un  blanc  d'œuF 
uit  cxpofc  à  la  carc  ,  ou  à  l'air  humide. 

L'hutle  Ue  M  fiu  par  decoftion  ,  fe  fait  en  faifant  bouillir  du 
ladic  dans  de  l'hailc  rofatomphacin. 

L'cjprn  Ue  ^ujtie ,  e(t  une  liqueur  blanche  qui  monte  en  di- 
ilant  l'huile  ,  &  fc  reûific. 

L'ejprit  de  vin  Mufliqué.  ^L.  Majlic  tb.  j.  e^'rit  devinrecîifié 
j.  1>.  Laiflcz  dij^ercr  le  tout  14.  jours.  Puis  vcrfcz  y  par- 
c  égale. d'eau  de  fontaine,  &  diftilez  le  toutau  bain  Marie, 
'cfprit  fort  le  premier  ,  puis  l'eau  ,  qui  n'ell  d'aucun  ufjge. 
cfprit  fe  rcftific  au  bain  Marie.  Ce  qui  refte  peut  être  diltilé 
ins  une  retorte  pour  en  tirer  l'huile.  Cet  cfprit  eil  tres-utilc 
ms  l'imbecillitc  &  les  crudités  d'eftomac  ,  dans  la  coli- 
ic ,  &:c. 

Ve.iude  Majlic.  Ci.  Majiic  tfe.  (^.  garofli'^.  G,  bon  vin  blanc 
J.  iij.    Diftilez  le  tout  dans  un  alcmbic. 

Les  pilules  de  Ma.jlu  ;  l'emplâtre  de  ^lafiir  ,  qui  eft  ftomachi- 
ic,  nervine  &  bonne  pour  apliquer  fur  les  piqueures  des  ar- 

rcs. 

*  Le  Maftic  eft  une  Gomme  refine  qui  fort  du  len- 
fque  qui  eft  un  arbre  alFez  fréquent  en  Italie  ,  fpe- 
ialcmcnr  dans  les  jardins  6qs  grands  Seigneurs  ,  &C 
ins  le  jardin  de  Padouë.  Le  Maftic  fort  de  cet  arbie 
)rnme  la  Gomme  de  nos  Pruniers  &  de  nos  Cerifiers. 
>uant  aux  facultés,  le  Maftic  eft  un  excellent  ftoma- 
liiqueî&  il  n't.ft  point  de  meilleur  remède  pour  forti- 
sr  &  corriger  le  levain  du  ventricule.  Il  eft  d'un 
rand  ufage  contre  le  vomiftement  &  la  diarrhée  ,  en 
ibftancc  ,  ou  en  forme  d'efprit.  La  decoftion  de  Ma- 
ie avec  de  l'écorce  d'orange  dans  une  eau  aproprié?, 
it  merveilles  dans  toutes  fortes  de  flux  de  ventre.  Il 
)rrigc  paiftamment  la  malignité  He  purgatifs  ,  &  on 
'en  doit  jamais  préfcrire  fans  y  mcler  le  Maftic  pour 
Tome  L  R  ï 
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empêcher  qu'ils  ne  nuifent  à  l'eftomac.  Galien  préFer^ 
le  Maftic  à  toutes  les  refines,&  Diofcoricle  au  contrai 
re  donne  le  prix  à  la  Terebentine.L'an  &  l'autre  font 
d'un  grand  mérite.  Glauber  fubftitue  au  Maftic  3  le; 
grains  de  Terebenthme  ramaCrés  par  les  fourmis.  Le< 
grains  de  Maftic  ,  avallés  à  la  fin  du  repas  aident  à  1; 
codbion  ,  &  à  la  fermentation  j  &  gueriirent  par  con 
fequent  le  flux  lienterique  &  la  paflion  Celiaque 
L'huile  de  Maftic  par  décoction  ,  eft  falutaire  poui 
fortifier  l'eftomac  enduite  ,  fur  la  région  de  ce  vilcere 
dans  le  vomifTement  &  la  naufée.  Le  Maftic  étendi 
fur  une  peau  de  gand  fait  le  même  effet.  Les  grain; 
de  Maftic  en  forme  d'apophlegmatifme  ,  ou  de  Mafti- 
catoire  ,  tirent  beaucoup  de  limphe  ôc  déchargent  L 
tête.  La  décodion  de  Maftic  eft  raerveilleufe  ,  mai; 
l'eau  de  Maftic  n'eft  pas  moindre.  On  la  prépare  de 
la  manière  qui  fuit  j  on  fait  fumer  du  Maftic  fur  de; 
charbons  allumés  ,  &  on  reçoit  la. fumée  dans  un  po 
de  terre  neuf  j  &  lors  qu'il  eft  bien  rempli  de  cette 
fumée,  on  y  met  de  l'eau  ou  de  la  tizanne  3  fui  van 
l'intention  du  Médecin  ,  puis  on  couvre  bien  le  pot 
Cette  eau  prend  la  faveur  Se  les  facultés  du  Maftic  ■ 
3c  devient  un  excellent  remède  dans  les  maux  d'eft» 
rnac  ,  ôc  les  flux  des  inteftins  ,  fpecialcment  dans  Jli 
dyfenterie  à  quoi  l'efprit  de  Maftic  eft  fpecifique.  |i 
dirai  même  que  cette  fumée  vaut  mieux  que  l'efpril 
de  Maftic  ,  parce  qu'elle  contient  en  même  tems  l*ei* 
prit  &  l'huile  ;  dans  la  diftilation  du  Maftic  ,  il  ((É 
premièrement  une  eau  blanche  ,  enfuite  l'huile  jaune, 
&  enfin  l'huile  rouge  ,  ou  le  baume  de  Maftic.  Ces 
huiles  font  fouveraines  dans  les  maladies  de  l'eftomac 
de  des  inteftins  ,  fpecialemenr  dans  les  flux.  Les  pilu» 
les  de  Maftic  conviennent  aux  mêmes  maladies  ,  & 
particulièrement  à  celles  de  la  matrice  j  elles  font  fpe- 
çifiques  fur  tout  dans  la  céphalalgie  ,  qui  procède  du 
confcntement  de  la  matrice  s  dom  k  flgne  infaillible 
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\  le  fioid  que  les  Rnimcs  difcnt  qu'elles  rcfTcntcntaii 
)nimct  de  la  tjrc.  Qaclqucs-uns  préparent  l'huile  de 
lallicavcc  l'cfprit  de  vin  ,  dont  l'Auteur  fait  mcn- 
ou  ,  on  ajoute  des  cailloux  piles  au  Mallic  ,  &  à 
efprit  de  vin  pour  dilliler  le  tout  dans  un  alembic  , 
Liis  on  extrait  l'efprit  de  vin  doucement  au  bain  Ma- 
e  ,  &  l'huile  de  Maftic  demeure  feule  dans  le  vaif- 
:au. 

CCCXCII.    MYRRHA. 

A  Myrrhe  cfb  une  rcfiiie  Gommeufequi  découle  des  incifions 
■*qu'on  a  faites  à  l'aibrc  qui  la  porte  ,  far  des  claycs  faites  ex- 
és  qu'on  étend  dcirous,on  en  aportc  beaucoup  d'Arabie  ,  & 
une  Province  nommée  Aiexin  qui  cil  dans  l'Ethiopie. 
Les  noms  font,    fmirna  Diofc.  Bola  ndn,  Myrrha  M<ttb.Cord. 
D-  G»rz.  ffitg.     aÇ.  Loh.  La  Myrrhe  doit  être  friable  ,  Icge- 
,  d'une  mê"me  couleur  ,  formée  de  petits  grains  ,  amerc,  acre, 
loran-te  ,  &  quand  on  la  rompt,  on  y  doit  remarquer  plufi  urs  " 
:tites  taches  blanches  qui   relTemblent  à  des  coups  d'ongle, 
elle  qu'on  nomme  Trogloditique  du  lieu  d'où  elle  vient,  eft  la 
eilleuie  ,  elle  cil  pâle  ou  verdâcrc,luifante  &  mordicante.Cel- 
quieft  p.;fante&  de  couleur  de  poix  noire,  ne  vaut  rien.    Le 
%âe  n'cft  rienau;re  chofe  qu'un?  Myrrhe  liquide, félon  Diof- 
•ride  ,  qui    fort  de  l'avbre  fans  l'avoir  eiitamé  ,  ou  qui  fe  tire 
r  l'expredion  de  la  Myrrhe,  comme  le  Liquidambar  de  la  reft- 
:  du  même  nom. 

La  Myrrhe  échauffe  ,  defTeche,  ouvre,  reftrint,  atténue,  meu- 
: ,  difcutc  &  refifte  à  la  pourriture.  Son  principal  ufagc  elt 
.ns  les  obftruftions  de  la  mitricc  ,  l'cxpulfion  du  fétus  ,  le  mu- 
lage  des  poumons  &  des  intcftins  ,  la  raucité  ,  la  toux  ,  l'Ef- 
linancic  ,  la  pleurcfic  ,  la  colique  ,  les  vers  ,  la  diarrhée  ,  la 
'fenteric  ,  les  frilFons  des  fièvres  ,  &  particulièrement  de  la 
•vrc  quarte.  L'ufagc  externe  eft  contre  le  feu  facré  ;  la  Gan- 
:éne ,  les  tumeurs,  les  plaies  récentes  ,  &  invétérés  ,  fur  tout 
;  la  tête  ,&  elle  entre  ordinairement  dans  les  emplâtres  ftipti- 
ics.  Mâchée  &  avalée  infcnfiblemsnt  ,  elle  guérit  la  puanteur 
;  l'halc  iiie.  La  prife  ell  de  demifcrupule  à  deux  fcru^iules  ,  ou 
3c  dragme. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L«  Myrrhe  dépurée  »  aiant  bica  pilé  de  la  Myrrhe  ,  oa  Tcrfc 
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delTiis  du  vin  ,  du  fuc  ,  une  décoftion  ,  ou  une  infufion  apro 
priée  qui  furnag.:  de  d.-ux  doigts  ,  on  lailie  digcrer  le  tout  ai 
bain  Marie  ,  jufqu'à  ce  que  la  Myrrhe  foit  amollie  ,  puis  oi 
l'eipru-ne  toute  chaude  ,  &  on  répaiiTitfuivanc  l'arc, 

L'exrra't  de  Myrrhe  ;  il  fe  fait  avec  de  l'cfprit  d  e  vin  bien  rc 
ftifié  j  fui irant  l'art. 

C huile  de  X.yrrh:  \  Elle  fe  tire  dans  une  recorte  au  feu  des  fa 
ble.  Quelques-uns  font  auparavant  macérer  la  Myrrhe  avec  de  ! 
fieure  de  fapin,  mais  ia  meilleure  partie  de  l'huile  vient  de  c 
bois.  D'autres  mettent  digérer  la  Myrrhe  dans  de  l'efpritdc  vi 
pour  la  diftiler  ,  &  les  autres  arec  du  Vinaigre  ;  la  Mynhe  di 
ftilée  feule  ,  avec  des  cailloux  ,  du  fable  ,  du  bol,  ou  de  la  bri 
que  ,  ne  donne  aucune  huile  ,  mais  feulement  un  cfprit  acid 
&  puant.  Il  faut  doncfuivre  les  deux  méthodes  que  j'ai  dite; 
touchant  le  Maftic. 

Lu  liqueur  df  Myrrhe.  Paites  cuire  des  œufs  jufqu'à  ce  qu'i 
foient  durs  ,  puis  les  ajant  coupés  par  le  milieu  ,  fcparez  en  1 
jaune  ,  &  remplifTez  le  blanc  de  Myrrhe  en  poudre  ,  pofez  k 
fur  des  petits  bâtons  que  vous  aurez  arangez  ,  dans  un  plat  oi 
une  terrine  à  la  cave  ,  il  diftileraune  liqueur  au  fond  du  vai{ 
feau.  Elle  eft  eftimée  pour  ôter  les  taches  du  vifage,  &  les  mar 
ques  de  la  verolle  ,  on  apelle  aufïi  cette  liqueur  huile  de  Myt 
rhe  par  défaillance. 

Les  Troehtfquos  de  Myrrhe. 

*  La  Myrrhe  eft  le  fuc  d'un  arbre  étranger  ,  qu 
doit  avoir  pour  être  bonne ,  toutes  les  condition 
que  Schroder  d''Jire.  Il  faut  obferver  quand  on  met  1 
Myirhe  d^jins  une  composition  ,  de  ne  point  la  mettr 
que  la  compofîtion  ne  foit  tirée  de  deffus  le  feu  par 
ce  que  Pébullition  ,  &  la  co6tion  lui  fcroit  perdre  & 
évaporer  fa  vertu.  Elle  eft  d'une  favem*  amere  &  acn 
à  caufe  du  fcl  volatile  ,  huileux  &  acre  ,  qu'elle  con- 
tient abondamment.  Elle  eft  propre  par  cette  raifon 
pour  refifter  à  la  pourriture  &  à  la  corruption  ,  inté- 
rieurement ,  fpeciâlement  aux  vers  j  elle  eft  ufitét 
pour  embaumer  les  corps  ,  &  recommandée  par  Van- 
helmont ,  comme  le  baume  fingulier  de  nôtre  vie, 
Horflms  en  dit  autant ,  &  à  caufe  de  cette  vertu  Balfa- 
ITîique  ,  la  Myrrhe  eft  d'un  grand  ufage  contre  les  ul- 
cères 5  &  la  corruption  des  partie?  internes;,  la  phthi- 


La   Phytologie.  ^jt 

..c  des  poumons  ,  l'cmpycmc  ,  les  ulccrcs  de  rein? ,  ÔC 
les  autres  alfcdlions  de  cette  nature  ,  parce  qu'en  cor- 
rigeant la  pourriture  &  la  corruption  ,  clic  amortit  & 
abforbc  le  levain  acide  des  ulcères.  Elle  n'cll  pas 
moins  célèbre  extérieurement  pour  mondificr  les  ul- 
cères malins  ,  cacocticjucs  ,  cangrcneux  ,  vcrmineux 
Se  malins ,  foit  en  forme  de  dccodlion  pour  les  bafïi- 
ncr ,  foit  en  forme  d'onguent  ou  d'emplâtre  ,  à  quoi 
jn  ajoute  la  Myrrhe.  Si  vous  dcfircz  fçavoir  toutes 
les  vertus  de  la  Myrrhe.  Voiez  Adïndererus  an  ch.6. 
le  ion  Aloédarîum  ,  o«à  il  enfeigne  entre  autres  chofes, 
la  manière  de  compofer  un  remède  pour  prolonger  la 
vie  des  vieillards ,  avec  la  Myrrhe  ,  l'or  &  l'encens  > 
jui  font  les  trois  préfens  que  les  Mages  firent  au  Sau- 
vant  du  monde.  La  Myrrhe  cft  un  des  principaux  in- 
grediens  de  l'Elixir  de  propriété  ,  qui  eft  merveilleux 
pour  préferver  les  parties  internes  de  corruption. 
Quant  aux  ulcères  &:  aux  autres  affcdions  de  la  matri- 
ce ,  chacun  fç.iit  que  les  Trochifques  de  Myrrhe,  fer- 
vtwi  àéiiiouvoir  le  flux  menftrual  ,  à  faciliter  l'acou- 
chemc  nt ,  &  à  faire  fortir  le  fétus  mort.  Lorfquc  l'ar- 
ricrefaix  relié  fe  corrompt ,  &c  caufe  des  fimptomcs 
très- dangereux  ,  la  Myrrhe  eft  extrémemtnt  necclTai- 
re  ,  tant  pour  refifter  à  la  pourriture  de  i'arrierefaix 
que  pour  le  faire  foitir.  Elle  fert  encore  à  poulfer  de- 
hors le  pourpre  blanc  des  acouchées  ,  &  les  lochies, 
dont  la  Aipr^llion  eft  ordinairement  jointe  à  ce  pour- 
pre ,  rempli ifant  en  même  tems  les  deux  intentions.  Il 
en  cft  de  même  des  fièvres  malignes  de  ces  acouchées, 
que  la  rétention  des  lochies  acoiripagnent  toujours  , 
où  la  Myrrhe  eft  propre  &  finguliere  pour  refifter  à  la 
malignité  ,  &  procurer  l'écoulement  des  lochies.  On 
mêle  pour  cette  raifon  toujours  la  Myrrhe  avec  les  ef- 
fences  utérines,  celle  de  Rolfi^cm  par  exemple,  qui  eft; 
fort  eftimée  ,  &:  compofée  d'huile  de  Myrrhe  ,  d'huile 
de  fucre  ,  d'huile  de  melifle  ,  d'huile   de  fabine  ,  & 
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d'huile  de  Camphicila  Myrrhe  eft  fpecifique  pour  fail 
re  foitir  la  rougeole  &  la  petite  vérole.     L'extrait   di 
Myrrhe  eft  recommandé  contre  les  fièvres  intermitterl 
tes  ,  mais  le  fecret  eft  de  le  préparer,  car  la  Myrrhe  ni 
fe-  dilTout  point  dans  les   liqueurs  fpiriiueufes  volatil 
les ,  mais  feulement  dans  l'efprit  de  fel ,  où  étant  dilj 
fjLite  radicalement,  on  la  laifl'e  digérer  &  circuler  dul 
rant  quelques  jours  ,  après  quoi   on  la  peut   extrait 
facilement  fur  de  l'efprit  de  vin.   Lequel  efprit  de  vi 
bien  reétifié  ,  ôc  animé  par  l'efprit  de  fel  ,  après  avoi 
rcfté  fur  la  Myrrhe  ,  eft  admirable  pour  préfervcr  1( 
corps  de  la  pourriture  j  j'ai  vu  plufieurs  petits   enfar 
confervés  par  ce  moicn  fort  long-tcms  dans  de  phiole 
de  verres  lefquels  paroilîent  vivans.  A  propos  dequc 
vous  obferverez  que  l'efprit  de  vin  ne  tire  rien  de  1 
Myrrhe  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  animé  par  l'efprit  é 
fel  commun.    Enfin  la  Myrrhe  prife  en  forme  de  pilu 
les  groffes  comme  des  poids  ,  eft  falutaire  contre   k 
maladies  catarrheufes  ,  ôc  pour  confumer  les  catarrhes 
Elle  mondifie  les  plaies  invétérées  qui  ont  degenei 
en  ulceres,en  abforbant  la  pouriture  venimeufe.L'hui 
le  diftilée  de  Myrrhe  ,  dont  il  y  a  plufieurs  prépara 
tions  dans  Schroder  ,  remédie  puilTamment  &c  va  au  de 
vaut  à  la  pouriture  tant  interne  qu'externe  du  corps 
poufife  foitement  le  fétus  mort ,  &  calme  les  douleur 
cruelles  des  dens;  mais  la  Myrihe  diftilée  feule  dan 
une  retorte  donne  peu  d'huile,  elle  fournit  feulemen 
une  liqueur  acide  ou  Vinaigre  acre  ,  qui  eft  un  beat 
fecret  contre  les  venins  putrefa6tifs  &  corruprifs  qu'ii 
chafle  par  la  fueur.  Mais  il  eft  fort  defagreable  à  pren- 
dreiquelques-uns,au  raport  de  l'Auteur,  y  ajoutent  de 
la  ficure  de  fapin  pour  avoir  plus  d'huile.    La  liqueui 
de  Myrrhe  ou  l'huile  par  défaillance  ,  eft  un  excellent 
Cofmetique  ,  recommandé  contre  les  lentilles  &  les 
rides  du  vifage  ,  &  les  cicatrices   âts  plaies   qu'elle 
efface  fi  on  s'en  frotte  fouvertf.    La  Myrrhe  fourni? 
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-e  autre  maniera   de    fard  pour  les  femmes  qui  ont 
i  rides.  Elles  font  rougir  une  pelle  neuve  au  feu  « 
lis  cllçs  l'étcignenc  avec  du  vin  blanc  qu'elles  y  jec- 
iic  avec  la  bouche  ,  recevant  la  vapeur  fous  un  linge 
qui  leur  couvre  la  tèrc  ,  après  quoi  elles  remettent  la 
pelle  rougir  au  fou  Se  l'aiant  retirée  ,  elles  y  jettent  de 
l\i  Myrrhe  en  poudre  ,  dont  elles  reçoivent   la  fumée 
fous  le  même  linge  ,  avec  lequel  elles  fc  couvrent,  en- 
fin le  vifage  ,  &  le  mettent  au  lit  aianc  continué  ainlî 
durant  huit  jours ,   elles  n'ont  pas  plus  de  rides  à  foi» 
Xante  ans  qu'à  quinze. 

O 
CCCXOÎIt.   OMPHACIUM. 

LE  Verjus  quieft  nommé  ainlTiagrefîa  par  les  Latins,  eft  le  (ûC 
tiré  par  cxprelTion  des  raiftns  veics  ,  coulé  8c  mis  dans  des 
tonneaux  pour  le  garder.  Il  eft  bon  d'cxpofer  les  rai/ins  fix  fe- 
maincs  au  Soleil  avant  de  Faire  le  Verjus ,  du  tems  de  Diofcori- 
dc,  onlallFoit  évaporer  le  Vetjus  au  SoKil  jufcju'àla  confiftenco 
de  "ob  ,  ou  de  miel. 

L'huile  tirée  par  exprelïïon  des  olives  vertes,  s'àpelle  huile 
Omphacin  ,  à  caufe  d;;  fon  affinité  avec  le  Verjus. 

L'ufage  de  Verjus  eft  plus  fcequ  ne  dans  les  faulTes  que  dan* 
les  remèdes  ;  il  eft  rcfrigeratif  ,  ddlicatit",  d'une fubltance  grof- 
fierc,  d'une  faveur  acide  &  acerbe,  il  fit  principalement  con- 
tre l'ardeur  des  hypocondres  ,  &  de  l'eftomac  ,  apliqué  ,  &  il  efl: 
Îilus  propre  à  toutes  les  maladies  chaudes  que  le  vinaigre,  àcau«> 
c  que  ce  dernier  poiîede  quelque  chofe  de  chaud  &  d'acre. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Le  firo^  dg  Vtr]usi  le  r»b  4e  Verjus ,  ou  de  agrejla, 

*  Le  Verjus  eft  apellé  Agrejia  &  Omphaclpimjen  Li- 
tin,  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  L'Olenm  Om" 
floAcmim  ,  qui  (îgnifie  de  l'huile  qui  a  été  tirée  des 
Olives  vertes  ,  comme  le  Veijus  des  railins  verts.  Le 
Verjus  eft  aftridtif ,  &  corroboratif ,  &  on  le  donne 
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interieuremem  pour  modérer  les  effervefcences  excef- 
fîves  de  la  malTe  du  fang  ,  &  coaguler  le  fang  trop 
fluide.  Le  firop  de  aç-rcjia  eft  fort  ulizé  en  ces  cas. 

CCCXCIV.    OPIUM. 

ON  confond  mal  à  propos  l' Opium  avec  le  Meconium  ,  caïf 
ce  font  deux  chofes  &  deux  noms  difFercns;  L'Opium  étant 
la  larme  qui  diftile  des  têres  de  pavot  ,  à  quoi  on  fait  une  légè- 
re incifion  lorsqu'elles  commencent  àmeurir  -,  &  le  Meconium 
eft  le  fuc  qu'on  tire  par  expieflion  des  mêmes  têtes.  Voiez  M»tth. 
Cord.  Gnrz..  Frag.  Bt-Ron.  Cord.  htfi.  11  y  en  a  de  trois  fortes  Is 
blanc  qui  vient  du  grand  Caire  ,  le  noir  eft  dur  qui  vient  d'A- 
dcn  ,  &  le  jaunâtre  &  mol  qu'on  nous  aporte  de  Cambaia,  Se 
de  Deran,  C'eft  ce  dernier  qui  eft  le  plus  en  ufage,  Pline  2c 
Avicennc  tirent  l'Opium  du  pavot  noir,  mais  les  Turcs  le  ti- 
rent du  blanc  ,  fuivant  Behonms  ,  /«t/.j.  defes  ob/ervatiens  ch.^. 
Ils  en  prennent  tous  les  jours  jufqu'à  demie  dragme  ou  une  drag- 
me  pour  fe  donner  du  courage.  Mais  comme  nous  n'avons  point 
de  l'Opium  des  Turcs  ,  qui  eft,  au  raport  du  même  Bellontus, 
de  la  couleur  du  poil  de  Lion  ,  nous  ne  parlons  ici  que  de  celui 
qui  eft  en  ufage  parmi  nous  ,  qui  eft  ,  pour  l'ordinaire  fophifti- 
que&  plutôt  du  Mtconium  que  du  véritable  Opium.  Pour  être 
bon  ,  il  doit  être  pur,  folide  ,  pefant,  inflammable  ,  n'aiant  point 
une  flamme  noire  ,  non  grumeleux,  d'une  odeur  fomnifere  com- 
me le  pavot,  &  forte  d'une  faveur  amere  &  acre  ,  de  la  couleur 
de  l'aloé  ,  facile  à  fe  diflbudre  ,  &  luifant  au  dedans  ,  quand  il 
eft  fraîchement  rompu.  Pour  connoître  s'il  n'eft  point  fophifti- 
qué  par  le  mélange  du  Glaucium  ,  on  lediftbut  dans  quelque  li- 
queur ,  &  fi  elle  devient  jaune  ,  comme  fi  elle  avoit  été  teinte  de 
faphran,  c'eft  une  marque  que  ce  n'eft  pas  du  pur  Opium. Quant 
2UX  vertus  il  a  celle  de  calmer  l'émotion,  &  l'inquiétude  des 
cfprits  ,  &  la  propriété  de  procurer  certain  engourdi/Tement  à  la 
faculté  anima'e,  d'afl'oupir,  &  de  diminuer  le  fentiment  5  ce  qui 
eft  d'un  grand  fecours  contre  les  infomnies  &  les  douleurs  vi- 
ves. L'Opium  a  auflî  fes  incommodités  ,  car  il  fuprime  les  uri- 
nes &  les  felles  ,  il  renferme  de  la  malignité  ,  il  rend  les  parties 
livides,  excite  des  fueurs  froides  ,  rend  la  refpiration  petite  & 
difficile,  caufe  le  dclirc,  &  des  demangeaifons ,  fi  on  en  ufe 
fouvcnt.  Voiez  •icrthontus. 

On  demande  fl  l'Opium  eft  chaud  ou  froid?  La  plupart  des 
Modernes  fout'cnnenc  qu'il  eft  chaud ,  ce  qu'ils  prouvent  pat 
l'acrimonie,  l'amertume,  l'inflammabJUtc  ,  eft  lavcrcu  d'exulcc- 
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ttt ,  de  l'Opium.  Les  Anciens  démontrent  qu'il  cft  froid  par  fa 
▼crtu  narcotique  i  cette  difputc  cft  à  mon  fcns  Fort  inutile  ,  ca( 
<|u'importc  qu'on  le  cioic  chaud  ou  troid  ?  On  le  donne  en  û 
petite  quantité  qu'il  ne  peut  pas  faire  granj  mal.  Les  raifons  qui 
font  pour  la  chaleur  de  TOpium  ,  font  pourtant  les  plus  fortes  > 
d'autant  plus  que  la  vertu  narcotique  ne  vient  pas  du  froid  ,  mais 
d'une  qualité  ocultc  ,  puifqu'clle  fc  rencontre  dans  la  perte  ,  8C 
les  maladies  ou  fièvres  malignes  &  ardentes  qui  ne  font  pas  frou 
des ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  le  feu  cft  froid. 

Les     PREPARATIONS       SONT 

L'extrait  d'op'tum  de  Sluercetan. 

^.  De  bon  Opium  que  vous  coupercï  en  des  petites  trarr- 
chc$  fines  &  minces  ,  que  vous  fête»  deflccher  fur  une  plaque  de 
Terre  à  un  feu  de  fable  modéré  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  puiîfe  rédui- 
re en  poudre  avec  les  doigts,  &  qu'il  ait  perdu  îa  puanteur. 
Mais  durant  cette  opération  ,  il  faut  éviter  foigncufement  la  fu- 
mée qui  contient  le  foulphre  fétide  &  narcotique  qui  s'exhale 
par  ce  moien. 

Ç£.  De  cet  Opium  dépoiiillé  de  (on  fouphre  narcotique  ,  ti- 
rez en  laTcintpre  fuivant  l'art,  avec  du  Vinaigre  diftilé  qui  foit 
trcs-fort ,  ou  du  fuc  de  limons,  après  quoi  faites  l'extraélion 
du  menftrue  au  bain  Marie ,  jufqu'à  la  con'fiftencc  de  miel  ou 
d'extraic.  H<*rttn»n  fur  Croll.  Les  fèces  qui  reftent  après  l'ex- 
traélion  de  la  Teinture  ,  peuvent  feryit  pour  faire  des  anodins 
«xternes  contre  la  podagre ,  &c. 

ylutre  extrait  d'Opium  fjy  de^ufquiame  de  §iuercetan,  qu'on  peut 
apeller  extrait  d'Opium  avec  lesjucs,   ^ 

1^.  Suc  ou  extrait  de  jufquiame  §.  x.  autant  d'Opium  pré- 
paré, c'cft-à  dire  dclTeché  au 'feu  comme  ci- delfus  ,  mettez  le 
tout  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  cendres ,  l'Opium  tirera 
autant  de  fuc  qu'il  faudra ,  &  ce  qui  en  reftera  ,  fera  feparé  par 
inclination  &  évaporé.  La  partie  coagulée  fervira  à  tirer  la  Tein- 
ture avec  du  fuc  de  limons  ,  jufqu'à  ce  que  le  fuc  ne  fe  charge 
plus  ,  aiant  Tcrfé  les  Teintures  par  inclination  ,  mettez  les  ea 
digeftion  pour  en  feparer  la  partie  grollicre  ou  les  fèces  qui 
iront  au  fond.  Cette  préparation  entre  dans  LaudAnum  OptatHra 
de  (Sluercetan, 

L'extrait  d'Opium  d' Artgelus  Sala. 

JÇi.  Opium  coupé  pat  petits  morceaux  ib.  f5.  arrofez  le  arec 
deux  ou  trois  onces  de  Vinaigre  rofat ,  puis  mettez  le  tout  fuf 
le  feu  dans  une  poelle  de  fer  ,  en  remuant  toujours  jufqu'à  ce 
^ue  l'Opium  {c  fonde  &  <|ue  U  valeur  fulphuicufe  &  nuiUbie 

Rr     V 


€]6  Livre   Premier. 

fe  foit  diffipée  avec  le  Vinaigre  ,  en  forte  que  quand  l'Opiuilf 
fera  refroidi  ,  il  foit  friable  &  fc  puifTe  pulverifer.  Il  faut  bien 
gouverner  le  feu  de  peur  qu'il  nefence  i'empvrcume, 

J^.  Cet  Opium  pulveiifé,  Vinaire  rofat  ife.  ii).  mettez  digé- 
rer le  tout  durant  quelques  heures  au  feu  de  fable  ,  pour  le  dif- 
foudre.  Coulez  &  exprimez  la  diflblution  par  un  linge ,  puis 
laifTez  laépaiffir  j  faites  la  dilîbudrc  une  féconde  fois  aans  la 
quinte  eircncereclifiée  de  fureau  ,  clarifiez  le  tout  avec  le  blanc 
d'œuf ,  puis  laifTez  le  épaiffir  jufqu'àla  confîftcnce  rcquife  pour 
former  des  pilules. 

Le  fel  du  Vinaigre  rofac  qui  fe  joint  à  l'Opium  rend  l'opéra- 
tion de  celui-ci  plus  douce  ,  il  augmente  fa  vertu  diaphoreti- 
que  ,  &  le  fait  poufTcr  par  les  fucurs ,  au  grand  foulagemenc 
des  malades. 

L'extrait  d'Opium  de  Crollius. 

^i..  De  l'Opium  purgé  dans  de  l'eau  diftilécd'hyflbpe  ,  tirez 
en  la  Teinture  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  in- 
clination &  faites  en  l'extradlion.  Cec  extrait  de  CroUtus  n'eft 
pas  bon  ,  d'autant  que  le  foulphre  en  quoi  la  vertu  narcotique, 
&  nuifible  de  l'Opium  confifte,  eft  rendu  plus  fubtii ,  &  plus 
aftifpar  l'efprit  de  vin,  car  celui-ci  ne  peut  tirer  que  le  fouphrc 
fans  toucher  au  fel  que  l'on  demande  &  cherche  principalement. 
Il  vaut  donc  mieux  extraire  l'Opium  avec  le  Vinaigre  qu'avec 
l'efprit  devin.  ■  ,-^ 

Le  laudanum  Opiatum.  Cette  préparation  n'eft  rien  autro 
chofe  que  l'extrait  d'Opium  ,  corrigé  par  le  mélange  de  quel- 
ques alexipharmaques  &  cordiaux.  On  l'apelle  Laudanum  ,  i 
caufe  des  lolianges  qu'il  mérite  pourfes  efforts  merveilleux  dan» 
les  maladies  les  plus  dangereufesicar  il  fert  à  calmer  les  douleurs, 
à  procurer  le  forameil,  a  arrêter  les  flux  ,  à  modérer  la  chaleur, 
à  conforter  la  nature  ,  &  régler  les  efprits  turbulcns  &  inquiets 
dans  la  phrencfie,  répilep{ie,la  goûte  &  les  autres  maladies.Voi* 
ci  les  principales  formules  de  ce  remède  admirable. 

Laudanum  Opiutum, 

Ci.  Extrait  d'Opium  ,  de  ^ercetan  ,  ou  de  Sala  ,  liquide  ft 
en  confifttnce  de  mtti,  J-  )•  niagifteres  ou  fcls  de  corail ,  &  de 
perles  ,  de  chacun  5.  i^.  extrait  de  faphran  avec  l'efprit  de  vt» 
5.  i).  mêlez  le  tout  exactement ,  on  peut  y  ajouter  quelques 
goûtes  d'huile  de  gerofles  ,  ou  d'efprit  de  Vitriol.  Ce  Lauda- 
num eft  fans  reproche  ,  &  on  peut  le  donner  feurement  fans 
crainte  d'aucun  accidcnt.LA/Tt/ê  eji  de  deux  ou  trou  gratns.HO'ft' 
tnan.  fur  Crollius, 

Laudanum  Opiatum  fluercetani. 

T^i,  Extrait  ou  cITence  d'Opium  §.  ij.  extrait  de  fafran  (  arcC 
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it  l'câudc  limon  )  5.  )•  poudic  d'hyacimhcs  &c  de  corail,  de 
chacun  J-  )•  i^.  tcnc  (igilléc  vciitabk  3-  j  i^cfoaid  vci.tablcou, 
<xcraic  (kBcfoard  ,  licorne  ,  ambre  gris,  dj  chacun  9  i..  Mê- 
lez le  ton:  cKadlcmcnt  far  un  petit  ku,jufqu'à  ce  que  la  matière 
refroidie  ,  foie  propic  à  tormer  des  pilules. 

Les  vertus  de  ce  rcnivde  anodin  font  fuiprenantes,&  l'cfFctnc 
nianijuc  jamais.  Il  remédie  à  toutes  fortes  de  douleurs  de  quel- 
que caufe  qu'elles  viennent  ,  fans  toucher  au  cerveau.  A  toutes 
les  hemoiragics  en  quelque  partie  qu'elles  arrivent.  A  tous  les 
flux  de  ventres  ,  dyfentciiques  ,  iiencciiqucs ,  hépatiques  &  au- 
tres 5  &  procurer  une  agréable  repos  dans  les  fièvres  ardentes.où 
la  raifonfc  trouble  facilement.  La  prifc  dl  une  pilule  ou  deux 
de  la  grolfeur  d'un  grain  de  poivre. 
Laudanum  Opiainm  m^jus  Goitre etun't. 

^L.  L'extrait  de  "Befo^ird  ,  liquide  de  SUtercetan  ;  l'extrait  de 
Jajr.m  ,  tiré  de  quatre  onces  de  fafran  ,  avec  de  l'eau  diftiiéc  de 
fuc  de  limons  ,  ou  de  pomme  de  rainettes  animée  avec  l'cfprir 
de  vitriol  ou  l'huile  de  foufte  ;  l'extrait  Ue  myrrht^  8c  de  munaïc 
tiré  de  demie  once  de  chacune ,  dilToute  dans  de  l'hydromel  vi- 
neux fur  le  feu  ,  &  coulée  chaudement  par  le  papier  gris  à  eau- 
fe  de  favifcofitc  ,  l'extran  d'npium  ,  avec  les  fucs  enlaquantî- 
tc  qu'il  eft;  ci-deirus,fçavoir  3-  vj.  mêlez  le  tout  fur  le  feu  juf- 
qu'a  la  confiftence  de  miel  ,  puis  ajoutez  y  fucctnum  jaune  pré- 
paré 9.iv.(pour  préparer  \t  fucctnum, on  brûle  deflus  de  bon  ef- 
prit  de  vin  quatre  fois  de  fuite  )  fel  de  perles  &  de  corail  de 
chacun  3,  ij.  terre  ligillée  3  "•  poudre  de  véritable  Befoard, 
d'os  de  cœur  de  Cert ,  de  licorne  ,  de  chacun  3.  j.  ambre  gris 
2.  6.  mêlez  le  tout ,  &  ajoutez  fur  la  fin  ,  huile  d'anis  &  de 
fenoiiil  de  chacun  xtp  ou  xy. gouttes,  La  prife  eft  la  grolTcut  d'ua 
grain  de  poivre, ou  deux  ou  trois  grains  de  Médecine, 
Luxdanum  Opiatum  Paraceljî.  ^ 

^.  Opium  Thcbiïque  ou  de  Deran  3.  j.  fuc  d'oranges  aigres 
&  de  coins,  de  chacun  3-  vj.  (  quelques-uns  y  ajourent  autans 
d'eau  dejperme  de  grcnoiiillcs  J  cannelle ,  gerofles ,  fafran ,  de 
chacun  3.  fi.  faites  digérer  le  tout  doucement  au  Soleil  qm 
fur  le  four  durant  un  mois ,  après  quoi  exprimez  le  tout  &  ajou- 
tez à  l'expreflion  mufc  9.  5.  ambre  gris  9.  iiij.  magiftere  de 
corail  &  de  perles  de  chacun  3.6.  Mêlez  le  tout  &  le  lailîez  di- 
gérer encore  un  mois  ,  puis  ajoùtcz-y  quintc-ellcnce  d'or  3. 6, 
mêlant  le  tout  fort  exaétement.  w^rtman  \z\S<t  là  laquintc-ef- 
fcnce  d'or,  mais  il  fait  brûler  le  refidu  pour  en  tirer  le  fel ,  & 
rajouter  à  la  première  mixtion.  Ce  remède  eft  fpecifique  contre 
toutes  douleurs  internes  &  externes, 
l.»i*dmHm  O^mum.o^  Ne^mthéf  (turtur»)  d'Ang.Sala. 


63S  Livre     P  r  e  m  î  e  it . 

^.  Extrait  d'Opium  de  Sala  5.  fi.  excrait  de  fifran  cômifi» 
dans  k  grand  LattUnautn  Opi^^tarn,  ^.  ij.  pierre  de  Befpard  012 
Teinture  d'or  9.  ij.  refine  de  Bois  d'aloé  ,  bon  ambre  gris  ,  dtf 
•chacun  9.  j.  Mêkz&  incorporez  k  tout  pour  garder  dans  un 
vaill'cau  bien  bouché. 

Laudanum  O^'atum  de  CroUlus. 

Ci.  Opium^-iil.  P'Ugez  le  dans  de  l'eau  d'hyflbpe  pour 
•l'extraire  dans  de  l'efprit  de  vin  ;  fuc  de  jufquiame  cueilli  en 
tems  rcqu_^s  &  épaini  ?.  j  fi.  cfp.eces  diambrx  &  diamofchi  de 
chacune  ^  ij.  fi.  faites  en  l'exrradion,  &  aiant  mis  digérer  les 
extraits  durant  deux  mois,  ajoùtez-y  mumie  d'Orient  5  .  Ç^i.  fcl 
<ie  perles  &  de  corail  ,  de  chacun  5-  i'î-  liqueur  de  fucchium 
extra' te  avec  l'efprit  de  vin  ,  os  de  coeur  de  Cerf  ,  pierre  de  Be- 
foard  ,  unicornu  animal,  ou  minerai,  de  chacun  5-  j.  mufc,  & 
ambre  gris  de  chacun  9.  j.  &  au  défaut  du  véritable  or  potable, 
ajoutez  fur  la  fin  ,  huile  d'anis  ,  de  carui ,  d'oranges,  de  citron, 
àc  mufcade  ,  de  gcroflcz,  de  cannelle,  de fucanum  de  chacune, 
otij.  gouttes  mêlez  le  tout  pour  former  une  mafle  propre  à  faire 
des  pilules.  Les  racines  &  écorccs  de  jufquiame  jeunes  &  fraî- 
ches ,  mondées  de  la  partie  ligneufe  interne  ,  fe  doivent  cueillif 
lorfque  le  Soleil  &  la  Lune  font  dans  le  bclier ,  ou  la  balance 
avant  la  pleine  Lune.  Er  fi  l'on  peut,  à  l'heure  même  que  la  Lu- 
./lefe  renouvelle  dans  lefdits  fignes.  Le  fuc  par  expreflion  ,  dé- 
puré &  épailTi  en  confîftence  de  miel ,  eft  enfuite  extrait  avec 
l'efprit  de  vin  ,  puis  épaifli  à  petit  feu. 

Le  fuc  de  jufquiame  &  l'Opium  avant  d'être  emploies  doi- 
vent jetter  leur  foufre  ou  venin  nuifible  ,  qui  furnagent.en  for- 
iTie  d'écume. 

Pour  les  femmes  fujettes  aux  fufFocacions  de  matrice  ,  on 
o;net  le  mufq  &  l'ambre  ,  ou  bien  on  les  corrige  par  l'additio-ti 
de  quelques  grains  de  Cadoreum. 

Le  fel  tiré  des  cendres  du  refidu  fe  doit  mettre  dans  la  com- 
pofition. 

Les  mat'eres  extraites ,  doivent  digérer  durant  deux  moiy, 
après  quoi  l'efprit  de  vin  ,  fe  doit  extraire  pour  y  ajouter  les 
poudres. 

Comme  les  huiles  fe  mêlent  difficilement  aux  extraits,  il  faut 
les  mêîcr  auparavant  toutes  enfcmble  &  y  ajourer  quelques  gout- 
tes d'cfprit  de  vin,  &  pai"  ce  moien  elles  s'uniront  exaftement 
à  la  corapofition  ,  celle-ci  pourra  fermenter  durant  un  mois  dans 
un  lieu  tiède  ou  très  peu  cbaud.  La  prife  clt  de  deux  grains 
à  quatre. 

L  duianum  opiatum  de  Sennert. 

^.  Opium  purifié  5.  j.  que  vous  extrairez  avec  l'efprit  de 
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T  11,  cfpcces  diambrx  5-  i  ^uc  vous  extraire/,  nvcc  le  nicmc  cf- 
prit  de  vin.  Veifcifurdc  l'extrait  d'Opium  rcdait  à  la  coii(i - 
îlcncc  de  (îrop  ,  la  moitié  de  la  Teinture  de  l'cfpcce  dtambra, , 
ic  (ix  dragmcs  du  fuc  de  l'extrait  purifié.  Laillci  digérer  le  tout 
durant  lo.  jours ,  en  remuant  fouvcnt  ,  6c  ciiiaiid  la  plus  grande 
partie  de  l'efprit  de  tin  fer»  évaporée  \  ajoutez-y  cxrrait  de  Ca- 
ftorcum  ,  diirolution  de  crirt.iux  &  de  perles, de  chacun  3  (^  tf» 
fcnce  de  fafran  9-  j.  l'autre  muiciédc  la  Teinture  de  lit^mbray 
puis  faites  évaporer  tout  l'efpric  de  vin  à  petit  feu  ,  ajoutant  fur 
la  fin  ,  huile  de  citron  ,  de  cannelle  ,  de  gcroflcs  ,  de  chacune 
gouttes iij. pour  former  une  mafleque  vous  partagerez  en  dtur. 
Ajoûccz  a  une  partie  mufq  ,  &  ambre  gris  de  chacun  gr.  vj.  ôe 
gardez  l'autre  moitié  pour  les  femmes. 

Laudanum  jimp le  de  ^'laterusdansfes  obf.pitg.^^^. 

Ci.  BdcUium  amolli  dans  du  fuc  de  plantain  3.  j.  Opium  dif- 
{out  dans  l'cfprit  de  vin,  9.  j.  mêlez  le  tout  pour  une  malle. La 
prife  cft  de  fix  grains. 

Ci.  Opium  de  liée  hé  fur  une  plaque  de  fer  3.  ij.  ftorax  cala- 
mité, L»t>dinum,  de  chacun  3. {5.  huile  dç  gerofles  iii).  gouttes 
malaxez  le  tout  dans  un  mortier  chaud  ,  &  formez  en  des  pif 
Iules  de  la  gtolTeur  4' un  poids  ou  de  4.  à  5.  grains  chacunc,qui 
cft  la  dofe. 

Lasidnnum  Ucfutde. 

Ci.  Opiurn  dclFechéfur  une  plaque  dj°  fer  ^,  Ç\.  efprit  de  vin 
bien  teftifié  g.  vj.  bon  efprit  de  vitriol  g.  ii.  faphran  d'Angle- 
terre ,  cfpcces,  diambra  ,  dtaromtttcum  ropitutn,  de  chacun 
9.iiij.  ambre  gris,  3.  i^.  mettez  infufer  le  tout  dans  un  nia- 
tras  bien  bouche  durant  vingt  jours  aune  chaleur  lente.  Puis 
coulez  le  tout  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  coiarure  ,  cUccft 
propre  pour  ceux  qui  ne  fçauroient  ayaller  de  pilules.  Li  piife  eft 
de  quatre  à  huit  gouttes  Se  plus. 

Vvillis  dans  u  Pharmacopée  raifonnce ,  f.iit  mention  d'un 
Laudanum  liquide  avec  le  fuc  de  coins  ,  dont  il  a  donné  jufqu'â 
xxiiij.  gouttes  dans  une  dyfenteric. 

Lauaanum  foltdt  de  Sarnutl  ClofJ. 

Tout  l'artifice  delà  compofition  du  Laudeintim  confifte  à  bien 
corriger  l'Opium  ,  cequifcf.nt  enlelailTant  loiig-tems  digcrcr, 
tuit  jours. par  exemple,  dans  du  Vinaigre  difli lé,  en  renoiivellaac 
trois  fois  le  Vinaigre  diftilé,  après  quoi  on  fait  l'cxtraiflion  du 
Vinaigre  jufqu'à  la  confillcnce  d'extrait. 

Ci.  De  l'extrait  d'Opium  ^.  ii.  extrait  de  faft an  préparé  avec 
huit  parties  d'eau  rofe  ,  &  une  partie  d'efprit  de  vin  ^.  n.  cafto- 
Kum  extrait  de  la  même  manière,^  j.  extrait  des  c{^ccts,d^amhr, 
fliamofch.dtiU.diamc.r^ar.fng.'pié^àiûs  enfemblc  avec  du  YU 
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naigre  diflilé  ,  |.  iiij.  raagiftcre  de  corail  vitriolé  ,  5.  vj.  mêlcï 
le  tout  fuivant  l'art  ,  &  le  gardez  dans  un  vaifleau  de  verre  à 
demi  plein  ,  afin  qu'il  fermente  bien  tôt  après.  Pendant  la  fer- 
mentation ,  remuez  fouvenc  la  matière  avec  une  Tpatulc  de  bois. 
La  ptife  e(l  de  trois  grains. 

Les  efl'ences  &  les  autres  drogues  chères  qu'on  ajoute  aux 
laudanums,  en  augmentent  le  prix  plutôt  que  la  vertu. 

LnuduKdm  pe clorai txceWcnz  qu'on  attribue  à  AngelusSala. 

Çî.  Extrait  d'Opium  liquide  ,  préparée  dans  trois  parties  d'ef- 
prit  de  vin  ,  &  une  pai  tie  d'eau  rofé,  après  une  digeftion  de  troii 
jours  ,  ^.  y  extrait  de  fafran ,  fleurs  de  foufre  ,  benjoinnées  » 
a!oé  luifant ,  myrrhe  choifie ,  de  chacun  5.  ij.  Pulverifés  le 
tout  &  le  mêlez  chaudement  en  y  ajoutant  efprit  de  fel  com- 
mun ,  5.  ).  pour  exciter  la  fermentation.  Ce  L<^udiinHm  Ce  don- 
ne en  toute  feureié  dans  la  phthifie  caufcc  par  le  catarrhe  ,  aux 
afthmatiques  qui  toullent ,  avec  l'extrait  de  fuc  de  reglifle,  dans 
l'épilepfie  yaporeufc  joinre  à  l'efFervefci^nce  du  fang,  à  l'hé- 
morragie &  à  b  douleur  de  tête.  On  le  diflbut  dans  du  Vinai. 
gre  pour  apliquer  fur  U  dent  dans  l'odontalgie.  La  prifc  eft  com- 
me les  autres. 

Il  y  a  piufieurs  autres  defcriptions  de  Laudanums y(\\ù  fe  trou- 
vent dans  r  Aichymie  de  L'bault  U'v.i.ch,t.  dans  l'Opiologie  de 
Vincklerus,  de  Freitagius  ,  &  de  piufieurs  autres  Auteurs  que  le 
Le<Scur  curieux  pourra  voir. 

Les  pilules  narcottqms  de  TUterus. 

*  L'Opium  &  le  Meconium  font  deux  fucs  qui  for- 
tent  du  pavot  franc.  Le  meconium  eft  !e  fuc  exprimé 
de  route  la  plante' philtre  ôc  épaifli  ;  &  l'Opium  eft  le 
fuc  qui  découle  de  lui  même  ,  des  têtes  du  pavot  par 
de  légères  incifions  qu'on  y  fait  lorsqu'clKs  font  meu- 
res 5  lequel  fe  deftechant  &c  fe  coagulant  par  la  cha- 
leur du  Soleil  devient  noirâtre.  Il  y  a  trois  fortes 
d'Opium,  le  blanc  ,  le  noir  ,  &  le  jaune,  qui  peuvent 
tous  être  mis  çn  ufage  ,  le  noir  pourtant  eft  le  plus  . 
ufité.  L'Opium  eft  un  remède  très-excellent  &  tres- 
neceftàire  en  Médecine  ,  dont  piufieurs  fçavans  ont 
écrit ,  fçavoir  ,  Vlncklerm  ,  Freitagipu  ,  Hanmannus  , 
DoringÎHS ,  Sala  ;  Deodatus  Schîillngius ,  le  Chancelier 
Bacon  j  ce  dernier  Hlflolre  de  la  vie  &  de  la  mort  ,  dit 
beaucoup  de  belles  chofes  touchant  l'Opium  6c  fes 
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faciîlcés  ,  flartman  en  parle  foie  cxa«5lemcnr  ,    (-r  Do- 
ringim  fore  au  long  ,  ces  trois  derniers  méritent  d'ctrc 
\ûs.   La  manière  de  ramadcr  l'Opium,  efl:  rapoitcc  par 
Schrodey,  qui  a  raifon  de- dire  que  nous  n'avons  que  le 
Meconiurn  ,  encore  bien  rophilliqué  &  rempli  d'ordu- 
re ,  ce  qui  me  fait  penfcr  que  nous  ferions  beaucoup 
mieux  de  nous  fcrvir  de  nôtre  0/7iw/î  ,    à  l'imitation 
de  C^Hnceran  ,  c'efl;  à-dirc  du  fuc  de  nôtre  pavot  pré- 
aré  de  la  manière  que   Schroder  nous  cnfeigne  en 
'Article  ccxxxvii.   de  la  première  clafTe  ,  fur  le  mot 
P^tpaver  fativmn.hts  fentimens  font  partagés  touchant 
l'ufagc  de  l'Opium  qui  efteftimé  par  les  uns  ,  &  blâ- 
mé par  les  autres  ,    Znvelpher   dans  fa    Pharmacopée 
Royalle  ,  pag.i  ^  5.  &  fuivantes  de  la  dernière  édition, 
fait  un  grand  Catalogue  des  Auteurs  qui    rejettenc 
l'Opium  ,  &  un  fort  petit  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
Les  modernes  néanmoins   depuis  Plateriis  ,  cftiment 
beaucoup  l'Opium.    Zacumsliv.i.  d^  tres-prolixe    à 
expliquer  les  mauvaifes  qualités  de  l'Opium  ,  &c  il  ra- 
portc  des  exemples  oià  l'ufage    externe  de  l'Opium  à 
été  nuifible  &  même  mortel.  Forefliis  Uv.^.  de  fes  ohf, 
ohfli^.  dans  les  Scholies  fait  la  même  cliofe.  PUtenis 
raporte  une  infinité  d'exemples  contraires  ,  celui-ci  a 
beaucoup  de  modernes  dans  fon  parti,  &  fpecialemenc 
Sylv'ius  Deleboe  ,  qui  mêle  l'Opium  à  tous  les  remèdes 
dans  toutes  fortes  de  cas  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  c'efl:  un 
tres-bon  remède  lors  qu'il   efl;   bien  emploie  &  bien 
préparé.    Il  agit  par  fon  fel  volatile  acre  ,  huileux  en 
quoi  confifte  la  vertu  narcotique  anodine.  C'efl:  de  là 
qu'il  reçoit  la  vertu  d'arrêter  tous  les  mouvemens  dé- 
réglés des  efprits,  les  efFervefcences,  &  les  flux  tant  du 
fang  que  des  autres  humeurs.   De  cette  vertu  généra- 
le dérivent  tous  les  autres  effets  particuliers  ,  comme 
le  fommeil  &  la  celfation  de  la  douleur  ,   puifque  les 
veilles  ,  &  la  douleur  s'enfuivent  du  trouble  des  ef- 
prits ,  ou  de  l'effervcfcence  des  humeurs.  A  raifon  de 
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cette  vertu  générale  ,  l^Opiuiii  cft  un  fébrifuge  uni-* 
verfel ,  propre  aux  fièvres  continues  ,  intermittentes, 
bénignes  &  malignes.  Brendeltus  conf.io^.  a  guéri 
pUifieurs  fièvres  ardentes  ,  tant  bénignes  que  mali- 
gnes ,  par  le  moien  du  Laudanum,  Et  dans  l'Hiftoire 
anatomique  de  Bartholin ,  il  y  a  un  exemple  d'une  fiè- 
vre continue  guérie  par  une  prife  trop  forte  de  LaU" 
danum  Opiatum  ,  qui  produifit  un  profond  fommeil  ; 
le  même  effet  arrive  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  lî 
après  les  remèdes  généraux  ,  on  y  ajoute  l'Opium  aiix^î 
fpecifiques  ,  avant  le  paroxifme  ,  qui  commence  par 
diminuer  ,  &  celTe  peu  à  peu.  L'Opium  excelle  dans 
les  fièvres  malignes  ,  en  qualité  de  fudorifique  ,  puis 
que  le  point  principal  de  toute  la  cure  conîifte  dans 
une  fueur  legitimctèmoin  FvaUHS  dans  Ton  Methodus 
medendi ,  pag.6^.  où  il  dit  que  l'Opium  fait  la  bafle 
de  la  Theriaque  qui  reçoit  fa  vertu  fudorifique  de  l'O- 
pium feul.  Voiez  Prlmerofe  touchant  la  vertu  fudo- 
rifique de  l'Opium  ,  Uv.^.  des  fièvres  y  ch.  lo.  Voiez 
aufli  Hartman  fur  VOpinmiTheoreme  5 .  l'Opium  con- 
vient fur  tout  dans  les  fièvres  ,  où  les  malades  font 
inquiets  ,  fe  tourmentent  dans  le  lit ,  &  les  forces  fe 
diminuent.  Ce  qui  les  empêche  de  dormir  &  d^  fuerj 
car  dès  qu'on  leur  a  donné  de  l'Opium  ,  les  inquiétu- 
des &  les  mouvemens  ceflènt ,  puis  le  fommdl  &  la 
fueur  s'enfuivent.  De  ce  que  l'Opium  modère  les  ef- 
fervefcences  des  humeurs ,  il  eft  aifé  de  conclure 
qu'il  convient  aux  hemorrhagies  ,  foit  du  nez ,  des 
hémorroïdes  ,  ou  de  la  matrice  -,  &c  aux  flux  des  hu- 
meurs ,  foit  diarrhée,  choiera  morhus,  ou  dyfenteries.  Il 
cfi:  pareillement  fpecifique,  &  la  Theriaque  à  caufe  de 
luiidans  les  fuperpurgations  qui  s'enfuivent  des  remè- 
des trop  violens  ,  &  dans  les  flux  de  fang  ou  d'hu- 
meurs 3  tant  èpidemiques  que  fporadiques.  L'Opium 
eft:  falutaire  pour  prévenir  le  paroxifme  du  mal  hypo- 
condriaque ,  &  particulièrement  la  fufFocation  de  ma- 
trice. 
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trice,  &  les  aflàiits  cpilcptiqiics,  en  y  ajoutant  le  Cam- 
plire  à  l'cgard  des  deux  dernières  affcdions.  BarthoUn 
cem.^  .  hifl,Z^.  aporte  l'exemple  d'une  fureur  utérine 
guérie  par  le  moicn  de  l'Opium  qui  eft    recommande 

f)ar  Rivière  contre  la  même  maladie.  Il  apai-fe  les  dou- 
curs  de  la  colique  ,  de  la  Podagre  ,  de  la  fciafique,  de 
la  tète,  &  généralement  toutes  les  douleurs,  en  modé- 
rant le  mouvement  déréglé  des  eÇ^nts. Rhume! his  don- 
ne dans  la  podagre  les   pilules   fuivantes  qu'il  apcUc, 
VENI,    AM1CE,SURGE,  &  AMBULA. 
I     ]Çc.   De   la  ma(îc  des   pilules  aloephangines  3.  ij. 
Laudamm  Opiatum  J.  fi.  Mêlez  le  tout  pour  des  pilu- 
les dont    vous  ferez  quatre  parties  égales  j  pour  qua- 
tre dofes  à   prendre   chacune  trois  ou  quatre  heures 
avant  le  repas.  Les  mêmes  pilules  conviennent  à  la  co- 
lique ,  fuivant  Stockems  qui  en  a  fait  l'expérience  fur 
un  Prince.    Comme  l'Opium  modère   l'impetuolité 
des  efprits  ,  on  demande  s'il  convient  aux  délires  mé- 
lancoliques &  maniaques  ,  comme  il  convient  à   la 
phrenefie  &  aux   délires  des   fièvres  intermittentes  , 
Vanhelrnom  a  donné  lieu  à  cette  queftion  dans  fon  trai- 
té jus  dtitim  viratûs  §.  5 .  où  il  dit  que  la  qualité  nar- 
cotique &  ftupefiante  de  l'Opium  ,  caufe  des  fonges 
terribles  &  turbulens ,  ce  qui  eft  véritable  non  feule- 
ment à  l'égard  de  l'Opium  ,  mais  même  à  l'égard, du 
jufquiame  ,  du  folanum  ,  du  pavot,  &  d:^s  autres  fùn- 
plcs  Narcotiques  ,  ce  qui  fait  craindre   qu'on  n'aug- 
mente par  l'ufage  de  l'Opium  ,  les  phantaifies  des  mé- 
lancoliques &  des  maniaques  ;  ajoutez  que  ces  fortes 
de  malades  pour  long  tems  qu'il  y  ait ,  qu'ils  ne  dor- 
ment poinr,portent  une  dofe  triple  d'Opium  fans  s'en- 
dormir. Ces  raifons  de  Vanheimom  font  fortes  &  con- 
vaincantes j  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  refufer  l'O- 
pium à  ces  fortes  de  malades.  Il  fuflit  de  le  bien  prç- 
parer  &  de   le  donner  ^^à  propos  ,  puifque  Brendelms 
que  nous  avons  dcja  cité  ,  raporte  qu'il  a  vu  un  ma- 
Tome  /.  Sf 
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îiiaque  enchaîné  ,  rétabli  par  l'Opium  qui  lui  fût  don» 
né  apiés  avoir  fait  précéder  quelques   remèdes.    J'ai 
dit  que  l'Opium  étoit    propre  intérieurement  à  la  dy- 
fenterie  ,  contre   le  fentinient  de  Hoffrnan    dans  (on 
Traité  des  medlcamens    Chymîtjuts  ,  &  de   Thonnerns 
dans  fes  obfcrvations  ,  où  il  marque  >  que  l'Opium  a 
été  mortel  à  plufieurs  dyfenteriques.  Mais  le  point  de 
l'affaire  eft  de  bien  préparer  ,  &  de  bien  donner  l'O- 
pium ,  en  le  mêlant  avec  les  fpecifiques  ,  comme  nous 
dirons  ci- après.  L'Opium  en  modérant  &  arrêtant    le 
mouvement  des  efprits  ,   empêche  en  même  tems  les 
fibres,  &  les  parties  àcfentlr,  de  faire  des  çontradions 
ëc  des  crifpations  j  &  il  eft  convenable  par  cette  rai- 
fon  au  vomilTement ,  au  hoquet ,  aux  dyfenteries  ,  & 
aux  affections  en  général  ,  qui  font  caufées  par  l^irri- 
ration  des  parties.  Il  eft  excellent  par  confequent  dans 
la  toux  caufée  par  une  limphe  acre  de  acide  ,  qui  af- 
flige particulièrement  la  nuit  ,  oij  les  Anciens  recom- 
mandoient  inftamment  les  pilules   de  cynoglojfo  ,  dont 
l'Opium  &  lafemence  de  jufquiame  ,  font  les  princi- 
paux ingrediens.  Les   Modernes  fubftituent  prudem- 
ment à  ces  pilules  le  Laudamtm  ou  l'Opium    préparé, 
Puifque  l'Opium  arrête  le  flux  des  humeurs  ,   &  pa,r 
confequent  l'effet  des  purgatifs,  peut-on  le  mêler  avec 
lefdits  purgatifs  ou  le  faire  précéder  ?  Il  femble  d*a^ 
bord  ,  qu'il  y  a  de  l^inconvenient  ,   &  qu'il  eft  cou*. 
traire  à  la   purgation  ;   mais   pourtant   les  Praticiens 
modernes  ajoutent  falutairement  l'Opium  aux  purga- 
tifs ,  quand  il  s'agit  de   purger  les  mélancoliques  & 
les  hypocondriaques;  car  comme  l'acidité  des  humeurs 
de  ces  fu  jets  >  fait  que  les  purgatifs  excitent  de  terri- 
bles fymptomes ,  comme  des  tranchées  ,  des  tremble- 
mens  ,  des  palpitations  de  cceur  ,  des  vertiges  ,  des 
défaillances  »  &  des  érofions  aux  inteftins  ,  il  eft  bon 
de  faire  précéder  l'Opium  avec  quelque    digeftif  ,   oi| 
de  le  mêler  avec  le  purgatif  mçme  ^  pour  prévenir  çç$ 
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fîmptomes  ;   mais  il  faut  que   la  dofc  du   purgatif  foit 

.>lus  forte  que  s'il  n'y  avoit  point    d'Opiuai.  Il  dï 

ionc  bon  de  mêler  l'Opium  aux  purgatifs  ,  dans    les 

▼ratides  elîcrvefcenccs  ,  afin  d'cvacucr  les  humjurs  ir- 

itccs  ,  &c  d'apaifcr  l'irritation,  &  de  fatisfairc  par  un 

eul  remède  à  ces  deux  intcntions.Voiez  Hoëfflrtu  dans 

on  Hercules  ynedtcus  pa^.ijj.  qui  tait  mcnrion  de   ce 

nclange  ,  qui  n'cft  pourtant  pas  ordinaire.    On  dc- 

nande  encore  s'il  eft  permis  de  donner  l'Opium  aux 

)etits  enfans  ?  P^nnarole  dit  dans  fes  obfcrvations,  que 

a  femence  de  pavot  mêlée  dans  la  boulie  cft  mortelle 

ux  petits  enfans  ,  &  l'Opium  a  plus  forte  raifon  qui 

ft  ftupefiant  &:  plus  narcotique  que  le  pavot.  Les  Mo- 

icrnes  font  plus  hardis  ,  car  ils  ne  font  point  de  dif- 

icultc  de  leur  donner  le  quart  d'un  grain  de  Lmân" 

wn.  C'cft-à-dire  d'Opium   bien  préparé,  avec  les 

emedes  apropriés.    Les   meilleurs  Praticiens  mêlent 

ommunement  l'Opium  aux   medicamens  compofés. 

1  entre,  par  exemple, dans  l'clFcnce  rheriacale  anodine 

u  Dodeur  Michacl ,  &  l'efTence  utérine  anodine  du 

icme  Auteur.  Ces  fortes  de  compositions  demandent 

ne  connoiHance   parfaite  des    vertus    ào.?,  Hniplcs  , 

our  ajouter  les  fpicifi.]ucs  à   l'Opium.    La  contefta- 

ion  qui  cft  entre  les  Anciens  &  les  Modernes,  fçavoir 

l'O  pium  cft  chaud  ou  froid  ,  n'eft  pas  de  grande  im- 

ortance  ,  ny  pour  la  théorie  ,  ny  pour  la  pratique  \ 

is  anciens  attachés  à  leurs  hypothcfc  qui  eft  que  U 

ertu  fomnifere  &  narcotique    confifte   dans  la  froi- 

eur  ,  ont  du  croire  qu'il   eft  froid  au  quatrié  ne  de- 

;ré.    Mais  les  modernes  qui  ont  confideré  l'amertu- 

ae  ,  l'inflammabilité  ,  &  l'odeur    fulfareufe  de  l'O- 

ium  ,  &  qui  ont  trouvé  dans  ce  fuc  beaucoup  de   fel 

olatile  acre  huileux  ,  doivent  dire   que  l'Opium   eft 

xtrémement  chaud.    Qiioi  qu'il  en  foit  l'Opium  a  fes 

iGOnveniens  au  (Il  bien  que  fes  vertus ,  &  il  deuwnde 

ien  des  précautions  dans  la  pratique.  Premièrement; 

Sf    ij 
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il  eft  ennemi  de  la  matrice  ,  &  il  ne  convient  pas  tou- 
jours aux  femmes  ,  fpecialement,  à  celles  qui  lont  en- 
ceintes ,  attendu  qu'il  caufe  fouvent  l'avortemtnt, 
mêm2  aux  derniers  mois  de  la  grofl'efTe  ,  qui  eft  le 
tems  le  plus  difficile,  &  le  plus  dangereux.  En  fécond 
lieu  rOpium  pris  feul ,  empêche  la  fermentation  ,  le 
mouvement  ,  &;  le  cours  des  humeurs  ,  d'où  il  s'en- 
fuit des  fimptomes  tres-facheux.  Il  ne  faut  donc  ja- 
mais manquer  de  le  mêler  avec  les  fpeciiîques  apro- 
priés  à  la  maladie  ;  par  exemple  fî  on  donne  le  L^tt- 
danum  dans  les  fièvres  intermittentes  avant  le  paroxiC- 
me  ,  on  y  ajoutera  l'antimoine  diaphoretique  ,  l'Ar- 
cmiim  duplicatum  de  MinfiUhus  ,  l'efprit  de  Tel  armo- 
niac  5  ou  quelques  autres  elTences  ou  efprits  fpecifi- 
ques.  Dans  les  fièvres  malignes  ,  on  le  mêlera  avec 
des  remèdes  Befoardiques  &  alexipharmaques  ,  fçavoir 
avec  le  Befoard  minerai ,  le  Befoard  jovial ,  &  les  fels 
volatiles  de  Vipères  ou  de  corne  de  cerf.  Dans  les 
douleurs  de  tête ,  les  infomnies  &  les  délires  qui  les 
acompagnent  ,  on  mêlera  l'Opium  avec  le  jpeclficum 
cephailcum  ,  &  quelque  autre  femblable.  Dans  la  dy- 
fenterie  ,  on  le  joint  avec  des  précipitans  fixes  &  dia- 
phoretiques.  Le  diafcordlum  de  Fracaftor  ,  y  convient 
principalement ,  parce  qu'il  précipite  ,  arrête  le  flux, 
&  polTede  une  vertu  tres-anodine.  En  troifiéme  lieu 
comme  l'Opium  arrête  le  mouvement  des  efprits ,  il  a 
coutume  d'affoiblir  le  corps ,  &  en  empêchant  la  fer- 
mentation de  la  mafTe  du  fang  ,  il  arrête  en  même 
tems  la  co6kion  dans  les  maladies  aiguës.  C'eft  pour-, 
quoi  pour  éviter  ces  inconveniens  ,  il  faut  prendre 
fon  tems  pour  donner  l'Opium  ,  fçavoir  dans  le  com- 
mencement ,  &  l'augment  de  la  maladie  ,  jamais  dans 
l'état  ou  aprochant ,  où  il  produit  toujours  de  fort  mé- 
chans  effets.  Au  lieu  que  dans  l'augment  il  en  produit 
toujours  de  très-bons  ,  fur  tout  dans  les  maladies  ai- 
guës. Enfin  comme  l'Opium  eft  ftupefiant  ôc  narcoti- 
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\i\c  ,  il  fixe  les  efpiits  Ôc  rend  les  malades  immobiles, 
hipidcs  (5c  engOLudis ,  par  le  moien  de  fou  CA  voia- 
ile  huileux  ,  qui  s'unit  d'abord  aux  cTprits  qui  font 
l'une  nature  faline  analogue,  les  rend  fixes,  ihipides, 
uutiles  Ôc  dérègles  ,  d'où  s'enfuit  un  fommeil  pro- 
ond  &  turbulent ,  &  ordinairement  la  mort.  On  ro 
ncdieàcettc  malignité  narcotique  ,  par  le  Vinaigra 
îc  les  acides  ,  ceux-ci  précipitent  &  fixent  le  fcl  vo- 
atile  huileux  Se  acre  ,  corrigent  fa  virulence  ;  5c  pour 
nettre  fin  au  fommeil ,  on  préfente  du  Vinaigre  au 
lez  avec  une  éponge  ,  ce  qui  fuffit  pour  faire  revenir 
es  létargiques  que  l'Opium  a  alToupis.  Le  Vinaigre 
Uns  quoi  on  a  dilfout  des  yeux  d'écrevillbs  avec  dix 
jrains  de  poudre  de  licorne  ,  beu  en  la  quantité  d'une 
)nce  tout  chaud  ,  eft  un  remède  prclent  ôc  efficace 
.ontre  la  virulence  de  l'Opium.  Mais  il  vaut  beau- 
:oup  mieux  ôter  la  malignité  narcotique  de  l'Opium 
ivant  de  le  faire  entrer  dans  le  corps.  Pour  cette  rai- 
on  ,  on  a  inventé  plufieurs  manières  de  le  corriger,&: 
)n  a  apellé  l'Opium  corrigé  Laudanumy  parce  qu'il  eft 
ligne  de  beaucoup  de  loiianges  pour  les  vertus  qu'il 
îollède.  La  vui-  qu'on  a  en  préparant  l'Opium  ,  c'eft 
le  lui  ôter  fa  qualité  narcotique  ôc  ftupefiante  ,  en  lui 
:onfervant  fa  vertu  anodine  j  en  effet  quoi  qu'on  ne 
juiire  fans  un  danger  éminent  donner  un  grain  ou 
ieux  d'Opium  crud  ,  on  peut  donner  jufqu'à  lo.io. 
'«30.  grains  de  Laiidunum.  C'eft- à-dire  d'Opium 
Dien  préparé  ,  fans  aucun  inconvénient ,  ce  qui  fait 
iroir  qu'on  a  feparé  la  partie  nuilible  de  la  partie  falu- 
caire.  Ces  préparations  font  différentes,  i».  On  y 
mêle  du  Jufquiame  j  mais  mal  à  propos  ,  car  il  aug- 
mente la  vertu  narcotique  ,  bien  lom  de  la  diminuer, 
iô.  On  corrige  l'Opium  en  le  faifant  dilToudre  dans 
l'eau  diftilée  ou  l'elprit  de  la  rofée  de  May  en  le  fil- 
trant ,  ôc  le  coagulant  fuivant  l'art  ;  mais  cette  opé- 
ration n'eft  qu'une   dépuration  fuperficiclle  ,  non  pas 
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une  véritable  corredion  de  rOpmm.30.  On  diflout  St 
fait  digérer  l'Opium  dans  l'efprit  de  vin  ,  on  le  phil- 
tre ,  &  on  répaiffic  ;  mais  comme  l'efprit  de  vin  eft 
ftupcfiant  &  inebriatif ,  il  eft  plus  capable  d'exalter 
la  qualité  narcotique  de  l'Opium  que  de  la  détruire^ 
ain(i  cette  correction  eft  inutile.  40.  On  diflout  &  du 
gère  l'Opium  dans  le  Vinaigre  diftilé  j  mais  comme 
la  vertu  du  dernier  coniifte  dans  un  fel  volatile  acre 
&  huileux  ,  que  le  Vinaigre  &  Ton  Tel  acide  ont  cou-, 
tume  de  fixer  ,  cette  préparation  eft  pliitôt  une  ca- 
ftration  qu'une  correction  ,  puifque  la  vertu  anodine 
eft  aufïi  bien  détruite  par  le  Vinaigre  ,  que  la  veru- 
lence  narcotique.  5°.  On  prépare  l'Opium  fur  les 
charbons  alumés  ,  en  le  faifant  évaporer  doucement 
pour  le  dépouiller  de  Ton  foufre  narcotique  j  mais 
par  ce  moien,  le  bon&  le  méchant  s'évapore,  &  c'eft 
plutôt  châtrer  l'Opium  que  le  corriger.  6.  On  alume 
du  foufre  ,  &  on  expofe  delîus  la  fumée  qui  en  fort  de 
l'Opium  pilé.  De  cette  manière,  la  malignité  narcoti- 
que s'évapore  en  partie  ,  avec  la  vertu  anodine  &  l'a- 
cide du  foufre  fixant  le  refte  ,  il  ne  demeure  qu'un 
corps  dur  &  crud.  Voilà  les  correétions  les  plus  ufî- 
tées  de  l'Opium  à  quoi  on  donne  le  noms  magnifique 
de  Landamim  ,  lefquelles  vous  ferviront  de  règles  pour 
examiner  les  autresj  car  chaque  Chymifte  a  la  fienne, 
que  vous  trouverez  qui  détruifent  &  châtrent  l'O- 
pium j  ou  qui  exaltent  fa  virulence  narcotique.  Car 
pour  les  perles  ,  les  coraux  &  les  autres  drogues  qu'on 
y  ajoute  ,  tout  cela  ne  fait  rien  à  la  corredtion  ,  C'eft 
feulement  pour  remplir  les  indications  du  Médecin. 
La  correâ;ion,confiftant  comme  j'ai  déjà  dit,  à  confer- 
vcr  la  vertu  anodine  de  à  détruire  la  quaUté  narcoti- 
que. Voici  une  excellente  correction  ou  préparation 
de  l'Opium  qui  m'a  été  communiquée  lorfque  j'érois 
en  Angleterre  ,  qui  eft  de  mêler  l'Opium  avec  du  fel 
de  tavtre  fixe  ,  verfer  deflus  de  l'efprit  de  Terebenthi- 
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ne  Bc  laiffcr  le  touc  en  digcllion  JLirt.ju'à  ce  que  l'O- 
pium foit  parbitcment  corrigéiaprcs  quoi  on  le  remet 
en  mafTe  pour  en  former  des  pilules.  Cette  corred;ion 
ell  un  beau  lecict.  La  coricÂion  de  l'Opium  par  la 
fermentation  eft  pareilLment  tres-bonnc  ;  car  par  ce 
moien  l'Opium  fe  change  totalement ,  &c  Con  foufre 
narcotique  crud  fc  meuiit  parfaitement,  on  fe  fert  pour 
cette  fermentation  du  fuc  de  coins,  &  c'eft  la  meilleu- 
re manière  de  corriger  l'Opium  que  je  fçache,  &  quel- 
ques-uns croient  que  c'eli  la  picpaiation  du  Landa- 
num  Opiatwn  de  Vanhelmont ,  dont  il  parle  dans  foil 
Traite  JHs  dumn  viratui  §.64. en  ces  termes.Hcureux  *^ 
le  malade  qui  rencontre  un  Médecin  qui  fçait  feparer  '^ 
dans  le  pavot  ,  la  partie  mortelle  ,  d'avec  celle  qui  "^ 
excite  la  puifTance  du  ânurn- virât X-3.  mênle  prépara-  *^ 
tion  eft  recommandée  par  le  Dodicur  Langelot  Méde- 
cin du  Duc  de  Holfle'm  dans  Tes  Epîtres  à  Barthollfi 
cent,^,  £plt.^^.  pag.i^S.  190.  C^  201.  On  peut  pré- 
parer le  LaudanHm  de  la  même  manière  avec  le  fuc  d'o- 
ranges à  l'imitation  de  Bcl  l^ems  dans  Ton  Medicus  mi* 
crocofnùcus  pag.\$^.  La  préparation  du  Dodleur  Coner» 
<//«i)^  Médecin  de  Lunebourg  n'cft  pas  moins  belle  ny 
moins  bonne.  Il  prend  de  l'Opium  qu'il  fait  bien  fer- 
menter avec  du  levain  bien  aigre  ,  puis  l'aiant  dilTôuc 
dans  du  fuc  de  citron  &C  coulé  par  la  chauiïc  d'Hipo- 
cras  &  épaifli  ,  il  en  fait  l'extradtion  avec  de  l'cfpriÊ 
de  vin  ,  le  philtrant  &  coagulant  fuivant  l'art.  Par  ce 
moien  l'Opium  eft  bien  corrigé  ,  &  ce  Medécm  en 
faifoit  des  miracles.  Zuveipher  dans  fa  Pharmacopée 
Royalle  pag.  jz.  donne  encore  une  belle  préparation 
du  Laudanum,  Il  dilfout  l'Opium  dans  de  l'eau  de 
canelle  ,  puis  précipite  cette  dilTolution  avec  du  fel 
de  tartre  fixe.  Toutes  les  aufres  préparations  font  de- 
fe<5lueufes  &  nuifibles  ,  &:  quiconque  fe  donnera  la 
peine  de  les  examiner,  connoîtra  qu'elles  ne  font  que 
pallier  la  virulence  narcotique  de  l'Opium  fans  la  cor-» 
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riger.  Quant  à  la  dofe  du  Laudanum  ,  elle  varie  fuî-« 
vant  les  préparations  ,  le  mélange  ,  l'intention  du 
Médecin  ik  l'acoûtumance  du  malade.  A  peine  ofons 
nous  donner  un  grain  d'Opium  crud  ,  dont  les  Turcs, 
les  Perfans ,  les  Indiens  ,  &c  les  autres  peuples  du  Le- 
vant ,  prennent  jufqu'à  une  dragme  avec  beaucoup 
d'utilité  &  de  plaifir  -,  car  en  dormant  ils  s'imaginent 
qu'ils  fe  promènent  dans  de  beaux  vergers  ,  &  de 
beaux  parterres.  L'Opium  leur  fert  non  feulement  de 
fomnifere  ,  mais  même  de  confortatifi  car  comme 
dans  ces  climats  chauds  ,  les  efprits  font  très- volati- 
les &  fe  diiîipent  facilement ,  ils  prennent  de  l'Opium 
pour  les  fixer  y  ôc  empêcher  l'abatement  des  forces. 
Les  Satrapes  ou  Miniftres  du  Roy  de  l'Inde  prennent 
de  l'Opium  lorfqu'ils  font  las  de  travailler  ,  &  en  aCi 
fez  grande  dofe  àraifon  de  l'acoutumance.  Les  Mef- 
fagers  des  Indiens  pour  mieux  courir  ,  &  fe  fortifier 
tiennent  continuellement  de  petites  pelotes  d'Opium, 
dans  leur  bouche  ,  par  le  moien  de  quoi  ils  fuivenC 
par  tout  un  cheval. 

CCCXCV.    OPOPANAX. 

L'Opopanax  &ft  un  fuc  gommeux  qui  fort  par  incifion  de  la 
racine  d'une  plante  nommée  panuces  Herucleum. 
Les  noms  font  Opopanax  &  Opopanacum  ,  Cord.  hijl.  CaÇ.  » 
Les  noms  de  U  plante  font ,  panaces  Heracleum  iA*tth.  C»fl, 
panax  Heracleum ,  i.ob.  Dod.  Ger.  Pan.  Herculcum  C/ifal.  Pri- 
jnum  T/it.  Panax  Sphondylii  foliis  ,  C.  B,  i.  L'Opopanax  eft 
chaud,  émoUient ,  deflicatif ,  digcftif ,  carminatif,  il  purge  la 
pituite  grollicre  &  lente  des  parties  éloignées  ,  du  cerveau  ;  des 
nerFs  ,  des  organes  des  fens  ,  des  jointures  ,  de  la  poitrine.  Sa  fu- 
mée reçue  par  la  bouche  remédie  à  la  chiite  de  la  luette. 

Le  bon  Opopanax  eft  jaune  au  dehors  &  blanc  au  dedans  , 
d'une  faveur  fort  amere,4'iine  odeur  forte  ,  d'une  fubftance 
gralle  ,  léger ,  terreftre  ,  friable,  il  fe  diflbut  aifémenc  dans  l'eau 
&  lui  communique  une  coulcuE  délaie,  comme  le  Galbanum.  Le 
noir  &  naol  ne  vaut  rien. 
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Les       PREPARATIONS       SONT 

Lespilults  d'Opopanax  qui  font  rarement  en  ufagc.L'Opopa- 
aax  ,  le  ftorax  calaïuitc  ,  le  Bdellium  ,  Se  le  Labdanum  donnent 
peu  d'huile  dans  la  diililacion. 

*  L'Opopanax  ,  eft  le  fiic  gommeux  d'une  plante 
ferulacce  corymbifere  nommée  Panax  par  les  enta- 
meures  qu'on  fait  à  la  racine ,  ou  à  la  tige.  Cette 
gomme  a  la  même  vertu  que  le  Sagapenum ,  dont 
nous  parlerons  ci-apiés ,  ôc  comme  les  autres  gommes 
l'Opopanax  a  la  vertu  d'incifcrôc  d'attcnucr  ,  le  mu- 
cilage groflier ,  Se  vifqucux.  Il  convient  par  cette 
raifon  à  l'afthme  ,  &  aux  toux  invétérées  bu  avec  du. 
fuc  de  Marrhube  &  du  miel.  L'ufage  externe  eft  con- 
tre les  vieux  ulcères  ôc  les  tiilules. 


CCCXCVI.   PISSAPHALT05, 

LE  Piflaphalcum  eft  naturel  ou  artificiel}  le  premier  ,  felorf 
DioCcoridc,  eft  une  mumiequi  croît  au  territoire  d'ApoUo- 
nic  aux  environs  d'Epidaure  ,  &  qui  étant  aportée  des  monta- 
gnes Ceraunées  par  des  chutes  d'eau,  fe  trouve  au  bord  de  la  mer 
congelée  en  morceaux  par  la  chaleur  du  Soleil.  C'eft  la  même 
choie  c[aQ  l' A^haltum.  L'artificiel  fc  fait  de  poix  mêlée  avec 
du  bitume  d'où  il  aprisfonnom.  Quelques-uns  croient  que  le 
Piflafphaltum  eft  la  mumie  des  Arabes  ,  dont  nous  parlerons  fut 
rhommt.  Le  Piflafphaltum  eft  chaud  &  deiîîcatif,  &  on  s'en 
fcrt  contre  les  douleuvs  de  tête  &  les  autres  maladies  pax 
caufe  froide. 

*  Le  Pirrafphaltum  naturel  des  Anciens  n'eft  plus 
en  ufage  ,  &  il  eft  même  inconnu.  L'artificiel  eft  une 
compoficion  de  poix  &  de  bitume  qu'on  apelle  vul- 
gairement bitume  Judaïque  ou  afphakum  ,  dont  nous 
dirons  quelque  chofe  en  fon  lieu  ,  fur  les  bitumes, 
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CCCXCVII.    PIX. 

LA  poixeft  une  fubftance  refineufe  qui  fc  tire  des  vieui  Pins, 
que  la  quantité  de  rcfine  a  faic  mourir  en  bouchant  les  porcs 
par  où  ils  reçoivent  b  nourr  ture,  en  ksfaifant  brûler  aux  lieui 
où  il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  rtfineui.  Les  païCans  gaignene 
leur  vie  à  faire  la  poix ,  qui  fe  prépare  par  unt  diftilation  per  dej^ 
cenfum.  On  drcflc  un  bûcher  de  torches  refîneufes  ,  puis  on  le 
couvre  exadement  de  terre  pour  empêcher  que  rien  ne  s'exhale» 
Ils  y  mettent  le  feu  par  un  trou  qu'on  a  lailfé  exprès  ,  &  à  me- 
fure  que  ce  bûcher  brûle  ,  la  partie  refineufe  fe  fond  &  tombe 
dans  des  canaux  faits  exprés  >  la  première  qui  tombe  eft  fore 
liquide  ,  la  féconde  plus  épaifle  &  la  dernière  trcs-épaifle.  Ofl 
apor te  delà  poix  en  abondance  de  la  Finlande  où  j'ai  vu  avc^ 
beaucoup  de  plaifir ,  plufieurs  de  ces  bûchers  qui  faifoicnt  xvH 
aflez  agréable  fpedac le,  il  y  a  beaucoup  de  pms  &  de  fapinj, 
dans  ce  païs  la.  La  poix  liquide  eft  nommée  PtjJeUon  par  Diofco« 
ride.  Les  arbres  refineux  font  le  pin  ,  le  fapin  ,  la  raelaife  ,  le 
Térébenthine,  Si.  le  cèdre.  On  fait  boiiillir  la  poix  ci- de /Tus 
pour  la  dephlegmer,  &  l'épairtir  ,  &  c'cft  ce  qu'on  apelle  poit 
îeche  ,  en  Latin  Palimp'jjn  ,  &  poix  navale  à  caufe  qu'elle  ferC 
pour  enduire  les  Navires,  non  qu'elle  ait  été  raclée  des  Navires, 
comme  quelques-uns  penfent ,  celle-ci  eft  apellée  ZoptjJ*. 

Comme  lapoixfent  la  refîne  ,  elle  en  a  les  vertus  ,  &  dautanK 
plus  que  la  poix  eft  plus  liquide  ;  la  poix  feche  defteche  mieux, 
mais  la  liquide  eft  plus  chaude,  plus  difcuffivc,  émollicnte,  di* 
geftiye  &  anodine. 

Les    PREPARATIONS      SONT 

L'huile  iifliUe  qui  fe  prépare  de  la  poix  feule  ou  avec  du  fa- 
ble. Elle  eft  fouvcraine  contre  les  plaies  de  la  tête,  la  poix  four- 
nit beaucoup  d'huile.  L'enH  de  fotx  eft  fort  utile  aux  douleuri 
de  la  goûte. 

*  La  poîx  cfl:  un  fuc  refineux  ou  gpmmeux  qui 
fort  des  torches  refineufes  ,  quand  on  les  brûle  de  la 
manière  raportée  par  Schroder  ,  ces  torches  font  de? 
branches  de  vieux  pins  ou  d'autres  arbres  refineux  que 
le  trop  de  refine  a  comme  étouffés  &  fait  mourir  : 
Quant  à  l'ufage  de  la  poix  ,  d  on  s'en  frotte  l'hiver. 
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qnajid  on  a  à  marcher  par  les  neiges  ,  on  ne  fcntira 
point  de  froid.  La  poix  Navallc  apliquc'c  en  forme 
d'onguent  ou  d'emplâtre  ,  amollit  ,  digcrc  ,  &  diflipe 
piiillammenc  les  tumeurs  doulourcufes  des  parties  cau- 
Ices  par  une  limphe  acre  &:  acide  ,  qu'elle  attire  par 
les  pores  de  la  peau.  L'emplâtre  de  poix  efl  par  cette 
raifon  cft  fort  lalutairc  à  la  fciatique  &  à  la  goutte.  En 
voici  une  formule  de  Potier  tirée  de  fa  féconde  centu- 
rie o^/.  8;.  39.  e^  51.  où  vous  trouverez  les  bons 
effets  de  cette  emplâtre  contre  la  fciatique. 

^.  Poix  Navalle  5.  iiij.  Térébenthine  commune, 
^.J^.  maftic  5.  iij.  foufre  exadcmenc  pilé  ^.p. 
mckz  le  tout  en  forme  d'emplâtre.  Voiez  aufïi  Bar- 
thoi.cent.G.  hlfl.  anatom.^^.  L'huile  diftilée  de  pois 
dans  la  retorre  n'cft  pas  fi  bonne  ,  ny  fi  pénétrante 
que  dans  l'alembic.  Elle  convient  à  piuûeurs  affe- 
ûions  externes. 

R 

CCCXCVIH.    RESINA  TEREBINTHÏ, 
feu    RESINA    C  Y  P  R  I  A. 

LA  Térébenthine  des  Apotiquaireseft  une  Refine  un  peu  lî- 
quide  de  la  confiftcnce  du  baume  ou  d'une  huile  épaifle,d2 
couleur  entre  le  blanc  &  le  jaune  ,  d'une  faveur  acre  ,  vifqucufc 
&  gluante,  il  en  cft  de  deux  fortes,  fç avoir  celle  du  Tertbinthe^ 
&  celle  de  U  ^uUife. 

La  Refine  du  Tertbintbe  cft  la  véritable  Térébenthine  qu'on 
apelle  vulgairement  Térébenthine  de  Chypre  &  de  Venife. 

Les  norrii  fon-  Gluten  albocin  Aviccnnas ,  Lorcher  Puractlji 
TerebenthinaRcfigna  M»»/?.  Terebenthina  vera  C.B.i. 

La  Térébenthine  doit  être  claire  ,  tranfparence  d'un  blanc  <Jc 
verre  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  acre  &  odorante ,  la  meilleure  cft 
celle  de  Chto.  Celle  d»  Lybn  la  fuit  ,  puis  celle  du  Pont.  Les 
Térébenthines  de  Chypre, «i«?  Syru,  ludée,  Arabie,  font  les  moin- 
dres. Le  Ttrtbtntht  cft  un  arbre  d'une  moyenne  grandeur  qui 
croît  de  lui  même  en  plufieurs  païs ,  fjavoir  en  Efpagnc  ,  ^^^h 
Sicile  ,  &c. 
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Clufius  croît  que  nous  n'avons  point  de  vericable  Tcrcbcfli^. 
thlne  ,  &  qu'on  nous  vend  en  place  la  Rciine  tirée  des  jeu- 
nes fapins.    Voiez  le  premier  Article  de  U  première  ClaJJ'e. 

La  Térébenthine  excelle  par  defTus  toutes  les  Relines,  elle 
convient  inrerieurement ,  prife  avec  du  miel  à  fia  toux  ,  &  aux 
autres  afFcdlions  du  poumon  ;  elle  purge  par  les  Celles  ,  &  pac 
les  urines  ,  elle  remédie  au  foye  ,  à  la  rate  ,  aux  reins ,  à  la  vef- 
fie  ,  à  l'expedloration  purulente  ,  à  la  phthifie  qui  commence, 
à  la  pierre  des  reins  ,  à  la  goutte  ,  &  elle  netaïe  la  matrice.  La 
Térébenthine  de  melaife  cft  ufitée  pour  l'extérieur  ,  au  befoia 
on  la  {ubftitue  à  l'autre  ,  elle  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
foibles.  On  lave  ordinairement  la  Térébenthine  dans  une  eau, 
apropriée  avant  de  la  faire  avaller.  On  la  peut  donner  en  fub- 
ftance  dans  du  pain  à  chanter  ,  ou  dilToute  dans  une  liqueur 
aqucufe  par  le  moien  d'un  jaune  d'œuf ,  ou  bien  on  la  faiç  cuir© 
en  confiltcnce  de  pilules. Mais  comme  les  efprirs  fe  perdent  dansi 
cette  dernière  façon  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  On 
peut  former,  fi  l'on  veut,  des  pilules  de  la  manière  qui  fuit  qui 
font  bonnes  pour  la  goutte ,  &  pour  chaffer  la  pierre  des  reins. 

^i.  Térébenthine  de  Chypre  ^.  j.  faites  la  cuire  dans  de  l'eau 
de  Camœpytis  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  blanche  ,  ajoutez  y 
rubarbe  pulverifée  5.  vj.  ive  atchetique .  fuccinum  blanc,  de 
chacun  5.  ij  reglifle  Z.  j.  mêlez  le  tout  pour  une  malTe.  i« 
dofe  eli  de  5.  &.  à  5.  ].  Elles  {onz  d' Horjitus  ,  Craton  les  décric 
un  peu  différemment. 

*  La  Térébenthine  eft  la  Refine  du  Terebîmhe  ,  ou 
de  la  Melaife. La  première  eft  apellée  Térébenthine  de 
Chypre ,  à  caufe  qu'on  nous  l'aporte  de  cette  Ifle  ,  &C 
comme  elle  vient  ordinairement  par  Venife  ,  on  la 
nomme  communément  Térébenthine  de  Venife.  Elle 
eft  plus  belle  &  plus  efficace  que  la  Térébenthine  vul- 
gaire ou  de  melaife  ;  néanmoins  ,  quand  celle-ci  eft  ^ 
claire,  pure  ,  &  tranfparante  ,  on  ne  fait  point  de  dif- 
ficulté de  la  fubftituer  à  celle  de  Venile.  Tous  les 
fucs  qui  diftilent  des  arbres  Refineuxt,  comme  du  Te- 
rebinthe  ,  du  lentifque  ,  de  la  melaife  ,  du  pin  ,  d"a 
fapin  ,  font  compris  fous  le  nom  de  Térébenthine  , 
quoi  qu'il  ne  fignifie  proprement  que  le  fuc  du  Tere- 
benthe  qui  eft  le  meilleur  ,  6c  le  plus  efficace  de  tous, 
les  autres  n'étant  bons  qu'à  proportion  qu'ils  apjui- 
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Ichcnt  de  celui-ci.  L'ufage  de  la  Tercbentliine  cft  in- 
terne &  externe.  Le  premier  regarde  les  ulcères  des 
parties  internes  ,  fpccialenicnt  les  abfccfs  du  mefcntc- 
rc ,  &  les  ulcères  des  reins ,  &  la  phthifie  enfuitc  de 
l'exulccration  de  quelque  vifcere.  Car  la  Térében- 
thine ert  fûuvcrainc  pour  dctcrgcr  ,  mondificr  ik  con- 
glutiner  ,  ôc  un  véritable  baume  qui  remplit  toutes 
ces  indications  ,  tant  a  l'égard  des  plaies  ,  &  des  ul- 
cères internes  que  des  externes.  Outre  ces  vertus  vul- 
néraires la  Térébenthine  polFede  la  faculté  de  deter- 
ger  les  reins  ,  de  les  deffendre  contre  la  pierre  à  faire, 
&  de  les  délivrer  de  la  pierre  déjà  faite.  Elle  convient 
outre  cela  aux  afftdlions  nrinaires  ,  fçavoir  au  pillc- 
ment  de  fang  ,  &  au  pillèment  purulent ,  foit  que 
Pulcere  foit  aux  reins  ou  à  la  vcme.  Elle  cft  éprouvée 
dans  les  gonorrhces  ou  pertes  de  femence  ,  en  iubftan- 
ce  ,  ou  en  forme  d'cfprit,  d'huile ,  ou  de  baume  j  car 
la  Térébenthine  fe  prend  de  plufieurs  manières  ,  quel- 
ques fois  on  en  forme  des  pilules  avec  ou  (ans  ru  bar- 
be ,  pour  purger  les  reins  &  les  conduits  urinaires , 
celles  de  Adytîji^hM  font  recommandées  en  ce  cas, 
ainfi  que  celles  qui  fuivent. 

^.  Térébenthine  de  Venife  5.  j.  ruharbe  en  poudre 
9.  \].fiiccïn préparé  ■z^.  j^.  cannelle  ^.  &.  rf/éle^  le  tout 
pour  faire  des  pilules  fouveralnes  ,  contre  le  calcul  &  les 
affections  graveleufes.  Four  deux  dofcs.  C'efl;  la  coutu- 
me de  laver  la  Térébenthine  de  Venife  dans  une  eau 
apropriée  avant  de  l'emploier  en  Médecine,  mais  cette 
lotion  lui  dérobe  une  partie  de  fon  fel  volatile  balfa- 
mique  5  en  quoi  confifte  toute  fon  action  ;  la  même 
chofe  arrive  ,  quand  on  l'épaiilit  devant  le  feu  pour 
la  réduire  plus  aifement  en  pilules  ,  car  alors  l'urine 
fcnt  moins  la  violette  ,  laquelle  odeur  dépend  du  fel 
balfamiquc  volatile  de  la  Térébenthine.  Voiez  Bo^ 
relias  obf.i.  cent.i.  Ces  deux  préparations  étant  plus 
nuifibles ,  qu'utiles.  Il  faut  bien  fe   donner  de  garde 
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de  les  commander.  On  ordonne  fcavent  la  Térében- 
thine en  forme  liquide  ,  ou  de  potion  en  la  reduifant 
par  le  moien  d'un  jaune  d'œuf ,  en  une  efpece  de  lait 
ou  d'e'mulfion  ,  à  l'exeniple  de  Platerm  ,  qui  emploie 
dans  fes  obfervations  ,  la  mixtion  fuivante  contre  les 
affeâiions  de  la  veflie  ,  des  reins  &  des  parties  voi- 
sines. 

'BfL.  Térébenthine  pure  ^.  ^.  jaune  â'œufnmn.i.  miel 
§.  {?.  Bâtez  le  tout  exadement  dans  un  mortier  de 
iîiarbre  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne  blanche 
comme  de  la  crème.  Apres  quoi  ajoutez  y  ,  vin  blanc, 
eau  de  pariétaire  ,  &  des  fleurs  de  fèves  ^  de  chacun  l.  j./?. 
firop  d'aigre  de  cîtront  \.  j.  Bâtez  le  tout  pour  le  mieux 
blanchir  ,  &  le  gardez  pour  le  befoin.  Cette  potion  a 
été  plufieur^  fois  éprouve'e  par  ce  Dodeur ,  dans  l'ul- 
cère àcs  reins  &  de  la  vefîîe  ,  dans  le  calcul ,  le  pifTe- 
ment  de  fang  &  de  pus,  la  gonorrhée,  &  les  autres  af- 
fections femblables.  Et  un  homme  de  ma  connoiflan- 
ce  qui  a  un  ulcère  à  la  v^flîe  ,  a  reçu  depuis  peu  un 
grand  foulagement  de  ce  remède.  Si  on  le  veut  laxa- 
tif, on  y  ajoiiterace  qu'il  faut  de  rubarbe  ,  fi  on  le 
veut  anodin  ,  on  y  mêlera  un  peu  de  Laudanum.  La 
Térébenthine  ,  &  Ton  efprit  font  les  véritables  remè- 
des des  gonorrhées  i  fi  elles  font  malignes  &  viru- 
lentes, on  mêle  la  Térébenthine  avec  le  mercure  douxj 
en  forme  de  pilules  ;  fi  elles  font  fimples  on  la  mêle* 
fimplement  avec  le  fuc  de  citron.L'efprit  de  Térében- 
thine a  &  le  baume  de  Térébenthine  fulfuré  ,  ont  la 
même  vertu.  La  Térébenthine  eft  mife  au  nombre 
des  purgatifs  àc  des  laxatifs  modérez  ,  &  l'efprit  de 
Térébenthine  bien  préparé  purge  alTcz  vigoureufe- 
ment.  Quant  à  Pufage  exrerne  ,  la  Térébenthine  eft 
un  vulnéraire  fingulier  ,  &  il  n'eft  point  d'emplâtre 
ny  d'onguent  ,  dont  elle  ne  fade  la  bafe.  A  quoi  la 
Térébenthine  vulgaire  eft  même  plus  ufitée  que  celle 
de  Venifc.  Elle  guérit  promcement ,  feuremeiit  àc 
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agréablement  les  plaies,&  les  conglntiiic  divincmcpr, 
quand  on  ne  fcroir  que  la  fondre  6c  la  verfer  deffus. 
Car  la  Tcrcbcnthinc  cft  une  liqueur  huilcufc  ou  un 
baume  naturel  qui  contient  un  fcl  volatile  huileux 
bien  tempéré.  Dans  la  diftilation  de  la  Térébenthi- 
ne, refprit  fort  le  premier  ,  l'huile  monte  après  ,  le 
baume  fort  le  dernier  ,  &  il  rcfte  une  crulTè  au  fond 
de  l'alcmbicjL'cfprit  de  Térébenthine  eft  trcs-falutaire 
dans  les  affluions  des  poumons ,  &  il  eft  recomman- 
de par  Barfholct  dans  la  pleurefie  pour  dilToiidrc  l'hu- 
meur qui  cmbaralfe  la  poitrine  ,  &  la  poulFer  par  les 
urines.  L'huile  de  Térébenthine  fe  prend  intérieure- 
ment dans  la  ptfte  &  les  fièvres  pcftiîenticlles  ,  com- 
me fpecifiquc  contre  la  malignité.  L'efprit  de  Téré- 
benthine miellé  ,  eft  un  excellent  fupuratif ,  digcftif 
&niondificatif  pour  les  ulcères  ou  les  plaies  dégéné- 
rées en  ulcères.  Avec  l'efprit  de  Térébenthine  fc  fait 
un  baume  de  foufre  fi  pénétrant  que  quelques  gout- 
tes enduits  au  poignet  fur  le  pouls  ,  communiquent 
l'odeur  du  foufre  à  l'urine.  Nous  en  parlerons  en 
l'article  du  foufre. 

CCCXCIX.     RESINA    LARICIS   feu 
TEREBENTHINA    VULGARIS. 

Y  A  Refine  de  Mclaife  qu'on  apellc  Térébenthine  Vulgaire,  ott 
•^fimplciTient  Térébenthine,  cil  d'autant  meilleure  qu'elle  ref- 
fcmble  mieux  à  la  vraie  Térébenthine.  La  bonne  doit  être  très- 
pure  ,  très  odorante ,  un  peu  tranfparentc,  &  quand  on  y  trem- 
pe le  doigt ,  elle  doit  s'y  tenir  ,  &  tomber  uniment.  Elle  eft 
chaude  ,  cmolHcnte ,  abfterfive.  Son  principal  ufage  interne  eft 
pour  purger  les  poumons  ,  arrêter  la  gonorrhée  ,  prife  avec 
l'eau  de  plantain  &  le  fuccinum  }  à  purger  le  ventre  &  à  poufler 
par  les  urines.  L'ufage  externe  eft  d'entrer  dans  prefc|ue  tous 
les  emplâtres  de  la  Chirurgie  ,  pour  faire  fupurer  &  meurir  les 
tumeurs.  On  s'en  fcrt  aufll  pour  guérir  les  galles  de  la  peau. 
On  met  quelquefois  infufer  &  fermenter  de  la  Terebenthinç 
dans  de  la  bicre  ,  dont  on  fait  fa  boiflbn  ordinaire  ,  pour  fe  dç» 
fendre  de  la  pierre ,  &  lever  les  obllrudtions  des  vifceics. 
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t'eSprit  de  Térébenthine  ;  l'huile  j  le  baume  ;  &  h\  colophonc. 
L'huile  &  le  baume  font  rarement  fcparés. 

L'efprit  de  Térébenthine  ,  eft  chaud  ,  dcflicatîf  ,  attcnuatif  , 
diurétique  ,  &  refolutif.  Il  convient  à  la  toux  &  auK  autres  af- 
fedlions  tartareufcs  des  poumons  ,  aux  obftrudions  de  la  rate  & 
de  la  matrice,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie,  à  la  ftrangu- 
ric  ,  la  gonorrhée  virulente  ,  &  aux  ulcères  de  la  verge  vero- 
liques.  La  prife  eft  de  trois  à  fix  gouttes,ou  un  peu  plus.  Cet  c(- 
prit  communique  l'od'Ur  de  la  violette  aux  urines. 

£e  6««/»e  de  Térébenthine  eft  chaud  ,  attcnuatif,  congluti- 
natif ,  &  mondificatif  ;  il  convient  pour  apliquer  fur  les  menu 
bres  paralytiques,  fur  les  tumeurs  fchirrheufes  ,  aux  plaies  in- 
vétérées ,  &  putrides ,  à  la  Gangrène ,  aux  crevafles  des  pieds 
Se  des  mains  caufées  par  le  froid.  Aux  mules  ou  engelures  qu'il 
guérit  efficacement. 

Conrad  recommande  fort  l'efprit  de  Térébenthine  miellé  qui 
fe  fait  de  deux  parties  de  miel ,  &  d'une  partie  de  Térébenthine 
mêlées  exadement ,  &  diftilées  dans  une  retorte  ou  un  alembic, 
La  prife  eft  de  ^,  j.  ott  ^.  gouttes  tous  les  jours  dans  une  liqueur 
apropriée  ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie. 

Lhfiile  bleue  de  Térébenthine  ,  fe  tire  dans  un  alembic  de  cui- 
vre ,  de  la  rapure  des  racines  groffes  de  fapin  avec  des  fleurs  de 
camomille  ,  en  verfant  de  l'eau  par  deffus  ,  &  laifl'ant  fermenter 
le  tout  durant  quelques  jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  Térébenthine 
s' attachant  au  Vaifleau  ,  ait  tiré  la  Teinture  du  cuivre  ,  qu'elle 
enlevé  avec  foi  dans  la  diftilation  de  l'huile  ,  avec  quoi  elle  fe 
trouve  unie  intimement.  C'eft  un  vulnéraire  incomparable  (i  on 
en  croit  Thurnheuferm. 

LuTeinture de  Térébenthine.  On  évapore  doucement  dans  un 
plat,  l'huile  jaune  de  Térébenthine,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
que  la  colophone  tres-rouge  i  on  tire  la  Teinture  de  celle-ci 
avec  l'efprit  de  vin  ,  puis  aiantfait  l'extraftion  de  celui-ci  il  rc- 
fle  un  baume  excellent  pour  enduire  la  région  des  reins  dans  la 
douleur  de  ces  vifceres. 

Lefel  volatile  de  Térébenthine  purgatif.  Volez  Fabct  dans  foa 
iâyroth. 


i 
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S 
CCCC.     SACCHARU  M. 

LE  fucre  cft  le  fuc  d'une  cfpccc  de  cannes  qui  croît  aux  Indes, 
en  pludciirs.  lieux  de  l'Afic  &  de  l'Afrique  ,  &  même  de  l'Eu- 
rope. Le  fucrc  fe  tire  quilqucfois  du  tronc  de  ces  cannes  par 
încilion  ;  mais  la  méthode  la  plus  ordinaire  de  Faire  le  fucrc  ,  elk 
de  faire  bouillir  dans  des  chaudières  la  moiiellc  des  troncs, 
&  fpccialcmcnt  des  racines  qui  fe  ramalFe  au  fond  en  forme  de 
fucrc. 

Les  noms  de  la  canne  font ,  arundoSaccharifeia  C.B.  i.  Inter 
arundines  Indiens,  Arundo  Saccharata  ,  Ddech.  in  D.  Arundo 
Saccharina  Indica  Lob.    Arundo  &  calamus  Saccharinus  L"». 

Q^ielqiies  Auteurs  prétendent  que  le  fucre  aie  été  inconnu 
aux  Anciens  ;  mais  c'eil  fans  raifon  ,  puifqu'ils  en  font  fouvenc 
mention  fous  le  nom  de  miel  congelé  dn^s  les  cannes ,  ou  de  miel 
urundmucie.  Voicz  Galien  g.  Mtth,  Sc  7.  Jimpl.  Diofc  Hv.t. 
ch.-j^.  Paul  Eginctte /iv.7.  rA», ;.  apelle  le  fucie  ,  ftl  Indique ^ 
à  caufe  qu'étant  endurci  parla  chaleur  du  Soleil,  il  reflemble  af- 
fez  à  du  fcl.  Pline  Itv.i^.  ch.ii.  dit  la  même  chofe,  &  Aviccn- 
na  parle  d'un  fcl  qu'on  aporte  des  Indes  qui  a  la  couleur  du  fcl, 
mais  la  douceur  du  miel. 

Le  fucre  reçoit  differens  noms  des  lieux  d'où  on  l'aporte  ,  & 
des  façons  différentes  qu'on  lui  donne. On  dit, par  exemple, fucrc 
de  Mndére  ,  fucre  de  C*nnarie ,  fucrc  de  Sutnt  Thornas ,  fucre  de 
CMalthe  ,  fucre  de  Faïence  ,  ©t. 

A  raifons  des  façons  qu'on  lui  donne  le  fucre,  cft;  rafiné  ou  non 
rafinc  &  Candi.  Le  fucre  non  rafiné  ,  e(t  celui  qu'on  dépure  par 
une  fimplc  coClion  dans  de  l'eau  ,  &  qui  fe  vend  en  pains  ou  ea 
CalTonnade.  Plus  la  Caflbnnadc  cft  dépurée  ,  plus  elle  eft  blan- 
che. Lors  qu'on  fond  cette  Callonnadeau  Caftonnade  ,  pour  la 
mettre  dans  les  moules  après  l'aroir  écuiïiée,  elle  fe  congelé  en 
fucrc  ,  &  fe  purge  de  fcs  ordures  par  un  trou  qui  eft  à  ia  pointe, 
&  à  la  partie  inférieure  du  moule.  Le  fucre  fin  ou  rafinc  cft  ce- 
lui qui  a  été  bien  écume  &  dépuré  dans  une  lelnre  faite  d'eaa 
&  de  chaux  vive,  &  vcrfé  dans  les  moules  percés  comme  ci-def- 
fus  ,  pour  le  mieux  dépurer.  Lz  fucrc  Candi  cft  celui  qui  a  été 
réduit  en  forme  de  criftiux,  il  en  eft  de  blanc  &  de  rouge  ;  le 
blanc  cft  tiré  du  facre  de  Cannarie.Sc  le  lougc  du  fucre  de  S-iint 
Thgmuf.  Le  meilleur  fucre  cft  celui  de  Mader  ,  celui  des  Canna- 
rics  fuit,  celui  de  Milthe  vient  après  ,  &  celui  de  Saint  Thomas 
eft  le  dcrnitrr  de  tous.  Plus  le  fucre  eft  blanc  ,  plus  il  eft  cftimé. 
Tofne  J,  T  t 
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On  demande  lequel  vaut  mieux  du  fucre  rafiné,  ou  du  fucre  non 
rafiné  ?  Ti^berriA'uonrunus  ^  eft  pour  celui-ci  &  Angélus  s i.u  foat 
le  premier.  Mais  il  eft  aifé  de  les  acorder  ;  car  le  fucre  rafiné 
étant  plus  acre,  il  eft  par  confcqucnc  meilleur  pour  atténuer, 
incifer  &  détcrger  j  le  fucre  non  rafiné  comme  plus  doux,  eft 
nieilleur  pour  radoucir,  &  par  confequcnt  plus  falutaire  dans  le^ 
a^eélions  du  poumons. 
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Le  fucre  d'orge ,  ou  penediç  ;  faites  diflbudre  du  fucre  quç 
vous  clarifierez  avec  du  blanc  d'cpuf ,  après  cela  coulez  le  &  le 
faites  cuire  &  épaiflîr  à  perles.  Vous  le  retirerez  du  feu  ,  5ç 
quand  vous  ne  verrez  plus  de  perles  ou  de  bouteilles  ,  vous  vcr- 
ferez  vôtre  matière  fur  une  Table  enduite  d'huile  d'amandes 
(douces  ou  de  beurre  frais ,  quand  le  fucre  commencera  à  fe  dur- 
cir ,  avec  un  clou  ou  crochet ,  &  les  mains  enduites  d'amydum, 
vous  lui  donnerez  la  figure  qu'il  vous  plaira. 

Le  fucre  rofat  fe  fait  avec  du  fucre,diirout  dans  le  fuc  de  rofes. 

Le  sucre  violât,  en  le  difTolvant  dansiefuç  de  violettes. 

L'eau  OH  L'ejprit  acide  de  foufre.  ^.  Sucre  tb.  ij.  diftilez  le 
tout  dans  une  cucurbite  de  verre  allez  haute  &c  allez  ample, 
parce  qu'il  monte  facilement ,  au  feu  de  fabie  gradué  ,  il  fortira 
une  eau  acide  furnagée  par  l'huile,  reélifiez  le  tout  au  baiq 
Marie  ,  pour  feparer  l'huile  d'avec  l'efprit.  Celui-ci  fert  pour 
<iifi'oudre  les  pierres  &  les  matières  tef|:acées  ,  &  a  du  raport  avec' 
Vefprit  de  G  ^yac. 

Le  fel  fe  tire  par  l'incinération,  &  la  Iclfive  de  la  tête  morte. 

Lit  Uciueur  ou  jîrop  dt  jucre.  Ci.  Sucre  Candi  ^  ver  fez  delTus  de 
l'efprit  de  vin  qui  furpafle  d'un  doigt  ,  mettez  y  le  feu  &  lailTe^^ 
brûler  le  tout  jufqu'à  la  confiftcnce  de  firop.  11  eft  bon  dans 
la  tour  ,  &  les  autres  afFedlions  des  poumon  s ,  pour  incifer  & 
radoucir. 

Autrement.  Mettez  du  fucre  dans  un  oeuf  dur ,  d'où  vous  au- 
rez tiré  le  jaune  ,  puis  le  mettez  fondre  à  la  cave. Cette  liqueur 
eft  falutaire  pour  la  touj  des  petits  enfans,  £t  pour  la  rougeur 
4es  yeux. 

L'fjfiinceou  erifiaux  de  fi^rre.  Aiant  fait  une  pâte  de  fucre  & 
4e  Vinaigre  diftilé  ,  on  y  ajoute  une  cuillerée  ou  deux  d'huile 
de  tartre,  on  lallTe  la  matière  en  digcftion  à  un  feu  de  cendres  , 
durant  vingt  quatre  heures,  &  fur  une  livre  de  fucre  on  verfe  de- 
mie rnefure  d'efprit  de  vin  non  redifiéron  laifle  digérer  le  tout  une 
féconde  fois,puis  on  en  tire  la  Teinture  qui  eft  un  excellent  CQU» 
fprtatif  félon  Siim.Clof}\Lz  iok  eft  de  deux  cuillerées,  ' 


La   Phytologie.  ^6t 

'  *  Z.icchar  y  ou  Sacchay  ,  cft  un  mot  forr  ufirc  parmi 
les  Arabes, ainfi  que  la  chofc  qu'il  ngiiifîc.  Les  Liciiis, 
cil  ont  fait  le  mot  de  Sacchamm ,  «Sc  les  François  ce- 
lui de  Sucre.  Le   Sucre    des  Anciens  &  le  nôtre  i'ont 
tlirt'crens  ,  Voicz  Aiorinrdcs  ,  liv.i.  defes  EpitrcSy  Epi' 
tre  11.  S. dffu/ii^  dxns  fon  excellent  Traité  ,   Cntico- 
médical  du  Sucre  ,  6c  Adatthïole  liv.  i.  de  fcs  Epures, 
p'ig.j  I .  Nôtre  Sucre  eft  le  fuc  tiré  par  cxpreiïi  >n  d'u- 
ne forte  de  canne  cpaifli  &  blanchi  par  la  chaleur  du 
feu.  Ces  cannes    croifl'cnt  en  abondance  aux  Indes 
Orientales  &  Occidentales  ,   comme  aufli  en  Calabre 
&  en  Sicile.  Quand  on  mâche  ces  Cannes ,  on  fent  la 
douceur  du  fuc.   Or  comme   parmi    les  Chymiftes  la 
méthode  de  tirer  les  fels  elTontiels  eft  d'exprimer  le  fuc 
des  plantes, de  le  coaguler  &  de  le  réduire  en  forme  de 
fcl  i   de  même  le  Sucre  n'eft  rien  que  le  fel  ou  le  tar- 
tre tiré  du  fuc  de  Cannes   coagulé  par  le  moicn  du 
feu.  Voiez  Barthol.  llv.i.  defes  Epitres  pag.  45 .  où  il 
explique  au  long  la  manière  dont  on  fait  le  Sucre  en 
Calabre  &  en  Sicile,    Et  un  Traité  François  qui  décrit 
la  méthode  dont  on  L-  fait  aux  Indes.  Il  y  a  aparence 
que  le  Sucre  fait  de  cette  manière   étoit  inconnu  ,  & 
par  confequent  inufité  parmi  les  Anciens  ;   car  le  leur 
étoit  une  efpece  de  Manne  ,   de  l'Arabie  heureufe   & 
de  l'Inde  ,  qui  s'attachoit  &  fc  coagnloit  par  la  cha- 
leur du  Soleil  autour  des  fciiilles  y  de  certains  grands 
rofeaux  ,  &  qui  avoit  pour  matière   une  efpece  de  ro- 
fée  qui  fe   ramallbit  la   nuit  autour   de  ces  fjiiilles  , 
qu'on  apelloit   miel  arundinacée  à  caufe  de  fa  confî- 
ftence.  Ce  qui  eft  tout  à  fait  différent  de  nôtre  Sucre, 
tant  à  l'égard  de  la   matière  qu'à   l'égard  de   la  for- 
me. A  l'égard  de  la  matière  ,  en  ce  que  celle  du  nô- 
tre eft  le  fuc  exprimé  &  épaiffi  d'une  Canne  ,  &  celle 
du  Sucre  des  Anciens ,  une  roféc  fubtiie  qui  s'attache 
aux  ft.iiilles  des  Cannes  ,  &   s'y  ramafTe  enferme  de 
Manne,  par  fou  union  avec  les  exhalaifons  de  la  plan- 
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te  defqnelles  elle  emprunte  fa  douceur.  Nôtre  Siïcre 
eft  encore  différent  du  Sucre  des  Anciens  ,  à  l'égard 
de  la  forme  j  puifque  celui-ci  étoit  granulé  comme  du 
fel,  &  le  nôtre  relïèmble  à  un  fuc  ou  tartre  épaifli.  Ils 
différent  outre  cela  en  caufes  efficientes  ,  car  nôtre 
Sucre  fe  tire  par  le  miniftérc  de  certains  Moulins  >  & 
s'endurcit  au  feu  ,  au  lieu  que  le  Sucre  des  Anciens 
ctoit  formé  par  la  fraîcheur  de  la  nuit ,  &  endurci  par 
la  chaleur  du  Soleil.  Enfin  le  Sucre  des  Anciens  eft 
jnis  par  Diofcoride  au  nombre  des  miels  ,  &  eft  re- 
gardé par  tous  les  Auteurs  comme  Un  être  purement 
naturel  ,  au  lieu  que  nôtre  Sucre  eft  un  être  artificiel, 
Quant  à  l'efficacité  ,  le  Sucre  des  Anciens  étoit  uri 
peu  déterfif  &  médiocrement  laxatif  ,  ce  qui  ne  conr 
vient  point  au  nôtre  qui  a  d'autres  facultés  ,  comme 
nous  dirons  cy  après.  Il  faut  remarquer  en  palfant 
que  les  Anciens  >  comme  Myrepfm  ,  qui  ajoûtoient  le 
Sucre  à  leurs  medicamens,  ne  font  pas  à  imiter,  car  Q 
on  fubftituoit  nôtre  Sucre  au  leur  ,  on  feroit  plus  de 
mal  que  de  bien.  Ceux  la  font  donc  bien  ridicule$ 
qui  pour  excufer  leurs  firops  ôc  leurs  conferves,  difent 
<que  c'étoit  la  coutume  des  Anciens  d'y  mettre  du  Su- 
cre. On  rafine  ordinairement  le  Sucre  dans  de  l'eau 
dans  quoi  on  a  dilfout  de  la  chaux  vive  qui  lui  com- 
munique certaine  acrimonie  »  corro  five  fort  ennemie 
des  poumons  &c  des  parties  internes  ;  &  demander  le 
Sucre  bien  rahné  ,  c'cft  le  demander  bien  empreigne 
des  fels  acres  &  corrofifs  de  la  chaux  vive.  Le  Sucre 
eft  extrêmement  fcrmentatif ,  étant  un  fuc  encore  emr 
preigné  des  principes  aélifs  de  la  plante  ,  lefquels  fonC 
tres-difpofés  à  exciter  la  fermentation,  puifque  cc^ . 
principes  diftilés  donnent  un  efprit  acide  aufîî  fort 
que  le  Vinaigre  ,  &  capable  de  corroder  le  corail  ÔC 
les  pilules.  Déplus  fi  on  diftile  du  Sucre  avec  4e 
l'antimoine  conjointement ,  il  en  fortira  une  liqueuç 
•auiimoniak ,  à  caufe  que  le  Sucre  aura  corrodé  ôç  e^- 
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fevé  rantîmoiiic.  On  peut  mcinc  cirer  du  Sucre  ,  uu 
«fprit  aaicnt  .5c  inflammable  comme  l'cTprit  de  vin  ,  eu 
iàifant  fermenter  le  Silcrc  diirouc  dans  une  quantité 
iiiflîfanrc  d'eau,  en  y  ajoutant  du  levain  ,  dont  fc  fer- 
vent les  faifeurs  de  pain  d'Epice.  Le  fucre  même  touc 
feul  donne  par  le  moicti  de  la  fciinentation  une  li- 
queur femblable  à  du  vin.  Pour  voir  la  fcrmentabilité 
du  Sucre  ,  il  faut  en  faupoudrcr  de  la  chair  crue  la- 
quelle fe  pourrira,&  fc  corrompra  en  moins  d'un  jour, 
ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  on  ne  l'avoit  point  Sucrée. 
Le  Sucre  contient  beaucoup  d'efprits  ignées  &  luifans, 
ce  qui  paroît  aux  étnicclles  qui  en  fortent  lorfqu'on  le 
rapc  dans  l'obfcurité.  Voiez  Borelli  cent,  i .  obf,  5  .pa^.6. 
Et  le  Traité  d'un  Anonimc  dont  TackJHS  Médecin 
d'Armftadc  efl:  réputé  l'Auteur  ,  Intitulé  de  la  con- 
fanguiniré  de  l'or  ,  de  l'efprit  de  vin  &  du  Sucre  ,  olI 
vous  trouverez  de  très-bonnes  chofes  touchant  ce  der- 
nier. L'ufage  du  Sucre  eft  nuifible  à  caiife  de  cette 
facilité  à  fermenter  :  les  hypocondriaques  5  par  exem- 
ple ,  les  fcorbutiques ,  les  cachectiques  ,  &  les  fem- 
mes fujettes  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  ne  fçauroienc 
fouffrir  le  Sucre  ny  les  chofes  Sucrées  ,  qui  estcitenc 
des  effervefcences  foudaiftes  dans  ces  fortes  de  fujets  a 
des  enflcures  à  l'abdomen  ,  des  tranchées  ,  des  diar- 
rhées ,  &  d'autres  affections  fcmblables  qui  dépen- 
dent de  l'effervefcenee  des  humeurs.  Donnez  un  peu 
de  Sucre  à  une  femme  fujettc  à  la  fuffocation  de  ma- 
trice ,  elle  ne  manquera  pas  de  tomber  d'abord  dans 
l'accès.  Il  eft  dangereux  à  caufe  de  cela  d'ordonner 
trop  du  firops  ,  de  conferves  ,  &  d'autres  remèdes  ou 
le  Sucre  entre  dans  les  fièvres  intermittentes  ou  con- 
tinues ,  &  Henry  de  Heér  ,  aflure  que  la  plupart  des 
riches  meurent  de  la  fièvre  ,  à  caufe  de  l'abus  de  ces 
fortes  de  firops  qui  aigriffent  la  fièvre  par  le  moien  du 
Sucre  ,  au  lieu  que  les  pauvres  ,  qui  n'ont  pas  le  mo- 
yen d'acheter  des  fuops ,  bc  fe  contentent  de  (impies 
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découlons  3  en  gucriflènt  heure ufement.  Le  Sucre  efl 
furtout  nuifible  aux  poumons  ,  comme  il  eft  démon- 
tre fçavammcnt  par  Garanziers  dans  fon  Traité  de  la 
fhthîjie  Angloife  ^pag.^^.  où  il  condamne  la  méthode 
d':ijoùter  le  Sucre  aux  décoctions  pectorales  ,  furtout 
__  dans  la  phthifie  ,  parte  qu'il  rend  les  ulcères  des  poii- 
monsplus  fordidts  ,  &  difpofe  ce  vifcere  à  la  corru- 
ption. Les  principales  préparations  du  Sucre  font  le 
Sucre  d'orge  ,  &  l'efprit  acide  de  Sucre  qui  fe  diftile 
dans  un  alembic  ou  une  retorte  >  en  y  ajoiJtant  du 
fable  ou  des  cailloux  pilez  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
déborde  &  ne  fe  répande  pendant  l'efFervefcence.  La 
liqueur  ,  l'huile  ,  ou  le  iirop  de  Sucre  qui  fe  prépare 
en  brûlant  de  l'efprit  de  vin  dtffus ,  eft  tres-ufitce. 
Mais  il  ne  faut  pas  que  l'elprit  de  vin  foit  bien  rectifié 
pour  dilfoudre  le  Sucre  ,  qui  étant  un  fel  elîentiel  tar- 
tareux  ,  demande  comme  les  autres  fels  de  cette  natu- 
re un  menftruë  aqueux  ,  en  forte  que  l'efprit  de  viiî 
bien  dephlegmé  ne  dillbut  point  le  Sucre  ,  au  lien 
que  s'il  contient  beaucoup  de  phlegme  >  il  abforbe  dC 
reçoit  le  Sucre  fuffifamment  ,  &  fe  change  en  une  li- 
queur de  la  confiftence  de  firop  qu'on  apelle  huile  de 
Sucre  5  remède  rres-excellent  ëc  éprouvé  dans  la  toux, 
fiartman  ,  Rivière,  &  plufieurs  autres  bons  Praticiens 
en  font  beaucoup  de  cas  3  8c  on  prépare  cette  huile  en 
plufieurs  manières.  Quelquefois  au  lieu  de  l'efprit  de 
vin  fimple  ,  on  prend  l'efprit  de  génevre.  Quelque- 
fois onniiet  infufer  des  fimples  pectoraux  dans  l'efprit 
devin  ,  comme  les  racines  â'EnuU  ôc  d'arum  ,  les 
feiiilles  de  marrube,  d'hyflope ,  &cc.  pour  en  tirer  l'ef- 
fence  ,  &  y  dillbudre  le  Sucre  avec  la  flamme  félon  la 
méthode  ordinaire.  Quelquefois  fur  une  livre  de  cet- 
te huile  de  Sucre,  on  ajoute  fix  gouttes  d'huile  de 
Cannelle  ,  quatre  onces  d'eau  de  Cannelle  ,  &  une 
dragme  d'huile  de  foufre  ,  la  prife  de  cette  mixtion 
eft  une  cuillerée  pour  la  toux ,  &  les  afFc<^ions  de  la 
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£TOrgc  ÔC  de  la  poitrine.  Schroâcr  dit  que  la  méthode 
la  plus  ordinaire  de  faire  cette  huile,  cil  de  brûler  l'cf- 
brit  de  vin  hn  le  Sucre  ;  mais  la  meilleure  ,  cil  d'eu 
Faire  l'cxtradlion  dans  un  alcmbic.  Cctto  huile  de  fu- 
cre  cft  un  excellent  vuhicraire  pour  agglutiner  les  pla- 
yes  récentes  ,&dcterger,  &  mondifier  les  ulcères  * 
Stayiz'Hs  écrit  dans  fon  Thcfaurm  Heronm  ,  pag.  132* 
que  les  Turcs  ne  font  point  d'autre  façon  ,  pour  gué- 
rir les  plaies  récentes ,  que  de  lesbafllncr  avec  du  via. 
&  d'y  laupoudrer  du  Sucre.  L'huile  de  Sucre  peut  être 
rendue  tres-agrcable  ,  fi  aiant  dilTout  le  Sucre  dans 
l'efprit  de  vin  ,  on  ajoute  à  la  diiïblution  de  l'eau  de 
Cannelle  ,  &  on  diftile  le  tout  au  bain  Marie  j  met- 
tant au  bec  de  l'alcmbic  ,  un  noUct  rempli  de  mufq, 
Quelc|ues-un  prépavent  un  efprit  de  Sucre  néphréti- 
que 3  très  propre  pour  chalîer  le  calcul ,  ils  font  rou- 
gir au  feu  de  petits  morceaux  de  tuile  ,  furquoi  ils  jet» 
tent  la  dillolution  du  Sucre  ,  jufqu'à  ce  que  les  mor- 
ceaux de  tuile  n'en  puiflent  plus  imbiber  ,  alors  ils 
mettent  ces  morceaux  dans  une  retorte  ,  &  ils  en  ti-^ 
rent  un  efprit  excellent  dans  la  pierre  des  reins  ,  S/C 
qui  fert  de  menftruc  aux  Chy milles  ,  pour  préparer 
certains  remèdes. 

CCCCI.    SAGAPENUM. 

LE  Sagapcnum  eftla  larme  ou  gomme  d'une  plante  fcluîà- 
cée  ctu  même  nom  ,  qui  diftUc  par  l'entameure  qu'on  fait  ^ 
l'écoice. 

Les  noms  (ont  Sagapcnuin  D-''/^.  Sagapenum*  Sagaponlurrl  , 
Sacoponium  Ojfjî'.  Sciapinum  Mitth^Ccri.  a'fc.  C^f  .  Ll  Saga- 
pcnum croît  en  jUt  'it ,  d'où  on  l'aporre  à  Alexandrie  ,  &  de  là 
à  Venife  pour  être  diJlribué  par  toute  l'Europe.  Le  bon  Sagapc- 
num doit  être  pur,  net  ,  iranfparenu  ,  jaune  au  di^hors  ,  rouge 
au  dedans  ,  acre  ,  &  d'une  odeur  forte  comme  le  poireau.  Il  e(t 
chaud  ,  dclTicatif ,  attenuatif .  apéritif  ,  Se  de  fubllance  ténue, 
il  eft  fiat'adif  qu'il  tire  les  fl.chcs  &  les  baies  hors  du  corps". 
11  purge  les  (erofités  viiqueufes  Se  grollîeres  ,  de  li  poitrine,  de 
i'cLtomac   ,  des  iuceilins  ,  dâ  hvaÀUicc  ,  des  reins  ,ducecVcaa| 
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dts  nerfs  ,  Si  des  jointures.  Il  cft  bon  dans  rhydropifie,la  tOulÉ 
invétérée  ,  l'aflhmcjla  céphalalgie  ,  lesfpafmes,  le  haut  mal, 
la  paralyfie  ,  le  tremblement  des  articles  ,  l'obftrudion  &  tu- 
meur de  rate  ,  les  fièvres  intermittentes  ,  &  la  colique  ,  il  excite 
le  fluï  mcnftrual  ;  mais  il  fait  mourir  le  fétUs  »  &  poulie  par  les 
urines.  L'ufage  externe  eft  dans  la  pleurcfie  ,  &  dans  les  tumeurs 
doulourcufesj  où  l'on  a  bcfoin  d'adoucir  &  de  refoudre,  La  fu- 
mée du  Sagapenum  ,  fait  revenir  les  épileptiques  ,  &  guérit  l'or. 
^tlot  ,  la  prife  cft  de  demie  dragmeàune  dragme.  Comme  l'e- 
ftomac  &  le  foie  n'y  font  pas  faits,  on  le  corrige  en  y  ajou- 
tant une  troiiîéme  partie  de  maftic  ,  de  Cannelle  &  de  Gin* 
gcmbre. 

Les     l>RÊÎ>ARAtlONS      SONt 

Le  Sigapetiutn  dépuré  j  il  fe  dépure  comme  l'ammoniac.  Les 
f  Utiles  de  bagaptnum  ;  Us  ptlules  ae  SagaptriHtn  de  CumtUus  ;  les 
pluies  fétides  j  l'httile  dtfiUée  ;  elle  fe  tire  comme  celle  de  la  gom* 
flie  ammoniac  dans  un  alembic  aa  feu  de  fable. 

*  Le  Sagapenum  eft  la  gomme  d'un  atbre  ferulacée 
qui  diftile  comme  toutes  les  autres  gommes  ,  des  in- 
cifions  qu'on  fait  à  la  plante.  Comme  toutes  les  gom- 
mes fçavoir  ^  le  Sagapenum  ,  Tammoniac  ,  le  galba- 
iium  j  le  Bdellium  ,  de  mêmes  les  refines ,  fçavoir  le 
maftic  ,  &  les  autres,ont  la  mcme  nature  &  les  mcme$ 
facultés  qui  font  d'atténuer  ,  d'incifcr  ,  d'amolir  ,  ôc 
de  refoudre  les  tumeurs  dures  ;  il  eft  bon  d'examiner 
d'où  ces  vertus  leur  viennent.  Je  fupofe  en  général 
que  tous  les  arbres, fpecialement  les  troncs,  fe  nourrif- 
fent  d'un  fuc  âpre  &  auftere  ,  plus  ou  moins  tempéré. 
Le  fnc  le  plus  tempéré  ,  eft  celui  qui  fe  trouve  com- 
munément dans  tous  les  arbres  ordinaires  j  le  moins 
tempéré  ,  cft  d'une  confiftence  groflîere  &  graifteufe, 
&  il  eft  ou  plus  gras  ou  plus  mucilagineux.  Le  fuc 
le  plus  gras  eft  nommé  re/ine  comme  la  Térébenthine, 
ôcc.  Et  ie  fuc  le  plus  mucilagineux  eft  nommé  gomme, 
La  différence  des  refines  &  des  gommes  ,  confifte  en 
ce  que  les  dernières  qui  font  mucilagineufes  ,  fe  dif- 
Xoudent  dans  un  menftruc  aqueux  i^  acide  comme 
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l'eau  fimplc  ou  le  Vinaigre  ,  &c  les  refincs  comme 
grallcs  fe  dilloiidenr  dans  un  mcnflruc  huileux  ,  par 
exemple,  dans  l'efpric  de  vin  ,  les  jaunes  d'aufs  ,  &c. 
Ce  qui  mérite  d'être  remarque.  Je  fupofe  qu'on  peut 
diftiler  de  tous  les  arbres ,  un  efprit  fubtil  acide  qu'ils 
ont  de  leur  fuc  nourricier  ,  &  qui  fe  manifcfte  dans 
la  fuie  qui  cfl:  compofée  de  cet  efprit  qui  monte  du- 
rant la  combuflion  ,  &  fe  coagule  avec  d'autres  par- 
ties plus  grofïieres.  Or  comme  les  gommes  ôc  les  refi- 
nes qui  découlent  des  arbres  font  leur  aliment  ,  il 
n'eft  pas  furprenant  qu'elles  donnent  dans  la  diftila- 
tion  un  efprit  ou  une  liqueur  aigrelette  de  très- gran- 
des vertus  dans  la  Médecine  ;  l'acidité  de  cet  efprit 
li'eft  pas  fixe  i  mais  volatile  ,  parce  qu'il  eft  compofc 
d'une  liqueur  acide  ,  ôc  d'une  liqueur  falino- volatile, 
qui  étant  jointes  &  unies  intimement  enfemble  ,  for- 
ment un  efprit  très- pénétrant.  Ces  deux  liqueurs  peu- 
vent fe  feparer  l'une  d'avec  l'autre  ;  en  y  jettant  des 
yeux  d'écrevifies  ou  du  corail  ,  car  la  partie  acide 
s'attachera  au  yeux  d'écrevifl'es  &  au  corail  ,  pour  les 
corroder  ,  &  la  partie  fulfureufe  reliera  feule.  De  ce 
que  les  gommes  &  les  refines  font  fournies  ii  abon- 
damment de  cet  efprit  fubtil ,  volatile  ,  acide  &  péné- 
trant 5  il  eft  aifé  de  juger  d'où  vient  leur  vertu  atte- 
iiuative  ,  refolutive  ,  &:  incifive  à  l'égard  des  matières 
groffieres&  mucilagineufes  ,  comme  font  celles  qui 
compofent  les  fcirrhes  internes  des  vifccres  ,  à  quoi 
elles  remédient  étant  prifes  intérieurement ,  &  comme 
quoi  apliquées  extrerieuremcnt  ,  elles  atténuent  dc 
amoUilîent  puiiramment  les  tumeurs  des  parties  ex- 
ternes. Puifquc  ces  effets  dépendent  vifiblement  de 
leur  efprit  volatile  fubtil  &  acide.,  l'ufage  interne  de 
ces  gommes  en  fubftance  ,  ou  en  forme  de  pilules  eft 
célèbre  dans  les  l'obArudlions  des  vifceres  j  les  pilu- 
les, par  exemple  de  Arnmonîaco  &  de  Sagapeno  ,  font 
fort  recommandés  contre  les  obftrudions  de  la  rate, 
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des  vaiffeanx  ladécs  ,  &  du  meftncere  ,  contre  la  pî* 
tuite  ,  grofliere  virqueufe  &  tenace  ,  de  reftomac  1*4. 
des  inttftins  qui  produifent  des  vens  dans  les  fermen- 
tations qui  s'en  enfuivenr.Comme  elles  podèdent  une 
vertu  purgative  alTez  conlîderable  ,  &  la  vertu  d'^m- 
cifer  &  de  découper  ces  vifcofités  ,  elles  les  chafTent 
encore  dehors  après  les  avoir  découpées  6c  préparées* 
Enfin  il  eft  aifé  de  voir  pourquoi  ces  gommes  convien- 
nent fi  bien  à  l'obftruârion  du  flux  menftrual ,  &  aux 
autres  affections  de  la  matrice  ,  où  les  pilules  féti- 
des mêlées  avec  les  pilules  de  Setgapem  font  éprou- 
vées &  fpecifiques, 

CCCCII.    SANGUIS    DRACONIS. 

T  E  fang  de  Dragon  ,  eft  la  larme  d'un  certain  arbre  qui  étant 
"^defTechée  rellemble  à  du  Sang  caillé,  (s^uand  on  oillout  U 
Sang  de  Dragon  dans  de  l'eau  chaude  ,  il  la  rend  blanche  corn* 
me  du  lait,  fans  qu'il  fe  mêle  à  la  liqueur ,  car  dés  que  l'eau  eft 
refroidie  ,  il  prend  le  fond  ,  ou  bien  il  s'attache;  àux  parois  du 
vaifleau.  Voiez  Cord^  htft.  j^ia,tth..At4J,  Acona.  Le  Sang  de  Dra*'' 
gon  nous  eft  aporté d'une  Ifle  de  l'Amérique  no. r\méc  i.e  Port 
battit ,  où  il  découle  de  lui  même  >  ou  par  les  incluons  que  les 
habitans  font  au  tronc  de  l'arbre  qui  le  renferme.  Les  fruits  de 
cet  arbre  font  femblables  à  des  cerifîers ,  &  quand  on  en  a  en- 
levé la  peau,  on  y  voit  un  petit  Dragon  allez  bien  rcprt  fente,  ce 
qui  a  donné  le  nom  de  Sang  de  Dragon  à  ce  fur.  Qiieiques  uns 
prennent  le  Saag  de  Dragon  pour  le  Cinnabre  dv".  Diofcoride.  Le 
Sang  de  Dragon  eft  refrigeratif ,  fort  delficacif  ,  aftringent  ,  & 
repercufïif,  fon  principal  ufage  eft  externe  ,  pour  delli-chcr  les 
catarrhes ,  on  l'aplique  fur  le  fommet  de  la  tête  11  arrête  les  he- 
morrhagies,  confolide  les  plaies  ,  &  rafermit  les  dens.  Apliqué 
fur  le  nombril ,  il  remédie  à  la  dyfcnterie. 
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Le  Sfi»g  de  Dragon  dépuré  dans  de  l'eau  chaude  feparé  de  fe* 
fçces  par  inclination  ,  puis  épaifli, 

*  Le  Sang  de  Dragon  eft  la  larme  rouge  d'un  arbre 
eue  les  Ameriquains  apellent  Dragon  à  caufe  que  11*.. 
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Jnagc  de  cet  animal  dl  empreinte  'liir  fcs  fciiillcs ,  il 
c(l  tort  aftringcnt  ,  ik:  on  l'emploie  quand  on  a  bcToia 
d'aftridtion  ,  mtcricurcnKnt  dans  les  flux  de  fang  ,  SC 
des  antres  humeurs.  Et  extérieurement  dans  les  hé- 
morragies des  plaies  ,  furtout  pour  arrêter  le  Sang 
des  artères  coupées,  on  emploie  ordinairement  le  Sang 
de  Dragon  pour  donner  la  couleur  aux  poudres ,  donc 
on  fc  fert  pour  blanchir  les  dens. 

CCCCV.     SARCOCOLLA. 

LA  Sarcocolle  eft  une  larme  gommcufc  granulée  &  femblaLIc 
à  la  manne  cftnccns  ,  roiillatic  ou  jaune,  amcre  d'abordjinaia 
lallPanc  à  la  bouc Iil  certaine  douceuï  fcmblable  à  celle  de  la  rc- 
glille.  La  Sarcocolle  découle  d'un  arbre  étranger  qui  eft  pctic, 
noueux  ,  &  épineux  ,  qui  la  répand  de  lui  même  ,  ou  par  des  in- 
cifions  qu'on  lui  fait.  Voiez  3Litih.  Cord.m  D.  ^  hijl.  <.&[alp„ 
La  Sarcocolle  doit  être  fraiche  &  pâle  ,  car  elle  rougit  en  vicil- 
lilîant ,  amcre  au  goût ,  d'une  fubftance  poreufe  ,  vifqueufe  > 
gluante  ,  écumantc  ,  &  facile  à  fe  dill'oudrc  dans  l'eau.  Elle  cl» 
chaude  ,  &  dcflîcative  ,  aftringente  ,  agglutiriative  ,  digellive  , 
&  maturative.  Son  principal  ufage  eft  a  dctcigcr  ,  confolider  8c 
cicatrifer  les  plaies,  &c.  Elle  eft  meiveilleufe  contre  les  fluxions 
des  yeux  ,  aux  rayes  &  aux  nuages  de  ces  parties.  On  la  ma- 
ccre  durant  cinq  jours  dans  du  lait  de  Vache,  ou  de  femme. 
Puis  on  la  mêle  avec  de  Teau  rofc  pour  en  froter  les  cils  >  &  oa 
y  ajoute, (i  l'on  veut, un  peu  de  Sucre, dans  l'hémorragie  du  nez, 
on  mêle  la  Sarcocolle  aux  frontaux.  Qiielques- uns  donnent  U 
Saicocolle  intérieurement  pour  purger  les  humeurs  vifqueufes 
&  grodieres  des  parties  éloignées ,  fçavoir  des  articles  &  du 
poumon.  La  piife  eftune  dragmequi  Recorrige  comme  le  Si- 
gapenum. 

Les       PREPARATIONS      SONT 
Les  pilules  de  Sarcocolle  comfofées. 

*  La  Sarcocolle  eft  extrêmement  aftringente  ,  eîlî 
tire  fon  nom  de  fa  vifcolité  qui  la  rend  propre  à  aglu- 
tiner  &  fonder  les  chaires.  Elle  étoit  fort  eftime'e  pat 
les  Anciens  contre  la  dyfenterie»  Orihaflftô  en  faifok 
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un  grand  ufage  ,  &  il  en  a  compofé  un  elc6taaire  con- 
tre le  crachement  de  fang.  La  Sarcocolle  fert  à  rem- 
plir les  plaies  èc  les  ulcères ,  à  engendrer  la  chair  &  à 
cicatrifer. 

CCCCIV.   SUCCOLATA, 

1"  E  tihocôUte ,  efl:  une  pâte  feche  réduite  en  petites  mafles  foré 
•■-'rouges ,  friables  &  fans  odeut  afftz  femblables  au  Sang  de 
Dragon  ,  excepté  qu'elles  font  plus  claires.  Le  fruit  (ju'on  apel- 
îe  Cacao  ,  fait  la  bafe  du  Chocolaté  ,  &  relTcmble  à  nos  aman» 
des. 

Les  noms  font,  Cacao  Cluf.  Tab.  Avellana  Mexicana  C.  B.  jf. 
Zaeao  Bert.  Mercatoria.  Ce  fruit  ou  ces  petits  amandes  font  de 
couleur  noirâtre  &  renfermées  dans  des  gonfles  ,  on  en  aportc 
en  quantité  de  Gttatimala  ,  où  il  ferc  de  monnoie  &  à  faire  l'au» 
mône.  Les  Indiens  en  font  leur  boilfon  ,  &  la  pâte  que  noua 
jpellons  Chocolaté  ,  en  pilant  ces  amandes  avec  quelques  arom^ 
tes.  Le  meilleur  Chocolat  efl  celui  qui  fe  prépare  aux  Indes  } 
celui  qui  fe  fait  en  Efpagne  avec  la  même  graine  qu'on  y  aporte, 
ïi'eft  pas  fi  bon.  Il  fegâte  quand  il  palle  deux  ans.  Il  convient 
à  l'eftomac  froid ,  à  la  poitrine  ,  à  la  toux ,  au  crachement  de 
pus, au  vertige  ,  pour  fortifier  le  baume  de  la  vie  ,  &  animer 
au  combat  amoureux.  On  en  prend  le  matin  avec  du  Sucre, 
dans  du  vin  ,  ou  de  la  bière  chaude  >  ou  dans  du  lait  ,  la  pn*- 
fe  eft  de  deux  dragmes  à  demie  once  &  plus.Monficur  de  la  Pier- 
xe  Droguifte  m'a  fait  voir  de  ce  fruit. 

*  Le  Chocolaté  eft  une  confe6ï:ion  faite  avec  lé 
Cacao  ,  le  Poivre,  la  Cannelle  ,  le  Safran  &:  quelques 
autres  aromates  ,  laquelle  nous  eft  aportée  des  Indes'^ 
Les  Indiens  préparent  leur  boilfon  ordinaire  du  mê- 
me fruit  qu^ils  font  boiiillir  dans  de  l'eau  après  l'a- 
voir réduit  eri  poudre.  Les  Efpagnols  &  lés  Anglois 
ufent  beaucoup  de  cette  boiiïbn,  les  derniers  font  cui- 
re le  Chocolaté  dans  du  lait  ou  du  vin  ,  &  la  liqueur 
eft  de  couleur  jaunâtre.  Ils  y  ajoutent  du  Sucre  quand 
ils  fe  ferveut  de  vin.  La  faveur  en  eft  aftez  agréable 
ôc  aproche  de  celle  des  émulfions  d'amandes  douces. 
Le  Chocolaté  en  maffe  eft  un  confortatif  &  corrobo* 
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ratif  fingiilicr.  Les  Anglois  en  font  boire  le  matin  à 
leurs  gens  avant  de  les  mettre  au  travail  ,  &  ils  en  de- 
viennent fi  vigoureux  qu'ils  pourroicnt  demeurer  tout 
le  jour  fans  boire  ôc  manger.  Les  grands  Seigneurs 
en  prennent  avant  de  jouer  à  la  paume  ,  k  quoi  ils  fc 
plaifent  beaucoup  en  Angleterre,  &  le  Roy  même.  Le 
Chocolaté  nourrit  Se  fortifie  l'cltomac  ,  &  il  efl;  bon 
par  cette  raifon  dans  l'ctijïe  Ôc  l'atrophie.  Pris  dans  du 
lait ,  il  eft  excellent  contre  le  Scorbut ,  &c  c'efl  le  re- 
mède ordinaire  des  Anglois.  En  Efpagnc  on  préfente 
du  Chocolaté  aux  hommes  &  aux  femmes  qui  rendent 
vilice  comme  on  préfente  du  vin  en  France  &  en  Al- 
lemagne.La  vigueur  des  Indiens  dans  le  congres  vient 
du  Chocolaté  qui  augmente  &  anime  puilTamment  la 
fcmence  génitale.  On  peut  tirer  par  les  opérations  de 
la  Chymie  ,  les  vertus  de  nourrir  ôc  de  conforter  du 
Cacao  ,  car  fi  on  le  diftile  à  un  feu  ouvert ,  il  en  for- 
tira  un  fuc  femblable  à  un  confommé  de  chair,  &  l'ef- 
prit  &  l'huile  auront  la  faveur  &  l'odeur  de  la  graillé 
qui  dégoutte  des  viandes  qu'on  rôtit  à  la  broche. 

I    CCCCV.  STYRAX  feu  STORAX  CALAMITA, 

IL  y  a  deux  forces  de  Scorax  ,  un  fec  &  un  liquide  :  le  fec  eft 
apcllé  Storax  calamité  à  cauîc  qu'on  l'apcrtoit  autrefois  de 
tamphiliedans  des  Cannes  ou  rofeaux.  C'cft  le  fuc  gommeux 
ou  refineux  d'un  arbre  qui  croît  en  Syclc,  Cilicie  ,  &  Pampkir 
lie.  Volez  M^tth.  f^  Cerd.  hifl.  Le  Storax  doit  être  gras ,  dif- 
ficile à  rompre  ,  rouffatre  ou  jaune  &  parfcmé  de  petits  mor- 
ceaux blancs  ,  d'une  odeur  durable  ,  &  quand  on  l'amollit  il 
rend  la  liqueur  mielleufe.  Celui  qui  eft  noir  ,  moifi  ,  &  fans 
pdeur  ne  vaut  rien.  Le  Storax  eft  chaud  ,  dellîcatif,  émollient, 
ftigeftif ,  cephaliquc  &  netvin  ,  il  convient  à  la  toux  ,  aux  ca- 
tarrhes ,  à  la  raucitc ,  &  à  la  matrice  bouchée  ou  endurcie  ,  on 
le  donne  intérieurement  &  extérieurement ,  on  l'ajoute  aux 
autres  cardiaques  i  il  amollit  le  ventre  ,  pris  en  forme  de  pilules 
Vicz  la  Teïcbcntbinc.  On  en  fait  des  parfums. 


If 
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L'huile  dijlilée  ;  qui  fe  fait  en  metant  digérer  le  Storax  dans 
de  l'eau  rofe  ,  après  quoi  on  diftile  le  tout  dans  un  alembic  au 
feu  de  cendres ,  qu'on  donne  alîcz  léger  au  commencement,  & 
plus  fort  quand  l'huile  commence  à  fortir.  Elle  convient  aux 
mêmes  afteétions  que  le  Storai  ;  mais  elle  cft  plus  efficace: 
une  goutte  diftilée  dans  l'oreille  apaife  le  tintement,  l'huilt  de 
itomx  par  détoftion. 

Il  y  a  plufieurs  medicamens  ,  comme  le  diasajioreum  N'tcoUi 
Se  les  Trochifqucs  d'AlipCi  Majchuta,  ,  où  l'on  ordonne  fepare- 
ment  le  ■itorax  CnUmite  ,  Ô'  1-e  Storax  rouge  ,  fans  fçavoir  ce  que 
l'Auteur  entend  par  ce  dernier.  Quelques-uns,  comme  Fufchjim 
dans  la  comporuion  des  medicamens  ,  &  Bnuhm  dans  le  Pinai, 
veulent  que  le  Storax  rouge  foit/f  thimtamn.  D'autres  foutien- 
nent  avec  CerUus  &  ceuxd'Ausbourg,  que  c'eft  le  meilleur  Sto- 
rax lequel  ell  granulé  ;  enfin  les  autres  difent  que  c'eft  le  Sto- 
rax qui  eft  devenu  rouge  à  force  de  vieillir;  mais  comme  dans 
toutes  les  formules  on  doit  toujours  choifîr  les  meilleures  dro- 
gues ,  &  que  le  Storax  granulé  eft  ce  qu'on  apelle  Storax  calami- 
té ,  il  y  a  aparence  qu'on  a  entendu  quelque  autre  chofe  par  le 
Storax  rouge. 

CCCCVI.     STORAX   LIQUIDUS. 

IE  Storax  liquide  eft  une  liqueur  graifTeufe  de  la  confiftence 
_du  baume,  d'une  odeur  tres^forte.  Les  Auteurs  font  partages 
fur  la  nature  de  cette  drogue.  Les  uns  croient  que  ce  n'eft  rien 
autre  chofe  que  le  S/<»t7«.  C'eft-à-dire  la  grailfe  qu'on  tire  de 
la  myrrhe  j  les  autres  difent  que  c'eft  une  compofition  préparée 
avec  le  Storax  calamité  ,  diffout  dans  de  l'huile  &  du  vin  ,  à 
quoi  on  mêle  de  la  Térébenthine  vulgaire  ,  par  le  moien  de  la 
coftion.  Quand  la  dccodlion  eft  refroidie  le  Storax  liquide  prent 
le  fond  ,  &  envoie  au  deffus  la  fubftance  huileufe  la  p'us  liqui- 
de. Les  autres  font  la  même  compofition  par  expreflion.  Sui- 
vant Serapion  le  Storax  liquide  eft  l'huile  tirée  par  expreflion  des 
noïaux  de  l'arbre  qui  porte  le  Storax  ,&  l'écorce  avec  le  fruit, 
dont  on  a  tiré  cette  huile,  font  le  Storax  fec  du  même  Auteur. 
Selon  Avicennc  le  Storax  humide  fe  compofe  par  la  décodlion 
de  l'écorce  ,  &  eft  noir  ,  &  le  marc  qui  refte  ,  fait  le  Storax  fec. 
Diofcoride  dit  que  l'huile  de  Storax  fe  prépare  en  Syrie  avec  le 
Storax.  Il  ajoute  qu'elle  échauffe  beaucoup  ,  &  amollit  puiffam- 
ment  ;  mais  qu'elle  fait  mal  à  la  tête  ScaiToupit^ce  qui  couvienc 
aûez  au  Storax  liquide. 
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*  Le  Storax  cil  de  ou  liquide  j  le  premier  cfl  nom- 
nié  calamité  à  caufe  qu'on  l'apoite  de  Syrie  ,  d^  Ci- 
licie,  ôc  de  Pampiiilic  Provinccb  d'Afic,  dans  des  Can- 
nes ou  rofeaux  ,  que  les  Latins  nomment  Culanii  pour 
mieux  conferver  Ion  odeur  contre  les  altérations  de 
l'air  ,  on  aportoic  autrefois  le  didamne  aufli  dans  des 
rofeaux  pour  la  même  raifon.  Le  Storax  calamité  cft 
ccphalique  &:  utérin  ,  &  fon  odeur  balfamique  con- 
vient parfaitement  aux  affedlions  de  la  tête  &  de  la 
matrice  ,  is:  à  celles  de  la  poitrine  ,  comme  à  la  toux 
ou  aux  catarrhes,  on  le  mêle  par  cette  raifon  aux  Ta- 
blettes j  mais  il  eft  fort  chair  ,  &  par  confcquent  peu 
ufité.  Il  fortifie  le  cerveau  en  forme  de  parfum  ,  & 
remédie  au  vertige  &  aux  catarrhes.  Le  Srorax  liquide 
eft  gras  &  d'une  odeur  forte  ;  mais  agréable.  Les  Au- 
teurs en  parlent  en  aveugles  ,  6c  ne  fçavent  ce  que 
c'eft  ,  cela  eft  caufe  de  tant  de  fentimens  diffcrens  ,  je 
n'en  fçais  pas  plus  qu'eux  ,  &  je  ne  fuis  pas  d'humeur 
à  perdre  le  tems  à  en  dire  davantage, 


CCCCVIL   TACAMAHACA. 

LE  Tacamahaca  eft  une  des  nouvelles  refines  qu'on  aporte  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  découle  par  l'incifion  qu'on  faic 
à  un  certain  arbre  naut  comme  le  peuplier,  tort  odorant  & 
qui  porte  des  fruits  rouges  femblablcs  à  la  fcmence  de  pivoine. 
La  rcJine  eft  de  la  couleur  du  Galbanum  ,  &  blanche  en  dedans 
comme  l'nmmoniac  ,  elle  eft  d'une  faveur  &  d'une  odeur  tres- 
fortes,  &  s'attache  fortement  à  la  peau.Voicz  Fr(igof.&  Monurd^ 
ind.  Ocrid,  Dmrt.^.tt'v.^.  ch.^. 

Le  Ticamahaca  eft  très- chaud  ,  &  defficatif,il  a  beaucoup 
d'aftridioD  ,  il  cft  refolut'f ,  maturatif,  digeftiF  ,  cmoUient,  ma- 
turatif,  anodin  &  carminarif ,  utérin,  ncrvin  &  cephalique. 
Son  principal  ufage  eft  interne.  Jette  fur  des  charbons  allumes 
dans  un  rechaut ,  puis  préfente  au  nez  des  femmes  travaillées  de 
la  fufFûcation  de  matrice  ,  il  les  délivre  promtement.  Apliqué 
fur  le  noii^ril  en  foimc  d'emplâtre ,  il  empêche  <^uc  la  matricç 
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ne  fe  bouge.  Il  fortifie  le  ventricule  ,  &  il  intercepte  toutes  les 
fluxions  qui  tombent  de  la  tête  ,  apliqué  avec  un  linge  derrière 
les  oreilles  o>j.  reçu  en  forme  de  parfum.  Apliqué  fur  les  tem- 
ples en  forme  de:  ccrat ,  il  arrête  les  fluxions  qui  tombent  fur 
les  yeux  Se  fur  les  autres  parties  du  vifage.  Il  apaifc  la  douleur 
des  dens ,  ce  qu'il  fait  encore  mieux  ,  étant  mis  dans  le  creux 
des  dens  cariées.  Apliqué  en  forme  d'emplâtre  fur  le  bas  ventre 
il  arrête  les  flux  de  la  ma'rice.  Il  efl:  d'une  grande  efficacité  con- 
tre les  douleurs  des  articles,  contre  la  fciatique  ,  les  plaies  desi 
jointures  &  des  nerfs  ,  qu'il  fait  fupurer  &  préferve  de  convul- 
fjons.  Le  Tàcamahaça  rft  fi  célèbre  chez  les  Am.erlquains  qu'ils 
l'emploient  contre  toutes  fortes  de  douleurs,  pourvu  qu'il  n'y  aiç 
point  une  trop  grande  inflammation.  Apliqué  en  forme  d'em- 
plâtre, il  guérit,  comme  je  l'ai  moi  même  éprouvé,  les  douleurs 
invétérées  de  la  cuilTe. 

i 
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L'emplâtre  Stomachique,   Voiez  liv.t., 

*  Le  Tacamahaca  eft  la  gomme  d'un  grand  arbre 
de  la  nouvelle  Efpagne  3  il  eft  emploie  feulement  en 
forme  d'emplâtre  pour  adoucir  &  calmer  toutes  fortes 
de  douleurs  ,  fur  tout  celles  des  parties  nerveufes.  l! 
eft  excellent  dans  les  affections  venteufes  de  l'eftomac 
&  des  intcftins  ,  &  contre  la  fuffocation  de  matrice  , 
on  le  dilfout  dans  un  mortier  chaud  ,  puis  on  l'étend  "'- 
fur  une  peau  de  gan  pour  apiiquer.  Il  eft  admirable 
contre  la  douleur  d'eftomac  qu'on  apelle  vulgaire- 
ment CarcUal^îCi  à  quoi  Poterlm  remedioit  par  fa  fa- 
meufe  emplâtre  de  Tacamahaca.  La  même  emplâtre 
étoit  familière  au  Dodcur  Michaël ,  comme  j'ai  dé- 
jà dit  en  ^article  du  baume  du  Perou.Pour  faire  l'em- 
plâcre  pins  ftomacale,  quelques-uns  prennent  une  par- 
tie de  Tacamahaca,  trois  parties  de  Storax  ,  &  un  peu 
d'ambre  gris.  Le  Tacamahaca  s'apliquc  pour  les  dou- 
leurs de  tête,  ôc  les  douleurs  néphrétiques,  furies  par- 
ties. Quelques  Auteurs  préparent  une  huile  de  Taca- 
mahaca a  fouveraine  à  plufîeurs  maladies ,  enduite  aux 

temples^ 
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temples  ,  elle  ancre  les  fluxions  &  calaïc  les  douleurs 
des  deiîs.  Les  femmes  d'Alldnagne  ont  coûcumc  d'a- 
pliqucr  fur  les  temples  une  emplâtre  de  Tacamahaca 
de  la  grandeur  d'une  pièce  de  quinze  fols  contre  la 
douleur  des  dcns ,  Se  plufieurs  Chirurgiens  regardent 
la  même  gomme  ,  comme  un  fccret  contre  la  fciatique 
&  les  douleurs  des  autres  gouttes. 

CCCCVIII.    DE    TARTARO. 

LE  Tartre  cft  dans  la  Mcdecinc  pathologicjue.unc  matière  qui 
cft  picrrcufe  ,  ou  qui  a  de  la  difpolitiou  à  fe  pétrifier  ,  c'eft- 
à-dire  une  matière  vifqucufe ,  &  ua  mucilage  tenace  qui  n'a 
point  encore  atteint  à  la  dureté  de  la  pierre.  Le  Tartre  parmi  les 
Pharmaciens  ,  clt  unfcl  tcrreilre  tiré  de  certains  végétaux  natu- 
rellement ou  artificiellement.  Poux  dire  ce  que  je  penfe  tou- 
chant l'origine  du  Tartre  ,  je  fupoTe  que  les  principes  des  cho- 
ies font  fimples  &  mal  digérés  dans  leur  commencement  ,  SC 
qu'à  mcfure  qu'ils  meuriiTcnc  ,  ils  fe  fcpaient  &  fcdivlfent  en 
parties  grolïîcres  &  en  parties  fubciles  ;  les  groffiercs  tirent  vers 
l'état  élemenralrc ,  c'cft-  i-  dire  aqueux  terrcftre  ;  Se  les  fubtiles 
te  fpiritualifent ,  c'eft  à-dirc  qu'elles  tirent  à  la  nature  d'cfpric. 
Que  fi  ces  dernières  faute  d'être  aflez  altérées  ,  ne  peuvent  par- 
venir à  l'état  d'cfpric  ,  elles  prennent  la  nature  de  Tartre  ,  le»- 
quel  cil  compofé  des  parties  les  plus  excellentes  &  vigoreufes 
de  l'eau  ,  de  la  terre ,  &  du  fel,ce  qui  fait  que  le  vercus  du  Tar- 
tre aprochent  celles  des  efprits. 

Les     p r e p ar a t  I  ou  s    sont 

La  iepuration  ;  U  difitUtio»  ;  <§•  U  ftalifîcation. 

I.  La  dépuration  du  Tartre  fe  fait  lorsqu'on  le  dépure  des  or- 
dures étrangères  ,  ou  de  fa  partie  la  plus  lerreflrc  &  moins  folu» 
ble.  La  première  dépuration  fc  nomme  Lotion  ,  &  la  dernière 
dtffolution. 

Lu  Lotion  qui  nous  donn*  le  Titrtre  lavé  ,  fe  fait  de  la  manic- 
ic  qui  fuit.  Vcrfcz  fur  du  Tartre  pilé  &  tamifé  de  l'eau  de  fon- 
taine chaude  ,  ou  une  forte  leflivcde  cendres  gravclées,  remuez, 
bien  le  tout ,  &  quand  la  liqueur  fera  refroidie  &  bien  raflif-, 
vcrfez  la  par  inclinatioa  avec  fes  impuretés,  réitérant  jufqu'à  ce 
que  vôtre  Tartre  foit  comme  du  fable,  Q^'il  faudra  édijlcotei: 
fi  on  s'ell  fervi  de  lefTivc, 
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La  dîflblution  de  Tarcre  qui  nous  donne  le  jartre  dépuré } 
l'acide  de  Tartre  i  fe  fait  de  la  manière  fuivante  ,  vcrfez  fur  da 
Tartre  bien  lavé  une  bonne  quantité  d'eau  boiiiUante  ,  remuant 
bien  avec  une  fpatule  de  bois.  Et  quand  il  y  en  aura  une  partie 
de  diflçutejcoulez  la  par  la  chaude,  chaudement,  car  autremcnç 
elle  fe  coaguletoit.  Verfez  de  nouvelle  eau  boiiiUante  fut  le  Tar- 
tre qui  relie  ,  remuez  &  coulez  comme  auparavant  ,  &  réitérez 
jufqu'à  Ce  qu'il  ne  refte  plus  qu'un  fable  indilToluble.  Mettei| 
refroidir  ces  eaux  empreignées  de  Tartre ,  &  vous  verrez  Iç 
Tartre  pur  qui  furnagera  en  forme  de  petite  peau  ,  &  qui  s'attai- 
çheraau  fond  ,  &  aux  parois  du  vaifleau  ,  &  à  de  petits  bâtons 
que  vous  y  aurez  jettes  exprés  ;  ramafTez  la  peau  &  les  criftaux 
que  vous  ferez  fecher  pour  l'ufage.  S'il  y  a  trop  d'eau  qui  em- 
pêche la  coagulation  ,  il  en  faut  faire  évaporer.  Quelques-uni 
îepavent  la  peau  qu'ils  apellenc  crémt  de  Tartre  ,  d'avec  les  cri- 
flaux  5  mais  cela  eft  inutile ,  car  ils  ont  tous  la  même  vertu.  S} 
on  fe  fert  d'an  Vailîeau  de  bois  les  cryllaux  s'y  attacheront 
mieux.  Enfin  fi  le  Tartre  dépuré  n'eft  pas  affez  blanc  ,  il  faut  le 
dilToudre  iine  féconde  fois  dans  de  l'eau  boiiiUante,  le  philtrer  St 
le  remettre  coaguler.  L'ufage  du  Tartre  dépuré  efk  de  découper 
&  d'atenuer  les  matières  groilieres  &  Tartareufes  des  premières 
voies  ,  il  eft  par  cette  rai fon  falutaire  dans  les  obftruÂions  du 
foie  ,  de  la  rate  ^  du  mefentcre  ,  des  reins ,  &  dans  le  mal  hypo- 
condriaque. C'eft  le  premier  des  digelVifs  généraux,  &  on  Iç 
fait  précéder,  ou  bien  on  le  mêle  en  cette  qualité  aux  purgatifs.. 
Il  cil  lui  même  un  excellent  laxatif,  pourvîi  qu'on  lui  donne 
pour  aiguillon  un  grain  ou  deux  de  diagrede  ou  de  gomme  guCt 
te.   La  dofe  eft  de  demie  dragme  4  une  dragme  ou  deux 

Les  crijintix  de  T^^rtre  calrbés ,  ou  t'acide  de  Tartre  catibé. 

Trenez  crifiaux  dt:Ti^rtre  ^.  iiij.  Magijlcre  de  Murs  OM.  erU 
fiAHx  de  mars  préparés  avec  l'èjpnt  de  t^itriol  ,.5.  ij.  t^'JJolvez.  les 
criffaux  de  Murs  dans  de  l'eau  de  fumctcre  ,  puis  incorporez  U 
diffolucion  avec  les  criftaux  de  Taure  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  deffechez  &  pulverifezle  tout*  pour  l'aromatifer  avec  quel- 
ques gouttes  d'huile  de  Canelle.  Ce  remède  ell  ^fouverain  dans 
les  maladies  Ciironiqu.s,  comme  l'opilationde  la  rate,  la  fièvre 
quarte  ,  la  jauniffe  ,  la  cachexie  ,  &  le  inal  hypocondi laque  j  U 
prife  cfl  d'un  fcrupule  à  deux. 

Crème  de  Tartre  calibée  plus  facile,  de  Samuel  ClojJ.  On 
diffout  une  livre  de  Tartre  pulverifé  dans  quinze  livres  d'eau  de 
Rivière,  on  la  fait  boiiillir  &  évaporer  jufqu'au  déchet  d'un 
quart. Puis  on  jette  dans  le  vailîeau  quatre  onces  de  limaille  d'a- 
cier ,  &  on  retire  aulTItôç  Le  vaiiîeau  de  dcffus  le  feu  pour  cou- 
ler la  liqueur  chaudenient ,  on  a  par  ce  np.oico  upe  crçmc  dç  Tar- 
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fre  trcs-prccicufc  &  trcs-dcfopilativc.  Il  f^mt  jcttcr  h  liiniillc 
pendant  quf  l'eau  bouc ,  &  ne  pas  la  lalHcr  long- tcms  ,  car  U 
-Crcmc  de  Taitrcdcvicii'lroit  vomitive. 

Le  Paître  Tarcarifé  cl\  un  Tartre  précipice  par  foi-même, 
y»iez,  8*rthoUt  ,  on  le  nomme  aufli  Tarcre  dillbuc  ,  il  cfl  beau- 
coup en  ufngc  en  Flandre. 

1 1.  La  diftilacicm  du  Tarcre  donne  l'cfprit  Se  l'huile. 

^t.  Ce  qu'il  vous  plaira  do  Taitrc  blanc  lavé  &  dépuré,  que 
▼DUS  diftikrcz  dans  une  rctortc  de  verre  fui"  le  fable  à  tcu  ouvert 
&  gradur.  Le  phlcgmc  foitira  le  premier  ,  puis  l'efpric  en  For- 
me de  nua:^cs,  &  en  troKiémc  lieu  une  huile  grair.quc  vous  fc- 
parercz  pai  le  moien  du  papier  gris. Quelques-uns  recîifi.nt  l'ef- 
pric de  Tai  crc  par  trois  fois  fur  le  Coîchorar  ;  mais  la  m,  illeure 
iuechode  ell  de  le  diltiler  trois  ou  quatre  fois  nu  bain  Marie  ,  en 
lavant  bien  les  vailleaux  qui  fervent  à  lediflilcr  avec  une  bon- 
ne lefiive  Pour  redifier  l'huile  de  Tartre  ver-fez  y  beaucoup 
<l'eau  ou  de  Vinaigre  dillilé  ,  puis  didilez  le  tout  au  bain  Ma- 
rie ,  feparant l'huile  d'avec  l'eau, fuivant  la  coutume,  aïoûrez  y 
derechef  quelque  eau  odoriférante  ,  puis  recommencez  la  difti- 
lation.  On  peut  tirer  du  fcl  de  la  têce  morte  ,  comme  nous  di- 
Tons  en  fon  licU.  L'efprit  de  Tartre  cft  fort  inciflf ,  atrcnuatif , 
refolutif,  &  difcuflif  ;  il  ouvre  les  obftrudlions  des  vifci-res  ,  il 

Eurge  par  les  fueurs  &  par  les  veines  ,  il  convient  à  l'hydic^ifîe 
urnorale  &  vcnteufc,  à  la  goutte  ,  à  h  paralyfie,  au  fcoibut,  i 
la  vérole,  à  la  galle,  au.x  contrarions  des  articles  caufées  pat 
une  matière ,  vcnteufe  &  humorale  fluide,  non  pas  par  un  Tar- 
tre coagulé  &  fixe,  La  prife  eftd'un  fcrupule  à  deux.  L'huile 
prifc  intérieurement  cCt  bonne  contre  la  colique,  &  la  fuffocXtj, 
tion  de  matrice-  La  prife  ell  de  trois  grains  à  quatre.  Elle  tA'- 
tre  extérieurement  dans  les  onguens  contre  la  gale  commune  SC 
la  verolique. 

Fnrjleriis  ^«^.l'O.pteprireun  efprit  de  Tartreavcc  le  mou(î.ionc 
il  tire  des  criflaux, en  le  faifant  évaporer  tioucemenc,dan':lefquels 
il  fe  peifuadent  que  l'efprit  de  Tartre  priraateriel  ell  renfermé. 

L'eQrrtt  d'   Tertre  CPrr.pofé- 

Diftilez  du  Tartre  dépuré  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  en 
tirmt  le  phlegme  ,  refprit  &  l'huile  ;  tirez  enfuite  le  fel  de  la 
tête  morte  que  vous  pur  fierez  par  les  di/l'olutions  &  les  coagula- 
tions requif.s  ,  après  quoi  vous  le  joindrés  au  phicgme  ,  à  l'ef- 
prit &  à  l'huile  -,  meicez  le  tout  en  digellion  au  bain  Marie,  dans 
un  vailTeau  bien  fermé  jufqu'à  ce  que  le  fcl  foitcnticremcnc  dif-  , 
fout  ,  faites  une  pâte  avec  de  l'argille  (echç  ,  &  cette  liqueur 
dont  vous  fotm-rez  des  petites  p  loces  que  vous  diftiierez  à  la 
rctorte  à  fea  ouvert  ,  de  même  <ju'oa  diltile  l'efprit  de  nitre,  le 
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(cï  fortiiâ  avec  l'cfprit  &  l'huile  ,  en  forme  d'efprit  &  infepara* 
ble  de  l'efprit  de  Tartre.  Quant  à  l'huile  fétide  ,  elle  fe  fe- 
pare  ("uivant  la  coutume.  Cet  efprit  eft  beaucoup  plus  pénétrant 
&  efficace  que  le  premier. 

C'eiprit  de  Tartm  Vitriolé,  ou  l'écrit  de  Tartre  apéritif 
çompofé. 

^.  E^''it  de  T<irtre  fimple  ib.  j.  tjprit  de  x>in  g.  iij.  Mêlez  le 
tout  Se  le  verfex  fur  du  Colchotar  ,  puis  laiffez  le  tout  en  dige- 
ftion  au  bain  Marie  ,  durant  huit  jours  &  huit  nuits,  après  quoi 
vous  le  diftilerez  à  la  retortc  ,  en  donnant  tous  les  icgrés  de  feu. 
Vcrfcz  tout  ce  qui  fortirafur  la  tête-  morte,  lailîez  le  tout  en  di- 
geftion  durant  vingt  quatre  heures.  Verfez  la  Teinture  par  in- 
clination ,  &  calcinez  le  refte  à  blancheur,  tirez-en  lefel  que 
vous  mettrez  avec  la  Teinture  ,  vetfée  par  inclination  ,  cxpoler 
à  la  chaleur  du  Soleil  durant  vingt  quatre  heures  ,  après  quoi 
vous  purifierez  cette  eau  par  le  moien  du  philtre.  Ce  remède 
eft  fouverain  contre  les  obftruftions  opiniâtres  des  vifçeres,  les 
fièvres  durables  ,  &  l'hydropifie.  La  prife  eft  d'un  fcrupule  à 
deux  dans  une  eau  apropriée. 

L'efprit  de  Tartrç  Philofophiquc  pour  l'or  portable  dç  S«-r 
tn»el  Cloff. 

Mettez  du  fel  de  Tartre  dans  un  fourneau  de  réverbère  durant 
vingt  quatre  heures,  en  forte  qu'il  ne  fonde  point.,  &  qu'il  der 
vienne  bleu.  Verfez  delTus  du  Vinaigre  diftilé  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fe  falTe  plus  de  bruit ,  8f  que  le  Vinaigre  furpafle  la  matière 
de  trois  doigts  ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  jufqu'à  ce  que  le 
Vinaigre  diftilé  ,  foit  bien  rpuge  ,  philtrez  le  alors  &  le  coagur 
lez ,  répétant  quatre  fois  la  même  ehofe  avec  du  Vinaigre  di- 
ftilé. Après  quoi  vous  mêlerez  ces  quatre  fcls  ,  &  verfcrez  dcf- 
fus  de  l'cfprit  de  vin  bien  rcdifié  ,  dont  vous  tirerez  des  Tein- 
tures ,  jufqu'à  ce  qu'il  celTe  d'en  prendre  i  dillblvez  le  fel  re- 
fiant dans  d'autre  Vinaigre  ,  diftilé  &  retirez- en  encore  la  Tein- 
ture avec  de  nouvel  efprit  de  vin.  loignès  toutes  vos  TeintUr 
jres  ,  Pli  tous  vos  efprits  de  vin  teints  ,  pour  les  diftiler  au  baip 
Marie  ,  dans  une  cucurbite  qui  ait  un  alcmhic  garnf  d'un  enton- 
noir ,  pour  reverfer  l'efprit  de  vin  furies  fels  teints  ,  au  moins 
quatorze  fois.  CefTcz  vos  cohobations  quand  vous  verre»  toni- 
ber  des  gouttes  rouges ,  &  diftilez  doucement  la  liqueur  à  la  re- 
torteau  feu  de  fable  ,  l'efprit  de  fel  de  Tartre  pafTcra  eo  forme 
de  nuage  avec  ces  gouttes  rouges  ,  &  il  reftera  au  fond  de  I9 
letorte  une  poudre  rouge  de  laquelle  vous  tirercx  du  fel.  La 
prife  eft  de  cinq  ou  fix  gouttes  dans  du  vin,  pour  l'obftruèliop 
îiu  mefentere,  la  goutte,  &  la  fupreflion  du  flux  menftrual  ,  ^ 
on  réitère  trois  ou  quatre  fois,  le  flux  des  m»i$  vien4ra  iflfailUr 
ifciçiTicnt, 
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1 1 1.  La  falificitioii  du  Tartre  nous  donne  i.  Le  fel  de  T-irtre^ 
qui  fc  tire  du  Tarcie  cilciué  A  blancheur  ou  btûlc  comme  des 
autres  cendres.  On  tire  encore  ic  fel  de  Tartre  de  la  tête  morte, 
après  la  diltilation,  laquelle  fc  réduit  en  cendres  &  biùle  Facile-» 
ment.  On  calcine  ordinairement  le  Tante  dati^ic  fourneau  des 
Potiers  de  terre. 

i  3.   L  h  iule  de  T-irtte  fur  défaillance. 

Mettez  du  Tartre  calciné  i  la  cave  dans  un  petit  fac  de  drad 
ou  de  toile  que  vous  ("ufpendrcz  ,  &  ramallercr  la  liqueur  qui 
en  diftilera.Ou  bien  dillolvez  vôtre  Tartre  calcine  dans  de  l'eau 
commune  ,  philtrci  &  coagulez.  C'crt  un  excellent  remède  dans 
les  herpès  ,  les  ulcères  ,  la  teigne  ,  la  galle  &  lej  autres  aftc* 
liions  femblables.  Mais  cette  huile  fert  particulièrement  à  faire 
les  extradions  des  végétaux  purgatifs, car  quelques  gouttes  ajoù- 
tccs  au  mcnllruë  facilitent  l'extradioa  ,  &  augmentent  eonfidc- 
rablcmcnt  la  vertu  purgative. 

jo.  M'igiflere  de  Turtrc  oh  ft{  de  T-trtte  alcolifé. 

C'eft  un  fel  de  Tartre  empreigne  du  fel  volatile  du  vin  ,  par 
cxemple,on  verfcfur  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  de  l'cfprit  de 
vin  qui  furpflc  d'un  doigt ,  aiant  laifle  le  tout  en  digeflion  Se 
diftilc  à  très  petit  feu  ,  on  y  reveifc  de  l'cfprit  de  vin  ,  &  l'on 
réitère  jufqu'à  ce  que  le  fel  de  Tartre  ait  imbibé  toute  la  fub- 
ftancc  ,  ou  tout  le  fel  volatile  du  vin ,  après  quoi  o  t  fubli* 
me  le  tout  pour  feparer  le  fel  du  phlegme.  Sannert  dans  (es 
Inftituts. 

4c.  S\titgiftere  de  Tartre  purgatif. 

On  empreigne  le  fel  de  Tartre  avec  de  bon  Vinaigre  >  juf- 
qu'à ce  que  le  Tartre  ne  tire  plus  d'acidité.  (  Voiez  la  corrcdioii 
des  fleurs  d'Antimoine  de  Crt^/'iJKî  Ui.'i.  )  Verfez  dciFus  de  l'ef- 
pritdc  vin  ,  dont  vous  ferez  l'citraftion  par  plufieurs  eohoba- 
tions ,  après  quoi  vous  mettrez  vôtre  Tartre  fondre  à  la  cave, 
&  vous  aurez  une  huile  rouge  qui  purge  par  bas,  &  convienc 
dans  les  maladies  defefpcrées.  La  dofe  cft  de  cinq  grains  à  demi 
fcrupules.  Le  fel  de  Tartre  fuffifamment  empreigne  de  Vinaigre 
diftilc  étant  difTout  dans  une  eau  diftilée,pat  exemple,  dans  l'eaLi 
de  bourrache  &  criftalifé  fuivant  l'art ,  devient  un  remède  ex- 
cellent dans  les  maladies  Tartareufes. 

y  o.  Teinture  ou  foufre  Ue  Tertre. 

Calcinez  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  à  un  fju  très- violent, 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  bleu  :  puis  verfez  dtflus  de  l'cfprit  de 
vin,  pour  tirer  la  Teinture  rouge  ,  puis  vousverfcrez  par  in- 
clination la  liqueur  pour  l'eitfsire  jufqu'à  la  confidence  d'huile. 
Vous  aurez  par  ce  moien  une  belle  Teinture  de  Tartre  que  vous 
mettrez  en  digeftion   duîant    quelque    tcmi  dans  de  nouyii 
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«fprk  de  vin  qui  furpafle  la  maticxe  d'un  di/igt  pour  la  itiicoTft 
exalter. 

Qucl<]ues  uns  tirent  cette  Teinture  de  parties  égales  de  Tar- 
tre &;  de  fcl  con:mun  calcinez  en femble  j  mais  la  première  mé- 
thode cft  Kl  niei^^uie.  La  plus  grande  partie  du  Tartre  décheoir. 
Ce  remcdc  poufle  puillamment  par  les  urines, il  convient  à  la  mé- 
lancolie hypocondriaque,  au  fcoibut,  à  l'hydropifie  ,  aux  afFc- 
é\ions  &  obrtruiftions  de  la  rate ,  du  Mefentere,  &c.  La  prife  eft 
de  4.  5    6.  7.  i  8.  goattes. 

6  .  u  Tertre  yirtolé. 

IÇi.  Huile  de  Tartre  par  défaillance  bien  dépurée  ^.iiij.Ver- 
fez  y  goutte  à  goutte  de  refprit  de  Vitriol ,  5.  ij.  jufqu'à  ce 
que  le  bruit  ctlTe  ;  il  f.;ut  que  la  phiole  foit  grande.  Il  fe  fera  un 
coagulum  ,  &  quand  l'ébuUition  fera  pafîée,  vous  ferez  évaporer 
toute  l'humidité  à  une  chaleur  lente. 

Ce  remède  cfl:  un  digeftif  excellent ,  pour  diffoudre  efficace- 
mert  le  Tartre  du  corps  humain  ,  il  convient  pat  cette  raifcKl 
aux  obftrudions  des  vifccres ,  &  des  veines  meferaïques  ,  à  tou- 
tes les  fièvres  ,  fpecialement  aux  quartes  &  à  la  ictcntion  di» 
flux  meiïltrual.  La  prife  eft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupule». 
dans  une  Iqueur  apropnée  ,  particulièrement  dans  de  l'hydro- 
mel pour  corriaer  la  faveur. 

On  peut  paHa  même  méthode  Vitrioler  les  fels  des  vegc* 
ïaux,on  diflbut,par  exemple, du  fel  d'abfinthe  dans  de  l'eau  d'ab- 
finthe  ,  puis  on  y  verfe  de  Tefprit  de  Vitriol  en  procédant  com- 
me ei-deîfus. 

jitttre  Tartre  Vitriolé. 

^.  MagSftcre  de  Tartre  purgatif,  évaporé  jufqu'à  fîccité,vcr- 
f'.z  deflus  de  l'efprit  de  Vitr  oi  peu  à  peu  jufqu'à  ce  que  le  bruie 
&  l'ébuUicion  et  lient ,  feparcz  le  phlegme  au  feu  de  fable  ;  Se 
mettez  le  coagulum  ou  la  malle  au  feu  de  réverbère  duran:  trois 
jours  ,  non  pour  fondre  ;  mais  pour  fixer  le  fel  par  cttte  chaleur 
continuelle.  Ce  remède  eft  le  fpecifique  purgatif  de  Paracclfc 
qui  m'a  été  communiqué  pir  nrniuel  cloJJ  II  purge  bénigne- 
ment  par  bas  &  par  les  fucurs  dans  la  pcfte  ,  le  fcorbut,  & 
i'hydropilie.  La  prife  eft  demi  ftrupule  dans  di^  firop  de  rofca 
ou  de  nerprun. 

70.  £.'  Tertre  Vitriolé  Crifîalifé. 

^.  Crème  de  Tartre  5.  iiij  cfprit  de  Vitriol  J-  iJ.  Mcttei 
le  tout  en  digeftion  pourle  diffoudre  y  après  quoi  verfez  délias 
de  l'eau  chaude  pour  fare  la  diflulucion  entière  ,  faites  un  peu 
évaporer  de  la  liqueur ,  &  mettez  le  rcfte  crjf Itâlifer  ,  la  doije  cft 
d'an  fcrupule  à  demi  dragme. 

8;.  SildeTtirtre  Volatilifi. 


La    Phvtoloqie.  é8i 

Vcifci  de  l'cfpiit  lie  vin,  bien  rcdihc  fur  du  fcl  de  Tartre 
bien  dépuré,  &  diitilczle  tout  dans  un  ih  nibic  au  ïc\i  de  fable, 
coiiob.uK  trois  tois,  le  fcl  de  Tartre  s'acuiclicra  aui  parois  de 
l'alcnibic.  Si  la  dillilation  fe  fait  au  bain  Marie  ,  le  fcl  ne  fc  fu- 
bliniera  point  i  mais  on  aura  un  menltrué  propre  a  dillbudre  les 
coraux.  Ce  rcmedc  cil  un  excellons  lithontripcicjuc.  Lapiifcell 
de  cinq  À  fix  erAins. 

90,  L*  Liqueur Iplenique  de  Tartre. 

^i..  r.*rrre  tb.  ).  P  "'^nniUit^.  n.  &  fu'tvunt  ifUilt^Hes-unst 
Ib.  ].  Mettez  le  tout  calciner  dans  un  mortier  ou  poclle  de  fer 
touj^ic  au  feu,  pulvcrilcz  le  tout,  &  verfcz  .ellus  eau  bouillan- 
te to.  iii).  laiffant  le  tout  en  digcftion  durant  fix  jours  &  fir 
nuits,  en  remuant  tous  ks  jours  ;  coulez  eufuite  le  tout  afin  que 
l'eau  ait  toute  la  faleure  ,  a)oa:ez  à  cette  eau  une  lirrc  d^-  boa 
Tartre  ,  &  vous  lairez  encore  digérer  le  tout  huit  jours  6c  huic 
nuits  ,  après  quoi  vous  phiUitrcz  la  liqueur  C'clt  un  dcfopi- 
latit" particulier  ,  pour  enlcvv.r  les  matières  Tartaixufes  qui  em- 
barralFcnt  la  rate  ,  &  le  niefentcrc  ,  &  par  confequcnt  très- utile 
dans  le  mal  hypocondriaque ,  le  fcorbut ,  &  l'obftruftion  da 
flux  menftrual.Laprife  eft  de  demie  cuillerée  a  une  cuillerée  dans 
un  véhicule  apropric. 

Le  Tartre  émctique  de  Mynficlhui  Ce  donne  jufqu'à  gr.  ij, ce- 
lui À'Hopa.in  ,  jufqu'à  9- j.O'  5*  ^' 

*  Le  Tartre  eft  une  fubftance  diite  ,  falée  ,  acide 
Se  terreftre  qui  s'attache  ordinairement  aux  parois  des 
Tonneaux  qui  enferment  le  vin.  Quant  à  la  généra- 
tion de  ce  Tartre  ,  il  n'y  a  point  d'Auteurs  qui  en 
aient  mieux  parlé  que  Vanheimont  dans  un  Traité  in- 
titulé ,  l'H'ifloire  du  Tartre  du  vin  ,  où  il  dit  des  cho- 
fes  qui  méritent  d*ètre  leuës  pour  leur  beauté  &  leuc 
netteté.  Pour  dire  ici  quelque  chofe  de  la  génération 
du  Tartre  >  chacun  fçait  que  pendant  la  fermentation 
du  mouft  ,  la  vapeur  narcotique  o\i ga^  fanvage  ,  s'en- 
lève, &  en  s'élcvant  enyvre  &  fuffoque  les  peifonnes, 
&  éteint  jufqu'aux  chandelles ,  pendant  que  la  partie 
la  plus  grolïicre  prend  le  fond  ,  &i  fait  ce  qu'on  apel- 
ie  la  lie  du  vin  ,  laquelle  abonde  en  particules  falnies 
tant  volatiles  qu'acides  ,  mêlées  avec  des  particules 
terreftres  qui  précipitent  les  autres  au  fond  du  vaiU 
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feau.  Dans  tous  les  vins  ,  fpecialement  dans  ceux  qiîi 
ont  beaucoup  de  Tartre  ,  il  fe  rencontre  beaucoup 
d'acide  fubtil  ,  particulièrement  aux  côtés  du  Ton- 
neaui&  moins  dans  le  milieu*  Attendu  que  les  efprits 
étant  rcunîs  dans  le  centre  du  vin  ,  il  s'en  doit  trou- 
ver moins  vers  la  circonférence  ,  comme  on  le  con- 
noît  en  ce  que  fi  on  expofe  un  Tonneau  rempli  de  vin 
à  un  grand  froid  ,  le  vin  fe  gcle  vers  les  côtés  du  vaif- 
feau  ,  &  l'efprit  de  vin  prend  le  milieu.  La  faicheut 
des  Caves  poufle  donc  infenfiblement  l'acide  du  vin 
du  centre  vers  la  circonférence  }  &  l'efprit  au  contrai- 
re de  la  circonférence  vers  1*  centre  ,  ce  qui  fait  que 
le  vin  qui  aproche  le  plus  des  côtés  du  Tonneau  aianc 
un  acide  plus  fenfible  que  le  refte ,  corrode  peu  à  peu 
la  lie  du  vin ,  &  en  la  corrodant,  il  fe  coagule  lui  mê- 
me avec  les  parties  falines  qu'il  difTout  ,  retenant  en 
même  tems  les  parties  terreftres  ,  &  c'eft  l'union  ék 
ces  trois  chofes  qui  fait  le  Tartre  >  lequel  s'attache 
aux  cotez  du  Tonneau  ,  parce  que  le  vin  a  plus  d'aci- 
de en  cet  endroit.  C'cft  cette  pierre  dure  qu'on  apelle 
proprement  Tartre  ,  &  en  ce  fens  le  Tartre  eft  blanc 
(DU  rouge  j  fuivant  la  couleur  du  vîn  qui  l'a  produit. 
On  apelle  aufli  Tartre  la  partie  du  vin  la  plus  acide; 
&  la  plus  fixe  qui  demeure  toujours  unie  au  vin  le 
mieux  dépuré  ,  &  c'eft  elle  qui  fait  le  Vinaigre  en 
prenant  le  delTus ,  Oc  donnant  le  defTous  à  la  partie 
volatile  du  vin.  Le  Tartre  en  ce  fens  eft  l'Auteur  de 
h.  goutte  ,  de  la  colique  ,  du  calcul  ,  &  des  autres  af- 
fedlionsjà  quoi  les  grands  beUveurs  de  vin  font  fujets, 
.|)ar  les  coagulations  qu'il  caufe.  Il  eft  quelquefois  fi 
volatile  ,  qu'il  fort  avec  l'efprit  de  vin  dans  la  diftila- 
tidn,  comme  il  arrive  ,  quand  on  diftile  de  bons  vins 
tels  que  font  les  vins  d'Efpagne  ,  d'Hongrie  ,  &  da 
Rhiil  ;  fouvent  il  n'eft  pas  allez  volatile  pour  monter, 
&  il  refte  au  fond  de  l'alembic.  On  démontre  ce  Tar- 
tre ou  acide  du  vin  ,  en  ce  que  il  on  répand  le  foir 
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nn  verre  de  vin  François  ,  par  exemple  ,  fur  une  Ta- 
ble ,  on  y  trouvera  le  matin  le  Tartre  attache.  La  mê- 
me chofe  arrivera  ,  il  on  laillc  un  œuf  durant  vingc 
quatre  heures  dans  un  verre  de  vin  ,  car  cet  œuf  pa- 
roîrra  couvert  de  petits  criftaux  ,  parce  que  l'acide  du 
vin  corrode  l'alcali  de  la  coque  de  l'œuf ,  &  forme 
ivcc  lui  un  troiiiéme  Tel  fale'  en  forme  de  criftal.  Par 
la  même  rai  Ton  les  yeux  d'écre  villes  infufcs  dans  du 
vin  lui  ôtcnt  Ton  acidité  &  ù  force  ,  qui  fe  perdent 
lors  que  l'acide  du  vin  s'attache  aux  ycuxd'écreviflès. 
Le  Tartre  fe  prend  encore  improprement  pour  la  lia 
du  vin  ,  laquelle  diffère  du  véritable  Tartre  en  ce  que 
la  lie  contient  beaucoup  de  fels  volât  iles  ôc  de  parties 
terreftres  ;  &  le  Tartre  renferme  au  contraire  beau- 
coup de  Tel  acide  qui  fixant  l'efprit  volatile  de  la  lie, 
&  concentrant  fes  fels  volatiles  ,  coagulent  le  tout  en 
manière  de  criftaux  ,  avec  une  portion  de  la  partie  ter- 
reftre  de  la  même  lie.  Si  vous  en  voulez  fçavoir  da- 
vantage, Voiez  Sachjîm  dans  fon  Ampelographïe.  On 
apelle  par  analogie  Tartre  dans  le  microcofme  ,  cer- 
tain fuc  devenu  acide  par  le  vice  de  la  première  dige- 
ftion  ,  &:  par  le  défaut  de  volatilifation  ,  lequel  fe  joi- 
gnant avec  des  matières  convenables,  produit  des  coa- 
gulations &  forme  des  nodus  ,  des  pierres  ,  &  autres 
corps  durs.  Quant  aux  facultés  du  Tartre  du  vin  ,  il 
eft  aifé  de  les  déduire  de  fes  principes  ,  qui  font  beau- 
coup de  fel  acide  fubtil  empreigne  des  Tels  volatiles 
acres  du  vin  ,  unis  à  la  portion  terreftre  de  la  lie.  Il 
tient  de  fon  fel  volatile  ,  la  vertu  incifive  ,  pénétrante 
&  abfterfive  ,  qui  rend  le  Tartre  propre  à  deterger  les 
mucofités  de  l'eftomac  &  des  inteftins ,  &  à  lâcher  le 
ventre  des  hypocondriaques  qui  font  fujcts  à  être  con- 
ftipés.  On  regarde  même  les  criftaux  de  Tartre  com- 
me un  digeftif  univerfel  ,  fervant  à  préparer  les  excre- 
mens  à  la  purgation.  Au  refte  dautant  que  le  Tartre 
du  vin  contient  la  partie  terreftre  de  la  lie  ,  laquelle 
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ne  pouvant  être  digérée  par  nôtre  eftomac  ,  demeuré^ 
roit  au  fond  en  forme  de  chaux,  on  a  inrtitué  par  cet- 
te raifon  la  dépuration  du  Tartre ,  pour  en  feparer  la 
partie  grofliere  &  terreftre  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  mo- 
yen de  pliifieurs  ditTolutions  &  coagulations,  d'où 
viennent  la  crème  Se  les  cnftaux  de  Tartre.  On  dif- 
fout  du  Tartre  pilé  dans  de  l'eau  chaude  qu'on  remue 
bien  avec  un  bâton  ,  &  quand  il  paroit  au  delTus  de 
l'eau  une  efpece  de  peau  ,  on  l'enlevé  avec  une  écu- 
moire  ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  crcme  de  Tartre.  On 
coule  le  refte  de  la  liqueur  dans  une  étamine  j  puis 
on  la  met  dans  un  lieu  frais  où  elle  fe  coagule  en  cri- 
ftal  de  Tartre.  Quelques-uns  pour  avoir  ce  criftal 
plus  net  &  plus  tranfparent  réitèrent  la  difïblution  j 
mais  mal  à  propos  ,  parce  que  l'eau  retient  toujours 
une  partie  de  Tacide  volatile  ,  ce  qui  diminue  la  force 
du  remède.. Il  fuffit  de  faire  une,ou  tout  au  plus,deU3C 
dilTolutions.  Les  criftaux  de  Tartre  conviennent  aux 
affections  hypocondriaques  ,  &  à  la  cachexie  ,  à  caufe 
qu'ils  poiïedent  les  deux  principes  de  la  fermentation,, 
fçavoir  l'acide  ÔC  l'alcali  volatile.  Les  pilules  de  Tar- 
tre de  Quercetan  y  font  fort  recommandées  ainfi  que  le 
remède  qui  fuit  pour  lâcher  le  ventre. 

JÇi.  Crème  de  Tartre  en  pondre  ^.  (i.  ou  9.ij.  diagreâe 
gr.  \),  OH  iij.  Mêlez  le  tout.  Au  refte  il  faut  prendre  là 
crème  ou  le  criftal  de  Tartre  ,  dans  un  boiiillon  oiï 
une  liqueur  bien  chaude  pour  les  mieux  diftbudre  ,  & 
bien  remuer  afin  que  le  remède  ne  demeure  pas  coagu- 
lé au  fond  de  l'eftomac.  Znvelpher  dans  fon  Mannjfd 
hermeticà  ,pag.  ^11.  dt  la  dernière  édition  enfeigne 
une  manière  excellente  d'empreigner  le  criftal  de  Tar- 
tre ,  des  vertus  des  fimples  alterans  ou  purgatifs.  Les 
Médecins  d'HaUbron  ont  fait  un  excellent  Traité  de  ht 
crème  de  Tartre  ,  contre  un  Curé  de  Vilage  qui  pré- 
tendoit  guérir  toutes  fortes  de  maladies  avec  cette  crè- 
me. Le  Tartre  calibé  de  Schrodiy  eft  uu  excellent  te- 
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■ncJc  contre  le  mal  hypocondiiaque.  'J'homerm  llv.^, 
■  f.^.  écrit  qu'un  certain  cached:iquc  cjui  avoit  de 
rhoiixur  pour  tous  les  renicdcs  ,  hit  adroitement  gué- 
ri par  l'adrellc  de  Ton  Médecin  qui  lui  fit  mettre  de  la 
crème  de  Tartre  en  poudre  ,  en  place  de  Tel  dans  toiu 
les  alimens  i  le  criftal  de  Tartre  rouge  vulgaircmenc 
nommée  la  pondre  hcpm'iqite  de  Drefden  ell  fouverai- 
ne  pour  corriger  l'tftomac  ,  pour  précipiter  le  Tel  vo- 
latile qui  caufe  l'cffervtTcence  du  fang  ,  pour  apaifer 
les  grandes  chaleurs  en  été  ,  &  pour  empêcher  qu'on 
ne  s'enyvre.  Car  fi  on  en  prend  le  matin  ,  on  pourra 
boire  ce  jour  la  deux  fois  plus  qu'à  l'ordinaire  fans 
s'cnyvrcr.  Voiez  en  la  péparation  dans  Rolfingim  en 
fon  Chymia  in  artts  forimtyn  reda^ia.Ç^\2^\x.  aux  prépara- 
tions Chymiques  du  Tartre  ,  quand  on  le  diftilc  à 
fitu  ouvert  dans  une  retorte  ,  on  en  tire  lo.  un  efpric 
vineux  ,  20.  une  huile  fort  puante  j  3°.  beaucoup  de 
fel  alcali  fi^xe  de  la  tête  morte.  Nous  avons  dit  ci-dcf- 
fus  que  le  Tartre  écoit  compofé  de  beaucoup  de  fel 
volatile  ,  concentré  par  un  acide  fubtil  ,  ce  qui  fait 
que  lorlque  le  Tartre  pouflé  par  un  feu  modéré  fefond 
dans  la  tetorte,  ces  principes  en  agillant  ôcreagiflanr, 
l'un  contre  l'autre  ,  fçavoir  l'acide  contre  l'alcali  ,  & 
l'alcali  contre  l'acide  ,  durant  ce  combat  ou  cette  fer- 
mentation y  les  parties  fubtiles  fe  détachent  fous  la 
forme  de  Hqueur  ou  d'efprit  urineux  (  la  grande  efFer- 
vefcence  <rpji  arrive,  dépend  de  la  quantité  de  vapeurs» 
on  gas  fauvage  qui  pénètre  non  feulement  les  vailîeauxj 
mais  les  murailles  du  laboratoire,  &  h  la  cornue  étoic 
bouchée  ,  elle  fe  briferoit  incontinent  )  l'acide  &  l'al- 
cali continuant  d'agir  toujours  l*un  fur  l*autre  ,  ils 
fe  refoudent  enfin  ,  &  l'acide  concentrant  l'alcali  vo- 
latile ,  ils  ne  font  plus  tous  deux  qu'un  corps  qui  fort 
fous  la  forme  d'une  liqueur  huileufe,groflicre  &  puan- 
te ,  qu'on  apelle  huile  de  Tartre  fétide.  Ces  deux  fels 
fe  trouvent  encore  réunis  dans  la  tête  morte  >  fous  hk 


6^6  Livre    Ï^remIeR. 

forme  de  fcl  alcali  fixe.  Tant  eft  grande  la  force    dii 
feu  à  metamorphofer  les  chofes.  Car  ce  qui  fait  voir* 
que  ces  changemens  ne  font  point  naturels  ;  mais  ar- 
tificiels ,  c'eft  que  quoique  le  Tartre  Toit  dolié  origi- 
nellement d'un  fel  acide  ,  tres-puilfant  qui  fe  fait  af- 
fez  fentir  au  goût ,   néanmoins  on  n'aperçoit  pas    ii 
moindre  acidité  dans  Con  efprit ,  fon  huile,  ou  ion  fel 
après  la  diftilation.  On  doit  raifonner  de  même  des 
autres  Tels  fixes  &  lixivieux  des  végétaux.  Voiez  Ta^ 
chenim  dans  fon  Hippocrates  ChymkHiX.'Q.(^ni  ou  la  li- 
queur utineufe  de  Tartre  qui  (brt  la  première  ,  fe  doit, 
feftifier  pour  devenir  volatile, meilleure  pour  les  ope- 
rations  à  quoi  elle  fert ,  &  plus  efficace  en  Medecme.- 
Il  y  a  plufieurs  manières  de  volatilifer  l'efprit  de  Tar- 
tre.   Quelques-uns  le  reâri fient  pour  eela  en  le  difti- 
lant  une  féconde  fois  fur  fa  propre  tête  morte  «qui  eft 
empreignée  de  beaucoup  de  fel  fixe.  Leur  raifon  eft 
afin  que  le  fel  fixe  de  la  tête  morte  ,  imbibe  l'acide 
qui  refte  dans  l'efptit  de  Tartre  &  qui  empêche  la  pé- 
nétration du  fel  volatile  *  après  quoi  l'efprit  de  Tar- 
tre fe  reprefente  fous  la  forme  d'un  efprit  parfaitement 
Mrineux&  volatile.    D'autres  jettent   fur   l'efprit  de 
Tartre  ^  du  fel  de  Tartre  fixe  j  ce  qui  produit  une 
grande  ébullition  ,  parle  combat  des  deux  fels  j  aci- 
des &  alcali  ,  &  ils  prétendent  par  cet  artifice  rendre 
l'efprit  de  Tartre  beaucoup  plus  pénétrant.    G'eft  cd 
qu'on  entend  quand  on  dit  que  le  fel  de  Tartre  anim^ 
par  fon  propre  ferment  donne  un  efprit  très- volatile* 
Cette  opération  eft  belle  &  de  Bartholln  i  centiZ.  àe  fei 
£p2tres  ,pag.^  ^li   La  meilleure  manière  de  préparée 
l'efprit  volatile  de  Tartre  ,    eft  de  prendre  de  la  lie  de 
vin,defrechée  au  lieu  de  Tartre  commun  qui  n*a  point 
d'autre  volatile  que  celle  qu'il  tire  de  la  lie  de  vin* 
Si  on  procède  bien  dans  cette  diftilation  ,  outre  l'ef^ 
prit  volatile  ,  on  aura  un  fel  volatile  de  Tartre  excel- 
lent qui  s'attachera  aux  parois  de  l'alembic  en  forma 
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de  neige  ,  &  aura  la  faveur  de  l'urine.  Enfin  on  peut 
yolarilifcr  l'cfpric  de  Tartre  ,  en  le  diftilant  avec  rcf- 
prit  de  vin  qui  le  radoucir,  &  lui  ôcc  Ton  odeur  puan- 
te &  fa  faveur  dégoûtante  j  le  phkgmc  demeure  au 
fond  du  vaill'eau  dans  cette  opération  ,  ik  il  ne  monte 
que  l'cfprit  le  plus  volatile  du  Tartre  avec  l'cfprit  de 
\'m  ,  lequel  ell  un  puill'ant  fudorifique  i  mais  Pefpric 
volatile  de  Tartre  qui  fe  tire  de  la  lie  du  vin  par  un 
alembic  ,  cft  le  meilleur  de  tous.  Quant  aux  vertus 
de  l'cfprit  volatile  de  Tartre  ,  elles  font  les  mêmes  ,  Cs: 
encore  plus  efficaces  que  celles  de  l'efprit  de  Tartre 
commun.  Sa  volatilité  uriucufe  montre  au  doigt  qu'il 
convient ,  tant  intérieurement  qu'extérieurement  aux 
affections  qui  dépendent  de  l'acide  ,  qu'il  efl:  capable 
de  concentrer  ,  de  fixer  &  de  radoucir.  Par  cette  rai- 
fon  l'ufage  de  l'efpiit  volatile  de  Tartre  cft  célèbre 
dans  le  mal  hypocondriaque  ,  le  fcorbut ,  la  plcurefie 
&  les  autres  maladies  femblables  i  il  poufle  puidàm- 
ment  par  les  urines,  &  fait  merveille  dans  l'hydiopj- 
fie.  Pris  depuis  un fcrupule  jufqu'à  une  dragme  dans 
du  vin  ou  dans  une  décodtion  d'Enula  ,  Se  enduit  ex- 
térieurement ,  il  guérit  par  les  fueurs  la  paralyfie  eau- 
fée  par  la  colique.  Il  n'eft  pas  moins  utile  dans  la  goû- 
te pour  corriger  la  limphe  3.cide  qui  incommode  les 
nerfs  ,  picote  les  tendons  ,  de  engendre  des  nodus  , 
foit  pris  intérieurement ,  foit  enduit  ou  apliqué  avec 
des  linges  fur  les  articles,  Cet  efprit  de  Tartre  ,  com- 
me j'ai  déjà  dit ,  eft  fort  puant ,  &  fort  dc'goûtant  à 
moins  qu'on  ne  le  redific  fur  la  tête  morte  ,  ou  fur  du 
fel  fixe  de  Tartre.  L'huile  de  Tartre  fuit  l'cfprit  dans 
la  diftilation  ,  elle  fe  forme  du  fel  volatile  concentré 

f»ar  l'acide  enfuite  de  leur  combat  mutuel  ;  car  l'un  & 
'autre  étant  reiinis  fortcnt  fous  la  forme  de  cette  hui- 
Je  ,  qui  eft  une  liqueur  groffierc  ,  nofre  ,  &  puantç 
que  quelques-uns  rejettent  comme  une  chofe  inutile; 
nini^  ils,Xînt  tortjgar  le  fel  volatile  qui  y  eft  concençrç 
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cil;  d^iine  grande  vertu  en  Médecine  ,  elle  eft  fouve- 
raine  intérieurement  pour  corriger  tous  les  acides   Se 
poulTér  par  les  Tueurs  vigoureufement ,  pour  i-emedier 
à  la  colique  ,  &  pour  guérir  la  fufFocation  de  matrice. 
Apliquée  extérieurement  ,  elle  calme  d'une  manière 
admirable  les  douleurs  de  la  goutte  ,  ôc  mife   fur  les 
reins  en  forme  d'emp'âtre  ,  elle  dilTout  la  pierre.    Elle 
guérit  en  forme  de  Uniment  la  galle  ordinaire  Se  la  v(.- 
Tohque  ;  elle  fait  meurir  les    b-ibons  &  les  tumeurs 
malignes,  &monclifie  &  confolide  les   ulcères    venus 
à  maturité.   En  un  mot  cette  huile  a  une  infinité  de 
vertus  que   peu  de  gens   connoidènt.     Quelques  uns 
prétendent  avec  cette  huile  re(r.iciter  un  fel  voiacilc 
âe  Tartre  ;  mais  cette  opération  eft  difficile  ôc  labo- 
rieufe.  On  peut  pourtant  en  venir  about  en  la  recti- 
fiant fur  le  fel  fixe,  lequel  atirant  l'acide  de  l'huile  qui 
concentroit  l'alcali ,  donne  la  liberté  au  fel  volatile. 
ïl  refte  dans  la  tète  moite  le  fel  fixe  de  Tarte  joint  à 
beaucoup  de  parties  terreftres  ôc  noires.  Il  eft  compo- 
fé  de  la  fufion  de  l'alcali  &  de  l'acide  qui  étant  ton- 
dus enfemble  ,  forment    le  fel  fixe  lixivieux   de  tous,- 
les  végétaux  ,   ce  fel  n'eft  point   naturel  ;   mais  une 
pure  production  du  feu.   Le  fel  fixe  de  Tartre  eft   un 
remède  fort  fameux  dans  la  Médecine  ÔC  dans  la  Chy- 
mie  ,  c'eft  un  diurétique  fingulier  ,  &  un  digeftif  cé- 
lèbre dans  les  affedtions  hypocondriaques ,  ÔC  les  au- 
tres maladies  Chroniques  caufées  par  l'acide.  Fonda 
dans  de  l'eau  il  donne  un  menftrue   excellent  pour  ti- 
rer les  vertus  des  fimples  ,  fpecialement  des  purgatifs, 
&  fi  on  en  ajoiate  aux  infufions  de  fenné,  la  purgation 
en  fera  beaucoup  plus  forte  &  plus  prompte.  De   ce 
genre  eft  l'infufion  laxative  fameufe  de    Mannagerha 
Médecin  de  l'empereur  defcrite  par  Zuvelpher  dans 
fa  Pharmacopée  Royalle  où  le  fel  fixe  de  Tartre  feroit 
meilleur  que  la  crème  de  Tartre.  Enfin  le  fel  de  Tar- 
tre a  coutume  d'entrer  dans  les  noiiets  purgatifs  ou  al- 
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terans  qu'on  met  inrufcr  dans  du   vin    afin    de  mieux 
tiicr  les  vertus  des  vcgcraux.  Le  ftl  fixe  de  Taitic  mis 
à  la  cave  ou  en  un  lieu  humide  ,  fe  fond  comme  tous 
les  autres  alcalis  ,  &  donne  une  liqueur  qu'on   apclie 
vulgairement  huile  de  Tartre  par  déFaillancc  ,  pour  la 
distinguer  de  l'huile  diftiléc  ci-dclliis.    Elle  palTc  pour 
un  excellent  Cofmctique  contre  les  dartres ,  la  galles, 
les  pullules,  les  boutons,  ik  les  autres  vices  de  la  peau. 
Contre  la  teigne  &  le  vifagc  couperofc  ;    maladies  qui 
procèdent  de  l'acide  renfermé  fous  la  furpeau  ,  cii  il 
excite  des   fermentations  ;   de  ce  fel  de   Tartre  joint 
avec  l'cfprit  de  Vitriol  ,   on  forme    le  Tartre  Vitriold 
qui  cft  blanc  &c  infipide  ,    dc  fert  de  digeltif  avant   la 
purgation  pour  ouvrir  les  voies  Se  les  conduits.    On 
peut  à  cette  imitation    compofer  un  Tartre  nitré  en 
mêlant  l'cfprit  de  nirre  avec  le  fel  >de  Tartre  qui  font 
Mne  ébullition  &  fe  joignent  enfemble  en  un  fel  qui 
eft  fouverain  dans  plufieurs  maladies   internes ,  Bar- 
tholet  en  fait  beaucoup   de  cas    dans   fon  Traité  de  la 
refpiration  difficile  //V.5.C/J.1  .Remarquez  que  le  fel  de 
Tartre  joint  avec  l'efprit  de   fel  ,   donne  un  fel  com- 
mun ,  &C  avec  Tefpric  de  nitre  un  véritable  nitnï ,  ce 
qui  peut  donner   du  jour  aux  fecrets  de  la  Cnymic, 
Quand  on  ajoute  un  fcrupule  ou  demie  dragmc  de 
Tartre  Vitriolé  aux  purgatifs  \  il  ne  faut  mettre  que 
la  demie  dofe  de  ceux  cy  ,  parce  que  ce  fel  a  la  vertu 
d'irriter  le  ventre  &  les  inteftins.  Quoique   les  fels 
fbient  tellement  concentrés  dans    le   Tartre   Vitriolé 
qu'ils  parroilîent  infipides  ,  on  peut  pourtant  tirer  du 
Tartre  Vitriolé  par  la  diftilatipn  à  un   feu   très- vio- 
lent dans  une  rctortc  ,  un  efprit  acide  ,  que  quelques- 
uns  apcllent  Splritm   àuplicatia  ,  ou   efprit  de  Tartre 
Vitriolé  qui  eft  préférable  à  l'efprit  de  Vitriol  vulgai- 
re, &  beaucoup  eftimé  par  les  Alehymiftes  pour  la  re- 
folution  des  métaux.    Si  on  diftile  le  fel  fixe  de  Tar- 
tre avec  du  Vinaigre  plufieurs  fois ,  ôc  jufqu'à  ce  que 
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le  Vinaigre  forte  aulîi  aigre  qu'il  étoit  avant  la  difti- 
lation  i  il  on  coliobe  alors  le  fel  de  Tartre  ralTafic  de 
Tacide  du  Vinaigre  ,  conjointement  avec  de  l'efprit 
de  vin  ,  on  aura  la  terre  foliée  de  Tartre  qui  eft  très- 
bonne  en  Médecine,  &  un  menftruë  très-propre  pour 
ouvrir  les  végétaux  &  extraire  leurs  elTences  j  elle  ferç 
aufîi  pour  tirer  la  Teinture  des  métaux  ,  &  fpecialc- 
iiient  la  Teinture  aperitive  du  Vitriol  de  Mars  de  Vin--  ■ 
vention  de  Zuvelpher  ,  laquelle  eft  un  remède  fouve- 
rain  contre  les  cachexie^  &  les  autres  maladies  Chro- 
niques. La  terre  foliée  de  Ta>tre  ,  jointe  avec  l'cfprit 
de  fel  arraeniac  par  une  digeftion  requifè  ,  eft  fpecifi- 
que  contre  le  mal  hypocondriaque  &  le  fcorbut.  On 
ïiomme  ce  remède  autrement  ,  le  fel  effentlel  du  vin  , 
parce  qu'il  eft  compofé  du  fel  de  Tartre  fixe  ,  du  Vi- 
naigre ,  &  de  l'efprit  de^vin  ,  de  forte  qu'on  en  peut 
diftiler  comme  du  Tartre  ,  de  l'efprit ,  de  l'huile  ,  ôc 
du  fel  fixe.  Voiez  Zuvelpher  dans  fon  Apologie  contre 
Tachenlus  ,  TachenÎHS  ,  dans  fes  Hippocrates  Chymicas 
(ir  Rolfinglus  dans  fa  Chymie  ,  où  il  eft  parlé  de  la 
Teinture  aperitive  de  Mars  y  &  delà  terre  foliée  de  Tar- 
tre.  Le  fel  de  Tartre  empl-eigné  de  Vinaigre  &  dif- 
fout  dans  un  lieu  humide  donne  une  liqueur  qu'on 
îipelle  le  fel  ejfentîel  de  Tartre  ,  qui  eft  un  diurétique 
fort  eftimé  par  Sennert  dans  fes  Inftituts,  vers  la  fin  où 
il  traite  des  fels  fixes.  Au  refte  comme  le  fel  de  Tar- 
tre fixe  n'eft  pas  de  grande  vertu  lorfqu'il  demeure 
dans  fa  fixité  ,  tous  les  Chymiftes  fe  font  étudiés  à  le 
volatilifer  5  mais  il  y  a  de  la  différence  à  faire  entre  le 
fel  de  Tartre  volatile  ,  &  le  fel  volatile  de  Tartre.  Le 
dernier  fe  peut  fort  bien  tirer  de  la  lie  du  vin  comme 
jl  s'en  tire  en  effet  de  tres-bon  j  mais  de  tirer  du  fel 
de  Tartre  de  la  tête  morte  volatile,  c'eft  un  opera,par- 
ce  qu'il  n'y  refte  rien  que  de  fixe,  La  difficulté  confi- 
ée donc  à  le  volatilifer ,  &  ceux  qui  le  fçavent  faire 
peuvent  fe  vanter  d'avoir  une  liqueur  fucce*ianée  à 
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^alcharfi  ,  c\fl:-à-dirc  un  mcnftriic  iiiiiverfcl.  jCc  mê- 
me fcl  fixe  voUtilifé  cft  un  rcmcdo  trcs-pcnctrantjfui- 
vant  Vanhclinont  ,  kqucl  Ce  glilïc  jufc|uc  dans  le  lieu 
de  la  quatiicinc  dit^cftion  qui  (ont  les  arrcies, félon  céc 
Auteur  ,  8c  par  le  moicti  de  fa  vertu  Saponaire  ,  il 
déterge  &  purge  toutes  les  impuretés  des   parties.  Il 
ell  d'une  cffi^acitc  incroïable  dans  les  afFcilions  mé- 
lancoliques j  iiiais  de  mille  méthodes  dont  on  fe   ferc 
pour  le  volatilifer  ,   il  n'y  en  a  pas  une  qui  rcufîiire. 
Les  uns  tâ:hcnt  de  le  volatilifer   avec    de  l'efprit  de 
vin  bien  rcd:ifié  ,  les  autres  par  le  moien   de   l'air  ÔC 
de  pluiîeurs  défaillances  réitérées.  Mais  cette  méthode 
qui  dï  de  Zuve^pher  ,  eft  trompeufc  ,  d'autant  qu'au 
lieu  d'un  fel  volatile  fimple  ,  on  aquiert  un  fel  volati- 
le falé  d'une  nature  armoniacale  ,  parce  que  le  fcl  aci- 
de de  l'air  ,  fe  joignant  au  fel  alcali  du  Tartre,  ne  fait 
pas  une  véritable  volatilifation  ,  ny  une  parfaite  tranf- 
mutation  j  mais  feulement  un  changement  en  un  troi- 
(icme  fel.   D'autres  pour  volatilifer  le  fel  de  Tartre  fi- 
xe ,  fe  fervent  de  la  rofée  de  May  ou  de  fon  efprit , 
avec  plus  de  probabilité  j  mais  avec  aufli  peu  de  fuc- 
cés.    On  prépare  encore  tm  Tartre  Vitriolé  Métallique, 
ou  uni  avec  les  métaux  ,  avec  l'Antimoine,  par  exem- 
ple, en  verfant  de  l'efprit  de  Vitriol  fur  du  fel  de  Tar- 
tre tiré  d'une  leflive  de  la  tête  morte  ,  de  l'Antimoine 
&  du  Tartre  fufez  enfemble  ,  on- fait  un  fel  de   Tar- 
tre antimon.'é  Vitriolé  ,  &  en  fc  joignant  avec  le  Vi- 
triol de  Mars  ,  S)C  en  verfant  fur  l'un  &  l'autre  ,  de 
l'elprit  de  Vitriol,  on  fait  un  Tartre  Vitriolé  martial. 
Lcfquelles  préparations  font  beaucoup^lus  paillantes 
qbie  le  Tartre   Vitriolé  ordinaire.  Certains  Chymiftes 
prétendent  extraire  une  Teinture  de  Tartre  ,  du    fel 
de  Tartre  fixe  par  le  moien  de   l'efprit    de  vin  ;   mais 
cette  Teinture   n'eft  qu'une  impollure  &  une  fimple 
imbibition  des  fèces  du  fel  de  Tartre  bien  calciné  tjui 
donnent  à  l'efprit  de  vin,une  couleur  rougç,  d'autant 
Tome  L  X  X 
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que  la  calcination  qui  précède  ,  réduit  le  Tel  de  Tar-  ' 
trc  en  fèces  de  nulle  efficacité,  &  de  nul  ufage.  Enfin 
le  Tel  de  Tartre  eft  fort  recommandé  parmi  les  Alchy- 
miftcs  pour  rertiifciter  les  métaux  ,  Se  faire  l'e'labora- 
tion  du  Mercure  des  corps  métalliques ,  on  le  nomme 
pour  cette  raifon  le  fel  relTufcitatif.  L'efprit  d'urine 
le  fel  de  fuie  ,  l'efprit  de  fel  armonial  font  de  ce  gen- 
re i  mais  le  meilleur  de  tous,  c'cft  le  fel  de  Tartre  qui 
a  le  privilège  de  relTufciter  tous  les  métaux  ,  &  d'en 
tirer  les  Mercures  vifs.  La  raifon  en  eft  que  comme 
les  métaux  fe  diflbudent  par  des  efprits  acides  ,  lors 
qu'on  y  jette  le  fel  de  Tartre  fixe  ,  il  atire  ces  acides 
qui  quittent  les  métaux  ,  &  ceux-cy  fe  fondant  dans  le 
feu  fe  régénèrent  facilement,  &c  prennent  leur  premiè- 
re forme.  La  concrétion  des  métaux  dont  on  tire  le 
Mercure  vif,  fe  fait  encore  par  l'acide  ,  qui  fe  trou- 
vant dilTout  Se  abforbé  par  les  alcalis ,  Se  fpecialement 
par  le  fel  de  Tartre  fixe,la  liaifon  fe  rompt,  &  le  Mer- 
•  cure  fe  fcparc  des  corps  métalliques,  où  il  étoit  entra- 
vé. Ce  Mercure  revivifié  eft  d'un  grand  ufage  dans 
l'Alchymie  Se  la  Chymie. 

CCCCIX.    THUS. 

I  'Encens  eft  la  refine  folide  qui  diftile  d'un  arbre  que  les 
^^Arabes  apellenr  Lova,K.  Voiez  Mxtth,  Cord.  htfi.  CA.f(*lp. 
C.  B.  7  II  y  a  deux  fortes  d'encens,  {çavoir  le  mâle  qu'on  apel- 
le  proprement  OUbun  ,  &  la  femelk  ;  le  mâle  eft  d'un  blanc 
jaunâtre  rond  &  en  forme  de  gouttes  ,  blanc  au  dedans  &  gras. 
L'enc.  ns  femelle  eft  plus  refineux  ,  plus  mol  ,  jaune  ,  &  il  s'en 
flamme  d'abord  ;  le  mâle  eft  le  meilleur ,  &  il  fe  cueille  dans 
les  montagnes.  L'encens  eft  chaud,  deflicatif,  &  aftringent.  Son 
principal  ufage  interne  ,  eft  contre  les  afFeftions  de  la  tête  &  de 
la  poitrine  ,  centre  la  toux ,  les  flux  de  ventre  &  de  matrice  ,  le 
vomifTement ,  le  crachement  de  fang  ,  la  diarrhée  &  la  dyfeate- 
rie.  On  en  avalle  le  foir  quelques  morceaux.  L' ufage  externe  eft: 
d'entrer  dans  les  parfums  pour  corroborer  la  tête  ,  il  diflipe  les 
catarrhes  ,  remplit  de  chair  la  cavité  des  ulcères  ,  cicatrife  ,  & 
aglutine ,  fpecialement  les  plaies  faigncufcs  de  la  têtciinêlé  ayec 
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du  fcin  doux  ou  de  la  grailTc  d'oïc  ,  il  gucrit  les  mules  ou  en- 
gelures :  mêlé  avec  du  lair  en  forme  de  Imimcnr,  il  remédie  aux 
ulcères  cacocciques,  t.iiu  du  Sirgc  que  des  autres  parties.  L'cju 
rofc  dans  quoi  on  a  cteinc  pludcurs  fois  de  l'encens  mêlée  arcC 
du  l.iit  de  femme,  cil  un  excellent  Collyre  liquide  pour  la 
rougeur  des  y  ux  &  la  lippitudc.  Apliquéavec  de  la  poix  &  dtt 
Vinaigre  ,  il  guérit  1rs  verrues  qui  commencent ,  &  les  dirtiej. 
L'ccorce  de  l'encens  eft  ce  qu'on  nomme  Tmminwx  parmi  les 
Apotiquaircs  ,  dont  nous  avons  ci  d-'lUis  pailé.  Le  bon  doit  être 
épais,  gras ,  oaoïanr  ,  fiais  ,  uni  &  égil.  La  mmnc  d'encens 
font  les  mictes  ou  la  far>ne  de  l'enctns  qui  fc  trouve  dans  les 
fdcs ,  dans  quoi  on  aportc  l'encens. 

Le.S     PREPARATIONS       SONT 


*  L'Encens  eft  le  fuc  d'un  arbre  refincux  d'Arabie, 
on  a  coutume  de  le  fophiftiquer  ,  en  y  mêlant  de  l'é- 
corce  ou  de  la  refine  de  pin  ,  ce  qui  fe  connoît  en  le 
faifant  biûlcr  à  la  bonne  odeur  qu'il  répand,  car  le  fo- 
phiftiqué  eft  prefque  fans  odeur.  L'encens  eft  mâle  & 
femelle  ,  le  premier  eft  blanc  ou  fort  peu  jaune  ,  net 
&  en  petites  boules  qui  reftemblent  à  des  tefticules  , 
d'où  il  a  pris  le  nom  de  mâle.  L'encens  femelle  eft 
plus  refineux  &plus  mol.  L'encens  entre  dans  la  The^ 
riaquc  ,  on  en  avalle  quelquefois  jufqu'à  quelques 
grains  pour  fortifier  puilfammcnt  l'cftomac  ;  il  eft  ad- 
mirable pour  tempérer  la  trop  grande  acrimonie  des 
humeurs  ,  &  fpecialement  l'acidité  &  la  faleure  de  la 
limphc  ,  dans  la  toux  ,  l'afthme  ,  la  raucité  &  les  au- 
tres affl étions  de  la  poitrine.  Il  eft  éprouvé  par  Quer' 
cetun  dans  la  pleurefie  ,  cet  Auteur  en  remplit  une 
pomme  ,  d'environ  une  dragme,  &  il  fait  cuire  le  tout 
devant  le  feu  pour  le  faire  manger  au  malade.  Voiez 
Rivière  dans  fa  pratique,  &  dans  fa  cetJt.  i .  obf.  86.  ïo» 
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refiM  l'iv.i.  cur.%^.  rend  cette  pomme  encore  plus  tT4 
ficace  ,  il  y  met  demie  dragme  d'encens  ,  &  une  drag- 
me  de  fleurs  de  foufre  ,  faifant  cuire  le  tout  comme 
çi-delTus,  La  même  pomme  eft  falutaire  dans  Taftli- 
xt\t  iÇixïvànx.  Rivière  cent. ^.  obf.2>S.  ôc  même  dans  la 
dy  fente  rie  pour  confolider  les  petits  ulcères  des  inte- 
ftins  ,  &  arrêter  le  flux  de  fang,  en  ce  cas  ,  un  coin 
Vaut  mieux  qu'une  autre  pomme.  L'ufage  externe  de 
l'encens  eft  en  parfums  pour  la  tête  ,  contre  les  catar- 
rhesjle  vertige,  le  coryfa,  &  les  autres  affedtions  fem- 
blables  ,  on  reçoit  ces  parfums  dans  une  chaife  percée 
pour  la  chute  de  l'Anus  ,  &  le  tcnefme.  L/encens  en- 
tre ordinairement  dans  les  baumes,  &  les  onguens  vul-^ 
neraires ,  pour  les  plaies  &  les  ulcères  qu'on  veut  rem-», 
plir  de  chair  &  cicatrifer.  On  l'ajoute  aux  poudres 
pour  netoïer  les  dens ,  quand  il  fort  trop  de  fang  pâl- 
ies gencives.  L'huile  d'encens  eft  un  remède  tres-ef- 
ficace  dans  la  phthifie.  Faber  dans  fon  Aîyrothecium 
Spagyr.  liv.  1.  ch.  ^^.  prépare  avec  l'efprit  de  Tere-r 
benthine  une  quinte-eflènce  balfamique  d'encens  qui 
palfe  pour  un  bon  remède, 

CCCCX.     TRAGACANTHA,vel 
TRAGACANTHUM. 

L'Adragant  eft  une  gomme  qui  diftile  d'un  arbriffeau  du  mê- 
rr.e  nom;  elle  eft  tranfparentc  ,  blanche  ,  douçâtre,  Iegere| 
&  ordinairement  eo  petits  grains  tortillés  comme  des  vers.  On 
la  diïïbuç  d^ns  de  l'eau  chaude  ,  pour  en  tirer  le  mucilage  qui' 
fert  à  former  certains  remèdes,  par  exemple,  les  trochifqucs, 
fr-gAcintha.  en  Grec  fignifie  Epme  de  bouc.  Cette  gomme,Cuî- 
■vant  quelques-uns,  fort  de  la  racine  par  incifion  ,  &  félon  d'au- 
tres ,  fans  aucune  incifion.  La  gomme  adraganteft  refrigerati- 
ve,  humide  ,  lenitive  ,  elle  bouche  les  pores  de  la  peau  ,  tempe? 
re  l'acrimonie  &  incrafle.  Son  principal  ufage  eft  contre  la  toux 
invétérée  ,  l'aprcté  de  la  gorge  ,  l'extindion  de  la  voix  ,  &  les 
autres  afFeftions  de  ces  parties  ,  on  en  forme  un  lohoK  avec  àa 
miel  qu'on  laifTe  fondre  fous  la  Langue.  On  en  donne  dans  du 
fepiiillon  contre  la  douleur  des  reins,  les  érofions  delà  Yeflie,  &; 
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I.T  dyfcntcric  f  on  l.i  donne  aiUÎl  d.ins  les  lavcincns  pour  i.i  dy- 
iVntcric  ;  &  dilli)iicc  dans  de  l'caii  rofc  ou  du  l.iic ,  clic  rcmcdic 
aux  rougeurs  &  diltilations  acres  des  yeux  ,  &  aux  lougcursdes 
p.iupicrcs.  L*  prtft:  eft  d'une  dragme.  l'ius  la  gomme  adragane 
ciï  vieille  ,  plus  clic  échaut'e. 

Les       PREPARAtlONS      SOi^T 
L'e^tce  dUtrag»c»nth.  cM'td,  l'ejhece  àintruganth.  frigid. 

La  Gomme  adragaii  cft  une  liqueur  gommcufe,  qui 
dc'coulc  d'un  petit  arbre  fort  épineux  qui  fe  trouve  eu 
abondance  en  Italie  ,  (Se  qu'on  ap^lle  Epine  de  boud 
Elle  fort  fpecialcment  de  la  racine  par  les  incitons  oU 
entameures  ,  qu'on  y  fait.  Elle  eft  bonne  poUr  corri- 
ger l'acrimonie  de  la  limphe  ,  ^  par  confequent  dans 
les  maux  de  poitrine.  Par  cette  raifon  les  cfpeccs  dia- 
tragacanthi  lont  tres-utiles  pour  apifer  la  toux  ,  pour 
arrêter  les  catarrhes  falés  ,  ik  guérir  la  raucité  ,  on  eit 
forme  des  trochifques  ou  des  tabletes  qu'on  laide  fon- 
dre dans  la  bouche  pour  les  avaler  doucementi  Elle 
n'eft  pas  moins  falutaire  contre  l'acrimonie  de  l'uri- 
ne ,  à  la  dyfurie  ,  à  l'exulceration  des  rein5  j  à  U 
ftranguric  &:  aux  autres  affedlions  femblables^La  gom- 
me adraj^ant  crue  entre  dans  la  poudre  de  fympathie 
compofée  \  car  lorfque  la  poudre  de  (imparhie  qiii  elt- 
le  Vitriol  romain  calciné  au  Soleil  à  blancheur  ,  n'eft' 
pas  fuffifante  j  on  y  ajoute  la  gomme  adragane^  fçavoir 
quand  les  plaies  font  avec  contulion  &i  fradures  d'osy 
ou  quelques  autxes  (Imptomcs  femblablcs.  Voiez  Vor-» 
m'iHS  dans  fon  MufAnm  fur  le  VitrioL 

CCCCXL  TUBERA  CERUINA. 

C'Eft  un  Champignon  qui  a  la  figure  du  priape  du  Cerf. 
Les  nomi  fonc  VungiM  Ccxvinus ,  Cervi  boletus  ,  Muttht 
Cam.  Lcn   Jaé.Cord.in  D.  C.  B.  t. 

Il  croit  dans  les  Forées  ,  de  la  femence  génitale  du  Cerf,  à  cô 
«ja'oft  «oïl  i  mais  u)mcerm  &  Cordus  alTurent  qa'il  {e  trouTtf 
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de  ces  Champignons  en  des  lieux  eu  il  n'y  a  jamais  eu  ny  Cerf 
ny  Biche.  Il  ell  vrai  que  les  CcïFs  s'y  arrêtent  à  caufe  qu'ils 
aiment  l'odeur  forte  de  ces  Champignons.  L'ufage  en  eft  fort 
rare  ,  &  on  ne  s'en  fcrt  gucres  que  pour  exciter  à  l'amour ,  & 
pour  augmenter  le  lait,  à  quoi  ce  Champignon  ,  n'eft  pourtant 
gucres  propre  ,  puifque,  fuivant  Lomctrus  ,  il  eft  d'une  n.uure 
froide  &:  humide.  &  par  confequent  peu  propre  à  échaufer.  On 
le  recommande  extérieurement  contre  la  fufFocation  de  matri- 
ce ,  &  l'acouchcment  difficile.  Pendant  que  nous  fommes  fur 
ce  Champignon  ,  nouspouyons  parler  de  celui  que  les  Chirur- 
giens apelknt  vefle  de  Loup.  Il  eft  rond  ou  ovale  ,  Se  rempli 
de  pouffiere.  Voitz  Lon.  Tab.  Cift.  Dod.  Matth.  Cat».  Il  eft 
aftringtnt ,  &  defficatif ,  fa  poudre  eft  fort  utile  contre  les  écor- 
churcs ,  &  les  hémorragies.  Nous  en  ayons  déjà  parlé. 

*  Le  Champignon  de  Cerf  eft  ainfi  nommé  à  cau- 
fe qu'il  reprefente  le  membre  génital  de  cet  animal. 
Ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  naiflbit  de  la  fe- 
mence  ,  que  le  Cerf  laiffoit  tomber  dans  le  tems  du 
Rut.  Mais  Lonkerus  &  Valerms  Cordus  ,  dctruifent 
cette  opinion.Comme  une  erreur  en  engendre  une  au- 
tre ,  on  a  aulîi  cru  que  ce  Champignon  étoit  propre  à 
échaufer  &  donner  de  Pamour.  Ce  qui  n'eft  pas  vrai, 
puifqu'il  eft  indigefte  &  venimeux  comme  prefque 
tous  les  Champignons  ,  &  plus  propre  à  éteindre  le 
feu  de  l'amour  ,  qu'à  l'allumer.  Sur  ces  faux  préjugés 
les  femmes  ont  coutume  d'en  mêler  dans  leurs  breu- 
vages amoureux  ou  philtres  j  mais  inutilement.  On  a 
donc  eu  raifon  de  bannir  ce  Champignon  de  l'ufage 
de  la  Médecine.  Voiez  Vvorm'ms pag.i^^.  Valerms  Cor- 
dus fur  Diofcoride  ch,  83.  Quant  à  la  veffe  de  Loup. 
C'eft  un  Champignon  fort  ufité  en  Chirurgie  contre 
les  plaies  récentes.  Voiez  la  manière  de  la  préparer 
dans  la  Chirurgie  de  Félix  Vurt^  >  où  il  traite  des  (Im- 
ptoiTies  des  plaies. 
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ce  ce  XII.   VINUM. 

t  E  Vin  cft  le  fuc  des  lailins  tiré  pat  cxprcflion  ,  &  cnfuite  dc- 
•^piuc  &  exalté  parla  fcniKntation.  Le  vin  cil  apcllc  par  Pa- 
tacclfe  It  (ang  de  la  tcrrt  ,  &  p.ir  ^trittan  ,  le  l'iince  dci  végé- 
taux &  le  plus  Vitriolé,  l^our  cil  bon  ,  il  doit  être  vigoureux 
6c  bien  mcur. 

LES      PREPARATIONS    ^SONT 

DIFFERENTES    SUIVANT    SES    PartIES. 

Dans  l'Anatomie  du  Vin  ,  on  y  trouve  fîx  parties.  La  pre- 
mière eft  une  cirence  très  fubtile  &  incorruptible  c]u'on  apclle 
Vulgairement  ,  eau  de  Vie  ;  efprit  ardent  }  cfprit  de  Vin  ;  fouhe 
«elcllc;  {ouFre  Befoardique  ,  Vcgct  ible;  incnftrue  ccl.Ue  j  eau 
cclcfte  i  Ciel  de  Raimond-Lulle ,  Clef  Philofophiquc  ,  corps 
atrlieré  compofé  de  tlu  &  d'eau  ,  &  le  baume  volatile  de  la  li- 
queur Catholique.  La  féconde  partie  ,  eft  unecau  infipide  ,  co- 
picufe  &  corruptible  ;  la  troificme  cil  un  efprit  fumeux  ,  qui 
n'eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  du  Vin  ,  le  plus  groflier 

Î[ui  monte  en  forme  de  fumée;  la  quatrième  eft  une  huile,  graf- 
c,  onftucufe  &  combuftible  qui  fc  trouve  en  petite  quantité; 
la  cinquième  eft  un  fel  corrofif  qui  fc  tire  de  la  tête  morte  ,  la 
fixiéme  &  derrière  eft  une  terre  limoneufe  &  inutile. 

La  Première  fréfarxtton  du  yin  ,  eji  l'tjpnt  di.  *  m  >  L'eau  de  Vie  y 
0H  la/juintt-ejjence  du  y  in. 

Diftilez  du  Vin  vigoureux  dans  un  alcmbic  jafqu'à  ce  qvc  la 
meilleure  partie  foit  palTée,  ce  que  vous  connoîtrcz  au  goù.t ,  re- 
ctifiez enfuite  vôtre  diftilation  au  bain  Marie,jufqu'à  ladiminu- 
tion  de  la  moitié  ,  du  tiers  ou  du  quart  afin  qu'il  n'y  relie  point 
de  phlegme.  La  rtdlification  fe  fera  mieux  fi  on  couvre  l'orifice 
de  la  cucurbite  avec  du  papier  fin  plié  en  trois  ou  en  quatre  ,  ou 
avec  un  drap  un  peu  épais  ;  car  par  ce  raoien  il  ne  pafîera  que  la 
partie  la  plus  fpititueufe  ,  la  partie  aqueufj  retombant  dans  la 
cucurbite.  Si  on  fe  fert  d'une  cucurbite  à  long  col  ou  d'un  fer- 
pentin,la  redlification  fe  fera  encore  mieux.  Quelques- uni  bou- 
chent l'orifice  .de  la  cucurbite  ou  de  la  phiole  avec  une  éponge 
trempée  d'huile, par  ce  moien  l'cfprit  pall'e  fcul  &  l'eau  dcmcurei 
mais  cette  méthode  n'eft  pas  à  fuivre,  à  caufc  que  l'huile  com- 
munique en  paffant  une  mauvaife  qualité  à  l'cfprit  de  Vin  Oa 
lire  pareillement  de  l' efprit  de  Vin,  de  la  lie  du  Vin  ,  &  du  maïC 
des  railins  après  l'expreflion  du  vin. 
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a.   ifpritdeVin  tres-fubtil. 

Mettez  en  digeftion  du  Vin  vigoureux  durant  quatoze  joBfs 
au  fumiei  de  Cheval ,  ou  à  une  autre  chaleur  légère,  diftilez 
enfuite  le  tout  dans  un  balon,  &  le  reftifiez  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
Venu  à  la  dernière  fubtilité.  Ci.  Prenez  deux  livres  de  cet  ef- 
prit ,  que  vous  mêlerez  avec  fix  livres  de  nouveau  Vifijpuis  vous 
dillilercz  le  tout  à  la  retorte  pour  n'en  retirer  que  deux  livres. 
Ajoutez  à  ces  deux  livres  ,  fix  autres  livres  de  nouveau  Vin  ,  di- 
flilez  le  tout,  &  réitérez  cette  opération  jufqu'à  (ept  fois  ou  plus 
pour  n'en  retirer  toujours  que  deux  livres  d'efprit  de  Vin.  Céc 
efprit  fera  fi  fubtil  &  fi  léger  qu'en  le  veifant  goutte  à  goutte  ,  il 
ne  tombera  point  à  terre}  mais  il  fe  diflipera  entièrement  en  l'air. 
\oKzTentz.el.  G'unckmth.  fur  Begum  lÎTj.^.ch  i. 

L'efprit  de  Vin  eft  chaud  &  deflicatif ,  pénétrant ,  incorrup- 
tible ,  il  refifte  à  la  corruption  ,  fait  revenir  les  apoplediques  & 
les  léthargiques  ,  il  refout  extérieurement  les  tumeurs  froides 
&  fcorbutiqties ,  il  empêche  la  coagulation  du  fang  dans  les  con- 
tufions  ,  &  il  refout  le  fang  caillé. 

Quelques-uns  croient  que  l'efprit  de  Vin  circulé  &  diftilé, 
plufieurs  fois  jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  confiftence  d'hui- 
le ,  eft  le  Circulatum  de  puracelfe  ;  mais  mal  à  propos.  D'autres 
mettent  digérer  l'efprit  de  Vin  avec  fon  propre  fel  ,  &  le  font  di- 
gérer &  diUiler  jufqu'à  ce  que  le  fel  monte  avec  l'efprit,  &  iU 
apellent  cela  le  cArculatmn  mdjus  de  Libaut ,  au  Traité  du  feu  de 
la  nature.  Mais  ils  fe  trompent  &  trompent  les  autres. 

3.  "Effrit  de  Vtn  alcalifé. 

Ci.  Prenez  du  Vin  vigoureux  d'Efpagne  ou  d'Hongrie  ,  ti- 
rez en  rcfprit  &le  phlegme  que  vous  feparerez  l'un  d'avec  l'au- 
tre, calcinez  les  fèces  &  tirez-en  le  fel  avec  le  phlegme  ,  que 
▼ous  purifierez  par  la  criftalifation,  dilîolvez  ce  fel  dans  l'efpric 
ic  vous  aurez  un  efprit  Ut  v^n  alcaitfé, 

4.  Efprtt  de  ymTArtarifé,  ou  anitnépar  leTmrtre. 

^.  Efprit  de  Vin  îfe.  ij.  Tartre  blanc  ,  crud  ,  pur  ,  &  grof- 
fiercment  pilé  ,  ^.j.  diftilcz  le  tout  au  bain  de  Siùre  de  boJs 
humeûée,  à  petit  feu  ,  de  manière  qu'il  n'en  forte  qu'une  pe- 
tite goutte  de  quatre  en  quatre  pulfaiions,ceflez  quand  lephlcg- 
rne  commencera  à  fortir,  finon  il  faudra  le  redifier. 

Si  on  veut  cet  efprit  plus  fubtil ,  on  ajoutera  une  dragme  de 
Tartre  fur  deux  livres  ,  puis  on  le  diftilera  comme  auparavant. 
Sennert  dans  jes  Inftituts  Tentzel.  Pour  connoître  fi  ks  (fprits 
fortent  ou  non  ,  il  faut  regarder  au  gouttières  de  l'ilemblc,  car 
plus  il  en  paroît ,  plus  il  monte  d'efprits.  L'huile  qui  fe  trouve- 
la  furnager  à  la  fin  de  la  diftilation  au  nombre  de  quelques  gout- 
tes ,  fuivant  la  qualité  du  Vin  ,  eft  réputée  pour  la  yçritable  eC- 
{cncc  de  Vin. 
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J.  Efpritde  vm  T^rtaro-alcalifé. 

On  rcdific  rtfpru  ci  dcflus  fut  le  mcmc  Tartre  en  le  coho- 
bant  à  la  rctoccc  &  jcccanc  le  plilcgmc  lic  chaque  cohuliaiioti, 
fur  la  fin  on  poulie  lû  feu  ,  &  l'cfprii  de  Vin  cil  Tai:aro-al- 
califé.  Stnnirt. 

é.  tjprit  de  Vin  Tartartfé  oul'eauphilofophique. 

Calcinez  le  Tarire  qui  ell  icftc  après  l'opération  priîcedcnte 
ou  du  Tartre  nouveau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foi:  devenu  verd  ou 
bleu.  Verfez  delFus  rcfprit  de  Vin  Tartarifé  ou  Taitaro- alcalin 
Si  y  dillilcz  le  tout  &poulîez  le  feu  fur  la  fin.  Ttnt2.el.  Autrc- 
ncnt. 

^L.  Du  fcl  de  Tartre  calciné  jufqu'à  ce  qu'il  foie  devenu  blea. 
&  tirez  en  l'cflence  en  le  mettant  digérer  avec  de  l'efprit  de 
Vin  qui  ait  un  peu  de  phlcgme  pour  imbiber  les  fcls  ,  diltilez  le 
tout  à  un  teu  gradué,  que  tous  irés  en  augmentant  jufqu'à  une 
trcs-grandc  violence.  Cet  efpric  de  Vin  cil  le  meilleur  qu'on 
puilL  trouver  pour  extraire  les  vertus  &  /es  Teintures  de  tous 
les  purgatifs  en  général ,  &  pour  conferver  les  facultcz  des  me, 
taux  ,  des  yrgctaux  ,  &  des  animaux. 

C'clt  un  beau  fccret  dans  la  pratique  contre  plufieurs  mala- 
dies ,  fur  tout  dans  les  affections  Tartareufes,ou  le  fel  fixe  fau- 
te de  codion  engendre  beaucoup  de  vcns  ,  comme  le  fcorbut,  le 
mal  hypocondtiaque  ,  l'althme  ,  la  cachexie  ,  les  obftruélions 
du  toic  &  des  autres  vifceres  j  beu  avec  reflencc  de  fafran  ,  il 
procure  le  fomraeil.  Cet  cfprit  bien  préparé  eft  /«  roj'ée  du  lu^ 
ftnr  Amphibie  vtgetable ,  qui  fert  à  préparer  la  lampe  de  vie 
de  BurgraviMs  ,  &  le  mouvement  perpétuel  a'Hartman.  Voiez  fes 
facultcz  infinies  dans  te v»»««.f  ,  Ero/«ro«i  >  Gefnerus,  libuvius^ 
Ce  même  cfprit  circulé  fpagyriquement,  devient  un  baûmc  odo- 
rant de  la  couleur  d'un  cfcarboucle ,  de  même  que  le  fang  à  for- 
et de  circuler  ,  par  le  cccur  s'cxaltc  en  un  efpric  balfamique  ,  Se 
prend  la  nature  d'efprit  animal.  La  prife  de  cette  cllence  elt 
trois  ou  quatre  gouttes  qui  fufifent  pour  faire  reluire  &  écla- 
ter la  chaleur  n.icurelle  &  la  flamme  vitale.  Si  on  y  ajoiite  un  peu 
d'clfcnce  de  fafran  ,  cet  cfprit  procurera  un  doux  forameii  &  ré- 
taolira  les  membres  fatigués. 

7.  Etprtt  de  ym  M-crocofmique  ou  animé  pur  le  fel  volatile 
Àl  i'urtue, 

^L.  Parties  égales  d'efprit  de  Vin  très  fubtil ,  &  de  fcl  com- 
mun d'urine  tres-depuré  ,  mettez  le  tout  enfemble  dans  un  lieu 
froid  ,  puis  vous  le  mettrez  en  dig-rtion  à  un  feu  lent  au  bain 
Marie ,  dans  une  phiole  ou  matras  fcellé  hermétiquement  du- 
rant vingt  ou  trente  jours  Se  autanc  de  nuits.  Le  tout  {f  con- 
vertira en  une  liqueur  que  vous  rectifierez  une  fois  ou  deux  at) 

Xx     y 
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bain  Marie.  Béguin  liv.^.  ch.  x.  Hurtman  dans  fa  pratique  ,  Scn, 
nert  dans  [es  inftituts.  Céc  efprii  fert  de  menftrue  pour  faire 
l'or  potable  ;  prisinterieuremcnc  il  levé  les  obltrudions  des  vif- 
cerfs  ,  &  apliqué  excerieurement ,  il  apaife  la  douleur. 

8.  EJprit  de  P-in  vitriolé. 

^i.  De  bon  cfprit  de  Vin  ,  &de  l'efprit  de  Vitriol  reâiifié,  de 
chacun  ^.  iij.  diftilez  le  tout  à  l'alembic  ,  au  feu  de  cendres,  en 
commençant  par  un  petit  feu  que  vous  augmenterés  enfuitc 
pour  faire  tout  pafler  enfemble  ,  réitérez  vôtre  diftijation  juf- 
qu'à  trois  fois  ,  cnfuite  faites  circuler  le  tout  dans  un  vaifleau  de 
rencontre  durant  un  moi;» ,  &  vous  aurez  un  efprit  agréable  pat 
fott  odeur  &  fa  faveur. 

9  •  ^l^inte.  ejj'ence  du  Vin. 

^t.  Du  Vin  vigoureux  blanc  ou  rouge  ,  que  vous  diflilerez 
au  bain  Marie,  en  le  rectifiant  jufqu'à  ce  qu'il  paroi/Te  comme 
du  feu  ,  ce  qui  arrivera  à  la  douzième  re(Sification.  Mettez  le 
dans  un  vaifteau  de  rencontre  ben  luté  avec  un  lut  fait  de  ma- 
ftic  ,  de  chaux  vive  &  de  blanc  d'oeuf,  &  le  laiffez  en  circula- 
tion au  bain  de  vapeur  durant  un  mois.  Au  bout  duquel  tem$ 
ouvrez  un  peu  le  vailTeau  ,  &  s'il  a  une  faveur  &  une  odeur 
merveilleufe  ,  vôtre  quinte-cflcncc  eft  faite.  Sinon  rebouchez 
vôtre  vaifTeau  ,  &  le  remettez  au  bain  de  Vapeur  ,  jufqu'à  ce 
•que  vous  aiez  les  iignes  ci-defTus.  On  en  vient  about  par  le 
woien  du  fel  propre.  C'eft  un  beaume  très  efficace  &  rres- pro- 
pre pour  corroborer  nôtre  baiime  naturel ,  un  antidote  afTuré 
contre  la  pefte  qu'il  guérit  en  fîx  heures  ,  pourvu  qu'on  en  don- 
ne douze  gouttes  au  commencement  pour  faire  fuer.  La  même 
dofe  ,  fait  paiTer  l'accès  épileptique  ,  &  fait  fortir  d'abord  le  fé- 
tus mort.  Il  fait  des  opérations  miraculeufes  ,  fi  on  en  donne 
Jufqu'à  une  cuillierée.  , 

lo.  Opération  Veget^ble  contmuniquéepar  Samuel  Cloff.  ""•* 

Cohobez  du  Vinaigre  diftilé  fur  du  fcl  de  Tartre  ,  fi  peu  qu'il 
forte  aufli  acide  qu'il  étoit  auparavant,  &  empreigne  de  tous  fes 
cfprits  acides.  ^L.  De  ce  Vinaigre  5»  V-  ^^  ï'efp'it  de  Vin,  fepc 
fois  reftifié  fur  du  fel  de  Tartre  ^.  j.  Laiflez  le  tout  en  dige- 
Jftion  durant  un  mois  au  feu  de  lampe  ,  jufqu'à  ce  que  le  corps 
ait  repris  fon  ame.  Verfez  y  enfuite  la  même  quantité  d'huile 
f,therée.  Et  laiflez  deflccher  le  tout  durant  une  quinzaine  dû 
jours  Ces  imbibitions  faites  ,  donnez  un  feu  égal ,  &  il  s'élè- 
vera un  fcl  très  blanc  ,  quelques  impureiés  terreftres  reftant  au 
fond.  Remettez  ce  fel  fublimé  dans  une  autre  phiole  fcellée  her- 
métiquement ,  &  faites  digérer  &  cuire  le  tout  au  feu  de  Lam- 
pe ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  une  blancheur  parfaite.  Après 
quQi  vous  imbiberez  vôtre  matière  fixe  de  fon  efprit  Etheréc 
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ou  de  fon  amc  ,  en  rcicciant  cette  opération  jufcja'à  ce  que  par 
le  moicn  de  la  digtltion  fixativc  v  elle  ait  at]uis  une  véritable 
rougeur  de  feu  ,  alors  c'ell  un  rcir.cdcfouvcrain. 
Il  JM  *g  litre  lit:  Vin\  OU  fttrre  vegnable  du  Vin. 
Ci.  Bon  Vin  d'Efpagnc  ou  d'Hongrie  que  vous  laircr  cor- 
rompre dans  du  fumier  de  Cheyal  duiant  quarante  jours  &  qua- 
rante nuits  ,  après  quoi  dillilez  le  tout  au  bain  Marie  ,  l'cfpric 
fortira  le  premier,  puis  l'huile  que  vous  ft parerez  &dcphleg- 
merez  l'efprit.  Voui  mettrez  l'huile  quarante  autre  jours  ,  6c 
quarante  nuits  pourrir  dans  le  fumier  de  Cheval,  &  vous  la  di- 
Itilercz,  Vous  retirerez  des  fèces  par  le  miniftcrc  du  plegme  fans 
calcination  ,  le  ftl  le  plus  volatile  ,  &  vous  puriHerez  l'un  Se 
l'autre  conjointement ,  fuivant  l'art  :  Empreignez  le  de  fon  fel 
fpiritueur  ,  pu>s  le  lailTcz  en  digertion  ;  ajoutez  y  enfin  l'huile 
&  laiiicz  le  tout  en  digertion  jufqu'à  ce  que  vous  aiez  une  pou- 
dre rouge,  v^uclqucsgiains  ou  quelques  gouttes  de  ce  raagirto 
re  ,  fi  vous  le  voulez  liquide,  communiquent  toutes  les  quali- 
tez  du  Vin  ,  à  une  mcfure  entière  d'eau. 

Il  Henflru'é  de  B-^ple  ytUentm  y  eau  tempérée  ^  tcmpcratum». 
extra^ivum  vulgô. 

^,  Efprit  de  Vin  tres-fubtil ,  mettez  le  en  digertion  avccdc 
l'efprit  de  fel  commun  ,  puis  le  diftilcz  à  l'aie mbic  par  trois  fois 
pour  bien  reiinir  le  tout ,  par  ce  raoien  ,  l'efprit  de  fel  perd  foi» 
acrimonie  &  devient  doux.  Il  dillout  ror,non  pas  radicalement^ 
mais  il  en  tire  la  Teinture.  Voicz  S^file  yaUntm  touchant  l'Ora. 
&  la  recherche  de  la  grande  pierre  des  Anciens  »(>»  Stnnert  d^uts 
fis  injittuts.  Autrement. 

Ht.  De  très- bon  efprit  de  Vin  ,  que  vous  cohobcrez  jufqu'à 
douze  fois  fur  du  fel  commun  ,  afin  qu'il  en  tire  l'ellencerquand 
le  ftl  fera  bien  empreigne  de  l'elTence  de  l'efprit  de  Vin,  verfeA 
delTus  autant  d'cfprit  de  fel  commun  ,  puis  rectifiez  &  digérez  le 
tout.   Autrement, 

Ttncz.tltus  prend  de  l'efprit  de  Vin  bien  reftifié  qu'il  vcrfc  fut 
du  fel  de  Tartre  philofophique  jufqu'à  ce  qu'il  furpalTe  de  trois 
doigts.  Lailfant  le  tout  en  digertion  dans  un  matrat  à  long  col, 
à  une  chaleur  légère  ,  après  quoi  il  diftile  le  tout. 
13.  Sel  de  T-irtre  des  thtiofbphes. 

^i.  Du  fel  de  cendres  de  forment ,  mettez  le  au  feu  de  réver- 
bère durant  trois  heures  pour  le  blanchir  ,  diffoudez  le  enfuite. 
dans  de  l'eau,  philtrcz  la  liqueur  pour  la  feparer  d'avec  les  fèces, 
puis  faites  la  coaguler  ,  &  vous  aurez  un  fel  de  Tattxc  philof»^ 
phique.  Voicz  T1.nt2.eL  touchant  l'or  potable, 
14.   Cendri  s  grave! éi s. 

Brûlez  la  tête  morte  qui  rerte  après  la  dirtilatÏQa  de  U  lie   d(ï 
Vin  ,  &  faites  en  une  leffivc. 
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*  Le  vin  cft  le  fac  exprimé  du  raifiii  dépure  & 
exalté  par  la  fermentation.  Les  fucs  par  expreffion  de 
tous  les  végétaux  ,  ont  cela  de  commun  avec  le  vin 
qu'ils  font  propres  à  fermenter  ,  pendant  quoi  il  fe 
fait  non  feulÈment  une  feparatiori  des  parties  hétéro- 
gènes ,  Ôc  non  itiifciblesj  &  une  union  très  étroite  des 
parties  mifcibles  ;  mais  ces  dernières  deviennent  en- 
core volatiles  &  pénétrantes  en  s'exaltant  toujours  de 
plus  en  plus  entre  elles  ,  par  le  miniftere  du  mouve- 
ment inteftin.  Et  c"'eft  de  cette  exaltation  que  dépend 
la  vertu  ,  que  le  Vin  poITedc  de  conforter  &  de  corro- 
borer. Ce  qui  paroît  en  ce  qu'on  pourroit  boire  un 
muid  de  mouft  ,  fans  s'enyvrer ,  au  lieu  qu'on  ne 
fçauroit  boire  un  verre  de  bon  Vin  fans  le  fentir  &c 
apercevoir  fa  force.  Il  tient  de  la  fermentation  la 
j)ui{rance  înebriative  ,  par  le  moieli  dequoi  les  par- 
ties fpiritueufes  aiant  été  délivrées  de  leurs  entraves  , 
8c  exaltées,  pénètrent,  agiflent  &  lient  facilement  nos 
efpritSi  Ce  qu'il  eft  vrai  de  dire  non  feulement  du 
fuc  du  raifin  j  mais  encore  des  fucs  de  pommes  ,  de 
poires  ,  de  framboife  ,  de  coins  ,  &  en  général  des 
fucs  de  tous  les  autres  fruits.  Paracelfe  appelle  avec 
juftice  le  Vin  ,  Ivfan^  de  la  terre  y  &  le  Roy  des  vege^ 
taux  y  à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Le  Vin  fournie 
dans  la  diftilation  un  efprit  ardent  nommé  vulgaire- 
ment eau  de  vie  ,  à  caufe  qu'il  conforte  puilTaramenc 
les  efprits  vitaux  ,  &  Zapata  y  le  nomme  Or  potable 
vegetable  ,  parce  qu'il  vaut  mieux  qiie  l'or  potable 
même.  L'eau  de  vie  diftilée  à  l'alcmbic  au  bain  Ma- 
rie ,  eft  compofée  de  beaucoup  de  fel  volatile  hui- 
leux delaié  par  le  phlegme  ;  mais  elle  n'eft  pas  fans 
acide  fubtil  &  volatile  qui  la  rend  plus  forte  &  plus 
vigoureufe  que  le  Vin.  A  raifon  de  cet  acide  l'eau  de 
vie  fe  coagule  facilement  avec  le  Tel  volatile  armo- 
niacjd'autant  que  celui-ci  étant  un  fel  urineux  très  puir 
abforbe  l'acide  volatile  fubtii  de  l'el^nit  de  Vin  re- 
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ftific  &  en  fc  coagulant  cnfcmblc  ,  ils  coagulent  les 
antres  parties  de  Tcaii  de  vie  par  une  loi  de  fuite.  Si 
au  contraire  on  mcle  du  fcl  volatile  armoniac  avec  de 
la  terre  foliée  de  Tartre  ,  &c  aiant  humedlé  le  tout  on 
le  diftile  dans  nne  rctorte  avec  un  récipient  où  il  y  ait 
de  l'elprit  de  Vin  ,  il  fortira  une  liqueur  volatile  fpi- 
jitueufe  iÎn:  très- pénétrante  qui  fe  refout  dans  l'cfpi ic 
de  vin  ,  ôc  devient  un  remède  tres-puilTant  &  tres- 
agreable.  On  a  coutume  de  redtificr  l'efprit  de  Vin 
fur  la  tête  morte  du  vitriol  ,  de  laquelle  on  peut  tirer 
un  efprit  de  Vin  nouveau.  L'efprit  de  Vin  ainfi  re- 
(ftilîé  eft  compofcf  de  fel  volatile  huileux  ,  ëc  d'un  peu 
d'acide  &  fe  nomme  parmi  les  artiftes  alcohol  de  Vin. 
Pour  connoîtrc  s'il  eft  bien  re<5tihé  ,  on  en  jette  une 
cuillierée  en  l'air  ,  &  il  n'en  doit  pas  tomber  une 
goutte  à  ferre  ,  tout  fe  di (lippe  en  forme  de  nuage. 
Ou  bien  on  trempe  un  linge  dans  l'efprit  de  Vin  ,  & 
on  y  met  le  feu  ,  &  quand  l'efprit  de  Vin  eft  brûle'  le 
linge  fe  doit  trouver  Çqc  ,  ôc  fans  aucune  humidité. 
Enfin  on  pétrit  de  la  poudre  à  Canon  avec  l'efprit  de 
Vin  ,  on  y  met  le  feu ,  &  s'il  refte  quelque  humidité 
à  la  place ,  c'eft  figne  qu'il  y  refte  du  phlegme  ,  fî- 
non  il  eft  fuffifamment  rectifié.  La  diftilation  de 
l'efprit  de  Vin  ,  fe  fait  au  bain  de  Sable  ou  au  bain 
Marie  ,  &  outre  ces  deux  manières ,  il  y  en  a  une 
troifieme  qu'on  apelle  diftilation  philofophique  ,  qui 
eft  d'expofer  un  Tonneau  rempli  de  Vin  ,  au  grand 
froid  en  hy  ver  ,  car  le  Vin  fe  gèle  aux  côtés  du  Ton- 
neau ,  &  l'efprit  fe  ramaftc  au  milieu  ,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  efprit  de  Vin  philofophique.  Pour  l'a- 
voir plus  pur  ,  on  y  ajoute  du  fel  de  Tartre  qui  ab- 
forbe  tout  le  plegme ,  ôc  laifte  monter  l'efprit  feul. 
On  fait  delîecher  enfuite  le  fel  de  Tartre  ,  puis  on  le 
remêle  de  nouveau ,  réitérant  l'opération  jufqa'à  ce 
qu'il  foit  fuffifamment  rectifié.  Dans  toutes  ces  ex- 
|:i4^ions ,  Tefurit  de  Vin  enlevé  quelque  portion  du 
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fel  de  Tartre  ,  &  plus  on  le  dirtile  de  fois  fur  ce  fel, 
plus  il  en  eft  empreint.  Cet  cfprit  de  Vin  qu'on  ap.4- 
le  eifrk  de  Vin  Tartanfé  y  eft  un  grand  mcnftrLic 
pour  extraire  les  vertus  des  végétaux.  Le  menftruë  fe- 
ra encore  plus  efficace  ,  fî  on  diftile  l'efprit  de  Vin 
de  la  lie  ,  parce  qu'étant  animé  par  plus  d'efprit  vo- 
latile ,  il  pénètre  &  dillout  mieux  les  végétaux  ,  & 
fe  charge  plus  facilement  de  leurs  vertus  elTentielles. 
On  tire  encore  un  efprit  de  Vin  très- pénétrant  du 
phlegme  du  Vinaigre ,  verfé  fur  du  Tartre  calciné, 
en  diftilant  la  dilToliition  à  une  chalear  légère  de  bain. 
Quant  à  l'ufage  du  Vinjil  eft  compofé  de  deux  parties. 
Tune  eft  fpiritueufe  volatile  ardente  ,  l'autre  fubtile  & 
acide. Le  Vin  à  raifon  de  la  première  partie,  refait,  ré- 
joiiit ,  &  rend  nos  efprits  agiles ,  pourvu  qu'on  ne  le 
donne  pas  en  trop  grande  quantité,  c'eft  un  reftauratif 
prcTent  pour  ceux  qui  font  abatus,  &  laflTez  du  combat 
amoureux,  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus;  car  le  Vin  d'Ef- 
pagneles  refTufcite  d'aboid,  particulièrement ,  fi  on  y 
délaie  un  jaune  d'oeuf  frais,  &  quelques  grains  d'Am- 
^bre.  L'odeur  feule  du  Vin  fait  revenir  de  la  lipothy- 
mie &  de  la  lîncope.  Le  Y\n  n'eftpas  moins  convena- 
ble par  fa  partie  acide  ,  pourvu  qu'on  n'en  boive  pas 
plus  que  l'eftomac  en  peut  digcrer  &  volatil; fer  ,  car  fi 
on  en  prend  trop  &  s'il  fort  de  l'eftom?'  avec  fon  aci- 
dité, il  engendrera  des  tranchées  dans  Ls  inteftins,des 
effervefcences  dans  la  raaiïe  du  fang,  des  douleurs  cor- 
rofives  dans  les  parties  membraneufes  &  nerveufes  ,  la 
goutte  &  plufieurs  maladies  femblables.Au  reftc,lc  Vin 
pris  avec  modération  ne  fait  jamais  mal ,  &  on  p.nit  le 
permettre  aux  fiévreux  mêmes  ,  pourvu  que  fon  acide 
puifiè  être  domté  par  L  levain  de  l'eftomac  ,  dc  chan- 
gé en  volatile  Salé.  Le  Vin  refifte  puillamment  au  ve- 
nin ,  &  on  fçait  par  expérience  qu'un  verre  de  Vin  bu 
le  matin  eft  un  excellent  pré fcrvatif  contre  la  peftc  .Vo- 
yez yvHllsCm  la  pefte.  Le  Vin  bu  pur,guerit  même  les 
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douleurs  &  les  rougeurs  des  ycnx  ,  témoin  Hippocr. 
^ 4pbortf7n .^i.fiB.6.&  Aphor'iffn. ^CfttKj.  Borellm  obf. 
-'-^.(Ctn.x.  fait  mention  de  trois  homnis-S  de  qualité  af- 
fligés depuis  long- tcnis, de  grandes  douleurs  aux  yeux 
avec  rougeur  ,  à  quoi  tous  les  remèdes  ctoicnt  inuti- 
les ,  Icfquels  furent  guéris  par  la  boilT'on  du  Vin  pur. 
De  mèuie  que  les  efprits  trcs-acides  de  Vitriol  de  nitrc 
&  de  fcl,  deviennent  doux  par  les  digeftions,  &c  circu- 
lations qu'ils  font  avec  l'efprit  de  Vm  ,  les  fucs  acides 
de  nôrrc  corps  font  pareillement  corrigés  Radoucis  par 
le  même  cfprit  de  Vin  pris  intérieurement.  L'ulprit  de 
Vin  efl:  très- efficace,  extérieurement  pour  tefoudre  les 
coagulations  &  corriger  l'acide,  &  il  eft  par  cette  rai- 
fon  Ipecifique  contre  i'crefipcle&  contre  les  autres  in- 
flammations <iui  viennent  de  contufion  ,  parce  qu'il 
didout  les  Ecchymofes  ,  &  redonne  au  fang  la  fluidité 
qu'il  avoir  perdue.  L'efprit  de  Vin  d'éfend  de  corru- 
ption les  matières  qu'on  y  met  infufer  ,  &  il  guérit  les 
ulcères  fordides,cacoëthiques  &C  malins  en  les  badinant 
d'efprit  de  Vin  feul,  on  dans  quoi  on  a  mis  infufer  de 
l'alocs,  de  la  myrrhe,  &  d'autres  drogues  femblables, 
il  agit  en  corrigeant  l'acide  putrefadif. L'efprit  de  Vin 
camphré  fe  fait  en  dilTolvant  du  camphre  dans  de  l'ef^ 
prit  de  Vin  re<5tifié  ,  &  en  diftilant  la  dirtblution  qui 
donne  un  remède  très- vigoureux  &  tres-penetrant  à 
prendre  intérieurement  dans  la  peftej  &  à  apliquer  ex- 
térieurement contre  la  Gangrène  ,  le  fphacele  &  la 
goutte.  L'efprit  de  Vin  Tartarifc  fe  prépare  par  l'ex- 
tradiion  de  l'efprit  de  Vin  fur  le  fel  de  Tartre  ,  com- 
me il  eft  décrit  dans  Schroder.  L'efprit  de  Vin  alcalifé 
n'eft  rien  autre  chofe  que  de  l'efprit  de  Vin  redifié 
fur  du  Sel  de  Tartre  qui  eft  un  alcali  fixe.  L'efprit  de 
Vin  joint  à  l'efprit  volatile  d'urine  ,  eft  le  menftrue 
général  qui  fert  à  tirer  la  Teinture  de  l'or ,  ou  à  faire 
l'or  portable. Pourvû.que  l'or  ait  été  auparavant  diflout 
radicalement  par  un  menftrue  fpccih^ue  j  fçavoir  ii 
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ce  menftruc  exifte.  Voiez  Hartrnm  dans  un  écrit  où 
il  foûtienc  l'efpric  de  Vin  ,  uni  au  fel  volatile  urineux 
pour  jigricola  contre  Dethardln  jipoùqpiaïre  de  Stetin. 
On  l'apslle  vulgairement  Eff>rlt  de  Vin  microcofrmtjue. 
L'efprit  de  Vin  joint  avec  le  Mercure  d'une  certaine 
préparation  ,  devient  un  mcnftruë  propre  à  dillbudrc 
i'Or.  Et  on  croit  que  c^eft  l'jizoth  de  Paracelfe,  ou  la 
liqueur  Alk^te(i  de  Vanhelmont.  On  tire  du  Tartre  ,  da 
nitrc  &  de  l'cfprit  de  Vin  diftilés  enlemble  à  la  retor- 
te  ,  un  efprit  carminatif  tres-puiflant  ,  &  d'une  gran- 
de vertu  dans  les  maux  de  marrice  ,  le  mal  hypocon- 
driaque &  le  frorbut.  L'cfprit  de  Vin  microcofmique 
fert  à  tirer  la  Teinture  de  l'Pr,  &  la  Teinture  du  Mars 
qui  eft  fpecifique  contre  les  affedions  de  la  matrice  & 
de  la  rate.  On  peut  tirer  une  Teinture  ^peritive  du 
Mars  ,  en  mettant  infufer  dans  du  mouft  de  la  limaille 
d'acier  ,  en  verfant  l'infufion  par  inclination  ,  lorf- 
qu'elle  eft  TufETamment  empreinte  des  atomes  du  Mars. 
Puis  la  faifant  évaporer  jufqu'à  la  confiftence  de  miel. 
Ou  bien  on  en  fait  l'extradtion  avec  de  l'efprit  de 
Vin  ,  ou  quelque  autre  efprit  végétal  aproprié.  La 
même  opération  fe  peut  faire  avec  le  fuc  de  pommes 
de  rainette  ,  pour  les  affections  mélancoliques  &  hy- 
pocondriaques. 


4^^ 
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CLASSE     TROISIE'ME. 

DES 

PURGATIFS    SIMPLES. 

L  y  a  deux  fortes  ilc  Purgatifs  ,  fçavoir  les 
Simples  ,  ôc  les  Si-coniaircs  j  les  uns  ôc  les 
autres  font  ordinairement  divifcs  en  qua- 
tre genres  ,  fuivant  les  différences  des  qua- 
tre humeurs  qu'ils  purgent ,  &c  les  Purgatifs  font  en 
ce  fens  ,  Chûlago^Hes  ,  Phlegmagoghies  ,  MdanagogHeSy 
CT  Hydragogites  \  mais  les  Modernes  fe  moquent  de 
cette  dividon  ,  depuis  qu'on  a  reconnu  que  tous  les 
laxatifs  &  les  purgatifs  purgent  indifféremment  la 
malFe  du  fang.  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  uns  pur- 
gent plus  fort  que  les  autres  ,  ce  qui  montre  qu'il  y 
a  du  choix  à  faire  ,  non  pas  eu  égard  aux  humeurs 
imaginaires  j  mais  aux  maladies  &  aux  forces  des  ma- 
lades ,  &  fur  tout  à  la  vertu  colliquative  des  Purga- 
tifs qui  en  purgeant  les  excremens,liquefient  en  même 
icms  la  malle  du  fang. 

CCCCXII.     AGARICUM. 

T  'Ac;aric  cft  une  manière  de  Champignon  blanchâtre  qui  naîc 
•'-'far  le  tronc  d'un  arbre  apelé  meUfe.  C'cft  le  f"ul  qui  foie 
propre  à  être  pris  inccricurcmcnt  ,  quoique  la  même  cxcroif- 
îance  fo  trouve  fur  Icsfapins,  fur  la  torche,  &  fur  la  pcfTe  fau- 
vage.  Voicz  Bruns f.  Mutth.  Dod.  Corii.  m  D.  Lcb-  Cafl.  Tab. 
Gtr.  Car»  Lan.  Pert.  Bellon.  Il  y  a  deux  fortes  d'Agarics  ,  le 
irâle  &  la  femelle  :  le  premier  eft  rond ,  égil  par  tout ,  pluç 
ludc  &  plus  amer  qucla  femelle,  qui  a  au  dedans  des  veines  ou, 
Tome  L  Y  y 
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rayeures  droites  ,  comine  des  dcns  de  peignes  ,  &'quand  on  la 
xrâche  elle  eft  douce  au  commencement  ,  &  un  peu  après  ame- 
re.  Le  bon  Agaric  do't  être  blanc  ,  léger  ,  peu  fo!idc,  bien  fria- 
ble ,  doux  d'abord  ,  puis  amer  &  ftipcique  ,  c:  qui  convient  à 
l'Agaric  femelle,  pourvu  qu'il  ne  ff  it  p  s  ligneux  ,  ny  long,  ny 
dur  ,  ny  pefant  L'Agaric  fe  conferve  plufieurs  années  fans  per- 
dre fa  torce  ,  &  le  dehors  vaut  mieux  que  le  dedans.  L'Agaric 
cft  chaud.  &d(.fficarif ,  ii  purge  la  pituite  ,  tenue  ,  aqueufe,  (e- 
reufe ,  &  vliqueufe  de  tout  le  corps  ,  fpecialement  du  lîiefçntere, 
de  la  tête  &  des  poumons.  Il  pouflc  l'ur'ne  &  h  s  mois  des  fem^ 
iTies  ,  comme  il  caufe  des  naufées  à  l'eftomac  ,  on  le  corrige 
avec  le  gingembre  ,  les  gerofles  ,  le  nard  celtique,  ou  avec  quel- 
que autre  Itomachique.  Comme  il  opère  lentement  ,  on  y  ajou- 
te pour  aiguillon  ,  le  fel  gemme  ou  la  crème  de  Tartre.  La  pri» 
fcfft  d'une  dragme  à  deux,  &  en  infuûon  de  deux  dragmcs 
à  cinq. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

1.  L' extrait  d'Agaric  qui  fe  fait  avec  l'efprit  de  vin.  Sala  au  • 
lieu  d'Agaric  en  fubftance  ,  emploie  l'Agaric  en  trochifques. 
Quelques-uns  fe  fervent  d'eau  d'anis,  ou  de  cacnellc,ou  de  quel- 
«jue  aune  ,  dans  quoi  ils  font  macérer  l'Agaric  durant  14.  hcu- 
ïcs  ,  après  quoi  ils  en  font  l'expreflion  &  l'ivaporation  ;  mais 
comme  l'Agaric  contient  quelque  chofe  de  refincux  ,  l'efprit 
de  vm  cft  un  meilleur  menftruë.  La  dofe  eft  d'un  fcrupule  à  de, 
mie  dragme  ou  deux  fcrupules. 

1.  !j  Agx'-ic  en  trochiques.  ^t.  Rapure  d'Agaric  avec  du  vin 
dans  quoi  on  a  mis  infufei.  du  gingembre ,  un  peu  de  gomme 
adragan  ,   ou  arabique  ,  mêlez,  le  tout  pour  faire   des  irochif- 

^'^"-  .  .    -r    ... 

5.  TrgchifqUfs  à'Jg%ric.  Ci.  Rapure  d' Agurtc  2j.  iij.  fel  gem- 
me 5.  6.  gtn^imbrc  5.  iîj.  Mêlez  le  tout  avec  de  i'oxymel  pour 
faire  des  trochifqu  s. 

4.  ?dnUs  a' Agaric.  La  dofe  eft  demie  dragme  à  une  dragme 
&  demie. 

j-  Pilules  d'Htera  avec  l'Agaric ,  la  dofe  eft  d'une  dragme  à 
'deux.  Lejirop  d'yAgunc  eft  ufité  en  quelques  endroits. 

L'Agaric  eft  un  Champignon  qui  croît  fur  la  mele- 
le  ,  qui  cft  le  même  arbre  qui  jette  le  fuc  refineiix 
vulgairement  apellé  Te:'ebe}nhlne  ,  dont  nous  avons 
fdLxié  ci-delllis.  Il  vient  de  pareilles  çxcroiftances  fur 
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les  autres  arbres  rcdiicux,  comme  le  (apin  jlapcfl'e  ôc 
la  torche  :  mais  on  n'cmploi  en  Médecine  -que  celui 
qui  croît  fur  la  melcTc.  Comme  tous  les  fuiigus  ou 
Champignons  font  formes  des  cxcremens  du  fuc  nour- 
ricier inutiles  à  la  nourriture  de  l'arbre  ,  ils  renfer- 
ment toujours  quelque  nialignité  &  quelque  venin, 
fans  (.xccptcr  l'Agaric  ,  ce  qui  fait  connoîrrc  la  gran- 
de (implicite  des  Anciens ,  qui  mettoicnt  t^Agaric  au 
nombre  de  leurs  cordiaux  ,  témoin  Diofcoridc  ,  & 
qui  l'ont  fait  entrer  danslaTheriaquc  d'Andromaqne, 
la  prniwipale  compofition  alexipharmaque  qu'ils  euf- 
fcnt  pour  opoftrà  la  malignité.  Cardan  dit  agréable- 
ment dans  ils  ouvrages  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur 
que  le  bon  Agaric  ,  Ôc  rien  de  pire  que  le  méchant 
Agar.c  qui  aproche  fort  de  la  nature  du  poifon.  L'A- 
garic fert  pourtant  à  purger  les  mucofités  groflieres  ÔC 
vifqueufcs  a  &  les  autres  cxcremens  qu'il  liquéfie.  Il 
convient  même  aux  atfe<5tions  de  la  poitrine  ,  içavoiu 
'dans  la  toux  &  l'afthme  où  l'évacuation  &  l'expecto- 
ration font  necellaires  ,  quoi  qu'il  foit  vrai  en  géné- 
ral que  les  Purgatifs  (ont  nuifibics  dans  la  phthiii. ,  & 
les  plaies  des  poumons  que  les  Purgatifs  ont  coutume 
d'aigrir.  L'Agaric  eft  pourtant  l'ingrédient  ordinaire 
des  hydromels  ,  des  firops ,  ôc  des  décodions  pecto- 
rales lors  qu'il  s'agit  d'évacuer  &  d'cxp-Ctorer.  Il 
n'efl:  pas  moins  propre  à  purger  le  cerveau  que  la  poi- 
trine. On  ne  l'emploie  jamais  en  fubftance  :  mais  tou- 
jours en  infuiion  ou  en  décoCtlon  ,  depuis  une  drag- 
mc  jufqu'à  demie  once  ou  llx  Jragmcs.  Au  refte'com- 
me  l'Agaric  efl;  ennemi  de  l'cftomac  ,  &  qu'il  caufe 
des  voinitrcmens  &  des  cardialgies ,  on  a  coutume  de 
le  corriger  avec  la  poudre  de  ginge  nbre  :  Et  parce 
qu'il  eft  tardif  à  opérer  ,  &  qu'il  purge  Itgeremenit, 
on  y  ajoute  la  crème  de  Tartre  vitriolée  ,  le  fel  de 
Tartre  ,  ou  quelque  a\itre  aiguillon  fcmblable.  Qiunt 
aux  préparations,  l'extrait  d'Agaric  fc  tire  taritôc  avec 
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un  menftruc  fpiritiieux,comme  eft  l'efprit  de  vin,tântôt 
dans  un  menftruë  aqueux  ,  fçavoir  dans  quelque  eau 
apropiiée.Que  ii  on  me  demande  lequel  des  deux  vaut 
le  mieuxjje  vous  répondrai  avec  Zuvelpher  que  c'eft  le 
menftruë  Ipiritueux  ,  fcavoir  l'efpric  de  vin ,  pourvii 
qu'il  ne  foit  pas  trop  redifié  :  mais  encore  empreigne 
d'une  partie  de  fon  phlegme  ;  car  de  cette  manière 
l'extradlon  fe  fera  mieux.  L'Agaric  en  trochifques 
eft  ordinairement  ordonné  en  place  de  l'Agaric 
çrud  i  à  caufe  que  la  malignité  y  eft  en  quelque  fa- 
çon corrigée  par  le  mélange  du  gingembre.  Les  tro- 
chifques d'Agaric  fe  font  avec  l'oxymel  faivant  la 
méthode  des  Anciens ,  parce  que  l'oxymel  eft  propre 
à  corriger  la  malignité  virulente  de  l'Agaric  ,  par  fon 
acidité,  &  à  faciliter  fon  opération  en  détergeant ,  & 
incifant  la  pituite  grolîiere  &  vifqueufe.  Les  pilules 
d'Agaric  fon  (impies  ou  compofées  ;  les  dernières  font 
apeiiées  vulgairement  ,  pilules  d'Hiera  avec  l'Agaric, 
&:  font  bonnes  pour  évacuer  les  matières  mucilagi- 
îieufes,  groffieres  &  vifqueufes ,  taiit  de  l'eftomac  que 
des  inteftins  ,  à  quoi  elles  font  fpecifiqucs.  On  monte 
rarement  à  un  fcrupule  ,  &  on  ne  le  palTe  jamais,  par- 
ce qu'elles  font  tres-violentes.  On  y  ajoute  pourtant 
un  aiguillon,  ,  ,,   , 

CCCCXIIL     A  S  ARUM. 

IEi  norns  à\x  Cabaret  font,  Afarum  Brunsf.Trag.Mutth.Ttffchf, 
Dod.  Cori.  in  D.  &  hijï.  Lon.  Cajl.  Tab.  Ger.  Cam  C.  B.  i. 
Afarum  Baccaris  feu  Baccatum  Leh.  Il  aime  les  montagnes  cou- 
•^ertes  &  le  voifinage  du  Coudrier.  Il  eft  toujours  vert,  il  pouf" 
fe  pourtant  de  nouvelles  feuilles  avec  des  fleurs  au  printems. 

Les    parties,  officinales   sont 

*  la  racine  cueillie  au  printems ,  éf  l^^  feiiilles.  Le  Cabaret 
p'jr^e  violemment  par  haut,  &  quelquefois  par  bas,  la  pituite 
groûi're  avec  la  bile.  Il  eft  chaud,  defficatif  &  diurétique;  il 
çiçitç  lé  flux  raeiiftrual,  &  leyç   les  obftrviftions  de  la  rate, 
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lia  foie ,  &  de  la  vlTicuIc  du  fiel.  Il  coiivicnc  à  la  goutte  ,  à 
l'hydropific  ,  au  liévies  cicicc;  &  quaicts  ,  &  à  la  jauiiilD.  La 
piifc  de  la  iicinc  cfl  de  demie  dragnie  à  une  dragmc  en  fubftan* 
ce  ,  &  d'une  dragmc  à  crois  en  infudoii.  Les  feuilles  fc  don- 
nent au  nomîiic  de  6.  7.  8.  9.  en  infuiîou  oudécod^ion  ,  dont 
ou  faitrcxprcfTiou. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

L'cïtrait  alcalifé,  qu'on  nomme  valgaircmcnt  eox^ulum  jifx* 
fi.  Ci.  Racines  &  feuilles  de  Cabaret  ,  fiiites-cn  l'extradion 
r.vec  de  l'cfprit  de  vin,  puis  philtrcz  la  liqueur  ;à  quoi  vous  ajou- 
rerez le  fel  tiré  par  la  IcfTive  des  cendres  de  la  tête  morte, calciné 
au  feu  de  fulion  ,  &  dépure  par  les  folutions  &  coagulations  re- 
quifes,puis  faites  rextra<flion  de  l'efprit  de  vin  jufqu'i  la  conft-* 
Itence  de  miel.  La  prife  ell  d'un  fcrupule  à  deux. 

Lt  diaj'arum  de  Furnel  }  la  dofe  clt  d'une  dragmc  à  deux  04 
demie  once. 

*  Le  Cabaret  eft  urt  piiifîànt  vomitif  &  fa  racine 
purge  quelquefois  par  le  bas  ;  ces  differens  effets  de« 
pendentjà  ce  qu'on  croit, de  la  façon  dont  on  la  cueil- 
le. Si  on  l'arrache  en  tirant  en  haut  ,  elle  fait  vomiri 
que  fi  on  courbe  la  plante  pour  arracher  les  f.iiillcs 
en  tirant  vers  la  terre  j  ou  la  racine  par  un  creux  faiC 
au  dellbus  ,  elles  purgeront  par  bas.  Une  dragme  de 
la  racine  en  poudre  fufHt  pour  faire  vomir  ,  &c  pour 
purger  par  bas  ,  on  en  donne  dans  la  fièvre  quarte, 
dont  la  cure  dépend  du  vomilTcmcnr.  Il  eft  encore  à 
oblerver  que  cette  poudre  opère  divcrfement  fuivant 
la  di ver fi:é  de  la  préparation  j  plus  elle  eft  fubtile  Sc 
delîce  ,  plus  elle  poulie  efficacement  le  flux  menftrual 
&  les  urines  ,  &  mieux  elle  fait  vomir.  Plus  elle  eft 
groiïiere  ,  moins  elle  fouleve  l'cftomac  ,  <k  n'agit  qus 
par  les  klles.  La  décoction  de  la  racine  fc  prépare  dans 
du  vin  3c  dans  de  l'eau  fimple  :  la  décodtion  dans  dii 
vin  eft  éaietique  &C  purgative  j  &  dans  de  l'eau  ,  c'eft 
Hn  diurétique  punlant  pour  guérir  les  maladies  Chro- 
niques &  les  fièvres  intermittentes   invétérées.    Nous 
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devons  l'invention  de  cette  décoction  à  Vanhelmonr^ 
comme  Zuvelpher  même  le  confirme  dans  fa  Pharma- 
copée Royale.  Il  faut  que  le  Cabaret  bouille  dans 
l'eau  5  &c  alors  la  décodbion  eft  e'prouvée  contre  les 
fchirres  des  vifceres  qu'elle  atrenuë ,  refout  &  fufc, 
fpecialemcnt  les  tumeurs  de  la  rare.  Le  Cabaret  eft  la 
panacée  des  fièvres  quartes  &  des  intermittentes  Chro- 
niques j  tant  en  fubilance  en  forme  de  poudre  ,  qu'en 
décoction  dans  du  vin.  La  même  racine  cuite  dans  de 
l'hydromel  pour  fervir  de  boiironjdilTout  toute  la  pi- 
tuite des  poumons  ,  &  gCierit  l'afthme  &  la  toux.  Sa 
décodtion  dans  du  vinaigre  n'cft  pas  moins  vomitive 
que  dans  du  vin  ,  &  l'oxymel  de  cette  racine  eft  falu- 
taire  aux  affections  de  l'eftomat  6c  aux  fièvres  Chroni- 
ques intermittentes  en  faifant  vomir.  La  décodion 
dans  de  l'eau  fert  encore  à  émouvoir  le  flux  mcnftrual, 
fut  tout  fi  on  y  ajoute  les  autres  fpecifiques.  La  racme 
en  fubftance  fe  donne  depuis  demie  dragme  jufqu'à 
une  dragme  ,  &  en  infufion  ou  en  décodion  depuis 
une  dragme  jufqu'à  trois.  Les  feuilles  ne  font  pas 
moins  purgatives  que  la  racine,  on  en  prend  3 .4.  ou  j. 
fuivant  les  circonftances  ,  on  les  pile  ,  puis  on  les 
met  dans  du  vin  blanc  durant  la  nuit ,  dont  on  boic 
trois  ou  quatre  onces  pour  vomir  ,  fpe.ialement  au 
commencement  des  fièvres  intermittentes.  Le  Caba- 
ret cft  outre  cela  recommandé  comme  fpecifique  con- 
tre les  aff.Aions  des  oreilles  avec  les  autres  fpecifi- 
ques ,  fur  tout  contre  lafurdité.  Ses  feiiilles  reirtm- 
blent  en  quelque  façon  à  une  oreille  humaine  ;  on 
aplique  l'eltence  de  Cabaret  ,  ou  bien  on  reçoit  la  fu- 
mée de  la  décodion  ,  ou  bien  on  lave  la  tête  d'une 
leflive  ,  dans  quoi  on  a  mis  cuire  du  Cabaret  pour 
defiecher  les  catarrhes  ,  fur  tout  ceux  qui  afligent 
i'ouiej&  pour  fortifier  la  mémoire. 
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B 
CGC  CXI  V.    BRYONIA. 

T  Tsnotni  de  la  Goulcvrée  font  ,  Ampclus  leucé  D'ofc  Bryoniâ 
*  '-'Tracr.  Ion,  i  ah.  .*w>.  A!ba  ,  Oou  O'r.  Vitis  Alba  ,  ivl%t  h. 
.  Tuf  kyf.  Cord.  t>,  D.  Loh.  C''.  C.  B.  I.  La  Coule vréc  clt  à  bayes 

rouges  &  a  bayes  noires ,  l'une  &  l'autic  cil  ufiice  ,  la  pieraiere 

clt  pourtant  préFcrable.  Elle  croît  dans  les  buillaus  &les  hayes» 

&i  Hcuticen  May. 

Les   parties    officinales    sont 

Lu  racine  rueilUt  au  printems.  Elle  purge  puiflammcnt  les  hu* 
meurs  {ereufcs  &  pituiteufes  ;  elle  cil  fpkniquc, hépatique  &  uté- 
rine .  &  dcfopiU.  promttmcnt  les  vifccres  Elle  cil  chaude  8C 
dcJlicative  ;  elle  cvacuë  les  eaux  des  hydrop  ques  ,  par  haut  SC 
par  bas  ■■,  elle  émeut  le  flux  rr.i  nltrual  fait  fortir  le  fétus  ,  em- 
pêche les  fulFocations  de  matrice,  guérit  les  allhmcs  ,  &  la  po- 
dagre ,  tant  inttrieurçmcnt  qu'exterleurt.ment.  La  irif'r  tft  d'u- 
nt  .ifi-'-'j^'^  e  en  f  b!ti*nce  ,  ^  it'tnte  onm  tn  %i.fufion.  Réduite  en 
forme  d'emplâtre  avec  de  la  fiente  de  chèvre  ,  elle  efl  bonne 
pour  apliquer  fur  le  vcritte  des  hydropiques  :  apliquéc  fur  les 
artfres  des  temples  &  des  poignets,  elle  guérit  la  Hevr..  quarte;& 
pilce  avec  du  fang  de  Taureau  i  elle  giTCrit  les  Schiircs  &  les  tu- 
meurs Carcinomateufcs. 

Les     PREPARATIONS      SONt 

Zfi  fécule  df:  Bryon-.a.  Elle  cft  utérine  &  Emmenagogue  j  mais 
elle  caufe  quelques  naufccs.  L<*  eioff  tfl  d\n  Ce.  uput- .  u  fnBnr 
fwcpfuTn  ae  %  fnue'  (  lojl.W  fc  fait  avec  une  once  de  fuc  de  Bryo- 
nia  tiré  par  expreflîon  ,  &  une  dragme  d'huile  de  vitriol  ou  dfi 
foutre  mêles  enfi-mble  ,  la  prife  cil  d'une  dragme  dans  du  viii 
blanc  11  purge  quelquefois  par  haut  ,  par  bas  &  par  les  urines. 
L'enguem  d' AgrttfUt 

*  La  Coulcvrée  fe  préfcn't  ordînairement  fous  le 
nom  de  y-ns  alba  ,  ou  de  B->yoma  ;  on  la  nomme  vi- 
gne blanche  k  caufc  de  fcs  feuilles ,  &:  qu's.lle  monte 
iiir  les  arbres  comme  la  vigne.  La  racine   eft  un.  Pur« 

Y  y     iiij 
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gatif  fpecifique  pour  l'hydropifie  ,  &  les  autres  maîa^ 
dies  femblables  où  le  ferum  &c  la  limphe  furabondcnr, 
d'autant  qu'elle  évacue  vigoureufement  ces  humeurs 
par  haut  &  par  bas  ,  on  la  mêle  avec  les  autres  purga- 
tifs propres. Le  fuc  de  la  même  racine  ôc  le  firop  qu'on 
en  prépare  ont  la  même  veitu.  La  racine  de  Coule- 
vrée  eft  pareillement  fpecifique  dans  les  affe6tions  de 
la  matrice  ,  8c  quand  on  la  veut  purger  on  l'y  apliqua 
en  forme  de  peflTaire.  Cette  racine  ou  fon  fuc  excite  . 
le  flux  menftrual  ,  &  fait  forcir  le  fétus  mort  ,  de  mê- 
me que  la  fumée  de  la  décoction  reçue  par  la  vulve. 
Le  firop  de  Bryonia  eft  fouverain  pour  tuer  &  chafler 
les  vers,  &c  les  autres  infc6tes  qui  fe  trouvent  dans  l'e- 
ftomac  &c  dans  les  inteftins  j  BarthoUn  cent.^.  hijf.iç;, 
en  raporte  un  exemple  illuftre  ,  touchant  plufieurs  Lé- 
zards ,  Crapaux  &  Grenouilles ,  qui  furent  rejettes  par 
la  bouche  après  avoir  pris  du  fuc  des  racines  de  Bryo- 
nia ôc  d'Iris.  L'hiftoire  mérite  d'être  leuc  pour  fe 
convaincre  de  l'efficacité  de  ces  deux  racines ,  en  for-< 
me  de  fuc  ou  de  poudre  contre  ces  fortes  d'animaux. 
tréitagÏHS  confirme  l'exemple  de  BarthoUn  par  deux  au- 
tres ,  dans  fon  Aurora  Meàkorum  ,  ch.  ^j.  pag.  379. 
o\x  il  parle  des  Purgatifs ,  avec  tant  d'exadiitude 
&  de  netteté,  qu'il  n'y  a  point  d'Auteurs  qui  en  apro- 
che.  La  racine  de  Coulevrée  guérit  encore  l'hydropi- 
iie  en  forme  externe  ,  on  la  pile  pour  l'apliquer  elle 
ou  fon  fuc  avec  de  la  fiente  de  Vache  ou  de  Pigeon  fur 
l'abdomen  ,  dont  elle  purge  les  eaux. Le  même  remède 
apliqué  aux  pieds  œdémateux  &  aux  hydroceles  ,  vui- 
de  le  ferum  &  diflipe  la  tumeur.  On  donne  rarement 
cette  racine  en  fubftance  :  mais  feulement  en  infufion 
depuis  demie  once  jufqu'à  fix  dragmes.  Zacmm  Lu^ 
fîtanm  livre  i .  des  principes  de  la  Médecine  ,  raporte 
l'exemple  d'une  mélancolie  guérie  par  l'ufage  de  la 
racine  de  Coulevrée.  Il  eft  cercain  que  fi  on  fçait  cor- 
riger le  venin  laxatif  de  cette  racine ,  on  aura  un  puif-. 
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(ânt  iitcrin  propre  concrc  les  vices  du  flux  raenftrual, 
&  un  diurétique  .excellent  propre  pour  vuider  les  eaux 
des  hydropiques.  Voicz  f^anheh/mit  au  traité  hydrops 
igmttis.  Quant  aux  préparations  ,  la  fcculc  n'cil  d'au- 
cun ufage  ny  d'aucune  efficacité  ,  le  Nettar  Succofum, 
n'cft  pas  un  petit  remède.  L'oiiguem  d'yi<mppa  s'a- 
plique  fur  l'ellomac  &c  fur  le  nombril  pour  poullcr  les 
eaux  par  les  fcllcs.  Mais  il  n'eft  par  fcur  d'en  donner 
par  la  bouche.  La  meilleure  defcription  efl:  celle  de 
Zuviipher.  Faher  dans  fon  Myrotheclum  Spagyrlamiy 
Uv.6.  ch.  10.  donna  la  préparation  d'un  (îrop  de  fuc 
de  Bryonia  qu'il  recommande  avec  le  fel  propre  dans 
les  pâles  couleurs  des  filles. 


CCCCXV.   CARTHAMUS. 

LES  noms  du  Carthamc  ou  Saphran  fauvage  font,C»»V«4  Ditfc. 
untcum  PUn.  Cntcw  M^tth.  Dod.  Lob.  Ca(i.  P'Mlguris  Cluf, 
hift.  Sittvus  Cord.  m  D.  &  hijl.  Lob.  Cnicus  Vrbana  ^  Sativa, 
Theophrafi.  &  Tlm.  CurthumHs  Brunsf.  TrUg.  Fufchf.  Lon.  FloïC 
crocco  Cam.  Cmcus  'ia.ti'vus  feu  Carthamum  Ojficin.  C.  B.  i. 
Cro^Hs  syl'vefiris.  Le  Carrhame  a  les  fleurs  jaunes  ,  &  raremcnc 
blanches.  On  en  fophillique  le  véritable  faphran,  on  le  cukive 
dans  les  jardins  en  Icalie  &  en  France  ,  il  fleurie  en  ]uillec  Se 
Aoulh 

Les    parties    officinales    sont 

Lu  femtnce  ;  elle  purge  la  pituite  yifqueufe  &  les  eaux  par 
haut  &  par  bas  -,  elle  elt  bonne  pour  la  poitrine  ,  &  contraire 
à  l'cftomac  ,  partant  on  la  doit  corriger  avec  l'anis  ,  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre  ou  quelque  autre  ftomachique.  La  prife  en 
fubftancc  c(t  d'une  dragmc  à  deux  dragraes  &  demie  :  mais 
rarement  à  caufe  de  fa  vifcofité  j  en  iufuuoq  depuis  trois  drag- 
mc jufqu'i  fil. 
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Les     PREPARATIONS      SONT 

TJ extrait  de  Carthame  ou  Ciicopharmactitn  ■   la    dofe  eft  es 
demie  dragme  à  quatre  fcrupulcs  ;  le  Lohek  de   Cartharae  ;  le 
firup  de  Caithamc     la  dofe  eft  d'une  once  à  deux  }  L'electuctire 
</«/!(  Arf  ^//r;?  »  la  dofe  cft  d'une  once.    L'tjbece  ainca,rth*mi  ^   la  ■ 
dofe  eft  d'une  once, 

*  hi  Carthame  eft  une  plante  qui  porte  des  fleurs 
jaunes  qu'on  mêle  fouvent  avec  le  Saphran  pour  le 
fophiftiquer.  Ces  fleurs  &  la  femence  fervent  en  Mé- 
decine ,  la  dernière  eft  un  Purgatif  allez  fort  ;  elle 
fert  pourtant  de  nourriture  aux  perroquets  ,  fans  les 
lâcher ,  comme  les  cailles  mangent  de  l'ellébore  fans 
en  être  purgées.  La  femence  de  Carthame  eft  blan- 
che j  groiîe  &  remplie  d'une  belle  poulpe.  Elle  pur- 
ge puiftamment  les  humeurs  grolîicres  vifqueufes  SC 
mucilagineufes ,  &  a  lieu  lors  que  Its  premières  voies 
font  remplies  d'un  mucilage  grolïier  &  vifqueux  ,  & 
dans  l'afthme  ,  la  toux  ,  6c  les  autres  affedions  de  la 
£oitrine  caufé^s  par  des  matières  groflQ[;;res  &  vifqueu- 
les.  On  l'emploie  rarement  en  fubftance,fi  ce  n'eft[en 
forme  d'émulfîon  avec  de  l'eau  ou  une  décoélion 
apropriée  de  femence  de  fenoiiil  ,  d'anis  &  de  cannel- 
le ;  elle  purge  puiftam.ment  ,  &  la  potion  n'eft  point 
defagreable  ,  la  dofe  de  la  femence  eft  depuis  une 
dragme  julqu'à  trois.  Voiez  l' Aurora  M.eâicorum  de 
FreitagÏHS  ,paff.^2z.  ch,  ii.  L'ufage  le  plus  ordinai- 
re du  Carthane  eft  en  infufion  ou  en  dccodion  ,  de- 
puis demie  once  jufqu'à  fn  dragmes.  Les  fleurs  de 
Carthame  en  la  quantité  d'une  drag'iDe  fonr  purgati- 
ves ,  &  conviennent  fpecifîquement  à  la  jauniiîe  ,  Si 
jointes  aux  fleurs  de  fouci  en  forme  de  coniervei  elles 
donnent  le  remède  fpecifi:{ue  de  ce  mal ,  &  des  ob- 
ftru6tions  du  foie.  L.ur  vertu  contre  la  jaunifle  a  été 
découverte  à  l'occafion  de  la  couleur.  Au  refte  le 
Carthame  opère  lentement  Se    avec  peine.    Il  entre 
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!ans  les  clyllcics  où  il  .ft  b^foiiî  d'une  forte  pin'ga- 
ion  ,  Ôc  d'une  pujllante  révuKîon  ,  fçavoir  dans  le 
]aias  ,  l'apoplexie  ,  la  léthargie  ,  l'cpiK  pli.  ,  &  les 
utres  affvdions  du  cerveau.  L'extrait  du  Carrhame 
è  fait  ordinairement  avcc  un  eau  fpaitueuk' ,  ou  avec 
'eau  &  rcfprit  d'Anis  ,  d*C(.orccs  d'orange  &  qncl- 
[uc  autre  (cmblablc.  La  prifc  cft  de  demie  diagmc  à 
ine  dragme ,  en  forme  de  pilules.  L'élc6tuaire  dia- 
harta  ni  Ce  donne  rarement  au  delfus  de  (ix  d'agmes, 
ic  Schroder  fe  trompe  de  fixer  la  dofe  à  une  onec. 

CCCCXVL    CASSIA. 

LTs  noms  de  la  Ca(Tc  font  ,  Caffia  ,  Cafia  firtula  4rab  Alpin, 
Cailla  nigra  Ada^ii  Dc.Cj'-v.  m  D.  'Juji.  Fragof  F-ib  G'T. 
2all  Laxjciva  o».  CafT.  So'utiva  5etfo«.  McnurA.  G^rz.  Sili- 
jua  au  Cafliapurgans  Arabura  Lob.  Caflia  itryptia  f-u  purgans 
■2'im.  Canna  fillu  a,  S'iicjua  Indien,  Calf.  Solutiva  fiu  ^giptia 
[iliqua  ^l.itth.  Caifia  filluUais  Alcxaiidrina  C.  B.  t^  On  a  aper- 
ce depuis  peu  de  la  CalL  du  Brc(il,dont  une  once  purge  mieux 
que  deux  onces  de  la  Call'c  (^'Egypte, 

L'arbre  de  Calîe  t-ft  grand  comme  un  Noïcr  ,  il  poire  des 
goulRs  longues  &  rondes  ligneufes  en  dehors  &  garnies  au  de- 
dans de  graines  &  de  mu  lie  lie. 

Les    parties    officinales    sont 

tfs  pouffes  ou  Cannes  cjui  renferment  la  mo'ùelle.  Tl  faut  pren- 
dre les  pefantcs ,  les  fraîchis  ,  &  bien  remplies  qui  ne  fonnenc 
point  quand  on  les  branle  ,  qui  foient  luifantcs  &  gralTcs  au  de- 
hors &  au  dedans,  La  moiiellc  de  la  Calle  lach*  doucement  le 
ventre  &  fans  tranchées  ;  elle  eft  temp  rée  entre  le  chaud  &  le 
froid  ,  &  tire  fur  l'humide.  C'eft  pourquoi  elle  n'ell  pas  propre 
aux  eftomacs  humides  ,  aux  hvpocondiiaques  nv  aux  vens  à 
moins  qu'elle  ne  foit  corrigée  par  des  fto.nachiques  &  des  car- 
minatifs  ,  pat  exemple,  avec  la  Cannelle  ,  le  mail  ch  ,  la  femen» 
ce  d'Anis,  &c.  Les  potions  de  Cafle  font  bonnes  aux  pleure- 
tiques. 
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Les      PREPARATIONS      SONt 

La  poulpe  de  C^ffe  ou  C^^e  mondée ,  qui  fc  fait  en  paflant  \i 
moiiclle  par  un  tamis.  On  fait  cette  opération  {ur  la  vapeur 
de  l'eau  chaude  ,  afin  que  la  moiielle  pafle  mieux  ,  on  ne  doit 
jamais  monder  la  CafTe  que  lors  qu'on  veut  la  prendre  ,  parce 
qu'elle  s'aigrit  facilement.  La  dofe  pour  les  enfans  eft  d'une 
dragme  &  demie  ,  pour  les  adultes  une  once  &  demie  ,  &  en 
clyllere  deux  onces. 

L'extratt  de  Caffe  commun  pour  Us  clyfteres  ,  fe  fait  avec  la 
moiielle  ,  une  décodlion  d'herbes  émoUientes  ,  &  du  miel  juf- 
qu'à  la  confiftencc  d'éleduaire. 

L'elecîuaire  dtacajfu  cum  manna. ,  fe  fait  avec  fix  parties  de 
poulpe  de  CafTe  ,  une  partie  de  tamarinds  ,  deux  parties  de  man- 
ne ,  une  partie  de  fucre  Candi ,  une  partie  de  fucre  d'orge  ,  qua- 
tre parties  de  fucre  Violât ,  qu'on  incorpore  dans  une  décoftior» 
de  Pruneaux  ,  &  du  firop  Violât.  La  dofe  cft  5.  j.  ^  §.  ij. 

L'extrait  de  Cajje  [uns  fenné.  Eft  un  eleftuaire  compofé  de 
deux  livres  de  moiielle  de  Caflc ,  d'une  once  de  Tamarinds, 
deux  livres  de  fucre  incorporés  dans  une  décodioa  de  polypode, 
de  femence  de  Carcame  ,  &  d'herbes  peftorales. 

L'extratt  de  CalJcaz'ec  le  fenné  ,  fe  fait  en  ajoutant  à  douze 
parties  de  l'élcftuaire  ci-deflus  une  partie  de  fenné  en  poudre. 

L'extrait  de Cajfe de  (ôjj-^rcetan  ,  la  dofe  eft  J-ï •  ^• 

L'eau  de  CaJJe  ,{c  hit  âc  h  moiielle  en  y  ajourant  de  petits 
limons  &  du  petit  lait ,  &  en  diftilant  le  tout  au  bain  Marie  ,  la 
dofe  cft  de  fix  onces  dans  les  douleurs  Néphrétiques  &  l'inflani- 
macion  des  leins. 

Le  firop  de  Cuffe  j  Voiez  du  Renou. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  CafTe  ,  fç avoir  la  CafTe  des 
Anciens  qui  eft  la  Cannelle  d'aujourd'hui  j  laCallè 
des  Poètes  ou  la  ligneufe,  &  la  CalTe  laxative  de  quoi 
il  s'agit  en  ce  Chap'tre.  On  la  nomme  ordinairement 
CalTe  d'Egipte,  &  CalTe  d'Alexandrie,  il  en  vient  auifi 
des  Indes  Occidentales:  mais  elle  ne  purge  point 
comme  celle  du  Levant,  quoique  Schroder  dife  le  con- 
traire. Voiez  Vvormîus  dans  Ton  Mufaumpag.!^^.  & 
Bartholin  ,  ce7ît.  i .  pag.S.  Les  goulTes  de  la  Cailc  ren- 
ferment un  Tue  ou  moiielle  noire ,  en  quoi  conliile  la 
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vertu  purgative  ;  clic  lâche  tiouccinent  le  ventre  ôc 
on  l'eltimc  dans  les  maladies  ,  &c  les  fièvres  bilieufes. 
Cette  moii^Uc  a  poiucant  ce  défaut  qu'elle  fenueute 
facilement  ,  &:  caufe  des  tranchées  Ôc  des  vens  ;  c]iic'l- 
ques  Médecins  s'en  fcrvciu  pour  purger  les  femmes 
grollès  ,  &  la  recommandent  Tpeciliquement  dajis  la 
Stvan^uric  comme  diurétique  ;  mais  Ho'cferiis  condam- 
ne cette  pratique  dans  Ton  Hercules  meâkus  ,  où  il  dit 
qu'il  eft  à  craindre  que  la  Cade  en  produifant  des 
vens  n'excite  le  flux  menlhual  aux  femmes  grollès  , 
&  ne  les  falTc  acouchcr.  Les  écailles  qui  renferment 
la  mouelle  de  la  Calfc  dans  de  petits  caillons ,  font 
pareillement  purgatives  ,  ce  que  le  hafard  a  fait  con-i 
noître  à  l'égard  d'un  finge  qui  hit  bien  purgé  après 
avoir  mangé  de  ces  écailles  qu'on  avoit  jette  comme 
inutiles.  L'écorce  qui  envelopc  la  poulpe  &  les  caif- 
fons  fert  à  émouvoir  le  flux  menftrual  fc  à  faire  fortir 
le  fétus.  Le  principal  ufagc  de  la  Caflè  qu'on  or- 
donne fous  le  nom  de  Calfe  mondée  cft  fpecifique 
dans  la  pleurcfic.  On  en  donne  une  once  au  commen- 
cement pour  purger  &  faciliter  le  crachement.  Com- 
me la  poulpe  de  Cafle  s'aigrit  facilement ,  on  ne  doit 
point  l'extraire  qu'on  ne  veille  la  domicr  ,  fînon  elle 
cauferoit  des  tranchées ,  &  d'autres  fimptomcs  fâ- 
cheux. La  dofe  eft  d'une  once  à  une  once  &  demie 
en  Italie  j  car  on  en  donne  rarement  ailleuis  ,  ce  re- 
mède étant  defagreable  à  prendre.  Qitercetan  contre- 
balance un  peu  les  louanges  que  les  autres  donnent  à 
la  Galle  j  car  il  dit  que  c'cft  un  remède  malin  ,  qui 
n'eft  ny  laxatif  ny  purgatif ,  &  que  quand  on  difl:ile 
l'écorce  il  en  fore  une  liqueur  cauftique  &  corrofive. 
Il  cft  donc  bien  ridicule  d'ordonner  comme  plufieurs 
font ,  ce  remède  dans  la  ftiangurie  &  les  auties  mala- 
dies urinaires,  qu'il  eft  capable  d'aigiir  plutôt  que  de 
les  diminuer  &  foulager. 
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CCCCXVII.     CATAPUTIA    MINOR. 

LA   petite  Catapuce  ou  Efpwge  ,  eft  un  gei.re  de  tichymalç 
étant  remplie  comme  ks  tithymaks   d'un  fuc   blanc'com- 
mc  du  lait. 

L<>  noms  font,  Lathyris  Viofc.  Brunsf.  Mutth.  F»fcl"f.  Dod, 
Cofd.  tn  î).  >^0O.  Lon.L'trft  C^/i.  Gr.Jah.Luthyils  ku  Catapu» 
tiaMinori.  T- •??.  C  ataputia  Minor  Lob.Tiu.  Lathyris  Minor, 
C.  B  1  Gt.uium  regiura  m-nus  ^i  '  L'Efpurç;  a  ks  teiiiUcs  plus 
ou  nioinslari^f  s  fuivant  fon  âge ,  ainfi  la  dilliniHon  de  ^Tubcrnct- 
tnintanui  en  efpuvgé  à  grandes  &  à  petites  feuilles  eft  inutile. 
Elle  croir  dans  les  jardins  par  culture,  fleurit  en  Juillet,  &  por- 
te la  graine  en  Aouft. 

Les    parties  officinales    sont 

L«  ferxen'-e  ru  '-S  grami ,  les  feiiilles  tres-raremcnt.  Ces 
grains  purgent  violemment  par  haut  &  par  bas  ,  les  humeurs  {e- 
rcufes  b  li  uic".  &  phlegmatitjucs,  ta  dofc  c(l  de  (ix  à  douze  ;  les 
fcLiilks  au  nombr  de  4..  o«  y.  purgent  aufli  :  mais  on  s'en  ferc 
rarement.  Le  lait  de  l'efpurge  c(t  caulbqut  &  dépilatoire. 

*  L'Expurge  ,  ou  la  petite  Carapace  eft  ainfi  nom- 
mée pour  la  diftinguer  du  Rlcinus  qu'on  aptlle  vul- 
gairement la  grande  Cataptice.  L'^-^purge  eft  un'ë 
plante  remplie  d'un  lait  cauftiqae&  corrolif ,  ce  qui 
empcche  d^mploier  les  feuilles  intérieurement.  Les 
grains  font  feuls  en  ufage  parmi  les  Empiriques,  parce 
qu'ils  purgent  violeuimenr  pai  haut  &  par  bas  ,  onert 
donne  dix  on  douze  mondez  de  leur  écoice  &  piles, 
dans  un  œuf  à  la  coque  pour  purger  par  haut  &  par 
basjfpccialemcnt  quand  on  a  b.foin  d'unpuiftant  vo- 
înitif  pour  rendre  les  philtres  &  ks  autres  chofes  que 
les  Sorciers  ont  fait  avaler. Quand  on  prend  ces  graine 
en  fubftance  ,  il  faut  les  bien  mâcher  fi  on  veut  être 
bien  purgé.  Sinon  il  f?ut  les  avaler  entiers  ou  légère- 
ment concafièz.  Au  rcfte  ce  remède  eft  trop  violenr, 
&  on  ne  doit  l'ordonner  que  trcs-rarement. 
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CCCCXVIII.    COLOCYNTHIS. 

LA  Coloquinthc  cft  une  plante  qui  rampe  comme  le  concom- 
bre des  jardins  }  clic  porte  des  tJtuitj  du  même  nom  qui  font 
ronds  ,  ovales ,  en  forme  de  po  rcs  ,  ou  en  forme  de  pounncs  ,  il 
y  a  une  grande  &  une  petite  Coloquinthc.  La  dernière  tft  la  fe- 
melle &  en  ufagc. 

L^snonii  font  Colocynthis  fru£lu  rotundo  minor,  C.  B.  t. 
rocmina  T->h.  ^olocynthus  fungofa&  levis  ,  cord.  h  (}.  Cucur- 
bica  Sylvcftris,  Coloquinthis  Sycionia,»/..'i.  Colocynthis  M^th. 
Cord.  m  D.  Lob.  Dod.  C^Jt.  Cam.  Ger.  Ycia  Tia^.  Prima  ftu  mas 

Les    parties     officinales    sont 

Le  fruit  rond  oh  la  pomme  ,  ou  plutôt  la  moiiclle  fcche  qu'on 
aportc  d'Egiptc,  C'cll  un  purgatif  violent  qui  purge  la  pituite 
grofliere  6c  vifqueufe  des  parties  ,  les  plus  profondes  &  les  plus 
éloignées  ,  fçavoir ,  du  cerveau  ,  des  ncrts  ,  des  joit  turcs  &  des 
poumons.  11  convient  particulicremenr ,  au  vertige  ,  à  la  mi- 
graine ,  à  répilcpfie  ,  à  l'apoplexie  ,  à  la  galle  &  à  la  vérole.  A 
caufc  de  fa  violence  ,  de  fon  amertume  &  qu'elle  efl  nui/ible  à 
l'cftomac  &  aux  inteftins  ,  on  la  donne  rarement  en  fubllance,  & 
feulement  aux  perfonnes  robuftcs  ,  après  l'avoir  bien  corrigée 
par  le  cumin  ,  la  gomme  adragan  ,  le  maflich  ,  le  Bdelliuin  &  par 
de  femblables  cardiaques  hépatiques  &  llomachiqucs.  La  dofe 
en  fubftancc  cfl  de  fept  grains  à  un  fcrupule  ,  &  dans  les  Cfy Hè- 
res jufqu'à  demie  dragnic  dans  un  no  lie  t. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Z,es  trochifques  dlhctnàttl;  L'infufîoh  des  trochifques  alha.nd*l 
ou  l'cfprit  de  vie  doré  de  Rullundus,  ^.  Trochifques  itlh*ndal 
5.  &.  ejprit  de  muLvoifie  X.  x.  ou  xij.  Mettez.  Le  tout  in  digeflion 
aiiri*r,t  (quelque  temt  ,  ptt'ti  le  gardez,  pour  le  be  foin.  Ce  remède 
purge  fans  danger  toutes  les  humeurs  vifqueufes,la  bile  jaune  & 
noire  ,  &  le  fcrum,  il  en  faut  prendre  de  trois  en  trois  jours,  la 
dofe  eft  de  deux  dragmes  à  uneonce  ou  une  once  &  demie.  Si 
on  lui  donne  la  coaullenct  d'extrait ,  la  dofe  fera  de  demi  fcru- 
pule à  un  fcrupule. 

L' extraie  dt  Coloquivthe.  "^t.  Poulpe  de  Coloquinthe  fans  la 
graine,  pulverife  :1a  ,  &  la  mettez  en  digeflion  dans  un  Vaif- 
{eau  bien  bouché  avec  de  l'efprîc  devin  durant  trois  femaincs. 
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Au  bcmt  duquel  tems  elle  aura  perdu  toute  fon  acrimonie.  Phil- 
trez  la  liqueur  ,  &  fî  vous  ne  la  trouvez  pas  allez  douce ,  mettez 
la  une  féconde  fois  en  digeftion  ;  elle  deviendra  douce  &  un 
remède  merveilleux  pour  tirer  &  purger  la  pituite,  &  les  hu-  | 
meurs  groflieres  des  parties  éloignées,  fans  aucun  danger.  On 
y  ajoute  pour  corredif  de  l'huile  de  maftlc ,  de  mufcadc  ou  de 
Cannelle.  Autrement  fu;vant  SaUi 

IÇi.  Poulpe  de  Cototjuinte  fans  la  graine  ,  arrofcz  la  de  tems  à 
autres  avec  de  l'eau  de  plantain  ,  hachez  la  ,  puis  faitcz  en  l'ti- 
traflion  avec  deux  parties  d'eau  de  plantain  &  une  partie  d'ef- 
prit  de  vin,  philtrez  ,  dépurez  &  épaiflilFcz  la  liqueur  jufqu'à 
la  confiftence  de  miel.  Céc  Auteur  mêle  l'eau  de  plantain  à  l'cf- 
prit  de  vin  ,  afin  que  ce  menftruë  s'attache  à  la  partie  vifqucufc 
&  refineufe  de  la  Coloquinthe  La  prifc  eft  de  trois  grains  à  dix 
avec  les  corredlifs.  Il  faut  pour  bien  faire, jomdre  cet  extrait  aux 
autres  purgatifs  pour  leur  fervir  d'aiguillon  ,  &  ne  le  pas  don- 
ner tout  feul. 

*  La  Coloquinthe  que  les  Arabes  apellent  Han^ 
élal ,  porte  un  fruit  ou  manière  de  pomme  qu'on  apor- 
te  d'Egypte  &  qui  ne  croît  point  en  Europe  à  caufe 
de  la  froideur  du  climat.  La  poulpe  de  ce  fruit  pur- 
ge violemment,  &  avec  impetuofité  la  pituite  grofïie- 
re  &  vifqueufe  :  mais  comme  ce  purgatif  eft  tres-ma- 
lin  ,  il  s'en  enfuit  fouvent  de  très- cruels  finiptomes, 
il  parte  pourtant  pour  le  Roy  des  purgatifs ,  &  on 
l'emploie  en  cette  qualité  contre  les  humeurs  rebelles, 
comme  eft  la  pituite  vitre'e ,  &  le  Tartre  acide.  Quant 
à  la  malignité  de  la  Coloquinthe,  volez  Salmuth.  cent. 
3 »ohf.i.&  PUterHS l'tv. 5 .defes obf.paa.% o j  .Une  marque 
de  maligniréjc'eft  qu'en  purgeant  ,  elle  caufe  des  nau- 
fées,des  iincopcs,des  lipothymies  &  d'autres  affeârions 
femblables.  La  Coloquinthe  eft  fort  eftimée  pour 
guérir  la  vérole  ,  &  Vanhehnont  la  préfère  à  routes  les 
décoctions  des  bois,  pourvu  qu'elle  foit  bien  corrigée 
&  fufifamment  dépoiiillée  de  fon  venin  laxatif.  Voici 
un  remède  pour  la  vérole  ,  qui  n'eft  pas  à  méprifcr 
pour  être  fimple.  On  prend  la  moitié  d'une  pomme  de 
Coloquinthe  fuivant  les  forces  du  malade  &:  les  au- 
tres 
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TTCS  circonftanccs  ,  on  la  met  dans  un  verre  ,  &  ou 
vcrfc  du  vin  par  ddliis,  on  couvre  bien  le  tout ,  &  on 
le  laide  infufer  durant  la  nuit.  Le  lendemain  matin 
on  fcpare  le  vin  clair  par  inclination  c|uc  le  malade 
boit  chaude. nent,gardant  cxadbeaient  la  cliambre  pour 
éviter  l'air  froid.  Apre's  en  avoir  pris  cinq  ou  ùx 
fois,  on  guérit  infailliblcment,à  ce  qu'on  dit.Cc  remè- 
de cherche  li  bien  le  virus  verolique  ,  dans  les  parties 
les  plus  cloignces,que  l'^éinhclrnom  ne  fait  point  dificul- 
te'  de  dire  qu'il  delleche  plus  en  un  jour  ,  que  la  dé- 
coction de  Salfepareille  en  trois  femainis.  Pour  corri- 
ger la  Coloquinthe  ,  on  fait  prendre  un  bouillon  de 
laitue  ,  de  pourpier  &  de  chicorée  une  heure  après 
avoir  pris  le  remède  ,  &  on  ne  mange  rien  de  tout  le 
jour.  On  réitère  cinq  ou  fix  fois  ,  &:  on  cft  gucri.  La 
Coloquinthe  eft  pareillement  eftimée  contre  la  goutte, 
&  fpecialcment  contre  la  fciaiique  j  &:  Zacntus  Lnjîta-' 
nus  liv.^.  hi/}.^  i.  raporte  l'exemple  d'une  fciatique  , 
guérie  par  l'ufage  de  la  Coloquinthe.  On  a  coutume 
de  faire  boiiillir  un  fcrupule  ou  demie  dragmcde  poul- 
pe de  Coloquinthe ,  dans  les  décodions  des  lavemcns 
pour  les  maladies  Toporcufes,  comme  dans  l'apoplexie, 
&c.  Mais  il  ne  faut  pas  manquer  de  la  renfermer  dans 
un  noiier ,  car  autrement  la  Coloquinthe  s'attacheroic 
aux  inteftins ,  &  les  exulcereroit.  C'eft  un  avis  que 
Jjobel'tHS  donne  dans  fes  obfervations  ,  &  contre  lequel 
plufieurs  Praticiens  pèchent.  La  dé.:odion  de  Colo- 
quinthe avec  l'abliathe  fert  extérieurement  à  tuer  la 
vermine  &  les  poux  ,  lorfqa'on  çn  lave  la  tète.  La 
déco6tion  de  la  femence  qui  eft  pareillement  purgati- 
ve ,  eft  ici  meilleure  que  celle  de  la  poulpe.  Les  pom- 
mes de  Coloquinthes  macérées  dans  de  l'eau  ,  puis 
diftilées  à  l'alembic  donnent  une  huile  dont  une  gout- 
te ou  deux  ,  enduite  au  nombril,,  purge  fuffiiammcnc 
par  bas.  Le  vin  dans  quoi  on  a  fait  boiiillir  un  fcru- 
pule de  Trochifques  Aliiaiidal ,  philtre  &  beu  ,  a  la 
Tome   I.  X  z 
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veitu  de  purger  la  bile.  On  donne  quelquefois  la  Co 
loquinthe  en  fubftance  ,  mais  elle  eft  fort  difficile  à 
pulverifersk  moins  qu'on  y  ajoute  la  ïixiéme  partie  de 
liicre.  Car  alors  elle  fe  pulverife  aifément.  La  Colo-  < 
quinthe  eft  f\  forte  qu'elle  entraîne  les  excremens  que 
l'Agaric  &  le  Turbith  n'ont  pu  ébranler.  Lobelius 
allure  qu'il  â  donné  la  fcmence  de  Coloquinthe  en 
plus  grande  dofe  que  la  Coloquinthe  même  ,  &  que 
la  purgation  fut  plus  fûre  &  plus  falutaire^  L'extrait 
de  cette  femence  fait  dans  l'efprit  de  vin,ajoûtant  fur 
une  livre  deux  onces  d'aloé  ,  &  autant  de  fennc  avec 
les  corrt6tifs  ,  eft  un  excellent  purgatif  depuis  dix 
jufqii'à  treize  grains.  Comme  la  Coloquinte  eft  fort 
violente  &  fort  amere  ,  on  a  inventé  plufieurs  ma- 
nières de  la  corriger.  Les  uns  la  corrigent  en  la  met- 
tant infufcr  dans  de  l'urine  ,  ce  qui  lui  ôte  tellement 
fa  virulence,que  iuivant  tous  les  Praticiens,&  Rivière 
même  ,  liv.  i .  de  fa  pratique  ch.i^ .  on  en  peut  donner 
jufqu'à  une  dragme  ;  d'autres  la  corrigent  encore 
mieux  avec  l'efpnt  de  la  rofée  de  May  ,  ou  l'efprit  de 
miel.  D'autres  avec  du  vinaigre  empreigne  àei'arca" 
fium  an  Tartre  ,  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  les  cor- 
redions  ,  d'autant  que  la  malignité  de  la  Coloquin- 
the confifte  dans  un  fel  volatile  acre  &  penetrant,d'ou 
vient  fon  amertume  ,  &  que  celle-ci  ne  peut  pas  être 
corrigée  fans  l'autre.  D'autres  enfin  corrigent  la  Co- 
loquinthe en  la  macérant  fimplement ,  dans  par- 
ties égales  d'eau  &  de  vin  du  Rhin ,  ou  dans  du  pe- 
tit lait  3  ce  qui  lui  ôte  beaucoup  de  fon  amertume  & 
de  fa  viiulence  j  pourvu  qu'elle  demeure  long-rems 
en  macération  ,  &  qu'elle  cy  pourrifle.  On  ajoute  la 
Coloquinthe  à  la  menthe  ,  &  aux  autres  fimples  aro- 
rnaîiques  ,  dont  on  compofe  des  bains ,  pour  émou- 
voir le  flux  menftrual  ,  &  elle  les  rend  très- efficaces. 
Les  Trochifques  Alhanâd  font  décrits  dans  Scroder, 
&  dans  tous  les  Difpenfataires  ,  on   les  met  infufer 
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dans  du  vin  pour  coinpofcr  un  extrait ,  dont  on  ajou- 
te un  grain  on  deux  aux  pilules  purgatives  pour  leur 
fervir  d'aiguillon. Les  mêmes  Trochilljucs  intufcsdans 
de  l'clprir  de  vin  ,  font  apcllcs  l*efp,lt  doré  de  vie  ,  de 
/litUrtdué  que  vous  pouvez  voir  dans  Ton  Tréfor  &  dans 
fa  Pratique.  On  trouve  chez  les  Apotiquaires  une 
huile  de  Coloquinthc  préparée  par  la  déco(5kion  du 
limple  ,  &  nommée  vulgairement  Oleiim  diacobcymh. 
(^nceram  ,  du  nom  de  Ton  Auteur ,  laquelle  huile 
fort  pour  enduire  les  fupofitoires  ,  &  les  faire  opérer 
plus  puillammentjfans  crainte  d'exulccrcr  lesint^ftins, 
parce  que  la  malignité  de  la  Coloquinthe  y  eft  bien 
corrigée.  On  la  mêle  avec  l'aloé  &  l'huile  Laurin  cti 
forme  d'onguent ,  dont  on  oint  le  nombril.  Li  Co- 
loquinthe extraite  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  donne  une 
relîncqui  eft:  un  puilTant  purgatif,  &peut  ctre  fub- 
ftitué  à  l'extrait  des  Trochifques  AÏhandd.  Voiez  Zu- 
Z'dphe-r  Phétrmac.  Royale pag.j  ^ ,  Faber  àd^ns  fon  Myro- 
ihecium  Spagyrîcttm  ,  lïv.  z.  ch.  i^,  où  il  enfeigne  la 
manière  de  compofer  la  quinte- eiïcncc  de  Coloquin- 
the, laquelle  eft  un  excellent  remède  &  un  fort  pur- 
gatif. Il  eft  bon  à  l'ocafion  de  la  Coloquinthe  de  di- 
re ici  un  mot  touchant  les  purgatifs  en  général  qui 
renferment  tous  quelque  malignité  (  fi  vous  exceptez 
la  rubarbe  ,  &  l'aloé  )  &  un  certain  venin  acre  ,  li- 
quéfiant pour  parler  avec  Vanheïmont ,  lequel  venin 
fait  qu'ils  purgent  indifféremment  les  fains  &  les  ma- 
lades ,  les  bonnes  Se  les  méchantes  humeurs.  Voiez 
Vunhelmont  fur  les  fièvres ,  &  Knoépheliui  au  Traite 
de  la  fièvre  épidcmique  maligne.  La  malignité  des 
purgatifs  paroît  par  les  mauvais  effets  qui  luivent  , 
quand  on  les  donne  mal  à  propos  ,  fçavoir  les  coa- 
vulhons  des  membres ,  les  tranchées ,  les  dyfenteries, 
les  exulcerations  du  fondement ,  &  les  autre?  fimpto- 
iiKS  femblables.  Pour  corriger  cette  malignité  ,  on  a 
coutume  d'y  ajouter  des  poudres  aromatiques-,  com- 

Zz     ij 
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me  le  gingembre  au  fené  ,  l'anis  à  l'ellébore  ,    la  Ze^ 
doairea  l'Agaric^  &c.  Mais  ces  poudres  fophiftiquent 
plûrôc  le  purgatif  qu'elles  ne  le  corrigent  ,  car   ou- 
tre qu'elles   n'arrêtent  point   l'effet  de  fa  malignité, 
elles  font  du  mal  plutôt  que  de  corriger  celui    qui  fe 
fait.  Quelques-uns  corrigent  les  purgatifs  par  des  aci- 
des, fçavoirpar  le  vinaigre  ,  le  fuc   de  citron  ,  &  de 
coinSi&  par  l'efprit  acide  du  foufre  qu'on  brûle  fur  les 
purgatifsjmais  cette  correâioneft  une  véritable  caftra- 
tion  ,  car  les  acides  fixent  &  énervent  la  vertu  purga- 
tive ,  ou  liquéfiante  qui  confifte  dans  ua  fel    volatile 
acre  ,  de  manière  que  les  purgatifs  perdent  autant  de 
leur  force   qu'ils  prennent    d'acidité  ,  &  deviennent 
par  confequent  plus  cruds  &  plus  malins  qu'aupara- 
vant.   Je  ne  parle  ici  que  des  végétaux  ,  parce  qu'il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'antimoine  &  des  autres  mi- 
néraux.   La  véritable  correction  des  végétaux   purga- 
tifs eft  donc  la  fermentation  artificielle  ,  qui  moder» 
&  radoucit  leur  adion  ,  &  change  tellement  leur  ma- 
lignité avec  leur  tiflure  ,  que  de  purgatifs  ils  devien- 
nent confortatifs.    On  fait,  par  exemple,  de  l'ellébore 
noir  ,  par  le  moien  de  la  fermentation  ,  un  puiiTant 
corroboratif  qui  fert  à  conforter  les  facultez  animales 
&  à  prolonger  ia  vie  j  mais  eft  il  permis  à  tout  le  mon- 
de d'aller  à  Corinthe  ?   A  l'égard   de  l'efficacité  des 
purgatifs  ,  les  anciens  Médecins  &  les  Charlatans 
d'aujourd'hui,    s'imaginent  que  le  purgatif  n'a  rien 
fait  à  moins  que  le  malade  n'ait  été  quinze  ou  vingt 
fois  fur  le  baffin,&  nous  voions  que  les  Anciens  don- 
noient  une  dragme  de  pilules  ,  dont  on  n'ofe  pas  don- 
ner à  préfent  un  fcrupule.   Ce  n'eft  pas  là  guérir,  c'eft 
tuer.  Voiez  Fanhelrnont  au  Traité   intitulé  Scahles  (jr 
ulcéra  S choUrum.  Imitons  Hippocrate  qui  dit   que  fi 
on  purge  ce  qu'il  faut  purger  ,   la  purgation  eft  aifée 
&  légère  ,  c'eft-à-dire  qu'elle  fe  fait,  non  à  l'accable- 
«lentj  mais  au  foulagement  du  malade,  fans  qu'il  s'en- 
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fuive  anciin  iimpto.nc  hithciix  ,  crois  ou  qiiatr?  icilcs 
fuffifenc  &:  cinq  au  plus  ,  3c  quand  on  a  dclF.  in  ù-:  là- 
cher  feulement  le  ventre  ,  djux  Telles  font  alFcz  ,  ce 
qui  fe  doit  obferver  rpecialemeiic  dans  les  maladies  ai- 
guës. En  un  mot  on  purge  par  prcxaution  ou  par  nc- 
celFitc.  Si  c'cft  par  piécaution  cinq  ou  lix  (elles  fuf- 
fifent  y  Cl  c'ert  par  ncccllîté  ,  c\ft  dans  le  4^-clin  des 
maladies  aiguës ,  ou  dans  le  progrès  ,  des  maladies 
Chroniques  ,  car  la  purgation  eit  nuKible  au  com- 
mencement de  toutes  les  maladies  ,  lors  que  les  ma- 
tières font  crues  ,  parce  qu'il  ne  faut  rien  mouvoir  ny 
purger  que  les  matières  ne  foient  cuites,  ce  qui  n'arri- 
ve jamais  au  coiumencement ,  à  moins  ,  ajoute  Hip-  • 
pocrate,  que  les  humeurs  ne  foient  dans  une  agitation 
ÔC  une  etfervefcence  terrible  ,  &  qu'on  ne  puilfe  les 
contenir ,  ce  que  cet  habille  homme"  apclle  Oigaf  ne, 
&  qu'il  faut  diftinguer  de  la  plénitude.  Voies  HippO' 
crate  fe^.i.  aphorifm.i^.  Les  purgations  eradicatives 
ne  conviennent  donc  jamais.  Quant  au  progrés  des 
maladies  Chroniques ,  c*eft  allez  de  trois  ou  quatre 
évacuations ,  qu'on  peut  réitérer  de  quatre  en  quatre 
femaines.  A  l'égard  des  maladies  aiguës  &  de  leur 
déclin  ,  s'il  n'y  a  point  eu  de  crife  ny  de  fueurs  fuffi- 
fantes  pour  guérir  le  malade  ,  il  fuffic  qu'il  ailla  deux 
ou  trois  fois  ,  car  s'il  va  plus  ,  il  en  foufFie.  Soiez 
donc  circonfpcds  à  l'égard  des  purgatifs  ;  &  hors  la 
neceflitéapliquez  ,  vous  à  procurer  une  bonne  fueur, 
vous  reuffirez  mieux  qu'en  purgeant. 

CCCCXIX.    EBULUS. 

COmmc  nous  avons  parlé  de  l'Hieble  en  la  première  ClafTc 
Article  CXXX.  Nous  n'examinerons  ici  que  les  parties 
qui  fervent  à  la  purgation  ,  qui  fout  l'érerc*  uc  U  tt^e  &  Us  pé- 
pins lits  bnyti  :  Us  pouirem  principalement  les  eaux  ,  &  con- 
viennent par  confequent  à  l'hydropific  ,  à  la  goutte  ,  &  aux  au- 
tres maladies  caufccs  par  le  S  fi*m.  C'crt  l'écorce  du  tniliea 
qu'on  doit  prendre  ,  &  fpecialcvnent  de  la  racine. 
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semence  â'Hytblefolutive. 

^.  une  bonne  quantité  de  bayes  d'Hieble  ,  cxptimfz-en  le 
îuc  ,  dont  vous  pourrez  compofer  un  extrait,  fcparcz  les  pé- 
pins de  leurs  goufles,  en  les  lavant,  &  rejettant  tout  ce  qui  fur- 
nagera  ,  jufqu'à  ce  ,  vous  voiez  vos  pépins  bien  nets.  Vous  les 
mettrez  fecher  ,  puis  vous  les  garderez.  Ils  font  tres-diureti- 
ques.  La  dofe  eft;  d'une  diagme  à  deux  en  fubftance  ,  &  plus  en 
émulfîon.  L'huile  tirée  par  exprcffion  de  ces  pépins  lâciic  ,  fi 
on  en  enduit  le  bas  ventre.  L'eau  diftilée  des  racines  de  {ureau, 
ou  d'Hieble  prife  jufqu'à  trois  onces  durant  trente  jours  ,  gue- 
rir  les  hydropiques.   Arcane   de    ChamaiSles  de  Samuel  ClojJ'. 

Ci.  Des  pépins  d'Hieble  piles  que  vous  mettrez  danj  une  cu- 
«urbite  ;  verfez  par  defTus  de  l'eau  claire,  &  remuez  la  matière 
fur  un  petit  feu  jufqu'à  la  confidence  d'une  boulic  claire.  Laif- 
fez  le  tout  en  digeftion  durant  trois  jours  ,  puis  vous  le  met- 
trez à  la  preffe  ,  l'huile  fortira  îivec  l'eau ,  mettez  le  tout  en  di- 
geftion &  gardez  ce  qui  furnagera,  vous  trouverez  au  fond  l'on* 
guent  des  mêmes  pépins. 

Cette  huile  prife  intérieurement  purge  vigoureufement  la  pi- 
tuite, la  prife  eft  de  demie  dragme  incorporée  avec  de  la  Jfarine 
d'amidon  ,  ou  dans  un  boiiillon  ,  apliquée  extérieurement ,  clla 
arrête  la  matière  de  la  goutte  qui  fe  jette  fur  les  articles  ,  cll« 
dillipe  celle  qui  s'y  eft  jcttée,  ramollit  celle  qui  s'y  eft  endurcie, 
&  guérit  falutairement  toutes  fortes  de  douleurs. 

*  Nous  avons  remis  ici  à  parler  de  l'Hieble  que 
quelques-uns  apellcnt  le  petit  fureau  ,  à  caufe  qu'il  a 
beaucoup  de  reiremblance  avec  le  Sureau  ,  quoique 
pins  petit ,  tant  en  fa  figure  extérieure  qu'en  fcs  fa- 
cultés î  car  les  vertus  qu'on  attribue  au  Sureau  peu- 
vent être  attribuées  avec  juftice  à  l'Hieble  ,  except<^ 
que  le  Sureau  eft  plus  chaud  ,  plus  acre  &  plus  pur- 
gatif. L'écorce  de  l'Hieble  ,  &  les  pépins  de  fes 
bayes  ne  laiiTent  pourtant  pas  de  tenir  une  bonne  pla- 
ce parmi  les  purgatifs  hydragogues  ,  &  on  s'en  fert 
utilement  pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques  ,  &C 
la  limphe  acide  &  acre  qui  picote  les  parties  nerveu- 
fes  des  articles  ,  par  cette  raifon  on  purge  ordinaire- 
ment les  goûteux  avec  l'écorce  de  l'Hyeble  ,  ôc  tous 
les  malades  en  général  qui  abondent  en  ferofités.Le  fuc 
des  bayes  bu  depuis  une  once   jufqu'à  deux  j  purge 
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j)arbas  les  hyJiopiqucs ,  &C  qiicLjiicsfois  par  haut,  far 
tout ,  (i  c'cft  le  lue  des  gouiïcs.  L'huile  circc  parcx- 
prcffîon  des  pépins  d'Hieble  Se  dj  Sureau  ,  cn;Uiite  au 
nombril  Se  au  vcncrc  ,  lâche  d(ju.ciiicuc.  L'écorce 
du  milieu  du  Sureau  Se  de  l'Hicble  Ce  préfcrivcac  pour 
l'ordinaire  ,  depuis  trois  dragmes  jiirqu'à  demie  once; 
Qucrcetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  eau  difti- 
lée  purgative  des  b.iycs  Se  écorces  de  Sureau  &:  d'Hie- 
ble. Mais  c'eft  une  queftion  parmi  L's  Chymiftcs  , 
fçavoir  (î  on  peut  tirer  des  eaux  purgatives ,  des  pur- 
gatifs ;  les  uns  difcnt  oiii  ,  les  autres  non  ,  &  ils  ont 
tous  raifon  ,  car  certains  purgatifs  donnent  de  l'eau, 
&  d'autres  n'eu  donnent  pas ,  le  Sjreau  &  l'Hieble 
font  du  nombre  des  premiers.  L'Hieble  efl:  nommé 
ChamAatté  c^\\\Q\M  ^itQ.  Sureau  baSi  car  chamal  licrni- 
fie  bas,  &  /iShe  Sureau.  Les  feiiilles  &  les  fleurs  d'Hie- 
ble font  di'aphoretiqucs  ,  comme  celles  du  Sureau,  5^ 
poullènt  puilfamment  par  les  fueurs.  Voiez  la  pre- 
mière clalfe.  Les  grains  d'Hieble  mis  en  digcftion 
dans  l'efprit  propre  d'Hieble  ,  donnent  une  Teinture 
ou  effence  qui  eft  un  rcm:de  excellent  contre  la  fuf- 
focation  de  matrice  ,  comme  aufîi  la  Teinture  des 
bayes  de  Sureau. 

CCCCXX.    ELLEBORUS    NIGER. 

TOutes  les  cfpeces  d'Ellcborc  noir  ne  font  pas  en  ufage;  mais 
feulement  celui  à  fleurs  rouges  qui  eil  le  4.  de  G*(p-^rd 
Bauhm  ,  à  quoi  on  fubftituc  l'Elleborc  noir  de  jardin  à  fleurs 
vertes.  Quelques-uns  emploient  hcurcufemenc  l'Elleborc  noir 
à  feiiilles  étroites  ,  &  à  fleurs  d'x<l  fie  bnuf. 

Les  noms  du  premier  font ,  Elleborum  Ni^rum  M^tth.  Cui  8c 
Hellcbor.  Purpurco  flore,  C-ifi.  Ci*m.  Hdlcborus  niger  Loè.  z. 
Dod.  Vcrus  Ger.  Vcracrum  nigrum  Diid.  Legitimura  Cluf.  hijl. 
Syriacum  Tab.  C.  B.  4. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Helleborus  niger  Bnmfs.  Altec 
Md'tth.i.  Dod.  Noftras  Cord.  hift.  Helleborus  niger  adultcrinus 
domcfticus  Tr.tg.  Hortcnfis  Vufshf.  Helleboralhum  Lob. Ger  y  c* 
raiium  nigrum  Cord.  in  D.  Cluf.  Fan.  &  hiji.  Tub.  C.  B.  1, 
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Les  noms  du  troifiéme  font ,  Ellcborus  niger  Venercus  Tfag, 
Lob.  Pfeudo-Elleborum  J3fAî/fc.  Buphchalmum  Dod.  Cluf.Cum. 
Helleborine  tcnuifolia  Cord.  hi,i.  Helleboraihum  nigrum  Cam. 
HcUeboius  niger  fcrulaceus  Theophralli  Lob.  Elkb.  alccrum 
C«/?.  H.Uebor.  Hippocrat.  Tah.  C.  B,  9. 

Le  premier  fe  trouve  en  abondance  en  Autriche ,  &  fleurit  en 
Janvier. 

Les     parties    officinales    sont 

L*  mcine  ^  &  fpccialement  fon  éco^ce.  Le  tcras  de  la  cueillir, 
eft  lorfqae  la  Lune  clt  dans  un  afped  heureux  avec  Jupiter  ou, 
Venus  ,  au  lever  du  Soleil ,  la  Lune  étant  dans  fon  croiilant  ,  & 
parcourant  les  fignes  du  Capiicorne  ,  du  Lion,  ou  duSagitaire. 
Voiei  [i,.urntus. 

L'elleborc  purge  puifTammcnt  l'humeur  mélancolique,  &  con- 
vient par  confcqaent  à  toutes  les  maladies  qui  lui  doivent  leur 
orig  ne  ,  qui  font ,  la  folie,  le  mal  hypocondriaque  ,  la  léprc  , 
l'heipes  ,  le  Cancer  ,  la  fièvre  quarte  ,  le  vertige  ,  l'épilepiic  , 
l'apoplexie  ,  la  galle.  On  doit  donner  l'Ellébore  avec  beaucoup 
de  circonfpedtion  ,  &  feulement  à  des  fujcts  robuftes  à  caufe  de 
fa  violence.  Elle  ell  moins  dangereufe  en  décoâion  ,  on  la  cor- 
rige avec  le  maftic  ,  la  cannelle  ,  l'anis  &  le  fenoiiil.  La  dofc 
en  fubllance  c(t  d'an  fcrupulc  à  deux  ,  &  en  infuiion  d'une 
dragme  à  demie  once. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

I.  frépurAtion  de  l"Elltbore  des  Boutiques, 

On  ôte  la  raoliellc  ligneufe  ,  puis  on  laiife  macérer  la  racine 
trois  jours  dans  du  vin  de  coins,  ou  demalvoiflc,  après  quoi  oa 
ialaiflefecher  pour  Tufage. 

■Sluercetein  fe  contente  d'une  macération  de  vingt  quatre  heu- 
res dans  du  vinaigre  rofat. 

Quelques-uns  nous  contens  de  cette  préparation,fichent  la  ra- 
cine ,  ainfi  préparée  par  morceaux  d»ns  un  coin  qu'ils  envtlo- 
pcnt  de  pâce ,  &c  le  mettent  cuiie  dans  le  four  avec  le  pain.lls  re- 
tirent cnfuite  l'EUcborc  &  le  laifTent  féchcr. 

1.    prt^nration  des  moacrnes. 

V^  Racine  d'ElIeborc  noir  en  poudre  ,  que  vous  arroferez  de 
phitgme  de  Vitriol ,  en  remuant  toujours  la-maticre  avec  une 
cfpatule  de  bois  ,  à  une  chaleur  légère  ,  ariofez  &  remuez  ainfi  le 
tout  pluiicurs  fois  ,  jufqu'à  ce  que  la  puanteur  foit  dilhpée  ,& 
^uc  la  poudre  ait  pris  une  odeur  agréable ,   &  une  couleur  noi- 
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fatrc.  La  prifc  cil  de  demi  fcrupulc  à  un  fcrupulc  ,  arec  les  cor- 
rcrtits  ,  Voicz  H*rtm*n  tur  crodin^  ,  Sc/m.r  dans  fcs  Inftituts, 
&  rtiiiz^tiiii^  i  quciqucs.uns  arrofcnt  par  trois  fois  la  même  pou- 
dre de  fuc  de  rofcs  ,  après  quoi  ils  la  font  fcchec  à  l'omb;c  ,  la 
piifecltdc  lO.  i>u  11.  grains  jufcju'à  un  fcrupulc. 

Les  autres  corrections  ne  font  pas  moins  bonnis,  qui  fc  font 
en  m.iccrant  les  racines  ,  ou  Us  Hbres  des  racines  d'Ellébore 
qu'on  aportL  d'Oiient ,  durant  trois  jours  dans  du  laie  de  chc- 
Vic  ,  du  petit  laie ,  de  l'hydromel ,  ou  de  l'oiymel. 

J.    t\trau  d'EtliOori  hotr. 

^i■.  Prenez  des  ccorces  &  fibres  de  la  racine  d' Ellébore  noir, 
que  vous  ferez  cuire  durant  trois  h.uies  à  un  petir  tcu  dans  de 
bon  vin  blanc  ,  nu^mcntez  Icfcu  fur  la  fin,  pour  faire  boiiillic 
les  matières  ,  faites  en  cnfuito  l'cxprcflion  &  la  coag^u'.ation  juf- 
qu'à  la  coniilKncc  d'extrait,  la  prife  cil  de  dix  à  quinze  ou 
vingt  grains  avtc  de  l'huile  de  rr allie  ,  ou  quelque  autre  fem- 
blabk-. 

V^uelqucs-uns  au  lieu  de  vin  blanc,  emploient  l'eau  de  pluie, 
comme  ceux  d'Ausbourg  D'autres  fe  fervent  d'eau  d'anis,donc 
ils  fcparent  l'huile,  comme  Heurntusy  ^  Vvikcr.  D'autres  pren- 
nent l'eau  de  melille  ou  de  marjolaine  ,  avec  l'huile  de  Tarrre, 
par  défaillance,  comme  Hiftman  ,  d'autres  l'cfprit  de  vin  ,  com- 
me iJ^^»'»  ,  /iT/.l,  ch.^. 

4.  txtrait  d'Ellei/ore  noir  de  Çluerretan. 

JÇi.  Racines  &  fibr;s  d' Ellébore  noir  préparées  avec  le  Vinai- 
gre rofat,  mettez  le  tout  en  digcflion  dans  uns  partie  de  fuc 
de  limons  ,  bien  d  pure  &  clarifié  ,  &  deux  parties  de  fuc  de 
pommes  de  rainettes  ,  aulli  bien  dcpuié  pour  en  tirer  la  Teintu- 
re ,  faites  en  l'cxprefllon.  Après  quoi  verfcz  du  fuc  de  rofcs 
pâles  bien  clar  fié  fur  les  fèces  ,  pour  en  avoir  une  féconde 
Teinture  ,  coulez  &  exprimez  le  tout  ,  &  mettez  digérer  vos 
deux  Teintures  conjointement  au  bain  marie ,  pour  les  dépurer, 
après  quoi  vous  ferez  évaporer  &  coaguler  la  liqueur  ,  en  confi- 
ftencc  d  cxtiait.  La  dofe  eftd'un  fcrupulc  avec  le  diagrcde  iou 
quelque  autre  aiguillon  fcmblablc  ,  pour  empêcher  la  vertu  vo- 
mitive de  l' Ellébore. 

5.  AMtrt  extrait  du  même. 

Ci.  Extrait  d'EUcbore  noir  fait  avec  Tcau  d'anis ,  vcrfez  y 
de  l'cfprit  de  vin  ,  laiiïez  le  tout  en  digeflion  ,  pour  en  tirer  la 
Tcincure  que  vous  philcrerez  &  coagulerez  fuivant  Par:. 

Si  vous  avez  de  l'Ellébore  v-rce  ,  vous  en  pourrez  faire  l'ei- 
trait  avec  fon  eau  diftilée  propre  ,  comme  il  eft  marqué  fur  1« 
mot  Ef'4U, 

4.  Extrait  d'EUcbore  netr  de  Sala. 
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Ri.  Ecorce  A' Ellébore  noir  tb.  f5.  eau  de  bourrache,  ife.iî;; 
efprir  de  vin ,  J,  iij  Mettez  digérer  le  tout  pour  en  cirer  la 
Teinture  dans  un  vaifleau  bien  fermé ,  verfez  la  liqueur  par  in- 
clination ,  brûlez  les  fèces  pour  ea  tirer  le  Cel ,  joignez  le  à 
la  Teinture  ,  puis  mettez  digérer  le  tout  durant  un  jour  &: 
le  coagulez. 

7.  Extrait  d'Elhhore  noir  de  Samuel  Clojf. 

DcfTechez  des  fibres  d'EUcborcnoir  à  fleurs  tougcs,  dans  une 
poëlle  de  fer  ,  deffus  un  petit  feu,  comme  fi  vous  vouliez  fri- 
caiFer  quelque  chofe  ,  remuez  fouvent  pour  dilTiper  la  vapeur 
maligne  qui  caufe  les  convulfions  ,  après  quoi  pilez  vos  petites 
racines,  tirez-en  la  Teinture  avec  le  phlegrae  de  vinaigre  diftilé, 
puis  filtrez  &  coagulez  le  tout. 

"Baume  Ellébore. 

Ci.  Herbe  Se  racine  d'EUeborc  noir  ,  mondez  ,  concaflcz ,  & 
mettez  le  tout  dans  du  vin  mufcat  rouge  ,  dans  un  matras  bien 
bouché  ,  durant  deux  mois  en  digeftion,  après  quoi  exprime^^ 
le  fuc  ,  &  phi^trez  le  ,  puis  le  verfez  fur  de  nouvelles  herbe, 
&  racine  d'Ellcbore ,  une  poignée  de  chacune  ,  rofes  rouges 
cinq  poignées  ,  gerofles  fix  dragmes ,  laiflant  le  tout  en  dige- 
ftion durant  quelques  jours  ,  après  quoi  ajoutez  y  la  huitième 
partie  d'efprit  de  vin  ,  puis  exprimez  le  tout  ,  &  gardez  l'ex- 
preflîon.  Brûlez  les  fèces ,  &  tirez-en  le  fel  fuivant  l'art,  en  fai- 
^nt  l'extradion  de  la  liqueur  au  bain  Marie.  ^.  de  ce  fel  préparé 
5-  ^.  fafran  5.  j.  ambre  gris  9.  ij.  mufq  9,  |.  aloe  épatique 
5.  {?.  efpeces  diambrx  ,  diagrede  ,  de  chacun  5.  j.  huile  de  ge- 
rofles  5.  fi.  Diflbivcz  vôtre  extrait ,  puis  y  ajoutez  ces  efpeces  , 
aorès  quoi  vous  l'épaifUrez  une  féconde  fois,  en  forme  d'ex- 
trait ,  la  dofe  eft  d'un  fcrupule  à  demie  dragmc  &  plus.  Cet- 
te formule  a  été  communiquée  à  tiorflim  fur  Stfnuel  Cioff, 

sirop  Ellehoré  d'vlme. 

]Çi.  De  tous  les  myrobalans  ^.  ij.  6.  pilez  le  tout  grofllere- 
irient  &  l'écrafez  avec  les  doigts ,  dans  de  l'huile  d'amandes 
douces,  après  quoi  mettez  infu fer  le  tout  durant  14.  heures 
dans  douze  livres  d'eau  de  fumeterre ,  que  vous  ferez  cuire  juf- 
qu'à  la  confomption  du  tiers.  Ajoûtez-y  écorce  d'Ellébore  noir 
de  la  racine  préparée  ,  reglilTe  mondé  ,  polypode  de  chêne  ,  de 
chacun  g.  j.  femence  de  citron ,  gerofles ,  de  chacun  5.  f5. 
fomraités  de  fumeterre  ,  fleurs  de  chicorée  de  chacun  ,  M.  {?. 
Bourrache  ,  buglofie  de  chaque  fleur  p.  i.  faites  boiiillir  le  tout 
mfqu'à  ft.  V.  puis  ajoiitez-y  fenné  mondé  |.  ij.  {?.  Epithyme 
^.ij.  refaites  boiiillir  le  tout  jufqu'à  trois  livres,  ajoûtez-y 
vingt  deux  onces  de  fucre  ,  puis  ly.i  donnez  la  coaûftcnce  de 
lirop. 
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8.  L*  firop  Elliborée ,  contient  écoicc  d'tllcbore  ,  3.  parties 
llmbarbc  8.  parties  ,  fcnné  16.  parties  -,  polypodc  16.  parties. 

9.  Coxytutl  ElUboré  ,  contient  Ellébore  blanc  ,  j.  parties, 
Ellcborenoir  ,  3.  parties,  Efula  ,  t.  parties  , agaric  ,  1.  parties, 
Turbith,  X.  parties. 

PûHure  purgative  ,  elle  fc  fait  avec  les  fciiillcs  d'Hellebora^ 
firum  cueillies  au  mois  de  Septembre  ou  d'Odobrc  ,  la  Lune 
étant  en  dccours  ,  on  delicchc  ces  feiiilles  à  l'ombre ,  ou  dans 
un  pain  au  four  pour  les  pulvcrifer,  ladofc  cft  demie  dragtnc  à 
une  dragmc  dans  du  vin  blanc. 

*  Il  eft  deux  fortes  d'Ellébore,  le  noir  &  le  blanc: 
Paracelfc  qui  a  mis  ce  remède  beaucoup  en  ufage  apel- 
le  le  noir  ,  le  vieil  Ellébore  ,  &  le  blanc  ,  l'Ellé- 
bore jeune.  Les  Latins  nomment  l'Ellcbore  noir  ye~ 
ratrtim  ,  parce  qu'il  tourne  bien  l'efpric  des  maniaques 
6c  des  mélancoliques.  On  dit  qu'un  homme  a  befoiii 
d'Ellébore  pour  marquer  qu'il  eft  fol  ,  parce  que  l'El- 
Icbore  eft  le  remède  de  la  folie.  Les  Médecins  içno- 
rans  prennent  louvent  la  racine  d'aconit  qu'on  leun 
vend  en  place  d'Ellcbore  ,  au  grand  préjudice  des  ma- 
lades ,  à  qui  on  donne  du  poifon  au  lieu  de  remède. 
Voicz  HUdariM  pa^.  974.  defes  cent  unes  ,  ^  Zwvei-> 
pher  Pharmacopée  Royale  ,  pag.  yj.  l'Ellébore  eft  ap- 
pelle noir  à  raifon  de  fa  racine  qui  eft  de  cette  cou- 
leur ,  &  blanc  i  ï  raifon  de  fa  racine  qui  eft  blanche, 
car  pour  les  feiiilles  l'Ellébore  noir  les  a  blanches , 
&  l'Ellébore  blanc  les  a  noires.  La  racine  feiile  de  l'El- 
lébore eft  en  ufagc  ,  Schroder  marque  de  quelle  nunie- 
re  on  la  doit  cueillir  (uivant  Heurnîus  ;  mais  chacun 
n'en  convient  pas  j  car  on  dit  qu'elle  fe  doit  cueillir 
au  mois  de  Septembre  ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  le 
figne  de  la  Balance  ,  ou  au  mois  de  Mars  ,  lors  qu'il 
eft  dans  le  figne  du  B^llier.  L'Ellébore  eft  le  principal 
purgatif  de  l'humeur  mel#fcolique  des  Anciens,  c'eft- 
à-dire  du  fuc  acide  groffitr  &:  vifqueux  ,  qui  caufe 
l'affcârion  hypocondriaque  ,  à  quoi  l'Ellébore  eft  fpe- 
cifique  i  auffi  bien  qu'à  la  manie  ,  à  la    mélancolie. 
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&  au  Scorbut ,  en  tant  qu'il  évacue  ces  fortes  d'hu- 
meurs du  corps  humain.  Il  eft  fpecifiquc  pareille- 
ment dans  l'epilcplie  ,  l'apoplexie  ,  le  vertige  ,  la  pa- 
ralyfie  ,  &  les  autres  afFedtions  de  la  tête  ,  Schroder  en 
a  marqué  la  dofe.  Comme  il  purge  violemment  ,  il 
n'eft  pas  feur  de  le  donner  en  fubftance  fans  l'avoir 
auparavant  corrigé ,  il  ne  cède  en  violence  qu'à  la 
Coloquinthe  feule  j  on  dit  communément  qu'jl  n'y 
a  rien  au  defTous  de  la  Lune  ,  plus  falutaire  à  l'hom- 
me que  l'Ellébore  noir  ,  quoiqu'il  foit  un  poifon  pour 
les  bêtes  ,  fuivant  Matthiole.  Lors  que  par  le  moien 
de  la  fermentation  ,  on  a  changé  la  tiifure  ,  &  ôté  le 
venin  laxatif  de  l'Ellébore  noir  ,  il  devient  un  grand 
fpecifique  pour  les  affcdlions  du  cerveau  ,  &  pour 
fortifier  la  tête.  Il  eft  apellé  l'alexipharmaque  de  la 
folie  ,  par  Zacutus  LuJitariHS ,  liv.x.  hifl.x^.  Et  El^e- 
rus  a  guéri  par  le  moien  de  l'Eilebore  noir  quantité 
d'Hydropiques.  Il  aiguife  l'efprit ,  fortifie  les  efprits 
animaux  ,  &  il  rend  les  hommes  guais  &  alertes ,  com- 
me Gefmrm  l'a  éprouvé  fur  foi-même.  L'infufion 
d'Ellébore  noir  ,  eft  apellée  par  Matthiole  le  purgatif 
fpecifique  des  fièvres  quartes  ,  &  il  dit  qu'il  n'en  à  ja- 
mais donné  à  perfonne  qui  n'en  ait  été  guéri  à  la  pre- 
mière j  ou  à  la  féconde  fois.  Deodams  afture  que  l'El- 
lébore noir  a  la  vertu  de  ftparer  ôc  de  purger  tout  ce 
qui  eft  mêlé  dans  la  mafte  du  fang  ,  &  il  l'apelle  la 
chafiTe  djs  Démons  »  en  ce  qu'il  purge  les  humeurs 
qui  troublent  l'efprit ,  &  fervent  de  retraite  au  Dia- 
ble. Sur  quoi  Frettaglus  racontant  l'Hiftoire  d'un  ma- 
niaque guéri  par  le  moien  de  l'Ellébore  noir  dit,qu'on 
oiiit  une  voix  comme  fi  le  malade  eut  été  pofledé,  qui 
difoit  avoir  été  contrainte  de  fortir  ,  puis  qu'on  lui 
avoir  été  fon  nid.  Paracelfi^|préfere  l'Ellébore  noir  à 
tous  les  autres  purgatifs  3  parce  qu'il  guérit  la  goutte, 
l'hydropifie  ,  l'épilepfie  ,  &  l'apoplexie  ,  qui  font  les 
quatre  maladies  principales  ,   dont  les  autres   décen- 


La    Phytologie.  7^5 

dent.  Mais  en  ce  qu'il  cft  purgatif  ,  il  renferme  de  la 
malignité  ,  &:  les  obfervations  font  foi  ,  qu'il  caufe 
fbuvent  des  convuUions  mortelles.  Il  ne  fcrt  rien  de 
dire  que  CCS  obfcrvations  parlent  de  rEllcborc  blanc, 
dont  Hippocratc  fe  fervoit ,  car  il  y  a  des  exemples 
qui  font  formels  pour  l'Eilcbore  noir.  HlUayins  pag. 
5)  14.  écrit  qu'un  Prince  à  qui  on  donnât  de  l'extraie 
d'Ellcbore  noir  pour  le  purger  ,  en  mourut  ainfi  qu'u- 
ne Dame  purgée  par  le  même  extrait  qui  fut  trouvée 
morte  fix  heures  après.  Le  même  Auteur  ne  lailfe 
pourtant  pas  d'avouer  que  l'Ellébore  bien  préparé  cft 
un  grand  remède  contre  les  fièvres  quartes ,  la  galle  , 
les  dartres  ,  &  les  autres  affections  cutanées.  Entre  les 
préparations  de  l'Ellébore  ,  l'eau  diftilée  n'efl:  pas  des 
dernières  pour  fa  vertu  purgative  ;  elle  fe  fait  de  cet- 
te manière,  i^.  Racines  de  véritable  Ellébore  noir 
}b.  j.  Mettez  les  infufer  dans  quatre  livres,  ou  une 
mcfure  de  vin  ,  avec  de  la  fcmence  d'anis  &  de  fe- 
noiiil ,  comme  correctifs  ,  diftilez  cnfuite  le  tout  au 
bain  Marie  ;  on  dit  qu'une  cuillierée  de  cette  eau 
purge  fuffifamment.  Zuvelpher  dit  h.  ce  propos  que 
le  fel  volatile  acre  ,  &  purgatif  de  l'Ellébore  >  ed  Ci 
volatile  qu'il  monte  d'abord  par  l'alembic  ,  &c  qu'il 
ne  refte  aucun  fel  fixe  dans  les  cendres  ;  les  feuilles  de 
l'Ellébore  font  en  effet  beaucoup  plus  acres  ;  qUe  cel- 
les du  piperitis  ,  du  creflbn  ,  de  la  cochlearia ,  du 
J^aphanns  ruftlcanus  ,  &  des  autres  plantes  antifcorbu- 
tiques.  Il  ne  faut  qu'en  goûter  pour  s'en  convaincre. 
Voici  une  autre  préparation  de  l'Ellébore  noir  ,  re- 
commandée contre  les  catarrhes  &  plufieurs  maux  de 
tête.  ^.  Racines  d'Ellébore  noir  cueillies  au  mois 
d'octobre  (  comme  cette  plante  fleurit  l'hiver  au  mi- 
lieu des  Néges ,  l'Automne  eft  fon  printems  &  le 
rems  de  fa  vigueur  ,  puifque  l'hiver  eft  fon  été ,  )  ma- 
cérez les  dans  du  vin  de  malvoific  ,  après  leur  avoir 
ôté  leur  mouelle  ligneufc  ,  après  quoi  lailTez  les  Te- 
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cher  au  Soleil  ou  à  quelque  autre  chaleur  fcmblable, 
rcïterant  vôtre  macération  &  vôtre  dtffication  par 
trois  fois.  Palverifez  enfuite  vos  racines  &  les  met- 
tez dans  une  phiole  de  verre  ,  verfant  par  dclTus  du 
fuc  de  rofes  pâles  ,  après  quoi  vous  les  ferez  fccher 
luccefltvtînient  an  Soleil ,  ou  à  quelque  autre  chaleur, 
trois  autres  fois ,  enfin  pulverifcz  le  tout  ôc  gardez  la 
poudre.La  prife  eft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupule.  Le 
vin  de  coins  pafï'e  pour  le  corred:if  fpecifique  de  l'El- 
Icbore  noir  ,  chez  Zuvelpher  même.  Fonfeca  prenoit 
une  pomme  douce  dans  quoi  il  fourroit  une  racine 
d'Ellébore  noir  ,  il  faifoit  cuire  le  tout  fous  la  braife  > 
puis  retirant  la  racine  ,  il  donnoit  la  pomme  cuite  à 
manger  aux  mélancoliques  &  à  ceux  qui  avoient  be- 
foin  d'Ellébore  ,  ce  qui  les  purgeoit  ruffifamment. 
On  eftime  beaucoup  la  préparation  de  l'Ellébore  noir, 
avec  le  phlegme  de  Vitriol,  On  prend,  par  exemple, 
le  phlegme  de  Vitriol  un  peu  animé  par  fon  pro- 
pre efprit ,  avec  quoi  on  tire  la  Teinture  de  le  racine 
d'Ellébore  noir ,  puis  on  épaifïit  cette  Teinture  par 
l'evaporation  fuivant  l'art ,  à  la  confiftencc  de  mieL 
La  dofeeft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupule.Remarquez 
que  plus  le  phlegme  eft  animé  par  l'efprit  de  vitriol  , 
moins  l'extrait  eft  purgatif,  à  caufe  que  l'acide  fixe 
le  fel  purgatif  i  tout  au  contraire,  moins  le  plegme 
eft  acide  ,  plus  l'extrait  purge.  La  manière  de  Bartho- 
let  eft  belle  ,  qui  met  macérer  des  racines  d'Ellébore 
noir  dans  du  vinaigre  ,  après  quoi  il  en  tire  la  Tein- 
ture avec  du  petit  lait  de  Chèvre  ,  &  aiant  évaporé  la 
Teinture  jufqu'à  une  livre ,  il  y  ajoute  demie  dragme 
d'Efprit  de  vitriol.  Voici  deux  autres  belles  métho- 
des ,  d'extraire  l'Ellébore  noir. La  première  eft  de  met- 
tre infufer  les  racines  en  poudre  dans  du  petit  lait  di- 
ftilè,en  y  ajoutant  du  Tartre  vitriolé  très- blanc.  La  fé- 
conde eft  de  mettre  infufer  les  mêmes  racines  dans  du 
petit  lait  avec  une  dragme  d'efprit  de  vitriol,  non  de- 
phlegmé  &  une  once  du  plegme  ,  rcfté  aptes  la  rcdifi- 
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câtiondc  l'cfpric.  On  peut  fe  fciviu  pareillement  de 
vin  ,  d'cfpnt  dc  vin  ,  oli  d'eau  d'anis  i  la  dofe  cft  de 
dix  à  quinze  grains  tout  au  plus.  L'Ellcboie  noir 
ainli  picpaïc  fe  donne  ordinairement  en  forme  de  pi- 
lules ,  &  on  l'ajoute  le  plus  Touvcnt  aux  pilules  de 
Tartre  de  Quocetan  ,  ou  aux  pilules  d'ammoniac  du 
même  Auteur.  Par  exemple. 

^.  De  la  ?naffe  des  pilules  d'ammoniac  ou  dc  Tartre 
ff^.xv.extruit  d' Ellébore  noir  gr.v.)p[\.\s  ou  moins  fuivanc 
la  bafe.  Extrait  de  Mars  9.(5.  diaorede  gr,  ij.  poiu' 
aiguillon  ,  ou  extrait  des  Trochifqucs  alhandal  gr.  j. 
L'extrait  d'Elleborc  cft  fouverain  contre  la  galle,  fpe- 
cialemcnt  fi  on  le  mêle  avec  le  Mercure  doux. 

Rî.  Extrait  d' Ellébore  noir  9.  jl.  oh gr.  xv.  Mercure 
doux  3.  y?,  on  gr.  XV.  extrait  des  Trochiltjues  alhandal 
gr,  j.  avec  de  l'cfience  de  fumetcrre  pour  faire  des  pi- 
lules. Elles  font  propres  contre  la  galle  ,  les  gon- 
norrhées  malignes  ,  &  au  commencement  de  la  véro- 
le ,  à  quoi  le  Mercure  doux  &  l'Ellcbore  font  fpecifi- 
qucs.  L'eau  d'anis  eft  au  (H  le  corre<5tif  fpccifique  de 
l'Ellébore  noir  ,  &  Hippocrate  n'en  ordonnoic  jamais 
fans  l'anis.  Au  refte  les  préparations  qui  fe  font  avec 
les  eaux  pures  ,  font  meilleures  &  plus  douces  que 
celles  qui  fe  font  avec  des  menftruës  acres ,  tels  que 
fontTefprit  de  vin  &  l'efprit  d'anis.  La  raifon  en  cft 
que  les  menftruës  acres  augmentent  plutôt  la  maligni- 
té de  l'Ellébore  noir,  qu'ils  «e  la  corrigent,  puifqu'cl- 
le  confifte  dans  le  fel  volatile  acre.  Ce  que  j'ai  dit 
des  eaux  fedoit  entendre  du  vin  ,  qui  cft  un  meilleur 
mcnftruc  ici  que  l'efprit  de  vin  ,  fpecialement  le  vin 
du  Necre  &:  de  la  Mofelle  ,  quand  on  y  a  mis  infufer 
la  racine  d'Elleborc  noir,  on  en  peut  feurcment  don- 
ner jufqu'à  demie  once  ;  depuis  une  dragme.  Eaher 
dans  fon  Myrothecimn  Sfagyriciirn  ,  ch.iy.  donne  une 
huile  purgative  d'Ellébore  noir ,  qu'il  tire  des  racines 
feches  per  defcenfujn  ,  en  quoi  il  fait  coniiftcr  la  cure 
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de  tous  les  catarrhes.  Hlldanus  donne  des  criftanx 
purgatifs  d'Ellcbore  noir ,  tirés  de  DeodatUs  ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  Myrothecium  Spag.  de  Faber  liv.  z, 
ch.  ^.  A  l'égard  du  baume  Eilcboié  quieft  fi  eftii-nc 
pour  prolonger  la  vie,  Voiez  Venotus  qui  raporte  l'Hi- 
ftoire  d'un  ccrrain  Doyen ,  que  l'ufage  de  ce  baume 
conduifit  jufqu'à  i86.  ans  ,  on  lui  mit  cet  épitaphe 
après  fa  mort. 

H  te  j'icet  edentului  canus  atque  decanus  ; 
Rurfus  demefcit ,  vigrefcït  ,  &  requiefcit.  ' 
Paracelfe  donne  beaucoup  à  l'EUebore  pour  prolon- 
ger la  vie  ,  &  DeodatHS  préparc  avec  une  décodion  de 
cet  Ellébore  ,  un  remède  qu'il  appelle  le  baume  de  la 
vieilLirc  ,  &  l'Ellébore  noir  eft  nommé  par  plufieurs 
Auteurs ,  le  tréfor  de  la  vie.  Voiez  JBanhol.  cent.  5  . 
ohf.iS.Lts  firops  Ellébores  font  des  remèdes  exccllens 
&  efficaces.     Voiez  Zuvelpher  Pharmacopée    Royale 

CCCCXXI.   ELLEBORUS   ALDUS. 

LEs  noms  de  l'EUebore  blanc  font  ,  EUeborus  Albus  flore  fub- 
viridi  C.  B.  i.Ellebot.  Alb,  Bruns f.  T.-'Xg.  Ftfch.  C-'rd-  htfi, 
len.  Ca,m.  €lt*f.  h'ft.  Hellcborum  Album  ^Uth.  Lob.  C^fi. 
Veratrum  Album  Cord.  in  Z>.  Mas  &  fœmioa  r<t&. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  ;  fa  violence  à  purger  par  haut  &  par  bas  ,  eft  eau- 
fe  qu'on  l'a  abandonné  pour  la  racine  de  l'EUebore  noir;  elle  fefc 
pourtant  de  bafe  au  vomitif  de  Cow'-^fim  ,  fou  afage  externe  eft 
en  forme  de  Stcrnutatoire,  elle  fert  auifi  à  monditier  la  galle  , 
les  dartres  &  les  demangeaifons  ,  on  en  met  dans  le  nez  des  lé- 
thargiques pour  les  éveiller ,  &  on  en  fait  des  peftaires  pour  ex- 
citer le  flux  menftrual. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

teyomitif  de  Conradin,  çt.  Racine  de  Bryonia ,  de  Cycla- 
men, 
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mcn  ,  de  chacune  ,  ^.  ij.  d'ElU bore  blanc  ^.  j.  mondez  ,  laver, 
fcchci  &  ^'iilvciifcs  cx.idtcmcnc  le  tout  ,  vcifcx  y  du  vin  cjui 
faipalFc  la  m^ticic  de  deux  do'gts  ,  &  lallFcr  le  tout  au  bain  Ma- 
rie ,  puis  le  diftilei  à  l'alcinb'ic  i  tirez  les  féccs  ,  hachez  les  & 
ccvcrfiz  dcll'us ,  l'tfprit  que  vous  avez  ciré,  &  laiflez  le  tout 
ijutjque  terascn  digrflion  dans  un  marras  bien  bouché,  phil- 
uez  la  liquiur  &  vous  aurez  un  véritable  vomltih  La  dofc  e(l  de 
tremper  le  bout  d'une  plume  dans  cette  liqueur  ,  &  de  la  dclaïcr 
dans  un  verre  de  vin  de  malvoihc  ,  qu'il  faut  boire  pour  vomir. 
(^^n  vom-tif.  Macrrcz  demie  once  de  racine  d'ElIcborc  blanc, 
grollicrement  coiicaflce  dans  une  livre  de  vin  d'Efpagnc  ,  en 
rcxpofanc  au  Sole  1  C'ell  le  remède  éprouve  a'Hurmus  ,  une 
cuikrée  fait  vomir,  &  demie  cuileicc  avec  quclç^ues  laxa- 
tifs ,  purge  par  bas. 

*  L'Ellcborc   blailt  a   des  fleurs  tirant  fur  le  noîr. 
La  racine  étoic  tres-u(îrée  par  Hippocrate  ,  &  tous  Ifs 
Anciens  i  mais  on  l'a  abandonnée  à  caufe   de  fa  gran- 
de violence  ,  à  purger  par  haut  &  par  bas.  On  peut 
néanmoins  la  préparer  en  forte  qu'elle  ne    purge  que 
par  bas.    On  dit  que  la  racine  d'Ellébore  blanc  recen- 
:e,apliquée  fur  l'eftomaCjfait  vomir.L'Ellcbore  blanc, 
.lurgc  les  fucs  grolîiers    &    mélancoliques  ,  &   il  efl: 
j  Spécifique  pour  la  manie  ,  &  pour   la  mélancolie  qu'il 
nicrit  radicalement  par    le  vomiirement.  Voiez  Lin- 
ianti^.  Le  Doreur  Mich„iel  a   gucri  une  fîile  melan- 
rolique  qui  paiToit  pour  ctre  pofTedée  ,  avec  l'elLncc 
l'Ellébore  blanc  ,   il  entre   dans  les  poudres  fternuta- 
oircs  pour  les-rendre  plus  fortes  ;  mais  la  poudre  de 
^anhelnèont  avec  parties  égales  de  Uicre  &  de  racine 
l'Ellébore  noir  ,  ell   plus  douce  &  meilleure  ,  &  re- 
:ommandée  par  R'vlcre  ,    dans  les  afftétions  du  cer- 
"•eau.Le  tcms  de  cueillir  l'Ellébore  blanc  ,  cft  le  prin- 
.cms  ,  lorsque  le  Soleil  entre  dans   le  Signe  du  Tau- 
eau  ,    le  matin  à  Soleil  levant  ,  &   la  Lune  entrant 
lans  le  Signe  du  Lion  ou  du  Capricorne.    C'cfl:  un 
)on  vomitif  que  l'Ellébore  blanc  ,   s'il  éroit  en  ufa- 
;e.    Gefïttrus  à\x.   qu'il  donnât  un  jour  kfafervantc 
leux  cuilcrees  de  TÎn  de  malvoifie ,   où   il  y  avoic 
Tog^  /.  A  A* 
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iong-tems  qu'il  avoit  mis  macérer  de  la  racine  d'ElIe- 
boie  blanc  ,  avec  quelques  autres  drogues  ,  laquelle 
vomit  trois  heures  après  ,  beaucoup  de  matière  avec  ^ 
quelque  fourmillement  qu'elle  fentoit  aux  extrémités, 
après  quoi  elle  fe  trouvât  très-bien.  Il  faut  avouer  que 
ce  remède  caule  Couvent  des  fîmptomes  bien  tragiques: 
Kircherm  dit  qu'un  maniaque  mouiût  en  convulfion, 
après  avoir  avaié  un  verre  de  décodion  d'Ellébore 
blanc.  Matliiole  dans  fon  commentaire  fur  Diofcori-- 
de  5  écrit  que  l'Ellébore  blanc  eft  un  poifon  efflftif  a 
attendu  que  les  flèches  qu'on  trempe  dans  fon  fuc 
font  mourir  fur  le  champ  ;  ce  qu'il  a  éprouvé  fur  des 
coqs  qui  moururent  d'arbord  ,  quoi  que  legsremenc 
blefTès  de  ces  flèches  empoifonnèes.  Il  avoue  pourtant 
qu'il  a  pris  lui  même  de  l'Ellébore  blanc  par  la  bou- 
che ,  fans  en  avoir  reçu  d'incommodité.  Ceci  peut 
fervir  à  découvrir  la  manière  dont  les  poifons  agif- 
fent.  Les  Efpagnols  corrigent  ces  fortes  de  plaies  em-' 
poifonnées  avec  du  fuc  de  coins,&  en  mangeant  beau- 
coup de  coins.  Voici  comme  on  corrige  la  malignité'- 
de  l'Ellébore  blanc.  Prenez  écorce  d'elle  bore  blanc  > 
aiant  ôté  la  noirceur  qui  eft  en  dedans  de  la  racine  ,: 
coupez  la  par  tranches ,  &  mettez  la  infufer  par  trois 
fois  dans  du  fuc  de  rofes ,  la  deflechant  à  chaque  fois, 
La  dofc  eft  d'une  dragme  à  deux  en  infufion  dans  du 
vin  blanc  3  dont  une  cuilerée  purge  par  bas.  ForC' 
flyii  liz\i%.  obf.a^^,  dit  que  les  fleurs  de  nymphéa  blan- 
ches font  le  vrai  remède  de  l'Ellébore  blanc  j  Thonne- 
rm pag.ii6.  afllire  de  fon  côté  que  le  Caftoreum  eft- 
l'Alcxipharmaque  fpecifique  de  l'Ellébore  blanc  ,  la' 
prife  eft  de  deux  fcrupules  en  "poudre.  Le  vin  vo- 
mitif d'Heurnlus  eft  éprouvé  contre  l'afthme  convuW 
/îf ,  &  le  catarrhe  fuffbcatif ,  c'eft  dommage  qu'il  nô 
foit  plus  en  ufage.  Une  ceinture  d'Ellébore  blanc 
apliquce  fur  la  région  àts  reins  ,  &  fur  l'abdomen  ef^ 
un  fpecifique  pour  arrêter  l'hémorragie  de  la  matricfl 
&  de  i'ofîftj.  Voiez  Harthman. 
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CCCCXXII.     EPITHYMUM. 

Es  noms  d;  l'Epithyinum   font  Epithymum  D'ofc,  CMutth, 
^Lob.  C*lt.  Taii.  Calliica  minor ,  D'U,  C.  B.  i. 

Les    parties    officinales    sont 

Lt  plante  entt-rf  j  c'ie  purge  {îoucement  les  humeurs  mcbn- 
eoltc|Uts  ,  cllccfl:  chaude  8c  dcllicativc  ,  &  fcrt  principaleincnc 
&  la  galle  ,  aux  ulccrcs ,  aux  affcftions  mélancoliques  ,  &  hypo- 
condriaques ,  &  aux  obdrudions  de  la  rate. 

Les     PREPARATIONS     SONT 
Le  ffof  d'Efiihymum. 

*  Nous  avons  dcja  parlé  de  l'Epitliymum  fur  l'Ar- 
ticle du  cHfcftta  y   il  a  pris  Çow  nom  de  ce  qu'il  croît 
fur  le  Thim.  Nous  le  rapclons  ici  parmi  les  purgatifs, 
I  caiifc  qu'il  purge  alfcz  doucement.   0\\  pile  toute  la 
oUnte  ,  puis  on  la  met  infufer.  C'eft  l'ingrédient  or- 
'  linaire  de   tous   les  noiiets  purgatifs ,  pour  les  affe- 
itions  hypocondriaques  &  fplcniques  ,   la  dofe  eft   de 
lemie  once  à  fix  dragmcs  dans  du  vin.    On.  ne  l*em- 
)loie  gireres  qu'en  infufion  ,  parce  que  la  fubtilité  de 
es  Tels  ne  foufFre  point  la  codion  ,  par  cette  laifon, 
l  eft  inutile  de  l'ordonner  dans  les  firops  ,  &  les  apo- 
îemcs  ,  fuivant  la  fage  obfervation  de  Foreflus  lîv.  3 . 
•Iff.^i.  C'cft  un  purgatif  fpecifique  &  éprouve    dans 
a  folie  ,  l'Epileplle  ,  le  vertige  ,  &  les   autres  affe- 
^ions  qui  dépendent  de  la  rate,  &  des  hypocondres. 

CCCCXXIIL     ESULA. 

1'  'Efult  eft  une  herbe  qui  rcffcmhle  fi  bien  à  la  Linaire  qu'on 
i  ne  lesdiftinguequc  pir  le  lait  ,  dont  l'Efule  eft  remplie  ,  & 
■juc  la  Linaire  n'a  point. 

EfuU  lacfefcir,  jiae  Ucie  liniria  crefcit. 

11  y  a  plufieuis  eJpeccsd'Efnle  ,  celle  qui  aies  feiiillcs  fembU- 
tlcs  à  celles  du  pin  ,  efl  la  flw  njitée. 
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Les  noms  font  Efala  vulgaris  major  5.  Trtig.  Efula  minor  of- 
ficin./^o';  Efula  w'mox.  Dod.  Tichy malus  Cupreffin us  1.  T*b. 
Tith) malus  fol.  Pini,  forte  Diofcoiidis  Pichyufa  C.  B.  i.  Il  ne 
faut  pas  qu'elle  foit  trois  fraîche. 

Les    parties     officinales     sont 

L'écorce  de  la  racine  particulièrement ,  les  fciiilles  &  le  fuo 
mais  rarement.  L'eful'  purge  vigoureufemcnt  la  pituite  &  le 
Serutn  ,  &  on  l'apelle  vulgairement  la  rubarbe  des  païfans.  Elle 
cfl^acre,  chaude  &  coriofive  ,  les  Gueux  fe  fervent  du  fuc 
pour  fr  faire  de;  ulcères  ,  &  exciter  les  gens  à  compaflion.  On 
corrige  l'acrimonie  de  l'Efula  avec  le  BUellium  ,  la  gomme  adra- 
gan  ,  &  le  muciiaçe  de  Pfyllium  ,  ou  en  la  mettant  infufer  du- 
rant trois  jouis  dans  de  bon  vinaigre  rofat.  ^Ijiercitiin  fe  con- 
tente d'une  infufion  de  14.  heures.  D'autres  renouyellcnt  le 
▼inaigie  tous  les  jours,  dautres  font  macérer  l'Efule  dans  une 
décoâion  de  Myrobalans ,  avec  un  peu  de  Cannelle  &  de  fpîca. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'extrait  de  petite  Tfule  de  Sala. 

:Çi.  Ecorcede  la  racine  d'E fuie  cueillie  au  priritems  ,  lorf- 
qu'elle  commence  à  fortir.  Faites  la  cuire  dans  de  bon  vin  blanc 
au  bain  Marie  ,  exprimez  la  liqueur  ,  puis  épaifliflcx  la  en  for- 
me d'extrait ,  diflblvez  vôtre  matière  épaiffie  dans  de  l'eau  de 
plantain  ,  laiflez  le  tout  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours  ,  ver- 
fez  la  liqueur  par  inclination  philtrez-Ia  ,  &  clarifiez- la  ,  s'il  eft 
ntccflaire,  avec  un  blanc  d'oeuf,  puis  faites  coaguler  le  tout.  La 
p   fe  eft  de  xij.  àxx.  grains. 

Autre  extrait  à"E.j'HLe  de  Rulund. 

1^.  Rtcines  de  petite  E/«/«  ,  faites  les  cuire  à  petit  feu  dans  de 
l'eau  (impie  ,  en  écumant  toujours  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  faffe 
plus  d'écume  ,  coulez  la  liqueur  &  la  gardez.  Verfcz  dclFus  de 
Douvelle  eau  ,  &  faites  cuire  vôtre  liqueur  doucement  pour  l'é- 
vaporer &  congulcr  jufqu'à  la  confiftcncedc  miel,  après  quoi 
ajoutez  y  de  l'efprit  de  vin  ,  qui  furpafTela  matière  d'un  doigt, 
&  laiïïf  z  le  tout  dans  un  vaifTeau  bien  bouché  en  un  lieu  chaud, 
puis  feparez  l'efprit  de  vin  pour  faire  l'extrait  qui  reftejra.  C'efl; 
un  bon  rcmcde  pour  purger  les  eaux  d'entre  cuir  &  chair,la  pri- 
fe  eft  d'un  fcrupulc  à  une  dragme. 

P^fcitfrw' fait  mention  d'un  extrait  d'EfuIa,  tiré  des  fciiille» 
fcfhes  avec  l'efprit  de  vin,  lequel  purge  par  haut  &  par  bas. 
j.  ÈMtmit  à'Ef'ilisde  ffiuercttan. 
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txprimei  le  fuc  de  laracinr  &  d.s  fciiilk-s  d'Efulc  ,  Se  vctftz 
tui  les  féccs  du  p^tit  laie  ,  ou  de  Tcau  de  lait  did.lcc  ,  que  vous 
ïairez  ca  digcftion  durant  quckjucs  |oui"s  ,  puis  vous  en  ferez 
l'cxprcflion  ,  mdLz  vos  dwUX  txprcllujns  pour  les  mecire  tn  di- 
g.-dion  au  bain  Mûrie  ,  juft-ju'à  ce  i.|u"ellcs  aient  dcpofc  touc 
leur  fediment,  après  quoi  vous  coagulerez  votre  liquciu  b'cn  dé- 
purée à  une  chalLur  legcrc  d;:  ba  n  M.iric  ,  jufqu'a  la  conlillcn- 
cc  d'extrait.  La  prife  cil  5-  ^'  en  forme  de  pilules  ou  dilî'ou^c 
dans  quelque  liqueur. 

4.  Ai4irii  extr,iit  de  6)uerretxn. 
^i..  De  l'EfuIe  v^-rtc  que  vous  p.lercz  &    diflrilcroz   au     baia 

Marie,  (diS  cmpyreuaie,  vcrfcz  la  l'qacur  dilliU-e  fur  les  fè- 
ces, &  lailfcz  le  lùut  en  digcltioii  pour  en  tirer  la  Teinture  , 
verfcz  la  liqueur  pat  incliaacioa  ,  pui  fepard't-en  l'eau  au  bain 
Marie  ,  reverfcz  la  fur  les  premières  féc:s ,  dont  vous  avz  ti- 
Xé  vôtre  extrait,  &  rcïtcrcz  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fc  fulFe  plus  au- 
cune Teinture  ,  enfin  exprimez  le  tout  ,  Se  ajourez  l'^xpjieirioxx 
aux  autres  extraits. 

Si  on  brille  les  fcccs  de  cette  préparition  8c  de  la  précéden- 
te ,  pour  en  tirer  le  fcl  avec  fon  eau  propre ,  &  l'ajoùter  à  l'cx- 
ttait ,  il  en  fera  bien  plus  efiicacc. 

On  préparc  de  cette  manier;  les  extraits  de  ThymeUn  ,  de  Me- 
"  Kertum  ,  &  des  autres  efpcces  de  Tithymalc  ,  &  même  de  l'El- 
Icborc  noir ,  pourvii  qu'on  en  ait  du  veit. 

5.  Lts  Ptiults  d'tjulu  de  Ftrntl, 

*  L'Efiile  eft  une  efpece  de  Tithymale  ,  puirqn'el- 
le  renferme  comme  tous  les  Tithyiiialts,  un  lue  lad:e'e 
purgatif  intcrieare;nent  ,  ôc  caullique  lorfqu'on  l'a- 
pliqne  en  dehors.  L'Efule  a  Tes  f^iiiilcs  tout  à  fait 
femblables  à  la  Linairc  j  on  la  nomme  Tirhymale  à 
feuilles  de  cyprès ,  &  à  foiiilles  de  pin,  &  le  nom 
d'Efule  fe  donne  indifféremment  à  toutes  les  efpcces 
de  Tithymales  ,  comme  le  nom  de  T  thymale  à  tou- 
tes les  efpeces  d'Efule.  La  racine  d'Efule  ,  &  particu- 
lièrement l'écorce  de  la  racine  préparée  ,  eft  un  remè- 
de tres-violent  ,  on  ne  l'ordonne  jamais  en  fubîlance, 
mais  feulement  en  infufion.  Elle  opère  par  haut  ôc 
par  bas ,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  bien  corrigée.On  la 
donne  pour  purger  les  fucs  vifqueux  ,  que  l'ufage  du 
lait  a  engendrés  dans  l'eftomac  j  Llnaams  s'en  fervoic 
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pour  purger  les  matelots  en  Hollande  ,  qui  font  fujets 
à  ces  fortes  d'humeurs  ,  parce  qu'ils  boivent  de  U 
bierre  douce  ,  après  avoir  bu  du  lait.  Le  Do^enr  Mî~ 
cha'él  a  gucri  par  le  moicn  de  l'Efula  ,  un  petit  gar- 
çon malade  d'une  conftipation  de  ventre, defeTpcrée  à 
quoi  les  autres  purgatifs  étoient  inutiles  ,  il  lui  tic 
prendre  la  racine  en  poudre.  Pour  la  donner  en  fub- 
ftance  ,  il  faut  la  faire  macérer  auparavant  dans  dui 
vinaigre  ,  comme  il  eft  enfcigné  par  Schroder.  Gahel- 
chovems  cent.  i.  ch.  37.  décrit  les  incommodités  que 
l'ufage  de  l'Elufe  peut  caufer  ,  du  nombre  defquelles 
eft  la  fièvre  ardente.  Dont  SchenckJHS  raporte  un  exem- 
ple au  troifiéme  livre  de  fes  obfervations  fur  la  cache- 
xie. Il  n'eft  pas  feur  d'emploier  l'Efule  fans  prépara- 
tion,à  caufe  de  fa  malignité  j  la  meilleure  de  toutes  les 
préparations  ,  eft  celle  de  Freta^ius  ,  qui  imbibe  l'é- 
corce  de  la  racine  d'Efula  avec  du  fuc  de  coins  ,  d'o- 
range j  ou  de  citron  ,  après  quoi  il  la  met  infufer  dans 
de  l'eau  de  menthe  ,  de  chardon  bénit ,  d'abfinthe  , 
ou  quelque  autre  femblable  ,  à  quoi  on  mêle  l'huile 
4e  Tartre ,  par  défaillance  ou  le  fel  de  Tartre  ,  par 
cette  méthode  ,  on  prépare  un  excellent  extrait  pur- 
gatif. Si  on  fait  évaporer  le  lait  de  l'Efule  ,  à  une 
confiftence  requife  ,  on  aura  un  bon  purgatif  ,  nous 
en  parlerons  ci-aprés  ,  fur  la  fcammonnée  qui  n'eft- 
elle  même  qu'un  lait  épaifli.  On  compofe  avec  du 
fucre  une  conferve  purgative  des  fleurs  &  des  fciiil- 
les  d'Efule. 

CCCCXXIV.     FRANGULA. 

T  £f  nemi  du  Verae»  ou  Frangula ,  font  Alnas  nigta  baccifera, 
*^C.  B.  I.  Praijgula  Aiiïïr/?.  Doii.  Alnus  nigra  ,  Lob.  Cam.  Alnus 
baccit'era,  jub.  Atbor  fœtida  Lo».  Tr*»^-  Avornus  C'-e/ 

Les   parties    officinales    sont 

L'éeorce  iacetnc ,  fpscialement  de  la  racine.  £ile  purgé  tou« 
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tes  les  humeurs  nui (iblcs  .particulicromint  le /^rww  ,  pai  haiic 
&  pai  bas,  avec  ail",  i  de  vio'cicc  On  la  coriigc  avec  la  cari- 
ncllc  ,  Icgingcmbic  ,1a  fcmcncc  d'.inis  ou  de  fenouil  ,  ou  par 
ï]ucU|uc  autre  aromate  i  cuittc  avec  du  bcuirc  .  tllc  tft  bonne 
pour  gu.rir  la  galle,  en  tornio  de  linimenc.  Les  bourgeons  cuics 
dans  de  l'eau  chaude  &  apli».]ucs  fur  L-s  dcns  guer  iLut  l'odon, 
talgie  ,  la  prife  cftjvifqu'à  d  ux  dragiiics  ,  ce  purgatit'ft  t'ainilicr 
aux  païfanscoutic  l'iiydropidc  &  les  inaladius  fcuiblables. 

*  Le  vcirtc  ,  ou  la  fiangiila  ,  a  deux  écorces  ,  une 
externe  ôc  dîne  ,  l'autre  interne  6c  tendre.  Cette  der- 
nière eft  feule  en  ufage  ,  elle  purge  violcmaient  ÔC 
abondamment  les  humeurs  fereufes  par  haut  &  pat- 
bas  ,  lors  qu'elle  eft  fraiche  ,  &  par  bas  fculemenc 
loilqu'elle  cil  feche.  La  dofc  en  infufion  eft  depuis 
2.  iij.  à  5.  vj.  &  en  {ubftance  depuis  5.  fi.  jufcju'à 
g.  j.  ou  5.  j.  fi.  Pom-  empêcher  que  le  verne  ne  blcf- 
ie  l'eftomAC,on  y  ajoute  quelque  aromate  pour  le  cor- 
riger, il  ell  recommande  dans  i'hydropifîc. 

CGCCXXV.   GRATIOLA. 

L2s  noms  de  la  Gratiole  font ,  Gratiola  Mafth.  Dod.  Lob.  Cajf^ 
Cum.  Ta^'  Gcr.  I.immcflum  feu  Ccntauroïdes  C.  B.  Gratia 
Dci  aliis.  Cctce  plante  écok  apaïamment  inconnue  aux  anciens. 
Quelques-uns  pouitanc  veulent  que  ce  foie  le  pupn^er  fpumo- 
fum  de  Diofcotide  ,  d'autres  TEupatorium  Mefué  ,  d'autres  le 
Bcen  album.  C'eft  plutôt  une  cfpece  de  petite  centaurée  qui 
peut  être  rangée  fous  ce  genre  avec  autant  de  raifon  que  l'Hel- 
leboriné  ,  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  vertus  que  la  Giatiole.  El- 
le croit  dans  les  lieux  champêtres  &  les  prairies. 

Les    parties   officinales    sont 

Lts  f.'ù  lUf ,  C'eft  un  remède  efficace  ,  pour  évacuer  les  hu- 
incurs  aqueufes  rebelles,  5c  les  biUeufcs,des  parties  les  plus  éloi- 
gnées ,  tant  p.ir  haut  que  par  bas.  O^  p-cut  l'emploier  avec  fuc- 
çés  dans  l'hydropilie  ,  la  jaunilTe  6c  les  autres  maladies  de  ce 
genre.  Comme  la  Graùole  efl  doiice  d'une  amertunie  infigne  , 
elle  purge  efficacement  les  vers  &  la  vermine.  On  la  corrige 
avec  la  cannelle  ,  Ufcmence  d'anls ,  le  reglille  ,  &c.  La  prifc  des 
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feuilles  en  poudre  eft  5.  ).  &  en  infufion  5.  ij.  Matthiole ,  don» 
fie  jaf<ju'aclix  Veuilles. 

Les       PREPARATIONS      SONT 

Venu  ;  V  extva.it ,  oh  le  fuc  épaifft  ;  Im  cenfe^'ve  ;  /*  ftl  ;  pour 
faire  l'extrait  ,  on  exprime  le  fuc  des  feiiilles  de  Gratiole  cuciJ- 
lies  au  mois  de  May  ,  on  le  clarifie  ,  puis  on  répaiflic.  La  pri- 
feeil  9.  j.  à  5.  fi. 

*  La  Gratiole  nommée  autrement  Gratia  Dei  ,  cit 
une  petite  plante  à  feuilles  pointues  qui  font  doiiées 
d'une  vertu  purgative  affez  confidera.ble.  Elle  eft  du 
nombre  des  hydragogues  ,  &  fpecifique  contre  V\\f- 
dropi/îe  ,  le  ferum  ,  &  la  limphe  qui  produifcnt  i.s 
tumeurs  œJemateufcs  ,  die  poulFe  par  bas  &  par  haut 
aflèz  vioUemment  j  on  la  donne  pareillement  comme 
fpecifique  pour  tuer  les  vers  des  inteftins.  La  dofc  en 
fubftance  eft  d'un  fcrupule  à  9.  ij.  c'eft  trop  d'une  , 
dragme.  Laprife  en  infufion  eft  depuis  5.  j.jufqu'à  1 
3.  ij.  ou  3.  iij.  le  fuc  épaifli  ou  l'extrait  eft  bien  do- 
fé ,  par  Schoder.  Comme  la  Gratiole,  ainfi  que  les  au- 
tres purgatifs  eft  ennemie  de  l'eftomac  ,  &  caufe  des 
(imptomes  tres-fâcheux  ,  elle  a  befoin  de  corre£tifsj 
quelques-uns  en  font  l'extrait  ,  avec  l'efprit  de  vin  , 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  avec  le  vin  de  malvoifie, 
le  petit  lait  ,  ou  l'eau  d'agvimoine.  On  a  coutume  de 
macérer  la  Gratiole  dans  du  vinaigre  ,  de  la  deftechcr, 
puis  de  la  remettre  infiifer  dans  du  lait ,  pour  la  ré- 
duire en  poudre  étant  feche  ,  la  prife  de  cette  poudre 
eft  de  9.  j.  à  9.  iiij.  On  compofe  une  conferve  des 
feiiilles  de  Gratiole  avec  du  fucrequi  eft  vomitive  ,  & 
{t  peut  donner  jufqu'à  5»  ij-  plus  ou  moins  ,  fuivant  la 
quantité  du  fucrc  ,  car  plus  il  y  a  de  fucre,  moins  elle 
opère  ,  &il  faut  augmenter  la  dofe.  Il  fe  fait  un  Ma- 
giftcre  de  Gratiole  par  précipitation  de  la  manière  qui 
luit.  On  prend  de  l'eau  de  fontaine  animée  avec 
de  l'huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  puis  on  verfc  le 
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tout  fur  des  feuilles  de  Grariolc  fechcs  &  découpées, 
Jaifi'ant  le  totu  en  digcftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on 
connoît  à  la  coulcui  quand  l'eau  cfi:  alKz  emprcigiicc, 
&  alors  on  la  philtre  ,  on  vcifc  fur  la  liqueur  phil- 
liée  ,  de  l'eau  chaude  ,  dans  quoi  on  a  difîbut  de  l'a- 
lun ,  pour  faire  la  précipitation  ,  &  lors  qu'on  a  ver- 
fé  l'eau  par  inclination, le  Magiftcrc  demeure  au  fond. 
Cette  manière  de  conipofer  le  Mdgiftcrc  des  végétaux 
tels  qu'ils  foient  par  la  précipitation  avec  l'eau  d'a- 
lum  ,  n'ert  pas  commune  ,  &  mérite  d'être  remarquée. 
Freitaglus  confirme  la  vertu  hydragDgue  de  la  Gra- 
tiolc  ,  par  l'exemple  d'un  hydiopique  Scorbutique  , 
qui  fut  guéri  par  ce  remède  à  force  de  vomir.  Le  fcl 
fixe  tiré  des  cendres  de  la  Gratiolc  ,  quoique  dépouil- 
le de  fa  vertu  purgative  ,  eft  fort  recommandé  dans 
l'hydropific. 

CCCCXXVI.   HERMODACTYLUS. 

IL  y  a  quatre  fortes  d'Hermod-iftes ,  lo.  L'iris  bulbcufc  qui 
eft  le  vcïitablc  Hermodadle  (le  Matthiole.  t..  Le  colchique 
qui  eft  venimeux  &  non  venimeux  ,  c'cft  de  ce  dernier  dont  il 
s'agit  ici.  jo.  Le  Satyrium  ,  4^.  Le  cyclameç,  qui  ne  font  point 
ufités.  Les  noms  du  vcritable  Hcrmodadle  font  Colchicum  ra- 
diée fîccacâ  albâ,  C.  B.  i.  Colchicum  album  Cord.  htj}.  Her- 
modadylus  legitîmus  ,  Dod.  Hcrmodaftyli  non  veccnati  Offic. 
Ltb.  Hcrmodafl.  Offic.  Cam.  ton,  Hermoduétylus  albus  -.era- 
fionï  Hcrmodadylus  Oriental is  Cif^ip.  Marthiolc  &  Xabernac- 
inontanus  ,  difent  que  les  Hcrmodaftes  qui  font  ufités  parmi 
nous,  font  les  racines  de  l'Iris  bulbcufc  ;  mais  Dodonée  ,  Lobe- 
Uus  ,  &  les  autres  Hcrbociftes  n'en  font  pas  d'acord. 

s 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  qu'on  nous  aporte  de  Syrie  :  les  Hermodaftes  font 
bl mes  ,  rouiTatrcs  ,&  noirs  ,  les  meitlfurs  doivent  être  blancs 
en  dedans  &  en  dehors  ,  pefans ,  fol  ides  ,  compad^cs  ,  &  rendre 
une  farine  fembla^'le  à  celle  du  froment ,  lors  qu'on  les  pile  ,  la 
faveur  doit  être  agréable  &  douce.  Les  Hermoda£lcs  purgent  la 
pituite  grolfierc  ,  &  les  autres  humeurs  gluantes  &  partelicufcs, 

A  Aa     V 
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&  fpccialemcnt  des  jointures,  ils  font  par  cette  raifon  {pccifi"» 
cjuesaux  maladies  des  articles  ;  fçiToir  à  la  podagre  &  à  |la  chi- 
ragre,  iaprife  cit  de  3.  {?.  à  5.  6.  en  fubftance ,  &  de  5.  ij.  à 
5.  ii.  en  infufion. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

L'extrait  it  Hermod/iBes  ;  les  pilules  d'Hermodaftes  ,   la  do- 
fe  eft  9.  j.  à  ^.  iv. 

*  Les  véritables  Hermoda6tes  font  très-rares  ,  013 
nous  vend  en  leur  place, le  colchique  blanc^car  Tautre 
tlt  venimeux.  Q  lelques  Botaiiiftrcs  prétendent  qu'on 
doit  fubfticuer  au  véritable  Hermodade  ,  la  racine 
d'Iris  bulbeufe  5  mais  les  modernes  font  pour  la  raci- 
ne du  colchique  blanc  &C  beniu  ,  qu'on  nous  aporte 
des  Indes  Orientales ,  Schroder  enfeigne  comme  quoi 
on  la  doit  choifir  pour  n'y  être  pas  trompé.  L'ulage 
des  Hermodadtes  eft  d'évacuer  le  mucilage  groffier,  & 
la  limphe  acide  des  parties  les  plus  éloignées  ,  fui- 
Vant  l'Hypothefe  des  Anciens  ,  qui  divifoient  le  corps 
en  trois  régions  par  raport  aux  effets  des  purgatifs.  La 
première  regi#n  comprenoit  l'eftomac  ,  les  inteftins  , 
le  mefentere  ,  la  rate  ,  le  foie  ,  le  cœur  &  le  pancréas» 
La  féconde  comprenoit  les  gros  vailfeaux  ,  &  la  troi- 
iiéme  ,  les  petits  vaiiTeaux  ,  avec  les  articles  ,  la  tête^, 
&  les  jointures  des  articles.  Ainlî  purger  les  parties 
éloignées  ,  c'eft  purger  la  troifiéme  région  ,  depuis 
que  la  circulation  du  fang  a  été  découverte  ,  cette  di- 
ftindion  eft  devenue  inutile  3  &  on  fe  contente  de 
divifer  les  purgatifs ,  en  doux  ,  en  forts  ,  &  en  vio- 
lens  i  /«'/«j/i^wA; ,  font  ceux  qui  purgent  feulement  les 
premières  voies ,  fçavoir  l'eftomac  &  les  inteftins  ; 
les  forts  ,  font  ceux  qui  vont  jufqu'à  la  mafte  du  fang, 
&  purgent  les  excremens  des  grands  vailfeaux  ;  les 
violens  pénètrent  dans  toutes  les  parties  d^i  corps  avec 
la  malfc  du  fang  ,  où  ils  opèrent  à  la  vérité  lente- 
ment ,  &  par  le  miniftere  de  la  fermentation  j  les  Her- 
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inoJadcs  font  de  cette  dcniicrc  clalTc  ,  ils  circulcnc 
avec  le  Cin^  ,  &  le  purgent ,  ôc  c'tft  en  ce  fcns  qu'on 
dit  qu'ils  évacuent  les  excremens  des  patties  cloi- 
j:;nces.  Ils  conviennent  par  confcqucnt  à  toutes  les 
maladies  ik  douleurs  des  articles  ,  à  la  Iciatique  ,  à  la 
paralyile  ,  au  tremblement  des  nerfs,  lors  qu'il  eft  be- 
foin  de  purger.  On  apellc  les  Hermodaifles  par  excel- 
lence ,  i'amc  des  articles  ,  la  rubarbe  i  l'ame  du  foye, 
&  l'aloé  ,  l'ame  de  l'eftomac.  Avicenne  dit  que  les 
Hermodadcs  font  la  Theriaque  contre  les  douleurs 
des  articles.  On  a  depuis  peu  emploie  les  Hermoda- 
^cs  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  &  on  les  mcle  heureu- 
fement  dans  les  potions  hydragogues  &  fudorifiques, 
pour  évacuer  infcnfiblement  par  les  felles  ,  la  pituite 
acide  qui  pèche  dans  cette  maladie.  La  corredion 
des  Hermoda6tcs  par  le  miniftere  des  aromates  ,  n'eft 
qu'une  impofturc  ;  il  eft  pourtant  bon  de  les  mêler 
avec  quelque  chofe  d'acre  ,  comme  la  fquille  ,  &  le 
fuc  de  raifort  ,  car  l'acrimonie  faline  augmente  leur 
vertu  purgative  ,  &  facilite  leur  opération  ,  d'autant 
que  les  (els  acres  fervent  d'aiguillon  ,  &  découpent  & 
dilloudent  en  même  teras  les  fucs  grofliers  Sc  acides  , 
que  les  Hermodades  doivent  entraiiner  dehors.  La  do- 
feen  fubltance  de  9.  j.  à  5.  j.  Mais  ils  font  mieux  en 
infulîon  de  deux  dragmes  à  ^./?.  dans  de  bon  vm  qui 
eft  la  liqueur  la  plus  convenable  ,  ou  bien  dans  de 
l'eau  ou  de  l'efprit ,  d'anis  ,  de  genévre  ,  de  cannelle, 
&c.  Les  pilules  d'Hermodadtcs  fervent  à  purger  dans 
la  goutte  ,  &  la  paralyfie.  Paracelfe  a  donné  une  pou- 
dre artritique  purgative  qui  reconnoît  pour  baie  les 
Hcrmodaftes  ,  &  le  Turbith.  Voiez  Hmtman  ,  pra^. 
Chyrntatr.  ch.t7,o.^.ij .  La  poudre  de  Paracelfe  a  don- 
né lieu  au  fameux  EleiStuaire  Aldryocofllnum  dont 
Myndererui  &  l'auteur  ,  &  dont  les  Hermodadtes  font 
la  bafe  ,  lequel  fe  donne  tant  pour  la  curation  que 
pour  la  préfervacion  de  la  goutte.  En  un  mot  les  Hot- 
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modadet  entrent  dans  toutes  les  pargations  des  f^out- 
teiix  j  &  font  comme  confacrés  aux  articles.  L'ex- 
trait i'Ellebore  noir  ,  mêle'  avec  l'extrait  d'Hermoda- 
d:es ,  fait  le  célèbre  purgatif  .ou  l'extrait  compofé  de 
Potier ,  pour  purger  les  goutteux. 


CCCCXXVII.    JALAPPA. 

LE  jalap  eft  une  racine  noirâtre  au  dehors  &  rouffâtre  au  dc<« 
dans,  femblable  au  mechoacan.  Elle  étoit  inconnue  aux  an- 
ciens ,  &  il  y  a  peu  d'années  qu'on  a  commencé  d'en  apoiter  des 
Indes. 

ces  noms  font  Gialapa ,  Chelopa  ,  Celopa  ,  Jalapium  ,  veï 
Gelapo.  Mechoacana  Nigra  C.  B.  Bryonia  Mechoacanna  N'gri» 
cans  num.f.  Bryonia  Indica. 

Le  jalap  purge  vigoureufement  toutes  les  humeurs  nuifîbles, 
fpecialemcnr  le  Cerum  fans  aucune  incommodité.  La  dofe  en  fui>- 
ftance  cft  9.  fi.  à  5.  fb.  &  en  infufton  d'  3.  j.  &.  d  5.  ij. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L\  xtrait  de  Jalap  ,  cjui  fc  prépare  avec  refprit  de  vin  ,  ver. 
fant  la  liqueur  ,  par  inclination ,  &  U  faifant  évaporer  jufqu'à  U 
confiftence  requife.  La  prifeeft  9-  fi.  à  9- j. 

Le  Magifiert  de  Ja,Up. 

Pour  le  faire,  on  tire  la  Teinture  dans  de  refprit  de  vin,  puis 
on  y  verfe  de  l'eau  pour  faire  la  précipitation.  La  prife  eft  de 
xviij.  grains.  La  vertu  put  gative  confifte  fpecialemcnr  dans  la 
refine  du  Talap  ,  c'e(t  pourquoi  quand  ot  veut  s'en  fervir,  il  faur 
prendre  je  îalap  en  fubllance  ,  ou  en  cxctût,  ou  en  Magiftcre,car 
lors  qu'en  le  met  infufer  dans  du  vin  ,  il  ne  lui  communique  pas 
bien  fa  vertu. 

*  Le  Jalap  eft  une  racine  qui  relTemble  au  Mechoa- 
can ,  on  l'apoi  te  des  Indes  Occidentales.  Pour  coii- 
noître  s'il  eft  bon  ,  on  l'aproche  du  feu  ou  des  char- 
bons allumés  »  où  il  doit  s'enflammer.  On  dit  qu'il 
en  croît  en  Allemagne  dans  les  jardins  des  Herbori- 
ses ,  fous  le  nom  de  fleur  du  Pérou  6c  du  Mcxicjue. 
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Voîcz  hloéffcrtu  dans  fon  Hercules  McdïcHS  ^pa^.iSô. 
Le  Jalap  comme  les  ancres  purgatifs  purge  tout  ce 
cju'il  rencontre  ,  ik  fpccialcmcnt  les  fcroficés  ,  la  AoCq 
cft  de  9.  fî.  à  9.  j.  &:  on  ne  doit  jamais  monter  plus 
haut.  Oii  en  donne  fix  grainj  aux  petits  cnfans,  dou- 
ze aux  grands  ,  ôc  3.  ].  aux  adultes  les  plusrobuftcs. 
£/irtholin  cent.^  .htj}.6çf.  écrit  qn'un  malade  aiant  pris 
une  dragme  de  racine  de  Jalap  ,  eut  foixante  Celles  & 
mourut.  Quoi  que  la  même  dofe  ne  fit  rien  à  un  au- 
tre. Il  y  a  de  la  différence  entre  Jalap  &  Jalap.  Lors 
qu'il  cft  frais  &:  récent,  il  purge  vigoureufement,  &  il 
De  faut  pas  en  donner  plus  d'un  fctupule  ;  mais  s'il  efl: 
vieux,  la  faculté  purgative  ell  diminuée,  &  on  en  peut 
donner  un  peu  plus  ;  mais  rarement.  Le  Jalap  eft  re- 
commandé contre  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  Si 
quoique  le  Mechoacan  pall'e  pour  le  meilleur  des  hy- 
Jragogues ,  le  Jalap  le  iurpaltc  ,  lorfque  le  femm  eft 
mêlé  de  bile.  Quelques-uns  tirent  la  Teinture  du  Ja- 
lap ou  l'edcnce  ,  en  verfant  plulicurs  fois  de  l'efprit 
de  vin  fur  la  racine  ,  puis  ils  aromatifent  l'efTence  ex- 
traite ,  par  le  moien  de  quelques  gouttes  d'huile  di- 
ftilée  d'anis  ou  d'écorce  de  citron  ,  &  apsllent  ce  re- 
mède un  fecrct  fpccifique  pour  la  cure  de  la  vérole  ,  de 
la  goutte  ,  de  l'hydropifie  ,  &  des  autres  maladies 
caufécs  par  le/fr/^w.Aprés  l'extra<5tion  de  la  partie  refi- 
neufe  du  Jalap  avec  l'efprit  de  vin  ,  ce  qui  refte  ,  cft 
dépouillé  de  la  vertu  purgative  ,  &  ne  purge  plus  ;  ce 
qui  montre  que  la  faculté  de  purger  ,  confille  dans  la 
partie  refineufc  j  &  comme  l'eau  n'eft  pas  un  men- 
ftruc  propre  à  extraire  les  refincs  ,  il  cft  inutile  de 
mettre  infufer  le  Jalap  dans  de  l'eau  ,  car  fi  vous  y  en 
mettiez  une  livre  ,  l'eau  n'en  deviendroit  pas  plus 
purgative.  On  fe  mocquc  fur  ce  fondement  ,  avec 
raifon  de  ceux  qui  ajoutent  le  Jalap  aux  noliets  pur- 
gatifs ,  qu'ils  mettent  infufer  dans  de  l'eau  ou  du  vin. 
Le  jalap  &  les  autres  fujets  reûneux  demandent  i'cf- 
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prie  de  vin,  ou  quelque  autre  mcnftruc  foiiitueux  ;  aU 
contraire  les  fujets  rnucilagineux  ,  dont  la  vertu  eft 
renfermée  dans  le  mucilage,  ou  le  principe  falin  ,  de- 
mandent un  menftruë  aqueux  ou  vineux.  Par  exem- 
ple, quand  nous  voulons  un  extrait  d'aloé  purgatif  , 
nous  en  faifous  l'extradion  avec  de  l'eau  i  mais  fi 
nous  en  voulons  un  extrait  refineux  confortatif ,  nous 
en  faifons  l'extradion  avec  l'efprit  de  vin  ,  qui  en  tire 
la  partie  refineufe  qui  ne  purge  point.  Il  eft  donc  im- 
portant d'avoir  la  fcience  des  menftruës  »  fans  quoi  on 
ne  fait  rien  qui  vailb.  Lors  que  le  Jalap  a  été  extrait 
par  le  minifterc  de  l'efprit  de  vin  ,  &  réduit  en  eflen- 
ce  a  fi  on  y  verfe  de  l'eau,  comme  j'ai  dit  touchant  la 
gratiole  ,  fimple  ou  animée  par  quelque  acide  ,  la 
gomme  ou  refine  de  Jalap  ,  fe  précipitera  au  fond  ,  8>C 
c'eft  ce  qu'on  apelle  Magiftere  ou  refine  de  jalap  ,  qui 
fe  donne  en  moindre  dofe  que  le  fimple,&  tout  au  pins 
jufqu'à  quinze  grains  ,  parce  que  c'eft  la  mouille,oa 
le  noïau  du  purgatif.  Cette  refine  eft  fpecifique  pour 
purger  l'hydropifie  ',  mais  l'infufion  de  Jalap  dans  de 
i'efprit  de  vin  avec  de  l'écorce  de  citron  ,  eft  un  elixir 
purgatif  beaucoup  plus  agréable  qui  purge  fans  aucu- 
ne naufée  ,  la  prife  eft  d'une  cuillerée  à  deux.  Voiez 
BarthoVm  cent.  3 .  di'fts  Epures  ,  pag.  135.  L'clixir  pur- 
gatif du  Docteur  Michaél  eft  préparé  fur  ce  même  fon- 
dement,  avec  d'autres  purgatifs  généraux.  Au  refte 
il  y  a  une  obfervation  à  faire  touchant  les  purgatifs 
refineux  en  général ,  &  les  refines  ou  Magifteres  refi- 
neux  purgatifs, que  ceux-ci  s'attachent  facilement  aux 
inteftins  ,ou  étant  attachés ,  ils  produifent  desfuper- 
purgations  ,  &  que  pour  y  remédier  il  ne  faut  jamais 
manquer  d'y  mêler  quelque  deterfif  falin  ,  pour  em- 
pêcher cette  adhérence ,  tel  eft  le  fel  de  Tartre  ,  la 
crème  de  Tartre  ,  le  Tarte  vitriolé  ,  le  fel  dlgeflîf  hy^ 
pocondriacjue  ,  l'arcanum  duplicatum  >  de  J\4yrijî^h,  Lô 
Tartre  nitré  ,  ôcc.  Par  exemple. 
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i^.  Racine  de  JaUp^.  xv.  Crê?ne  de  Tartre  oh  Tar- 
tre vitricié '^,  ji.  ou  3 .].  Scamtrtonnee  pajjee  ^ufoufre, 
gr.  j.  poirr  aigiulloiij  huile  diibldc  d'ànis,  gutt.j.  oh  Ij. 
pour  donner  i' odeur  &  U faveur.  Mtlcz  le  toiic  pour  une 
poMilie.  Autre,  ^^.  yîloé /ncotrin  y  gr,  xv.  Aîaglilere 
eu  qonjne  de  jaap.gr,  iij.  arcanmn  dupUcatHfn  de  Aiyn- 
fiEih.  9.5.  efftïJce  de  citron gutt.  iij.  oh  i'iîj.  Mt  itz  le  roue 
pour  tinc  poudre  puigacivc.  Ces  précautions  font 
bonnes  à  prendre  pour  s'exempter  d'infamie  ^  de  re- 
pioclie. 

CCCCXXVIII.  MECHOACANNA. 

T  Es  nams   du  Mechoacan  font ,   Mechoacan  Mon.  Dod-  Lorr, 
Tr»^,  I.  (^1,  Tub.  Ger.  Mcchoaca  Pcruviaiia,  t.oh.Gcr.  Rha- 
barbarum  Indicum  ,  Cafi.  Bryonia,  Mechoacanaa  aiba  ,  C.  B.  <f. 
Rhabarbarum  album  ;itus. 

Les    parties    officinales   sont 

1,4  »'<*ci»e  ,  qui  nous  eft  aportée  d'one  Province  de  la  nou- 
velle Efpagnc ,  nommée  Mechoacan  qui  a  donné  {on  nom  à  la 
racine. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Mechoacan  ,  l'un  nous  vient  de  l'Ile 
Mcchoaca,  &  l'autre  de  Terre  ferme  d'aupvés  de  Nicaragua. 
Le  dernier  eft  le  meilleur.  Il  faut  choifir  le  frais  ,  blanchtâtic 
en  dedans  ,  grisâtre  en  dehors  ,  &  fans  pouflleie.  Il  purge  dou- 
cement ,  &  fans  fatiguer  les  humeurs  pitukeufes  ,  fereufes  & 
Aqucufcs,  de  tout  le  corps  ,  &  fpecialement  du  genre  nerveux 
&.  de  la  poitrine  ,  c'eft  un  excellent  remcdc  pour  les  catarrhes 
&  les  maladies  qui  en  dcpendent ,  pour  l'hydropifie  ,  toutes  for. 
tes  de  gouttes,  la  vérole  &  les  autres  maladies  femblables.  Com- 
jnc  il  eft  chaud  &  fcc  ,  il  ne  faut  pas  en  donner  trop  fouvent 
aux  tempcramens  chauds,  La  prife  en  fubllance  eft  ,  9.  '■  pour 
lescnfans,  5.  j.  ou  5,  ij.  pour  les  adultes,  &  en  infufîon  jnf- 
iqu'à  5.  fi.  Il  convient  fur  tout  aux  petits  enfans  pour  vuidet 
les  crudités ,  &  les  mucilages  vifqueux  de  leur  ellomac  &  de  leur 
poitrine. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

t'Etrttit  de  Mechoacm  fimple.  Il  fe  prépare  comme  les  autres 
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extraits  avccrefprit  de  vin  ;  Slueratin  {c  fcrt  d'une  eau  Epatî- 
«]ue  ,  par  exeinple  d'eau  de  chicorée  animée  arec  du  lue  de 
limon  ou  de  citron ,  Hiriman  le  prépare  avec  du  vinaigre  ,  mais 
mal  à  piopos ,  parce  que  la  vertu  purgative  en  eft  émotiflec.  La 
prife  cil  5.  j.  Cet  extrait  n'a  aucun  avantage  fur  la  poudre  ,  (i  ce 
n'eft  qu'i'  (&  peut  difl'oudre  dans  les  liqueurs. 

EKt  -uit  de  McChiiir  m  rompofé. 

^i  Racine  de  Mechoacan  non  cariée  5.  iij.  turbitk  goitimeux 
&  blanc  <.  ).  gingembre  blanc  ^.  ij.  polypoJc  de  Chêne  ,  ^.  {^. 
hachez  le  tout  gronîeremcnt ,  &  tircz-en  la  Teinture  après  l'a- 
voir mis  en  digellion  dans  de  l'efprit  de  vin  Si.  de  l'eau  de  betoi- 
ne  qui  ait  été  extraite  dedcflus  l'aloé,  de  chacun  ib.  fi.  expri- 
mez le  tout  fortement ,  &  vcrfez  fui  les  fèces  ,  de  nouvelle  eau 
de  betoine  ,  que  vous  mettrez  digérer  &  exprimerez  comme  U 
première  fois.  Ajoutez  à  vos  expreiïions ,  manne  très  pure  J.îj. 
fcammonéc  mondée  5.  j.  remuez  le  tout  pour  mieux  mêler  les 
matières,  puis  ajoutez- y  efprit  de  vitrio! ,  gr.  y.  haile  de  Can- 
nelle gr.  iij.  &  rcduifez  le  tout  en  confiftence  d'extrait.  C'eft; 
un  purgatif  panchymagoguc,  c'eft- à-dire  qui  purge  toutes  les 
humeurs,  lesfcreufes  particulièrement,  la  prife  eft  9.j.  plus  ou 
moins.  Voiez  HArtmun  fur  Crollius.  On  préparc  outre  cela  des 
tabkres  de  Mcchoacan  &  une  fcculc, 

*  Le  Mechoacan  eft  une  racine  blanche  qu'on 
nous  aporte  d'ane  Province  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
du  même  nom  ,  coupée  par  tranches.  On  l'apclie  la 
tubarbe  blanche  pour  la  diftinguer  de  la  jaune  avec 
quoi  elle  a  beaucoup  de  convenance.  Le  M:;choacan 
purge  doucement  ,  &  fans  aucune  incommodité  ,  les 
humeurs  fereufcs  du  corps  ,  de  la  tête  &  des  neifs  ,  &: 
il  convient  en  général  à  toutes  les  maladies  phlegma- 
tiques.  Il  eft  fpecifique  pour  les  enfans  uijets  aux 
•ycrs,&  qui  ont  l'eftomac  &  les  inteftins  embaraftes  de 
beaucoup  de  mucilage  vifqueux.  La  dofe  eft  pour  les 
enfans  eft  de  d./^.ï  B.  j.  On  en  peut  faire  du  Maftè- 
pain  ,  pour  les  mieux  tromper  par  la  blancheur  de  ce 
remède.  La  dofe  pour  les  adultes  ,  eft  de  d.  j.  à  9.ij. 
ou  3.  j.  On  le  donne  toujours  en  poudre,  à  caufe  qu'il 
n'opère  point  en  infufion,  fojt  dans  de  l'eau,  foit  dans 
du  vin,    Au  eontraiie  de  l'agaric  &  da  fenc  qui  ope- 

renî 
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rent  beaucoup  mieux  eu  infu(ioii  qu'autrement.  On 
peut  coinpolei-  un  élc6laaire  excellent  Ju  Mschoacan, 
en  faifant  l'extra(5lion  avec  lie  bon  vin  de  Cannarie, 
&y  ajoutant  quelques  gouttes  d'huile  de  Taitre  par 
défaillance  ,  ou  e'vapore  infendblement  ce  vin  ,  &  ou 
y  ajoute  du  ruci\  julqu'à  la  confidence  requife  ,  ce  re- 
mède .  ft  laxatif  à  raifon  du  fcl  de  Tartre,  ik  propre 
aux  hydtopiques.  Voiez  Gabeïchor.  fur  les  vertus  du 
M:choacan  ccm,i.  obf.i  5. dans  fcs  fcholies.  Voici  la 
formule  d'un  autre  éledluairc  compofé  par  le  Do^enr 
Jldithael. 

]Çi.  Epithymum,  Polypodc,  de  chacun  3.  j.  f*.ii'iics 
de  fcnné  5.j.y?.  Faites  cuire  le  tout  dans  une  quantité 
fufïilante  d'eau  fi.uple  ,  à  quoi  vous  ajouterez  vin  de 
coins  ,  tb.  fi.  &  après  avoir  fait  boiidlu-  le  tour,  ajou- 
tez Santal  blanc  ,  poulpe  de  coins ,  de  chacun  ^.  v. 
poudre  de  Meehoacau  ^.  j.y?.  Mêlez  le  tout  avec  du 
miel  ou  du  fucre  pour  faire  un  éleiluairc  ;  le  fuc  de 
coins  y  eft  ajouté  pour  corriger  la  malignité  des  pur- 
gatifs. 

Tablettes  purgatives. 
*  içt.  Poudre  de  Mechoacan  5.  )•  3.  ij.  3.  iij.  diagredc 
5.  V.  perles  préparées,  corail  préparé,  de  chacun  9.  ij. 
emcraudc  préparée  3.  j.  fucre  fin  dillout  dans  de  l'eau 
de  Cannelle  &  de  rofes  |.  xviij.  huile  de  Cannelle  & 
de  geroflesjde  chacune  goutt.xij.mèlcz  le  tout  pour  for- 
mer des  Tablettes  purgatives  ,  la  prife  eft  de  ^.  y^,  à 
5.  vj.  Faber  dans  fon  Myrothccium  Spagyrkum  ,  llv.  z. 
ch.i%.  donne  une  quinte-elfence  de  Mechoacan  pour 
un  excellent  purgatif  de  tous  les  excremcns  de  la  maf- 
fe  du  fang ,  &  il  lui  donne  mille  Iciianges.  L'extrait 
compofé  de  Mechoacan  décrit  par  Sch  oder  eft  une 
belle  compofition  &  peu  embarafïee  ,  qui  peut  fervic 
de  modèle  &  mérite  d'ctre  remarquée. 
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CGC  ex  XIX.    MEZE^IEUM  ,    LAUREOLA, 
feu  DAPHNOIDES. 

LE  Mczereon  efl:  un  arbrifleau  qui  porte  d' s  bayes,  qu'on 
apelle  en  termes  d' Apotiquaire  Cnf'»;  n'jfjou  g'  *na  c.-  'k;-». 
Les  noms  font  Chamelaja  feu  Mefereonr'ii.Gcrmanicuni  Lob. 
Camelxa  *Germanica,  T>od.  Dalphnoïdes  Fnf  f'.  t»m.  Epit, 
riore  purpareo  r*t^'  Laureola  major  caJt.Tiiimzlei  Cor  L  in  7>. 
Daphnii  altéra  Lon.  Laureola  flore  deci^u'^,  flore  purpureo  Of- 
ficin.  Laureola  fœmina  G.  B.  X.  Quelques  Hcrboriftes  prei^ncnE 
cette  plante  pour  le  r.hxmi.Ufh'-.é  de  U'ofcor  de  ,  d'autres  alFu- 
yent  qu'elle  n'a  point  été  connui:  de  cet  Auteur, 

Les    parties    officinales    sont 

l^écorce  ;  Us  femltet  j  ^  les  bayes  ',  Le  Mefereon  eft  chaud 
comme  du  feu  ,  cxuiccrarif ,  mordicnt ,  il  donne  la  fièvre  ,  af- 
foiblitlecœur,  &  les  «uircs  parties  nobles,  &  purge  violem- 
ment les  f(.ro(itez  bilieufes.  Pour  If,  corriger  ,  on  ie  met  macé- 
rer 24.  heures  djns  du  vinaigre  ,  comme  l'tllebore  &  l'efulc,  ou 
bien  dans  du  fuc  de  grenade  ,  de  coin ,  de  pourpié  ,  ou  du  mu- 
cilage de  pfyllium.  D'autres  corrigent  le  Mezereoi-  en  le  met» 
tant  infufer  deux  fois  dans  du  vin  ,  &  en  le  deflechant  à  chaque 
fois.  D'autres  le  mettent  macérer  durani  trois  jours  dans  du  vi- 
naigre ,  en  renouveliantle  vinaigre  chaque  jour.  A  prés  quoi  ils 
lavent  le  Mezercon  dnns  i*e;iu.  la  prife  du  Mezcreon  bien  pré- 
paré &  corrigé  cft  de  fix  à  quinze  grains  ,  on  ne  doit  jamais  en 
donner  fans  préparation.  En  le  pilant ,  il  faut  rejertcr  les  fibres  , 
&  pour  mieux  faire ,  on  ne  doit  jamais  s'en  fervir  à  caufe  de  U 
pialignité  qu'il  renferme. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Les  pilules  de  Mt  z'^reon. 

11  y  a  une  autre  efpece  de  Mezgreon  qui  fe  trouve  rarement  , 
dont  voici  les  noms.  Chamelaca  tricocos  ,  C  B.  1.  Chamclaca 
foliis  magnis  &  tenuibus  Mefuë.  Charnel,  latifol,  vel  alba  Sera,- 
/»<o»?,Charaelce3  Matth.  Dod.  Cord.  m  D.  'Beilon.  Ion.  Clttf.  Tri^ 
(COCOS  Lob.  Cafi.  Mezercon  Aiabum  ,  Lob.  Triococos  Tal.  Cha- 
melajaveraC<»OT. 

*  Le  Mezereon  ,  la  Laureole ,  le  Thymela:a ,  ôc  le 
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Chamclxa  ,  font  les  noms  fynoninics  d'une  plante  aC- 
fez  belle  qui  produit  des  fleurs  rouges  au  commence- 
ment du  printcms  ,  les  bayes  qui  viennent  après  font 
pareillement  rouges.  L'écorcc  de  cette  plante  eft  tres- 
purgativc  ;  S chroder  dit  qu'elle  eft  chaude  comme  du 
Feu  ,  c'eft  à-dire  cauftique  Se  abondante  en  fel  vola- 
tile très- acre.  On  la  met  infufcr  dans  du  vinaigre,  du 
(île  de  coin ,  ou  d'ofcille  pour  moitifier  l'acmnonie 
de  ce  Tel  en  quoi  confifte  fa  virulence.  La  dofe  eft  de 
viij.  à  XV.  grains  ,  mais  on  ne  doit  point  s'en  fervir 
que  très-rarement  à  caufe  de  fa  malignité.  Elle  pur- 
ce  abondamment ,  le  femfn  des  hydropiques  tant  par 
haut  que  par  bas.  L'ufage  externe  de  la  racine  de 
Mezereon  eft:  célèbre  contre  les  maladies  des  yeux  , 
on  la  coupe  en  long  ,  puis  on  la  fait  macérer  dans 
une  lefïïve  acre  ou  de  l'eau  dans  quoi  on  a  dillbut  du 
nitre  ,  pour  la  mettre  dans  un  trou  qu'on  a  fait  au 
lobe  de  l'oreille  ,  &  qui  fert  de  cautère.  Elle  fait  de 
très- bons  effets  ,  dans  l'inflammation  des  yeux  ,  avec 
douleur  ,  la  fuffufion  ,  &c.  Voiez  Rivière  cent.^* 
«^/.loo. 

CCCCXXX.   MYROBALANI. 

L Es  Myrobalans  font  des  manières  de  prunes  étrangères  in- 
connues aux  anciens  Grecs  ,  &  mis  en  ufage  par  les  Arabes: 
il  y  en  a  de  cinq  efpcces  qui  font ,  les  jaunes  citrins  ,  les  Chc- 
pules  ou  Kebuli  ,  Ls  noirs  ou  Indiques,  les  Empeliqucs  ou  Em- 
bliques  ,  &  les  Bellcriques  ou  Bdliriqucs. 

£,tj  »OOTj  des  jaunes  citrins  font  >  Azafar  Arab.  Myrob.  lu- 
tci  Aùlun".  Flavo:,  G-^'z..  Lob.  Flava  Jli^/fA.  Luteî  Cluf  tu  Cord, 
Myrob.  Citrea ,  inali  citrini  Cord.  htji.  uon.  Lob.  Cal  G»r.  Fla- 
vx  citrina:  lutex  Tub.  Myrob.  Cicrin.  Bedon.  Myrob.  teretes 
citrini  C.  B.  i. 

Les  noms  des  Chepules  font ,  Quebolia  &  Qucbuli  -4r«&. 
Myrob.  Cepula  M^f.  Cl»J  Chebulaî  Aciun^in.^litth.G^rr .Lob. 
Chebali  Cord.  hifl.  ion.  C*fi.  Chebula;  Tab.  Ger.  Myrobalani 
maximi  oblongi ,  angulofi  ,  C.  B.  i . 

L«i  a00>f  des  aoIk  OU  Indiques  font ,  Afuit  Arab.    Myrob* 
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>Iigra  ABunr.  Mef  Nigri  Lob.  Myrah.  Ind  •  &  Damafonia  & 
nigra  C^uf.  m  Cro/  .  Indica:  Lob.  Tab.  Ger.  Nigrae  Gaizia:  Indi 
Co'd.  htft.  Cafi.  Myrob  Nigrar  odangularcs.  C.  B.  4. 

Les  noms  des  Empeliques  font ,  Embelgi ,  EmbUgi ,  Ambe- 
gi  ,  Arab.  Myrobd.  de  Scni.  Serapion  Scniticae  AvicenriA  , 
Myrab.  Empclica  Mutth.  Empditica  {eu  Emblica  Cluf.  tn  Cora. 
Emblici  CoiU.  hiji.  Lob.  Lon.  Citfi.  Emblicae  Lob.  T*b.  Ger, 
G.B.  5. 

Les  njTTts  des  Belliriques  font  Bellcregi ,  Bellilegi ,  Bellega 
jirxb.  Myrobal.  BcUiricae ,  Matth-  Cord.  ht^f.  Cluf.  in  Cord, 
Ci'-z.  i.ch.  T.^.  Ger.  Bellirici  Lon.  c«/?.  Myrobalan.  Rotundae 
Belliricaf  C.  B.  3. 

Il  faut  choifir  les  plus  charnus  ,  les  plus  épais  ,  &  les  plus 
pefans.  Les  Myrobalans  citrins  purgent  la  bile  jaune  ,  les  noirs 
purgent  la  noire  .  ks  Chebules  la  pituite  &  la  bile  ,  les  Enripe- 
liqucs  &  Belliriques  purgent  la  pituite  feule,la  dofe  eft  de  j.vj. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Les  Myrobalans  confits  y  les  pilules  des  5.  fortes  de  Myroba- 
lans j  L'xfrA'f  }  Ci  Myrobalans  de  l'efpece  qu'il  vous  plaira, 
ôtez  en  les  noïaux  ;  &  pilez  la  partie  charnue  le  plus  cxafte- 
inent  que  vous  pourrez  ,  laiflez  les  macérer  durant  quelques 
jours  dans  d  l'eau  ,  puis  exprimez  la  liqueur  ,  pour  l'épaiflir 
fuivant  l'art.  D'autres  au  lieu  d'eau  prennent  du  fuc  de  pommes 
de  rainette ,  pour  faire  l'extrait  de  Myrobalans  ,  It  mtel  des  my- 
robalans Empliques  des  Boutiques. 

Les  Myrobalans  font  des  manières  de  pruneaux 
étrangers.  Schroâer  n'en  conte  que  cinq  efpeces  ;  mais 
il  y  en  a  une  fixiéine  ,  dont  les  Indiens  le  fervent  en 
leurs  ragoûts.  Les  Myrobalans  purgent  avec  quelque 
aftil6tion  ,  S>c  on  ne  les  emploie  gueres  que  dans  les 
diarrhées ,  &  les  autres  flnx  ,  où  il  faut  purger  ,  de- 
terger  ,  &  relTcrreren  mn-ne  tems.  On  les  joint  à  la. 
rubàrb  dans  la  dyfenterie  ,  &  la  diarrhée  malignes  , 
dans  11  flux  épatique  ,  &c.  Il  n'y  a  que  la  poulpe  & 
la  partie  la  pins  fubtile  qui  purgejPccorce,  ou  la  par- 
lie  la  plus  grofliere  refTerre.  En  infufion  ,  ils  purgent 
fans  aftriibion  ,  &  la  liqueur  la  plus  propre  eft  le  pc- 
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tit  lait.  Lors  t^u'on  les  Joiiac  eu  (iibllancc  ou  dans 
une  forti  dccodion  ,  ils  fonc  purgatifs  ôc  aftridlifs  eu 
même  teins.  Si  ou  les  torréfie  caiit  foie  peu  ils  rtfTèr- 
rcnt  fans  purger  ,  de  forte  que  les  cftets  eliangenu  fui- 
vatit  les  piéparations.  Couiuie  c'eft  la  partie  rcfîncu- 
fc  qui  purge  ,  &  l'écorcc  ou  la  partie  acre  qui  rcflerre, 
les  plus  rclîncux  ,  comme  les  Chepules  ,  font  les  plus 
purgatifs  ,  ou  prépare  des  firops  de  Myrobalans  tres- 
recommandés  contre  la  dyfenterie  ,  tel  eft  le  firop 
coniporé  de  Mynfitihus  ,  donc  les  Myrobalans  font  le 
principal  ingrédient. 


I 


CCCCXXXI.     POLYPODIUM. 

Ly  adi-ux  fortes  de  polypodc  ,  le  rulgaire  ,    &   le  petit,  le 

premier  cil  en  ufagc. 

Les  nom>  font,Polypodion'Z)fo/f.  Brunsf.TrUg.  Matth.  Fufchf, 
Cord.  hifi.  Lon.  Lub.  C^fi  Car».  T*b.  Ger.  Majus  Dod.  C.B.  i. 
Il  s'en  trouve  Tir  le  hailtrc  ,  le  coudrier ,  fur  les  fouchcs  des 
gros  arbres  ,  &  fur  les  vieilles  pierres  déirolies.  Le  meilleur  de 
tous  eft  celui  qui  vient  fur  le  chêne. 

Les    parties    officinales    sont 

La  racine  ;  elle  fert  à  purger  la  bile  recuite  &  la  pituite  vif- 

3ueufe  ,  elle  convient  aux  obltcudlions  du  Mcfentete,  du  foie, 
c  la  rate  ,  au  mal  hypocondriaque  &  au  Scorbut  On  donne  ra- 
rement le  polypode  feul,  pa  ce  qu'il  purge  foiblement  ,  on  l'a- 
joute feulement  aux  décoclion$  &  aux  infuHons  ,  jamais  au- 
trcmenc. 

Les    PREPARATIONS     sont 

Le  firop  de  Polypodc  (impie  ;  (^  le  comfofé  i  l'extrait  do 
'Polypode. 

*  Le  polypode  eft  un  genre  de  fougère  qui  croît 
autour  des  racines  ,  du  chêne  ,  du  fapin  ,  du  coudrier 
&  des  autres  arbres.  Le  plus  utité  eft  celui  de  chcne, 
à  l'égard  de  fa  racine  feulement  ,  qui  eft  fpeniqiie,  <Sc 
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fpecifique  à  toutes  les  affedions  de  la  rate  ,  &  à  toutes 
celles  qu'on  attribue  à  ce  vifcere.  Elle  eft  de  la  mê- 
me nature  que  la  filipendule  &  la  fougère.  Le  Poly- 
'  pode  pollcdc  une  vertu  purgative  8>c  laxative  ,  &  on 
en  met  infufer  depuis  une  once  jufqu'à  deux  dans  un 
noiiet  avec  les  autres  purgatifs ,  car  on  ne  l'ordonne 
jamais  feul.  Pour  mieux  tirer  la  vertu  des  fimples 
tant  alterans  que  purgatifs,  on  y  met  toujours  quel- 
ques dragmes  de  crème  ,  ou  de  Tel  de  Tartre  ,  ou  de 
q^uelque  autre  corps  falin  pour  animer  le  menftruë. 

CCCCXXXII.   PSYLLIUM. 

L'Herbe  aux  puces  ou  le  Pfyllium  eft  de  trois  fortes  ,  fçavoir 
l'Indique  à  feuilles  dcncelécs, qui  eft  celui  de  Diofcoride  }  le 
grand  ,  cjui  eft  rampant  ou  droit ,  ce  dernier  eft  feul  ufité ,  Se 
le  petit. 

L'S  noms  font  Pfyllium  Matth.  Trag.  Tufchf.  Cord.  m  D.  (^ 
hiff.  Dod.  Lob.  C-'fi,  Ger.i.  T^'.b.  Il  croît  de  lui  même  en  Italie, 
en  quelques  Provinces  d'Allemagne  ,  &  de  France,  &  dans  les 
jardins  par  culture.  Il  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 

Les    parties  officinales    sont 

Lafmnce;  qui  fe  cueille  en  Odobre.  Elle  eracuë  la  bile 
jaune  ,  &  éraoulîe  par  fon  mucilage  ,  l'acrimonie  des  humeurs, 
elle  eft  fpecifique  dans  la  dyfenterie  ,  &  les  crofîoBS  des  intc- 
ftins.  La  prifc  eft  de  deux  dragmcs  à  fîx  ,  pour  en  tirer  le  muci, 
lage  dans  ime  eau  apropriée  pour  faire  boire.  La  fcmence  de 
Pfyllium  a  cela  de  particulier  fur  les  autres  purgatifs  qu'elle  ra- 
fraîchit en  purgeant ,  contre  l'opinion  deMefuc  ;  mais  elle  n'eft 
pas  pour  cela  exempte  de  reprehenfîon  ny  de  malignité. 

Les       PREPARATIONS      SONT 
L'éleBudire  de  pfyllio  ,  la  prife  eft  |.  j.  ou  environ, 

*  Nous  avons  parlé  ci-delTus  du  petit  PfylJîum 
parmi  les  alterans ,  &  nous  avons  dit  que  le  mucila- 
ge tiré  de  fa  femence  ,  s'emploioit  dans  les  inflamnia- 
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tions  de  la  gorge  >  l'cfquinancie  ,  l'ardeur  ,  &  la  fc- 
chcrclll  de  la  langue  i  qu'il  ctoir  de  la  même  utilité, 
que  le  mucilage  de  la  femence  de  coins  ,  exctpic  qu'il 
étoit  plus  propre  à  la  brûlure  >  avec  le  fucre  de  Satur- 
ne ,  le  camphre  >  Se  le  fuc  d'écrcviflcs.  Nous  par- 
lons ici  du  ^rand  Pfyllium  qu'on  apoite  otdinaire- 
ment  d'Italie  dans  fcs  goud'es ,  &  qui  fert  en  même 
te.ns  à  p-irg>.r  les  excremcns  ,  &  à  radoucir  l'acrimo- 
nie des  hum  jurs  ,  il  convient  dans  la  dyfenttrie  &  la 
diarrhc'e  ,  pour  tktergcr  &  corriger  l'acrimonie  des 
humeurs.    La  dofe  en  intli fiun    eft  ds  5.  iij.  à  |.  vj* 

R 
CCCCXXXIIL    RHABARBARUM. 

LEs  noms  de  la  Rheubarbc  font  ,  R.i7ed  A'-.ib.  Rhabarbamm, 
Rapoa:icum  ftt>/»*w;i ,  Rhabarbaipm  Officui.  C.  B  i.  Rha- 
baibaru;Ti  Amcricanuin  ,  Monf-'c'  ,  RhabjtbaLLiin  (ca.  Indicum 
Cord.  Rhcura  ftu  Rii.i  Uod.La.  Rh-ubarbc  croi:  en  la  Chin..,donc 
on  la  jjoicc  en  Turquie  ,  8c  de  là  à  Vcnil'c;  parterre  ,  d'autant 
qu'cFK'  fc  corromp  fur  la  mu  ,  &  fc  conf.rve  moins.  11  y  en  à 
deux  fortes  ,  fçavoir  la  Rhubarbe  de  Levant  qui  cft  la  plus  jaune 
&  la  meilleure ,  «Se  la  Rubaibe  de  Mofcovic  ,  qui  eft  d'un  jaune 
enfoncé  ,  moins  bonne  &  à  meilleur  marché. 

Les    parties    officinales    sont 

L»  racine  ,  elle  puige  doucement  la  bile  iaune ,  &  la  pituite 
YÎfqucufc  &  tarcaicufo,  qui  infelte  le  ventricule  &  les  première^ 
voies  On  la  nomme /«  cceur  du  foie  à  caufe  qu'elle  convient 
fpccifiqucrent  à  ce  vifcerc  ,  elle  gucrit  la  jaitnifl'c  ,  &  à  caufe 
de  fa  Tcrta  aftridive  ,  on  la  recommande  Fcic  dans  la  dyfcnre- 
ric,  la  diauhée  ,  &  les  autres  devoiemcnj;.  On  corrige  la  Rhcu- 
batb.;  pat  1 1  troifiéme  partie  de  Cannelle  de  fchxnanthos  .  ou 
de  f.tiitjl  cici  n. 

La  R.ici;b:r'oe  a  deut  vertus  qui  fcmblent  opofécs  .  fçavoir 
une  veitu  purgative  ,  &  une  vertu  aftridive  ;  la  pren^ierc  fe  dé- 
truit iaci.eni;u- j  mais  la  dernière  non.  C'eft  pouicjuji  elle  re- 
çoit d;  erfcs  Réparations  ,  fuivanc  les  intentions  du  Médecins 
les  uuâ  ia  coiruhcat  icgeicmcQt  pour  diminr.ct  la   vertu  parga» 

hàh     iii.j 
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tWe  efl:  trop  fixe  &  trop  enracinée  pour  être  diffipée  par  une  lé- 
gère torrefaélion  ;  il  vaut  mieux  pour  augmenter  la  v<.  nu  aftri- 
«ftive  ,  faire  cuire  la  Rheubarbe  deux  fois,  je tter  la  première 
décodion  ,  &  bien  exprimer  la  dernière. 

La  Rhcubaibc  des  Moines  ou  le  Ldpathum  domejlicum,  purge 
comme  la  Ttricablc  Rheubarbe  ,  à  ce  «ju'on  dit  ,  pourvu  qu'on 
double  Udofc  ,  ce  qui  fait  qu'on  la  prend  pour  le  rapontiquc  , 
qui  efl  une  efpecc  aulfi  diftcrente  de  la  Rheubarbe  des  Moines, 
que  la  véritable  Rheubarbe.  f  \  e.kcrut. 

La  dofe  d  la  vraie  Rheubarbe  cft  ,  5  fi.  à  5  j.  fi  &  enin- 
fufion  ,  jufqu'a  5  ^  La  Rheubarbe  elt  le  plus  ufité  de  tous  les 
purgatiti  ,  &  on  peut  le  donner  fans  crainie  à  toute  forte  d'âge, 
Hiemeaux  petits  enfans  &  aux  femmes  grolfcs. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

£«  Rheubarbe  confite  ;  qui  fe  donne  en  une  plus  forte  dofc  que 
la  crue  ;  Lefirop  de  t.hicorée  avec  la  Rheubarbe  ,  où  il  n'entre 
que  la  Rheubatbe  -,  LefiroP  d.-  Rheubarbe  feluttfy  où  il  entre  par- 
tics  égales  de  Rheubarbe  &  de  fenné.  Le  firop  dtafe  tOi  ,  où  il 
entre,  Rheubarbe,  ^, parties.  Caithame  ,  y.  p.  Agaric  trochif- 
que ,  1.  ^,  Senne  i.p.  CesTrochifques  de  Rheubirbu  ;  es  p  I filet 
(te  Rhei*ha.rbe  ,  l'entrait  d.  Rheubarbe,  Pour  ce  dernier  ,  Ci.  De  U 
bonne  Rheubarbe  dont  vous  tirerez  la  Teinture  en  la  mettant  en 
digcftion  dans  une  eau  hépatique  ,  fçivoir  de  chicorée  ,  d'endi- 
ves ,  ou  d'agrimoine  ,  en  y  ajoutant  quelques  gouttes  d'huile 
à'-  Taure  par  défaillance,  verftz  la  liqueur  par  inclination,  puis 
l'exprimez  pour  la  coaguler  en  forme  d'extrait,  fuivant  l'arc. 
D'autres  y  a)oùient  les  corrcdlifs  pour  en  cirer  en  même  tems  la 
Teinture.  Voici  la  méthode  de  ô^er^tfi»».  ^i.  Rheubarbe  îfe. 
fi.  Cannelie  ^.  j.  Santal  5  )•  Faites  en  l'extraéliion  avec  de  l'eau 
d'endives  animée,  avec  le  (uc  de  limons  ou  de  citrons,  yveclterus 
fe  fert  d;  l'efprlt  de  vin  pour  extraire  la  Rheubarbe.  Laprife  cft 
3,  j.  à  5  fi.  ou  5»  ]•  qu'on  peut  animer  avec  le  diagredc  ,  la 
gomme  goutte,  l'elaterium  ,  &c.  L'cxirair  fiirplefan<.  ie^  corre- 
«ifs  cil  le  meilleur  ;  on  peut  fuivant  l'indication  y  ajouter  quel- 
ques gouttes  d'huile  de  macis,  d'anis  ou  de  quelque  autro 
apropriée. 

i-<*  Teinture  de  Rheubarbe  ;  la  confeBion  di  Rheubarbe. 

*  La  Rheubarbe  efl:  fans  contredit  le  meilleur  de 
tous  les  purgatifs ,  la  jaune  s'aporte  des  Indes  Orien- 
tales ,  {pecialcment  de  la  Chine  ,   où  elle  croît  fort 
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grolTc  &  fort  grande  ,  on  la  coiipc  par  tronçons  qui 
lont  foie  fiicculcns  ,  &  d'une  faveur  douce  ,  puis  on 
la  met  feeher  à  l'ombre  à  caulc  que  la  chaleur  du  So- 
leil deHt\hcroi[{Sc  cnleveroit  fli  vertu  purgative.  On 
noui  aporte  aulTi  de  la  Rheubarbc  du  Septentrion  , 
fçavoir  de  la  MoLovic  ;  luais  elle  n'efl:  pa-  Ci  bonne 
ny  (î  iilicée  que  la  Rheubarbc  de  Levant.  On  trouve 
deux  fortes  de  Rheubarbc  outre  cela  ,  chez  les  Apori- 
quaires,  la  véritable  &  la  Rheubarbc  des  Moines. Cel- 
le-ci peut  être  le  fubftitut  de  l'autre  ,  pourvu  ,  qu'on 
double  la  dofe.  La  Rheubarbe  purge  doucement ,  & 
avec  quelque  aftridtion  ,  e'elt  pourquoi  elle  foitific 
les  vifceies  ;  elle  eft  cmpreignée  d'un  fel  acre  ,  capa- 
ble d'altérer  ÔC  de  rctabhr  la  conftitution  de  la  malfe 
du  fang,  on  la  nomme  par  cette  raifon,  l'ame  du  foie, 
&  on  la  recommande  dans  les  cachexies  ,  &  le  mal 
hypocondriaque  ,  dont  elle  guérit  tous  les  fimptomes, 
après  avoir  altéré  ôc  corrigé  la  mauvaife  conltitution 
de  la  malFe  du  fang  ,  elle  cvacuif  les  parties  hétéro- 
gènes qu'elle  a  précipitées ,  elle  convient  à  la  jauniflTe 
ôc  aux  autres  maladies  qu'on  dit  ordinairement  dépen- 
dre de  la  bile  ,  pour  purger  le  lel  volatile  urineux  dé- 
pravé &  devenu  trop  huileux  ,  &  pour  corriger  celui 
qui  ell  capable  de  corre<5tion.  La  vertu  aftri(5tive  de 
la  Rheubarbe  ,  la  rend  tres-recommandable  dans  la 
diarrhée  &  la  dyfenterie  ,  parce  qu'elle  fortifie  &  ref- 
ferre  en  purgeant.  On  la  mêle  avec  des  rai  fins  palTes, 
le  Tartre  &  le  Mars ,  fuivant  les  indications  dans  les 
cachexies.  Quand  on  veut  reflèrrer  le  ventre  ,  on  la 
donne  avec  du  Laudanum,  Si  on  veut  purger  les  eaux 
des  hydropiques  ,  on  y  ajoute  la  gomme  goutte  ou  la 
refine  de  Jalap.  Enfin  la  Rhubarbe  eft  recommandée 
pour  fon  aftridtion  contre  toutes  les  hemorrhagies. 
Voiez  Scholzipn  Eptjl.i^.  où  il  parle  des  vertus  de  la 
Rheubarbe  ,  &  comme  par  fon  uiage  continué  ,  il  a 
guéri  uue  hydropifïe  confirmée  ,  &  une  plaie  de  tetc 
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tres-dangereufc.  Au  refte,  comme  la  vertu  pmgitiVê 
de  la  Rhcubarbe  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes 
6c  volatiles  ,  elle  s'exhale  par  une  légère  codtion  ou 
torréfaction.  C'eft  pourquoi  on  a  coutume  de  préfcri- 
re  la  Rheubarbe  crue  >  quand  on  veut  purger  ,  &  la 
Rheubarbe  torrcfie'e,  quand  on  veut  reflèrrer,  en  met- 
tant infufer  la  Rheubarbe  dans  de  l'eau  de  petite  cen- 
taurée ,  d'abfînthe  ,  ou  quelque  autre  femblable  , 
animée  avec  l'huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  ou  par 
le  fel  de  Tartre  ,  toute  la  vertu  purgative  pafle  dans 
l'eau  ,  &  ce  qui  refte  eft  feulement  aftringent.  L'in- 
fufion  de  Rheubarbe  dans  du  petit  lait ,  eft  fpecifique 
pour  les  fièvres  mtermittenres  ,  tierces  &  bilicufes ,  ôC 
pour  les  fièvres  quartes  fcorbutiques.  Lejlrop  de  chi- 
corée avec  la  Rheubarbe  ,  s'ajoute  ordinairement  aux 
infufions  ou  dé  options  laxatives  ,  ou  légèrement  pur- 
gatives. H  eft  fpecifique  pour  les  enfans  nouveau  nés, 
•  pour  purger  le  Meconium  ,  &  les  préferver  de  Pépilep* 
fie.  L* extrait  de  Rheubarbe  fe  donne  jufqu'à  un  fcru- 
pule  ,  en  forme  de  pilules.  On  le  tire  avec  une  eau 
apropriée,&  l'huile  de  Tartre  par  défaillance,  feul 
quand  on  veut  fimplement  reflèrrer ,  &  avec  des  rai- 
fins  palfes  ,  en  poulpe  ou  en  infufion  ,  quand  on  veut 
purger  dans  la  cai  hcxie,  à  quoi  les  petits  raifii»s  pafles 
lont  tres-convenablcs.  Voies  ce  que  j'en  ai  dit  ci-def- 
fus  fur  le  raifins ,  &  ce  mot  uva.  De  l'infulion  de 
Rheubarbe  ,  fe  corapofe  le  Magiftere  de  la  manière  ■ 
qui  a  été  expliquée  touchant  la  Gratioie  ^  fçavoir  en  y 
verfant  de  l'eau  d'alun  ,  ce  Mr.giftere  n'cft  pas  moins 
bon  pour  purger  que  la  Rheubaibe  même. 

CCCCXXXIV.     RICINUS. 

LE  Ricinus  a  pris  fon  norr  de  'a  figure  de  fa  graine  qui   ref- 
femble  à  certain  infecte  cjut  i'attache  aux  chiens  &  au   bétail, 
nommé  en  François  Jtguet,  &  en  Latin  Ricinus. 

L«s  nomi  font  Ktki  Diofc.  Plin.  Ricinuj  Trag,  Matth.  Fftfchf. 
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Dod.  Ctrd.  Lon.  Lob.  C»p.  Tab.  Vulgaris  ,  C»m.  C.  B.  i.  Cara- 
putia  major.  Frag.  Granum  rcgium  majus,  n^ufué^  Palina  Chri- 
Lti ,  altti  AlKaioa  ,  &  Kcrua  Arab. 

Le  Ricinus  fc  cultive  dans  les  jardins  par  rareté  ,  &  à  caufe 
des  Taupes  qai  le  fuïcnc. 

Les    parties    officinales    sont 

La  femcncc  ou  les  Noïaui  hors  de  leurs  coques  ,  ils  font 
chauds  &  dciTicatifs  ,  &  ils  purgcnc  la  pituite  par  haut  &  par 
bas ,  la  dofc  ell  une  douzaine  de  ces  grains  ou  environ.  Us  fonc 
Mccment  mis  en  ufagc. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Z' huile  de  la  femencc  par  exprertion  apellce  vulgairement  hui- 
le de  XerwA  ,  ou  l'huile  de  figues  infernales. 

GCCCXXXV.    RICINUS    AMERICANUS. 

W  E  Vgnon  d'Inde  e(l  une  elj>ece  de  Ricinius  ,  qu'on  aportc  de 
P  ^l'Amérique,  il  cft  plus  gros  que  les  grains  de  Ricinus  vul- 
gaire ,  &,  rcntermé  dans  des  goulTes  unies  &  de  couleur  de  cen- 
dres, non  pas  hcriirées  ,  comme  celles  du  Ricinus  vulgaire ,  «es 
grains  (ont  noirs  &  renferment  un  noïau  afftz  folide. 

Les  noms  font  ,  Ricinus  americus,  Leb.  Tab,  cluf  in  Monard, 
Ricinus  Amcricanus  C.B.i.  Curcas  alUs  Grana  Triglia  vulgô,la 
granidillc  de  Monardés  qui  reflemblc  aux  grains  delà  grenade, 
cil  différente  du  Ricinus.  Le  pignon  d'Iode  purge  puiliammenc 
par  haut  &  par  bas,  ladofecd  un  noïau  fans  (on  écorce,  ou  feu*> 
îemeut  la  moitié  d'un. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Ricinus  ,  le  petit  ou  le  vul- 
gaire ,  le  gros  ou  le  pignon  d'Inde.  Ils  font  aifcs  à 
connoître  par  la  grofTeur  ,  &  en  ce  que  les  petits  font 
pUii  marquetés  que  les  gros  j  outre  cela  les  gonfles 
des  p::cits  font  fort  heriirécs ,  &  les  gonfles  des  gros 
fort  lifle^'s  &  polies.  On  n'emploie  guercs  ny  l'un  ny 
l'autre  à  caufe  qu'ils  purgent  trop  violemment  par 
haut  3c  par  bas  ;  la  dofe  du  petit ,  eft  de  Cix  à  huit  de 
ces  grains  ,  ÔC  du  grand  ,  d'un  ou  deux.  Un  certain 
Empirique  ijVa  aflarc  qu'un  Pignon  d'Inde  feul ,  étoit 
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fpecifiqiie  pour  purger  les  vers  ,  &  qu'il  lui  en  avoit 
fait  vuider  un  de  ceux  <ju'on  nomme  cucurbitaux  , 
d'une  longueur  prodigicufe.  Il  ajoûtoit  que  l'opéra- 
tion en  étoit  prompte  ,  maisdangereufe.  Borellns  cent. 
3.  o^/.ip.dit  que  l'huile  de  pignon  d'Inde  eft  un  pur- 
gatif très- facile. 

SAMBUCUS. 

>lOas  avons  promis  dans  la  première  ClalTe  de 
N  reparler  du  Sureau  parmi  les  purgatifs.  Il  eft  di- 
vifé  en  Sureau  vulgaire  ,  ôc  en  Sureau  bas  j  celui-ci 
eft  l'Hyeble  dont  nous  avons  Traité  ci-devant,  & 
tout  ce  qui  en  a  été  dit  fe  peut  entendre  du  Sureau  > 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  l'Hyeble  ,  &  même  en  un 
degré  plus  cminent,  Voiez  Blochuvijtui  qui  a  com- 
pofé  un  Traité  fort  curieux  qu'il  intitule  ,  i'Anat»inîe 
du  Sureau.  Il  y  a  trois  fortes  de  Sureau ,  fçavoir  à 
Bayes  rouges  ,  à  Bayes  noires  ,  &  à  Bayes  blanches  ; 
nous  ne  parlons  ici  que  du  Sureau  à  Bayes  noires  qui 
eft  le  plus  ufité  ,  &  nous  allons  expliquer  feparemenc 
les  vertus  de  chacune  de  fes  parties  ,  commençons /?<îr 
les  fleurs.  Prifes  intérieurement  ,  elles  font  diaphore- 
tiques,  &  apliquées  extérieurement ,  elles  (ont  difcuf- 
fives ,  émollientes ,  refolutives  &  anodines  :  cuites 
dans  du  lait,elles  donnent  le  meilleur  cataplâme  qu'on 
puifle  s'imaginer  contre  la  goutte.  Cuites  dans  de 
l'eau  ,  &  apliquées  avec  la  décoélion ,  elles  font  mer- 
Veilles  contre  l'ércfipcle  ,  contre  le  proverbe  ordinaire 
qui  dit  qu'il  ne  fau"-  jaiiais  humecter  l'crefipcle  5  que 
f\  on  aprehendc  d'humeder ,  il  faut  compofer  une 
poudre  de  fleurs  de  Sureau  ,  de  craie  ,  de  fucre  de  Sa- 
turne ,  d'oliban  ,  &  de  myrrhe  >  pour  faupoudrer  la 
partie.  Voiez  MyrfiBhus.  La  déco6tion  de  fleurs  de 
Sureau ,  prife  intérieurement  eft  excellente  dans  le  mê- 
çne  crefipele  ,  pour  exciter  la  fueur.  La  décodion   en 
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fera  encore  meilleure  ,  li  on  la  fait  dans  du  petit  lait, 
&  elle  convien.lra  au  feorbut  ,  parce  qu'o  itrc  fa  ver- 
tu diaphorcticjuc  ,  elle  làelie  mcdioercment.  Les 
fleurs  de  Sureau  dciTcchécs  ,  cuites  dans  du  petit  lait , 
&c  apliquées  avec  la  décoction  fur  les  mammelles  aug- 
mentent le  lait  des  nourrifies.  Apliquces  fur  la  tetc, 
elles  guerillcnt  les  cephalalizies  ,  les  de'lires  ,  &c  Ica  in- 
lomnies  ,  en  procurant  un  loiiimeil  modère.  Elles  re- 
foudent ,  amolident  ôc  meurifl'ent  les  autres  tumeurs; 
mais  il  eft  à  remarquer  qu'elles  ne  purgent  point  qu'a- 
vec le  petit  lait  qui  les  rend  laxatives.  Je  ne  parle 
point  ici  des  Bayes  de  Sureau  ,  parce  qu'on  ne  les  em- 
ploie jamais  toutes  crues  ;  mais  feulement  en  forme 
de  Rob  3  dont  nous  dirons  quelque  chofe  en  fon  lieu. 
L'écorce  intérieure  ,  ou  verdâtre  du  Sureau  fert  à 
purger  &  évacuer  non  feulement  les  humeurs  fereufes 
des  hydropiques  &  des  fcorbutiques  ;  mais  les  ferofi- 
te's  mêmes  de  la  maffe  du  fang  ,  qui  produifent  la 
galle.  Forejïus  liv.19.  obf.^j.  remarque  que  l'écorce 
de  Sureau  purge  tantôt  par  haut  ,  tantôt  par  bas  ,  fui- 
vanr  la  manière  dont  on  la  cueille  ,  comme  il  a  été  die 
fur  l'Afarmn.  Le  fuc  exprimé  de  cette  écorce  ,  pris 
depuis  une  once  jufqu'à  une  once  &  demie  ,  dans  un 
véhicule  aproprié  ,  purge  fpecifiquement  les  eaux  des 
hydropiques.  Le  nrop  du  même  fuc  polFi-de  les  mê- 
mes vertus  ;  outre  les  facultés  des  fleurs  ,  l'écorce  in- 
terne de  Sureau  ,  eft  fpecifîque  dans  la  brûlure.  Oa 
en  compofe  de  très- bons  onguens  ,  comme  vous  pou- 
vez voir  dans  Sennrrt  llv.^.  de  fa  pratique  ,  où  il  trai- 
te de  la  brûlure.  Cette  écorce  cuitte  dans  du  petit 
lait  avec  le  fuc  d'Hyeble  ,  fait  la  bafe  de  tous  les  on- 
guens pour  la  brûlure  ,  à  quoi  le  mucilage  de  femen- 
ce  de  coins  ,  tiré  dans  de  l'eau  de  Sureau  dans  quoi  ou 
a  dilîbut  quelques  grains  de  camphre jcft  tres-falutairc. 
Les  bourgeons  ou  boutons  de  Sureau  purgent  violem- 
ment par  haut  &  par  bas,  &:  on  en  peut  manger  en  fa- 
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ladc  pour  cette  intention.  La  manière  de  cueillir  ccs^ 
bourgeons  en  liaut  ou  en  bas  ,  détermine  leur  opéra- 
tion ,  comme  nous  avons  dit  à  l'égard  de  l'écorce. 
L'éponge  qui  croît  fur  le  Sureau  ,  vulgairement  apeU 
lée.  Oreille  de  Judas,  convient  aux  affe(5tions  des  yeux, 
félon  la  remarque  de  Schroder  j  mais  l'infufion  de  la 
même  éponge  eft  beaucoup  plus  apropriée  aux  maux 
de  gorge,  à  l'Efquinancie  &  aux  autres  inflammations 
de  cette  partie.  On  la  met  macérer  dans  du  vinaigre, 
duquel  on  fe  gargarife  la  gorge,  ces  éponges  font  très- 
petites  î  mais  étant  infufées  dans  quelque  liqueur  , 
elles  deviennent  prodigieufement  grolfes  &  molles. 
L'eau  de  l'infufion  eft  admirable,  tant  en  dedans  , 
qu'en  dehors  contre  toutes  les  tumeurs  de  la  gorge,& 
Freitagitu  convient  avec  tous  les  Auteurs  qu'il  n'y  a 
point  de  remède  plus  préfent.  Voiez  f^vormius.  Lorf. 
que  les  petits  enfans  ont  une  apoftume  fous  la  langue 
qu'on  nomme  Ranule  ,  on  met  infufer  de  ces  éponges 
dans  leur  boiffon  pour  les  guérir  ,  le  même  remède  ou 
infufion  eft  bonne  contre  l'épilepfie  des  enfans  pareil- 
lement. L'infufion  des  éponges  dans  du  vin  ,  poufte 
puifiamment  les  eaux  des  hydropiques.  La  mouelle 
qui  fe  trouve  dans  le  milieu  des  rejettons ,  hachée  & 
avalée  ,  poulîe  l'urine  &  le  fable  des  reins  ,  &  guérit 
fouvent  la  néphrétique  ,  &  l'hydropifie  afcités,  au  ra- 
port  de  Blochimzius  dans  fon  Anatomle  du  Surean^  Le 
Sureau  qui  croît  fur  un  vieux  faule  en  forme  de  Guy, 
eft  un  amulète  contre  l'épilepfie  ,  que  les  Auteurs  ne 
fçauroient  aiïez  recommander.  Hartrnan  enfeigne  dans 
fa  pratique  Chymiatrique  la  manière  de  l'apliqucr  6c 
de  le  porter.  BanhoUn  en  fait  mention,  cem.^.ohf.G^, 
&  il  en  raporte  un  exemple  fiugulier  dans  fa  cem.  5 . 
pag.7,4fi.  T^w^e/mj  explique  la  raifon  tranfplantative, 
de  cette  vertu  amuletique  ,  dans  fa  Médecine  diafta- 
tique  ipag.ij^,  Stanzius  dans  fon  Tréfor  des  Héros, 
pa^»i!^.  loue  beaucoup  le  Sureau  qui  croît  fur  le  Sau- 
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le  ,  du  cadavre  d'un  padèicaii  cpilcptique.  Sil  eft  vrai, 
je  n'en  fçais  rien.  L'eau  de  Sarcau  cfl:  la  prcm-icre  des 
préparations ,  elle   s'emploie  extcricurtmcnt  &  inte- 
rienrcmcnt  comme  diaphorctique  ,  &:  fert  de  véhicule 
aux  poudres  Bcfoardiqucs  dans    les  fièvres  malignes. 
L'cfpiit  préparé  par  le  miniftere  de  la  fcnnentation, 
cft  un  grand  diaphorctique  &  d'un  grand  ufagc  dans 
rércfipclc.  Le  fuc  des  Bayes  par  exprcffion,  ôc  cpaifïi 
cft  ce  qu'on  apcUc  Rob  ,  ii  on  fait  l'extradlion  de  ce 
Moh  ,  avec  l'elprit  de  fleurs   de  Sureau  ,   on  aura  une 
cflc-nce  excellente  pour  l'éicfipele.   La  dofe  cft  d'une 
dragme  pour  procurer  la  fucurôf  guérir.  Le  Âoh  mê- 
me avec  la  corne  de  Ccrf,&  l'ivoire  préparé  fans  feu 
"  poulie  par  les  Tueurs  ,  &  on  peut  dans  l'érefipele  de  la 
tcte  donner  le  bolus  qui  fuir.    lu.  Rob  de  Sureau  3.  j. 
Spécifique  cephalique  ,  ou  cinnabre  d'antimoine  ,  ou 
zntimoinc  dlaphoyetime  9.  j.  Beioard  jovial ,  ffr.  3.  ou 
4.  Mêlez  le  tout  avec  du  llrop  de   chardon  bénit  pour 
faire  un  bolus  qu'on  arrofera  d-'efprit  de  fleurs  du  Su- 
reau pour  le  rendre  plus  efficace.  Ce  même  Rob  délaie 
dans  de  l'cfprit  de  vin  &  apliqué  ,  cft  un  remède  fou- 
verain  contre  la  brûlure.  L'extrait  ou  la  Teinture  fai- 
te avec  l'efprit  de  vin ,    ou  plutôt  avec  l'efprit  de  Su- 
reau fui  vaut  la  méthode  de  Qnercetan  ,  eft  mcrveilleu- 
fe  contre  les  érefipeles  &  les  atfedtions  femblablcs.  On 
tire  des  Bayes  meures ,  delTechées  ,  pilées  ,    &  mifes 
en  infufîon  dans   de  l'efprit  de  vin  ,  une  Teinture  , 
nommé   TînEhura  gramrum  a^es  ,  qui  eft  fpecifique 
dans  la  fuffocation  de  matrice  ,  la  dofe  eft  une    cuil- 
lerée ou  deux  en  forme  de  Teinture  ,  &  d'un  fcrupule 
à  demie  dragme  en  forme  d'extrait.    On  en  peut  faire 
une  elTence  compofée  >  en  y  ajoiitant ,   le  Cajhreum  , 
l'afa  fetîda  3  &  les  autres   apropriés  ,  ou   des  pilules 
utérines  ,  en  ajoutant  à  l'extrait  préparé  avec  l'elfence 
des  grains  de  Sureau  ,  des  poudres  ,  de  Cafioreum  ,   de 
fuccin  bUuc  ,  de jnyrrhe  ,  quelques  grains  de  Cam- 
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phre  ,  Se  quelques  grains  de  Laudanum  ,  quand  on 
veut  prévenir  l'accès  ,  non  pas  quand  on  veut  le  gué- 
rir. L'huile  tirée  par  expreffion  des  pépins  des  Bayes 
de  Sureau  ,  cft  un  puiflant  vomitif  &  recommandé  , 
pour  rejeiter  les  philtres  &  les  autres  fortileges  qu'on 
a  avalés.  La  dofe  eft  5.  j.  à  5.  j-  /^.  clans  de  la  tifa- 
ne  tied  .  Cette  mèaie  huile  eft  anodine  ôc  carminati- 
ve.  La  conferve  des  bourgeons  de  Sureau  purge  pa- 
reill  aient  par  haut  ,  LaTragée  de  gra:ns  de  Sureau, 
dont  la  préparation  eft  décrite  par  S chr ode r  dans  la^ 
première  Clafle  Aiticle  CCXCVl.  eft  un  grand  fpe- 
cifiquc  pour  gu.Tir  la  dyfeiueric,  de  l'aveu  de  tous  les 
Auteirs  qui  ont  écrit  to  «chant  cette  maladie.  Pour 
la  rendre  encore  plus  efficace  ,  on  peut  ajouter  à  la 
matière  pulvenfée  pour  la  troifiéme  fois  quatre  onces 
de  fang  de  lièvre  fraù  &  crud  ,  poudre  de  priape  de  Cerf, 
^.  j.fi.  avec  du  fuc  Frais  de  grains  de  Sureau,pour  re- 
mettre le  tout  au  four  ,  &  le  pulverifer.  Ce  remède  ne 
convient  pas  moins  à  la  pleurefie  qu'à  la  dyfenterie. 
Voici  le  fecret  d'un  certain  Empyrique  pour  tirer  les 
vers  du  corps. 

]Çi.  1)^  œtf  couvé  par  une  poule  depuis  dix  jours.  Cal- 
cinez le  dans  un  crcufet  pour  le  réduire  en  poudre  , 
ajoutez  y  de  l'écorce  verte  &  jaunâtre  de  Sureau  pul- 
verifée  ,  puis  verfcz  djftiis  du  lait  de  chèvre  pour  la 
boi (Ton  du  malade.  Y okz  Hildeshein  dans  [on  S peci- 
legium  pag.i%^» 


CCCÇXXXVL     SENNA. 

T  E  Senne  eft  de  deux  efpeces ,  celui  d'Alexandrie  ,  qui  a  les 
'-'feiiillcs  poincuëseft  le  meilleur  ;  celai  d'I-alie  q'ii  a  les  fciill- 
lej  plus  rondes  >  p  ut  lui  fervir  de  fubftitut. 

Les  noms  du  premier  font ,  Senna  Aîexandrina  ,  Trtig.  Cam, 
Orientalis  Billion.  Lob.  T>ib.  Gtr.  >î.giptiaca  aut  Syriaca  alits. 

Les  noms  du  fécond  {onc  »  Senna  HfTmoUo  j  Scnna  M*tth. 
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Tufchf.  Dii.  Cord.  hijh  Lon.  Lob.  Cafl.  Itjlica  ,  Trag,  Ttb.  G'r. 
Ctim.  Mccra  modi.i  dida  BJhnii.  NoUra^  4./«.(.  Les  Grecs  ne 
connoidoicnt  point  ^c  Senne.  Sciapiua  cil  le  premier  qui  en  a 
fait  la  dcfcripcion. 

Les    parties    officinales    sont 

Ltsftùtll.s  ,  Se  quelquefois  les  follicules  ,  fans  les  queiics. 

Le  Scnné  cil  le  pa'gaclflc  plus  en  ufagc  ,  il  purge  fans  in- 
cominoditc  les  hunuurs  recuites  &  fcrculcs  ,  la  bile  ,  &  la  pi- 
tuite ,  de  la  tête  ,  du  foie,  de  la  rJte  ,  &  des  jointures  p.ir  la 
fuite  II  tranche  quelquefois  ,  ce  quelques-  uns  attribuent  à  l'a- 
bondance de  la  pituite  vitrée,  ou  des  mucilages  acres  des  inte- 
ftins  i  mais  il  cil  plus  raifonnablc  d'acuf.  r  la  partie  tcrrcflre  du 
Senne  qu'on  a  tirée  par  une  forte  cxprcinon  Comme  le  Sei  né 
cil  chaud  &  fiC  ,  ori  ic  corrige  par  les  fleurs  de  v'olcttcs  &  de 
bourrache  i  &  pour  empêcher  qu'il  ne  nuifc  à  l'cdoirac  ,  on  y 
ajoute  la  ,annel:e  ,  le  galanga  ,  le  gingembre  ,  &c.  On  le  peut 
donner  à  toutes  fortes  d'âge,  &  même  aux  femmes  groflcs.  La 
dofe en  fubftance  efl  5.  j.  ou  3.  j.  fi.  en  infufion  3.  ij.  fi.  ou 
J.  fi.  Apliqué  extérieurement  en  forme  de  lotion,  il  dillipc  la 
mélancolie  de  la  tcce. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L»poudre  de  Senne  de  Montagnetnaile firo p di  feiiilles  deSenné, 
Le  firop  de  Pommt-i  du  Riy  '^a.por,    r..  Çfop  de    Senne    de  fotier^ 
anime  par  quelques  gouttes  d'efpritdc  vitriol  ou  de  Tatirej  i'e- 
Icâuaire   diabelzenie  ou  de  Senne,  de    Durcnou.   U  ^   r '-jint 
fajje,  laxnufs  ;  l'cxtniit  de   Senne,  W..  S"enné   d* /Alexandrie  J- j« 
Vcrfez  dclTus  eau  fimple  boiiillante,  animée,  fi  vous  voulez  par 
quelques  gr-utres  d'huile  de  Tartre  par  défaillance-  ,  tirez  en   la 
Teinture  ,  faites- en  rexprcflron    doucement  ,   puis   clarifies  & 
épailHlfcz  le  tout /ufqu'àla  confiflence  requifc.    Quelques  uns, 
comme  Bfgutn  (^  ^luirceia.»  ,  mettent  infufcr  le  Scnné  dans  l'eau 
diftilée  de  pommes  de  rainettes  ,  d'autres  dans  les  eaux,  de  hou- 
blon ,  de  fcolopcndre  ,  de  bourrache  ,  de  fumeterre  ,   avec  des 
geroflcs ,  du  gingembre  ,  &  d.e  la  femencc  de  fcnoiiil.     La  dofc 
cfl  9    j    fi.  à  3  j.  Il  ne  faut  pas  tirer  deux  fois  la  Teinture  des 
mêmes  fciiilles,  car  elles  excitcroient  de  terribles  tranchées. 
La  Tiinture  de  fenné,(va  de  rheubarbe,  de  f^amueL  Ciojj. 
't^.^ennc  eurhiuburhe  7^  Çi.an:^yit  d;  s*lvetre',^edmÇez.  le  tout  en 
foudre  ,  que  vous  mettiez  dans  un  creufct  pour  y  mettre  le  Ru 
avec  un  charbon  allumé ,  &  le  faire  détonner. Difiolvcz  la  cendre 
Tome   J.  '  C  C  c 
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dans  du  vinaipire  diftilé  ou  de  Vefprit  de  rin  ,  philtrer  la  difTo- 
lution  &  la  laiffcz  évaporer  Diflblvez  la  une  féconde  foisj,  puis 
laphiltrcz  ,  ajoutez  y  deux  dragnies  de  Rhcubarbe  ou  .de  fenné 
en  poudre  ,  puis  lailTez  le  tout  en  digeftion  quatre  Ou  cinq  heu- 
re. La  prife  de  cette  Teinture  eft  de  deux  cucillierées  dans  du 
boiiillon.  On  peut  tirer  des  Teintures  fembiablçif  des  autres 
purgatifs. 

*  Le  bon  &  le  véritable  fenné  eft  celui  d'Alexan- 
drie ou  du  Levant  ;  on  a  coutume  de  lui  fubftituer  le 
Senne  d'Italie  j  mais  il  n'tft  pas  fi  bon.  On  lui  fub- 
flituc  auffi  le  coUttea  vcjîcarta  ou  baguenaudier  ,  en 
doublant  la  dofe.  Voiez  Bartholln  cent.^  .  hlftoire  6q. 
les  feuilles  du  Senne  font  feulement  en  ufage  ,  &  on 
les  ordonne  fans  les  queues ,  à  caufe  de  raftri<51:ion 
des  dernières  ,  qui  eft  contraire  à  la  vertu  purgative. 
Le  Senne  eft  le  plus  ufité  de  tous  les  purgatifs ,  à  caci- 
fe  qu'il  évacue  benignement  les  excremens  du  corps 
&delamafredu  fang  ,  fans  caufer  aucun  fimptome, 
trouble  ,  ou  effervefcence  confiderable.  H  eft  vrai 
qu'il  excite  quelques  tranches,  ce  qui  vient  du  muci- 
lage vifqueux  ,  qui  tranche  en  s'attachant  aux  inte- 
ftins.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  jamais  donner  le  Sen- 
ne fans  y  ajouter  le  f:l  de  Tartre  pour  aiguillon  ,  & 
pour  découper  ce  mucilage,  foit  qu'on  le  donne  en 
,  fubftance  ou  en  infufion  ,  ce  mucilage  du  Senne  fe 
démontre  en  ce  que  fi  on  le  fait  boiiillir,  la  décodion 
eft  épaifte  &  mucilagineufe  ,  laquelle  étoit  biië  caufe 
feulement  des  tranchées  fans  rien  opérer  ,  au  liau  que 
fî  on  y  ajoute  la  crème  de  Tartre,  la  décoâ:ion  devien- 
dra très- purgative  ,  &  ne  tranchera  point.  L'infcifion 
de  Senne  de  Manr.a^eta  eft  fondée  fur  ce  principe,  où 
le  Senne, le  fel  de  Tartre  &  la  coriande  entrent.  Voiez 
la  Vharrnaecpée  d'Ansbourg.  On  donne  le  Senne  plu- 
tôt en  infufion  qu'en  decodion  ,  d'autant  que  cette 
dernrere  diiïïpe  beaucoup  la  vertu  purgative.  Rulan- 
diu  met  infufer  le  Senne  dans  du  vin  j  il  en  eft  de  ce 
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(împle  comme  des  fcliillcs  d'afaiiim.  La  dofe  en  fub- 
fiance  eft  ,  9.  j.  à  5.  H.  Mais  on  l'ordonne  rarement 
fi  ce  n'cft  la  poudre  de  ylYcwM^w4?;/f,conipofce  de  Sen- 
n^jde  crème  de  Tartre  &:  de  quelques  ingrediens.  La 
dote  eft  9.  j.  à  3.  iî.  La  dofe  du  S:nnc  en  infufion  eft 
3.  j.  à  3.  iij>  pourvu  qu'on  y  ajoute  le  fcl  ou  la  crème 
de  Tartre  ,  c'eft  afîèz  pour  là:her  le  ventre  &c  raême 
pour  purger.   Exemple. 

^.  Senne  3.  iij.  Rhmbarbc  9.  j.  fcl  de  Tartre    ou 
crame  de  Tartre  5./^.  o/<3.j.   fcmence  d'anis    9.  j. 
Cannelle  9.  6.  mettez  infufer  le  tout  dans  de  l'eau  de 
fumcterre  ,  (i  la  maladie  eft  chronique  ou  froide  ,  ou 
dans  du  petit  lait  fimple  ,  ou  diftilé  ,  fi  l'afFcdion  eft 
chaude  ,  &  dans  une  eau  fcorbutique  en  cas   de  fcor- 
but.  Lallfez  le  tout  durant  la  nuit  dans  un  lieu  chaud, 
coulez  le  tout  le  matin  ,  &  ajoutez  à  la  colature  firop 
'  de  chicore'e  avec  la  Rheubarbe  3  fix  dragmes  ou  envi- 
ron ,  Il  on  veut  rendre  le   remède  fpecifique  ,  on   y 
ajoutera  9.  j.  d'efprit  de  cochlcaria  ,   en  cas  de  fcor- 
but  ,  &  dix  ou   douze    grains   d'cfprit   de   fel  armo- 
niac  ,   en  cas  de  mal  hypocondriaque.  Voilà  la  meil- 
leure manière  d'infufer    le   Scnné  avec  la  rheubarbf . 
Le  meilleur  menflraë  pour  le  Senne  &  les  autres  pur- 
gatifs qui  demandent   un  menftru'c  aqueux  ,   c'cft   le 
lue  de  pommes  de  rainettes  animé  par  quelques  gout- 
tes d'huile  de  Tartre  ,   par  défaillance  >  fur  tout  pour 
purger  les  hypocondriaques.  En  un  mot  le  Senne  con- 
vient à   la  mélancolie  ,  aux  maladies   chroniques  ,  à 
la  fièvre  quarte  ,    au  fcorbut ,   aux   maladies  des  fem- 
mes ,  &  à  plulicurs  maladies  femblab-les  ;   mais  il   eft 
un  peu  contraire  à  l'cftomac  ,    &  dégoûtant.   Cardau 
allure  qu'il  a  vu  une  Religicufe  qui   eût  tous  les  fim- 
ptômes  du  poifon  ,  pour  avoir  avalé  ^.j.  de  décoction 
de  Senne.  Voici  un  purgatif  polycrcfte  préparé  avec 
le  Senne.  On  met  deux  onces  de  (irop  rofat  folutif  fur 
le  feu,  &c  quand  il  eft  un  peu  chaud  on  y  jette  de  fucrc 

C  C  c     ij 
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rouge  dépuié  &  pulverifé,  5.  j./s*.  Le  fucre  étant  fon- 
du ,  on  y  ajoute  crcroc  de  Tartre 3.  "j.  gingembre 
^.  j.  femence  d'anis ,  5-  i^.  Scnné  3.  j.  ^'  On. mêle  le 
tout  exactement  avec  une  fpatule  ,  puis  on  retire  le 
îout  de  defliis  le  feu  pour  le  refroidir.  On  y  mêle  en- 
core du  firop  rofat  folutif  ,  puis  on  garde  le  tout ,  la 
■  prife  eft  la  grofTeur  d'une  noix  pour  bien  purger.  Le 
fiiop  de  pommes  du  Roy.Sapor,  eftufité  dans  les  affe- 
étions  mélancoliques  ,  l'extrait  de  Scnné  efi  rare  ,  U 
Teinture  eft  bien  expliquée  par  Schroder, 

CCCCXXXVIL    SOLDANELLA. 

LEs  noms  de  la  Soldanellc  font ,  Crambe  Thalaflîa  Diofc.  Sol- 
danella  Dod.  Lan.  Loh.  Tub.  Marina  Ger.  Braflica  marina  , 
Ma,tth.  Cor  à.  Lon.  Cum.  So[3anella  maritima  minor  C.  B.  i.  Elle 
croît  fur  les  bords  de  la  mer  en  Italie ,  France ,  &  Flandres.  EU 
le  fleurit  l'été, 

X' E  S      PARTIES       OFFICINALES      SONT 

"■  L'herbe  ou  les  fciiilles.  La  Soldanelle  eft  chaude  Se  defficati-. 
ve,  elle  tire  puifTamment  les  eaux,  Se  convient  par  confequent? 
à  l'hydropifie  &  au  fcorbut.  On  la  corrige  avec  le  gingembre, 
le  macis,  la  Canelle  ,  la  femence  d'anis  ,  ou  quelque  autre  fto- 
«lachique  ,  lufr'tfe  enfubftunse  efi  defttis  ,  3.  &.  jufqu'à  3,;, 

Les     PRE  j>  a  b.  AT  ïons    sont 

f,efuc  épaijjt, 

*  La  Soldanelle  ou  le  chou  marin  y  rampe  fur  les 
bords  de  la  mer ,  de  porte  des  fleurs  ,  comme  le  \oU 
vulusou  liferon,  On  fait  fecherles  fciiilles,  puis  on 
les  emploie  pour  purger  les  hydropiques  ,  &  les  fcor- 
butiques.  Elle  n'a  point  de  malignité  fenfible  com- 
me les  autres  purgatifs  en  ont ,  ce  qui  fait  dire  à  Eréi- 
fte  J  qu'il  ne  faut  jamais  oublier  la  Soldanelle  dans  la 
cure  de  l'hydropifie,  Qn.  la  don^e  en  poudre  ou  en 
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lue  av€G  la  ihcubiibc  is:  les  autics  liydragogucs.  L% 
dofe  de  la  poudre  cft  ,  5.  fi.  à  3.  j.  la  dofc  du  fiic  cft 
5»  &.  en  décoârioli  on  en  met  h\.  j.  ou  M.  j.  ft. 

CCCCXXXVIII.    SPINA    INFECTORlA. 

LE;  noms  du  Nerprun  font ,  Rh.imnus  catharftîcus  ,  C.  B.  i; 
Rhainnus  folutivus  ,  Doci.  G^r.  Rhamni  alla  fpccics,  Tragi, 
Spina  infcdtoria  sUith.  Belloti.  Loi'.  C^f}.  Ci»f  htji.  Ti*b.  Ccivi 
ijpina  Cord.  hiff.  Spina  ilba  Lon.  Le  Nerprun  croît  furie  bord 
des  Forces  ,  dans  les  haycs  ,  &  les  lieux  incultes,  il  aime  les 
fbffés  Se  les  petits  rullFcaux ,  il  y  en  a  beaucoup  vers  le  Rhin^ 
il  fleurit  eu  May  ,  Se  fes  fruits  font  meurs  en  Auiomne. 

Les    parties    officinales    sont 

Lts  bayes  qui  fe  doivent  cueillir  à  fa  fin  de  Septembre  ou  àii 
Éommcncement  d'Odobrc  II  purge  la  bile  ,  la  pituite,  &  fpe- 
'clalcment  les  ferofités  ,  il  convient  à  la  cachexie  ,  à  l'hydropifîo 
fc  à  la  goutte.  La  dofe  des  bayes  cil  de  xv.  àxx  Quand  elles 
font  fecheson  les  pulvcrifc ,  &  ladofe  e(l  5.  /.  ou  J.j.  fs,  cii 
décoction  ,  la  dofc  eft  de  40.  à  60.  des  bayes. 

Les      PREPARATIONS      SONT 


Ltfucdes  bayes  par  exprejfton  ;  le  firop  de  Nerprun  ;  il  fe  fait 
du  fuc^vec  du  miel  dépuré  au  Soleil ,  Sx.  les  corretflifs  ,  la  do- 
Ce  ell  5.  j.  à  ^,  ].  {?. 

Les  bayes  avant  la  maturité  teignent  en  jailne  ,  &  les  meu- 
tes ,  en  vert. 

Extrait  de  Nerprun  ,  &  de  tous  les  Tithymales  ,  de  Samuel 
Cloffim.  Pilez  des  bay?s  de  Nerprun  ou  de  Tithymale  que  vous 
arroferez  en  pilant  de  vinaigre  rofac  i  exprimez  cnfaice  le  fuc  Sc 
d  clarifiez  ,  calcinez  le  marc, en  y  ajoutant  le  poids  égal  de  faU 
pctre  ,  &  tirez-en  le  fcl  avec  du  vinaigre  diftilé  que  vous  remê- 
lerez avec  le  fuc  ,  &  réduirez  le  tout  en  confidence  d'extrait  ,  il 
fera  beaucoup  plus  pur  ,  fi  vous  le  diffolvcz  une  féconde  fois 
dans  de  l'eau  rofe,  y  ajoutez  ,  demie  dragme  d'huile  de  foufrc 
à  la  campane  ,  le  philcrez  &  faites,  évaporer  comme  la  prcmicrd 
fois.   La  dofe  e(l  de  gr.  viiij.  dans  un  boiiillon. 

On  peut  par  cette  méthode  réduire  en  extraits,  le  concombre 
fauvage,  &  la  racine  d' Ellébore,  en  y  veifant  du  via  blanc, en  pi»» 
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«e  de  vinaigre ,  où  l'on  fera  bouillir  une  heuie  ou  deux  les  ra- 
cines à'  Ellébore . 

*  Le  Nerprun  fournit  des  bayes  qui  purgent  tous 
les  excreinens  ,  &  fpeciakment  le  Sérum  ,  il  convient 
aux  cachexies  ,  aux  maladies  chroniques  ,  à  l'hydro- 
pifie ,  &  à  la  goutte.  On  ne  donne  gueres  le  Nerprun 
en  fubftance  j  mais  feulement  en  forme  de  firop  , 
Schroder  enfeigne  la  préparation  ,  la  dofe  eft  jufqu'à 
^.j.  6.  La  manière  d'extraire  le  Nerprun  &lesTithy- 
males  ,  ci-dcflus,  eft  très- belle,  d'autant  que  le  vinai- 
gre &  le  nitrc  corrigent  la  malignité. 

CCCGXXXIX.     STAPHISAGRIA. 

NOus  avons  parlé  ci-dcffas ,  Article  CCCXXXiil.  De  la 
ftaphifagre  parmi  les  alterans  ,  il  ne  s'agir  ici  que  de  fa  fc- 
roence  ,  qui  purge  par  haut ,  1^  dofe  eft^r,  it.  ou  i  j.  on  fc  feit 
tarenien,c  de  ce  vomitif. 


CCCGXL.   TURPETHUM. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Tutbith,  fçavoir  l'Arabique  ,  l'Indique  , 
&  le  Garga^iique. 

Les  noms  du  premier  font ,  Turbit  Mefue  Matth.  Turbitunv 
■feu  Turbit  Arabura  ,  Cord.  h'tfl.  Alcxandrinum  Lob.  Ger.  Caft. 
ThapGae  radix  ,  F«/f/»/TurpethumTabernx.  Clufius,Matthio, 
le  ,  &  la  plupart  des  Auteurs  affurent  que  c'eft  le  Turbith  des 
Boutiques  qui  cil  blanc  en  dedans. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Turpetum  repcns  foliis  altheae ,  G. 
B.  Garzias  8c  Dodonaeus,  veuleot  que  celui-ci  foit  le  veritabès 
Tuibith. 

LeTroifiéme  fuivant  Matthiolc,  D*eft  rien  autre  chofe  que 
la  racine  du  Thlapfi  ou  Pityufa  ,  qu'on  aporte  du  mont  Gar- 
gan  ,  ou  fuivant  '.ufius  fut  uarztas ,  la  racine  de  la  fcammonc^ 
qu'on  vend  pour  du  Turbith. 
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Les    parties   officinales    sont 

La  racine  foparccdc  la  partie  ligneufcdu  milieu.  Le  Turbith 
tft  chaud  ,  il  puigc  Us  liamcurs  cralles  &  vifijiicufus  ,  ou  la  pi- 
tuite aii'cz  vigou:\;ufcm(.nt  ,  des  parties  éloignocs  &  des  jo^ntu- 
tcs  ,  on  le  recommande  par  cette  raifon  dans  les  maladies  cluo- 
liiques ,  fpccialeincnt  dans  la  goutte  ,  dans  la  pituite  qui  uoyc 
Tcflomac  ,  dans  la  vérole  ,  l'hydropifie  ,  l'Elcphantialis  &  la  gal- 
le ,  comme  ilcaufe  desivaufées  &  des  vomillemens  ,  on  le  cor- 
rige avec  le  gingembre  ,  le  miftich  ,  le  poivre  ,  la  Cannelle  ,  le 
fenouil.  La  oofc  en  (ubllance  eft  de  ^.ij.  à  9- iiij.  &  en  infu- 
-fion  ,  depuis  3.  j.  jufquà  5.  iij.  Il  n'en  faut  jamais  doanct  aux 
cntans  ny  aux  femmes  gtolfcs. 

Les      PREPARAtlONS       SONt 

Les  ejheces  diattirbith  .avec  latheubaibc.  La  poudre  de  Siocli^ 
yÎ4«^r  ; /«j  ^i/«/«  diaturbith  flomaGhiques  de  M;  fué;  le  vinai-' 
grc  de  Turbit  ,  il  fc  fait  avec  le  Turbitli ,  la  rue  ,  la  myrrhe  , 
l'aloé  ,  &  les  autres  alexipharmaques  qu'on  met  infufer  dans  du 
Vinaigre  ,  &  il  eittrcs-recommandé  contre  la  pcftc  j  L'txtr;iit  de 
X«rt»'^,  commeil  eft  rcfineuiou  gommeux,  le  menftruë  con- 
venable eft  TeCprit  de  yin,  la  dofç  de  cet  extrait  eft  de  gr,  vj» 
'  à  X.  ou  environ. 


*  Le  Tarbitia  eft  une  racine  qu*oa  ne  connoîc  pas 
pour  venir  de  trop  loin.  C'tft  une  manière  d'écorce 
dépouillée  de  [3.  partie  ligneufe  j  qui  purge  alKz  vi- 
goureufemcnt  les  matières  craiïes  &  virqueufes  des 
premières  voies  ,  de  les  excremens  de  la  malTe  du  ùi'ig. 
Le  Turbith  eft  du  nombre  des  phlegmagogues  ,  dc^f- 
quelson  dit  communément,  ce  que  l'agaiic  ne  purge 
point  le  Turbith  l'emporte  ,  &  ce  que  le  Tuibi:h 
n'emporte  point  ,  la  coloquinthe  l'entraîne  ,  ce  qui 
marque  les  degrés  de  leur  efficacité.  Le  Turbith  fe 
mcle  toujours  avec  les  autres  purgatifs  ,  par  exemple 
dans  la  goutte  on  le  mêle  avec  les  hermoda6tes  ^pour 
faire  la  poudre  puigarive  de  Paracelfe.  Voiez  ci-def^ 
fus  Article  CCCCXXVL  II  tlt  fpecifique  pour  lef 
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maladies  chroniques  ,  la  dofe  eft  dépuis  9.  j.  jufqu'à 
^.ji.  rarement  jaCqu'à  5.  j.  on  le  donne  eninfuiion 
jurqu'à  5.  iij.  Il  ne  faut  pas  une  liqueur  vineufe  ny 
aqucufe  ,  parce  que  le  Turbith  qui  eft  gommeux  ne 
comniuniquc  point  fa  vertu  purgative  y  à  ces  fortes  de 
menftru'cs ,  il  faut  un  menftrue  fpiritueux  ,  comme 
Tefprit  de  vin.  L'tllence  ou  l'extrait  de  Turbith  fe 
pre'parent  par  cette  raifon  ,  par  le  miniftcre  de  l'efpric 
devin.  Les  efpeces  diaturbith  avec  la  rheubarbe  fe 
donnent  depuis  3./?^.  jufqu'à  3.  j.  &on  diminue  la 
dofe  pour  les  enfans  fujets  aux  vers  ,  car  il  n'y  a  point 
après  le  Mercure  de  meilleur  remède  contre  les  vers, 
que  ces  efpeces  qui  font  des  vermifuges  fpecifiques. 
On  en  forme  des  tabletes  avec  du  fucre  pour  mieux 
tromper  les  enfans.  Faher  liv.i.  de  myrothecium  (p^^gy^ 
rlcfue  y  ch.z^.  donne  une  excellente  quinte-elfence  de 
Turbith  ,  préparée  avec  l'efprit  de  la  rofée  de  May. 

CCCCXLI.     TAMARINDI. 

LEr  noms  des  Tamarins  font ,  Tamarindus  Seraprgnt ,  Tama- 
rindi  ^4*tth.  Fra.g.  Lob.  Alpm  Tamarindi ,  daétyli  Ind^  Me- 
fuë ,  Tamarindus  ,  id  efl  acacia  Indica  Cord.  hfl.  Tamarindi 
Cum.  Lpit.  Palrrjae  (ylveftris  fruftus  ,  Oxyphaenica  Len.  Cajl. 
Siliqua  Arabica,  qua;  Tamarindus  C.  B.  3. 

Les   parties    officinales    sont 

Les  fruits  ou  dattes  accides,  car  Titna  en  Arabe,  fignifî» 
une  datte  -,  L'ûibre  qui  porte  ces  dattes  ,  n"eft  pas  propruncnc 
un  palmier,  c'efl  piûrôc  tîne  manière  de  frêne.  Les  Tama- 
rins doivent  être  frais  d'un  rouge  tirant  fur  le  noir  ,  tea- 
dres  ,  pleins  des  filets  ,  gras ,  acides  ,  &  vineux.  Ib  fonc 
refrigeratifs  &  d;flicatifs  ,  ils  corrigent  l'acrimoinc  &  l'efFer- 
vcfccnce  des  humiurs  ,  ils  apaif  nt  la  foif  ,  6c  purgent  dou- 
cement la  bil;  &  les  humeurs  recuites.  La  dofejsft  depuis  |, 
is.  à  ^.  j.  «^  eh  dccodtion  depuis  §.  i).  juftju'â  5*  *U'  ^l*  ^°°^ 
jpeu  nourrifTans. 
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Les     PREPARATIONS       SONT    • 

Les  Tamarins  confit^  qu'on  aporte  quelquefois  ;  la  poul- 
pe de  Tamaiiii*  ,  la  dofc  cft  depuis  J  }•  )ufqu'à  Z.  ij.  qucl- 
Îiucs-UBsdépuicnt  ctttc  pculpc  ,  &  lui  donrant  le  nom  d'cf- 
cnce  ,  ou  d'cx.rait  ,  on  fait  cuire  ]<  s  T^n  .:;ins  dans  de 
^l'cau  ,  on  clarifie  l'ixprirtion  avec  du  blanc  d'oeuf,  puis  on 
rcpa'fTit  ,  la  do  c  cft  ^.  li.  à  5-  }■  °^  environ.  On  fait  un  ex- 
traie de  Tamarins  ,  fuivant  l'ait  Mars  il  ne  puigc  gucres  j 
l'tleduAirt  dtafhenic  ,  l'eUctnaire  de  Tamarins  avec  le  Sen- 
ne d'HorJltHt. 

*  Les  Tamarins   font   une  efpcce   de  pruneaux  , 
qu'on  apJle    vulgairement  dattes  acides  ,   ils  vien- 
nent à  un  arbre  grand  comme  le  frêne  ,  &  on  apor- 
te la  poulpe  en  ma(I'e  mélangée   avec  quelques  no- 
yaux ,  cette  poulpe  eft  aigrelette  ou  d'une  laveur  qui 
aproche   de    celle   du   vin.    Les    Tamarins   purgent 
les  humeurs  bilicufes  ,  &  diminuent  légèrement   l'a- 
bondance du  fel  volatile  ,  acre  huileux  qu'on   nom- 
me vulgairement  la  bile  ,  à  raifon  de  leur  faveur  aci- 
de ,  ils  font  du  nombre    des  alterans ,  &  ils  agidênt 
en  reprimant  l'efF.rvcicence  de  la  malTe  du  fang  j  en 
corrigeant    modérément    l'acrimonie    &   la   chaleur 
des  humeurs ,   en  apaifant  la  foif  >  en  un  mot  ,  en  ra- 
fraichilTant.  La  décodion  de  Tamarins  ,    eft  un  fou- 
verain  remède  dans  les  fièvres   tierces  ,•  en   forme  de 
potion  ou  de  julep  ,    &  même   dans  les  fièvres  mali- 
gnes ,  quand  il  faut  lâcher  le  ventre.    Car  par    ce 
moien  ,   on  modère  les  efFervefcences  ,   &  on  corri- 
ge ,  &  évacue   en  même   tems  les  humeurs  qui   Us 
caufoient.      La    poulpe  de  Tamarins   diirouce    dans 
de  la  bierre   ou  de    l'eau    d'orge  ,    lâi.he  doucement 
&    étanche    la   foif.    On   donne   les   Tamarins    mê- 
me en  fubftance  jufqu'à  deux  onces  i  mais  on  pré- 
fère la  poulpe  dépuis   5.J.  jufqu'à  j.  j. y/.  On   peut 
dilfoudre  les  Tamarins  dans  du    paît  lait    ,    pour 
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donner  dans  les  fièvres  malignes  de  ardentes  »  où 
l'on  a  be  foin  de  précipiter,  d'éteindre  lafoif,  dt 
de  vuidcr  doucement.  La  dofe  eft  d'une  once  de  Ta- 
marins s  ou  fix  dragmes  de  la  poulpe  ,  qu'on  mec 
cuire  dans  du  petit  lait  ,  &  on  fait  avaler  la  colatu- 
rc.  Il  n'efl:  point  de  meilleur  laxatif  dans  les  fiè- 
vres ardentes  ,  tierces  ,  &c  malignes.  Ce  remède  re(^ 
ferre  &  fortifie  l'eftomac ,  corrige  le  dégoût  &  la 
naufée  ,  &  modère  l'efFervefcence  qui  s'y  fait.  Quant 
à  l'extrait  des  Tamarins  dans  une  infufion  de  pe- 
tit lait ,  Voiez  Bartholln  ,  cent,  j .  hiji.  x  i .  qui  mé- 
rite d'être  lu. 
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CLASSE     QU  AT  RIE' ME. 

DES 

PURGATIFS  SECONDAIRES. 

A 
CCCCXLI.    ALOE. 

Ous  apcllons  Purgratifs  Secondaires  ceux  qui  font 

faits  &  tirés  des  iiinplcs. 

L*  <\loé  ,  cft  un  fuc  trcs-amer  qu'on  aporte  d'A- 
rabie ,  &  d'Egypte  ,  envelopé  dans  des  peaux  ,  il 
y  en  a  de  quatre  (orrcs ,  qui  ne  différent  qac  par 
ic  plus  ou  moins  de  pureté  &  d'impureté.  Le  fablonncux  qui 
fcrablcêtre  la  fondrière  du  pur  Aloé  ,  cft  noirâtre,  &  Ce  nom- 
me ^loë  C«^*/'"».  L'Aloé  dcpuré  qui  a  la  couleur  du  foie,  cft 
nomme  ,  hépatique  ,  celui  qui  eft  encore  plus  dcpuré  ,  &  qui  cft 
de  couleur  de  citron  ,  (e  nomme  Aloé  fuccotrin ,  comme  qui 
diroit  fuc-citrin  ,  ou  bien  il  tire  ("on  nanj  de  Tlflc  focetra.  oh  fu^ 
cotTU  ,  OU  il  y  a  beaucoup  d'Aloé  i  le  quatrième  qui  eft  telle- 
iticnt  dépuré  ,  qu'il  en  eft  tranfparent  ,  cft  apellé  jlloé  Ittctde» 
à  caufc  qu'on  voit  le  Soleil  au  travers  ,  comme  fi  c'éroitun  ver- 
re. Ce  dernier  eft  le  meilleur  de  tous,  &:  on  peut  le  donner  fans 
autre  préparation.  Le  Succotrin  vient  après  ,  puis  l'hépatique. 
Le  Caballin  ne  fertjdque  pour  les  Chevaux  ,  &  janjais  pour  les 
hommes. 

L'Aloës  eft  cenfé  bon  lorfqu'il  eft  pur  ,  bien  amer,  jaunâtre  , 

facile  à  diflbudre  &  friable,  le  noir    qui  eft  dificîle  à  cafler  ne 

vaut  rien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plantes  ,  dont  on  tire  l'Aloc,  la 

vulgaire  ,  dont  il  s'agit  ici  ,  &  celle  qui  porte  des  fciiijles  obloa- 

guo«  &  finiflant  en  pointe. 

L^s  nom.  df  la  prcxnierc  font ,  Aloé  Trag.  Mtttth.  Jufch.Dod. 
Corà.  Ion.  Loi>.  Ci*'  G;trz.  Cluf.  h'fi.  Communis  C^;/?.  Lg  {^^ 
ciré  par  cxpreffion  fait  l'Aioës  dont  nous  parlons. 
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La  féconde  efpece  eft  une  manière  de  fcmpervivum  à  feuîlicsi 
poincucs  qui  écant  attaché  au  plancher  demeure  longtcms  vertji 
particulièrement  lois  qu'on  a  envelopé  la  racine  de  boiie ,  & 
qu'on  l'arrofe  de  tems  à  autre.Xes  noms  font  Aloé  Americana. 

L'Aloéeft  Purgatif.dcflicatif  ,&  chaud.  Il  excite  le  flux  mcn- 
ftrual ,  il  ouvre  les  hémorroïdes.  Il  corrobore  le  ventricule, 
pouffe  &  tuif  les  vers  ,  rcfifte  à  la  corruption,  referre  ,  confoiide^ 
&  deterge  ;  en  un  moc^  c'eit  un  excellent  vulnéraire» 

Les     PREPARATIONS      SONt 

I.  UAlûé  dépuré  ou  lavé.  Mettez  diffoudre  de  l'Aloé,  efl 
poudre,  dans  de  l'eau,  jettez  la  partie  fablonneufe  qui  prend  le 
fond ,  &  gardez  ce  qui  eft  gras  Se  léger.  Quelques-uns  fe  fer- 
vent d'eau  d'endive  ,  de  chicorée ,  ou  d'ofeillc  ,  d'autres  d'une 
décodlion  purgative  ,  pour  augmenter  l'efficacité  de  l'Aloé. 

L'Aloé  a  deux  parties  ,  unerefineufe  ,  &  l'autre  aqueufe.  La' 
tefineufe  ne  purge  point ,  ainfi  fi  vous  dcfircz  un  Aloé  bien  pur- 
gatif, ne  cherchez  que  la  partie  aqueufe,  laquelle  fe  dillbut  en 
l'eau  ,  &  fcparez  la  de  fes  fèces. 

z.  Le  baume  OH  extrait  d' Aloé.  Tirez  la  Teinture  de  l'Aloé 
Sucotrin  dans  de  l'efprit  de  vin  reilifié ,  &  quand  la  liqueur 
fera  rouge,  verfei  la  par  inclination  ,  &  l'aiant  philtrée  ,  vous 
la  coagulerez  jufqu'à  la  <:onfiflence  d'extrait.  La  dofe  eft  de- 
puis 9.  j.  jufqu'à  5.  {?. 

On  extrait  auffi  l'Aloé  avec  du  vinaigré  diftilé  ,  ou  de  l'eait 
rofc.  Voiez  la  Pharmacopée  d' Ausbourg ,  fur  l'extrait  choUgo* 
gue  d' Andernac. 

7,.  L'Aloé  -vioUt.  Mettez  infufer  de  bon  Aloé,  ero/Iîerea 
ment  pilé  dans  une  triple  infufion  de  violettes,fçavoir  fb.^.d'A- 
loé  fur  tfe.  i'j  d'infufion.  Mettez  le  tout  en  digeflion  pouf 
diflbudre  l'Aloé,  coulez  la  liqueur  &  la  coagulez  jufqu'à  la 
confiftence  de  pilules  ,  la  dofeeftdcpuis  9-  v>.  jufqu'à  5.  B. 

4.  L'  4leé 'Violât  tartartfé.  ^i.  Aloé  violât  Ife.  j.  crème  de 
Tartre  ib.  û.  Mêlez  le  tout.C'cft  l'Aloëdariura  Tartaro-vio- 
latum  de  sala  ,  la  dofe  eft  depuis  5.  fs.  jufqu'à  3.  j. 

y.  L'Aloérofity   il  fe  fait  avec  le  fuc  de  rofes,  comme   l'A- 
'loé  violât  avec  celui  de  violettes  ,  &  on  en  forme  des  pilule* 
avec  du  vin. 

6    L' Aloé  Rofa  t  d'^quapendente, 

^.  Aloé  dépuré  en  poudre  ,  faites-en  une  pâte  avec  du  fuc 
de  rofes  de  Damas  ou  de  Provins ,  faites  fecher  la  pâte  au  Solciî 
en  été  ,  puis  repaitriffcz  vôtre  maftc  avec  de  nouveau  fuc  ,  Sc 
teïtcrez  cette  opeiaiion  jufqu'à  ce  que  vôtre  Aloé  ait  imbibe 
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iclzc  parties  du  fac  ,  puis  gardez  la  maflc  pour  en  former  des 
pilules  au  bcfoin  ,  la  dofccit  demi  fcrupulc  9.  IS. 

7  Autr^-ment.  ^i.  Aloé  pur  tt>.j.  fuc  de  rofcs  de  Damas 
Ib.  fi.cpaiiïiircz  le  tout  fur  le  tcu ,  &  réitérez  deux  ou  trois 
fois  ,  puis  vous  nurcz  un  Aloé  Rofat  trcs-bon. 

8.  L'hi*'^'^  P'*''i'^'*'oe  d' Aloé.  1^.  Aloé  hépatique  Ifc.  j.myr- 
ihe  ^.  ij.  encens  ^.  fi.  diililcz  le  tout  à  petit  Feu  fur  les  cendres 
dans  une  petiic  cucuibite.  Enduite  au  nombril  ,  elle  purge  Se 
tue  les   vers. 

Quelques-uns  imbibent  l'Aloé  de  fuc  de  Nicotiane. 

*.  L'Aloé  cft  le  fuc  cpaifli  ,  &  trcs-amer  d'une 
plante  de  même  nom  ,  les  quatre  cfpeces  ne  différent 
que  par  le  plus  ou  moins  de  dépuration.  L'aloé  Ca- 
ballin  ell  celui  qui  cil  le  plus  impur  &  le  plus  rempli 
d'ordures  ,  aufli  il  n'eft  deftiné  que  pour  les  Chevaux 
&  le  bctail  ;  l'Epatique  cft:  moins  pur  que  le  fucotrin, 
&  l'Aloé  lucide  ,  eft  le  plus  pur  de  tous.  Ce  dernier 
&  le  fucotrin  font  pour  l'ufage  interne  ,  les  deux  au- 
tres font  pour  l'ufage  externe  ,  fçavoir  pour  les  on- 
guens  &  les  emplâtres.  Qjant  aux  vertus  de  l'Aloé 
fucotrin  &  lucide  ,  ils  purgent  benignement  &C  tei- 
gnent en  jaune  les  excremens  qu'ils  évacuent ,  &  lors 
qu'on  les  pulverife ,  leur  poudre  cft:  jaune.  Us  ont 
avec  cela  la  vertu  de  reirerrer  ,  &  ils  purgent  moins 
en  grande  dofc  qu'en  petite  dofe  ,  à  caufe  que  dans  la 
grande  dofe  la  vertu  aftri^tive  prévaut  à  la  purgative. 
Les  pilules  de  Francfort  qui  font  fi  fort  en  vogue  ,  & 
rien  autre  chofe  que  l'Aloé  violât ,  opèrent  mieux  au 
nombre  de  ^.  oh  i  g.  que  fi  on  doubloit  la  dofe  ,  par  la 
raifon  que  j'ai  dite.  L'aloé  efl:  un  fuc  qui  tient  le 
milieu  entre  les  refines  &:  les  gommes  ,  &  il  cft  pro- 
pre à  s'attacher  à  l'anus  &  au,  reBmn  ,  où  aboutilTenC 
les  veines  hemorroïdales  ,  &  par  confequent  à  les  ou- 
vrir ;  c'eft  pourquoi  ceux  qui  font  fujets  au  flux  des 
hemorroïies  ,  ne  manquent  gueres  de  l'avoir,  quand 
ils  ont  pris  de  l'Aloé  :  il  ne  convient  pas  non  plus 
^ux  fujets  fecs  ôc  peu  fucculens ,  de  il  leur  f^iit  plus  de 
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mal  que  de  bien.  Les  femmes  ^ronTes  doivent  âuffi 
s'en  abftenir ,  à  caufe  qu'il  excite  le  flux  menftriial ,  8c 
fait  fortir  le  fœtus.  Ce  que  je  dis  de  l'Aloë  ,  fe  doit 
entendre  de  l'elixir  de  propriété  ,  dont  l'Aloé  eft  le 
principal  ingrédient.  L'aloé  efl;  un  grand  remède 
pour  les  affedions  de  l'eftomac  ,  &  il  eft  fpecifiquc 
pour  deterger  le  mucilage  craffe  &  vifqueux  qui  infc- 
fte  ce  vifcere  ,  toutes  les  Hieres  dont  l'Aloé  fait  la  ba- 
fe,  font  dédiés  à  l'eftomac  ,  &c  les  pilules  d'Hiera  avec 
l'Agaric  n'ont  rien  de  pareil  pour  nétoier  l'eftomac 
&les  inteftins.  L'Aloé  refifte  puilTamment  à  la  pour- 
riture j  &  M'mdererpts  dans  fon  Aloérarîum  »  avec  Freï- 
tagim  dans  fon  Awrora  Aieilca,  adurent  que  ceux  qui 
prennent  {buvent  de  l'Aloé  fe  mettent  au  deftus  de 
toutes  les  attaques  des  maladies.  C'eft  comme  le  fiel 
de  la  nature  qui  deterge  par  fon  amertume  ,  tout  ce 
qui  eft  nuifible  ,  ou  plutôt ,  c'eft  un  baiime  naturel 
qui  défend  le  corps  de  la  pourriture  ,  &  qui  ne  cède 
en  rien  à  la  myrrhe.  C'eft  l'Antidote  fpecifique  des 
vers ,  5c  il  les  tuë  tant  intérieurement  ,  qu'aplique 
extérieurement  en  forme  de  Uniment  ou  d'emplâtre. 
Il  eft  pourtant  à  obferver  qu'à  mefure  qu'on  dbnne 
ct%  fortes  de  vermifuges  amers  par  la  bouche,  on  doit 
inje(5l:er  des  clyfteres  doux  pour  attirer  le-s  vers  en  bas, 
ces  Clyfteres  font  ordinairement  compofé  de  miel  ou 
de  lait ,  voici  un  onguent  pour  apliquer  contre  les 
vers. 

^.  Aloé  hépatique  j.j.  fiel  de  Taureau  épaiflî  , 
g.  y/,  huile  diacolochyntidos  de  Onercetan  q.f.  Mê- 
lez le  tout  pour  faire  un  onguent  ou  liniment  ,  on 
rétend  fur  un  morceau  de  veffie  pour  apliquer  fur  le 
nombril.  S'il  y  a  des  vers  ,  il  ne  tombera  point  qu'ils 
ne  foient  tous  fortis  \  s'il  n'y  en  a  point ,  il  ne  s'atta- 
chera pas.  C'eft  une  épreuve  fûre.  L'aloé  refifte  tel- 
leiïîent  à  la  pourriture  qu'il  ne  laifte  rien  dans  le  corps 
de  l'homme  que  ce  qui  eft   ncceilàire  pour  ia  bonne 
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condirntion  Si  pour  la  vie  ,   il  cft  d'un  grand  iifagc 
dans  les  plaies  externes  qui  ont  coutume  de  dégénérer 
en  ulcères  ,  on  le  fait  cuire  dans  du  vin  avec  l'arifto- 
luche  ,  lanieotianc  &c  la  myrrhe  ,  pour  laver  les  ulcc- 
r.s  fordides  ,  ou  bien  on  le    \r\ù\c  avec  les  ongucns 
ainopriés ,  Sc  la  myrrhe  &  l'encens ,  pour  derergcr  les 
ulcères  fales  ,  fpecialemcnt  lorfqu'il  s'y   engendre  des 
vers,  par  fa  vertu  aftri(ftivc  il  confolidc  les  mêmes  pla- 
v.s  ou  ulcères  ,  il  les  cicatrifc  ,  &  il  n'eft  point  de 
meilleur  vulnéraire.  Pour  ce  qui  eft  des  préparations, 
c'cllmal  à  propos  qu'on  ordonne   l'Aloé  ,  lavé  &c  dé- 
puré ,  quand  on  a  deflcin   de  purger  ,  car  comme   la 
vertu  purgative  rcfide  dans  la  partie  mucilagineufequi 
fc  détache  aifemcnt  par   le  miniftcrc  de  l'eati ,  ôc  la 
vertu  aftriiîtive  dans  la  partie  refineufc  qui  refifte  à 
l'eau  en  le  lavant ,  on  lui  dérobe  fa  vertu  purgative  > 
(k  on  lui  laille  la  partie  ailridive ,  Se  au  lieu  d'un  re- 
mède purgatif,  on  a  un  aftringcnt.  Pour  éviter  cet  in- 
convénient ,   il  fuffit  de  dépurer  fuperficiellement  l'A- 
loé de  fes  impuretés  fans  le  laver.    Pour   augmenter 
la  vertu   purgative  de  l'Aloé  ,  chi  prend  l'eau  diftilée 
de  la  rofée  dc'Mày,animée  par  quelques  gouttes  d'hui- 
le de  Tartre  par  défaillance,  dans  quoi  on  dilîout  l'A- 
loé ,  on  coule  la  dilTôlution  ,  puis  on  l'cpaifli  jufqu'à 
la  confiftence  de  miel.  VnfcrupHle  fuftit  pour  purger 
vigoureufement.      Le  Baume  ou  extrait    d'Aloé    de 
Schrodet-  eft  aftringent  &  corroboratif ,  non  pas  purga- 
tif. Car  par  le  moien  de  l'cfprit  de  vin ,  on  tire  la  ver- 
tu, aftridlive  qui  eft  opofée  à  la  purgative.  On  a  cru  ne 
pouvoir  mieux   préparer  l'Aloé  qu'en  nourri  (Tant  du 
lue  de  quelque  plante  ,  &  on  apclle  cette  piéparation 
infuccationjCn  l'empreignant,  par  excmple,avec  le  fuc 
de  rofes,  comme  Aquapendentc  ,  on  fait  l'Aloé  rofat; 
avec  le  fuc  de  violettes,  on  fait  l'Aloé  violât  qui  fert 
à  compofer  les  pilules  de  Francfort  ,  fans  aucun  autre 
ingrédient.   Pour  empêcher  que  l'Aloé  ,  n'ouvre  les 
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veines  hemorroï  iales  ,  on  le  nourrit  du  fuc  de  Ver- 
bafcum  ,  ou  bouillon  blanc  ,  dans  la  chaleur  du  foie, 
c'cft-à-direidrfque  la  mafTe  du  fang  eft  corroaipue  , 
pour  être  trop  delaiée  ,  &  remplie  de  fels  volatiles,  on 
prépare  l'Aloé  avec  le  fuc  de  chicorée  ,  d'endive  de 
dent  de  Lion  ,  ou  de  quelque  autre  plante  hépatique  , 
quand  le  fang  eft  impur  ,  on  le  nourrit  avec  le  fuc  de 
fumeterrc  ,  &  on  aproprie  ainfi  l'Aloé  fuivant  les  in- 
dications ,  je  n'ai  rien  à  dire  touchant  les  autres  pré- 
parations. 


CCCCXLIII.    ELATERIUM. 

L'Elaterium  eft  un  fuc  amer  &  cpaifli ,  tiré  par  expreffion  da 
concombre  fauvage  ,  de  tous  les  fucs  ,  c'eft  celui  qui  fe 
conferve  le  mieux  ,&  on  croît  qu'il  a  encore  fon  efficacité  aa 
bout  de  cent  ans. 

Les  noms  du  concombre  fauvage, font,  Cucumis  agre ft is  Br«»î/. 
Cord.in  D,  Cucumis  Sylveftris  Trag.  Mutth.  Tufchf.  Do<^.  Lon. 
Cnfl.  Cucumer  Elaterii  Sylveftris  Lob.  Cucumis  Afïninus  lab. 
Ger.  Elaterium  quod  levé  &  candidum,&  igné  inftar  pinguedi- 
dinis  accenditur.  Bellon.  Il  faut  choifir  l'Elaterium,  le  plus 
vieux  &  le  plus  amer ,  comme  le  m^-illeur.  Diofcoride  veut  que 
l'Elaterium  foit  blanc  .  &  qu'on  l'emplo'e  dépuis  deux  ans  juf- 
qu'à  dix.  Eginette  iic  .::''  p-T^  qu'il  ait  plus  d'un  an  &  qu'il 
foît  verr.  Theophrifte  regarde  le  plus  vieil  comme  le  meilleur. 
C'eft  un  pin'gatif  hyîlragogue  trcs-violect ,  il  fait  venir  le  flux 
menftrual  &:  mou>^ir  le  fétus.  On  en  ufe  rarement  pour  cette  rai- 
fon  i  mais  particule:.: -nent  à  caufe  de  fa  maligoité. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

I.  L'eUterium  dépuré  ;  la  dofe  eft  de  deux  grains  à  quatre  ou 
fix.  X.  L'eUterium  corrigé  ,  on  le  dépure  en  le  mettant  diflbudre 
dans  de  l'eau  &  le  philtrant  ,  ce  qui  eft  fort  aifé  à  faire  ,  car 
il  eft  pour  l'ordinaire  liquide.  On  le  corrige  avec  l'cfprii:  ou 
l'huile  de  vitriol ,  comme  il  a  été  dit  fur  la  fcammonée.  Potier 
compofeun  fitop  d'Elaterium  pour  purger  les  eaux  qu'il  donne 
dépuis  |.  iî.  jufqu'à  ^.j.  C.   L'ixiratt  d'Elaterium  fe  fait  ea 

dépurant 
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dépurant  le  fuc  avec  l'cfpiit  de  vin.  La  tcculc  fc  prépare  avec  le 
fuc  dcs  concombres  meurs  par  piécipit.ition  ,  la  Hofc  cil  un  grain 
ou  deux.  L'huile  d'Iilacdium  par  la  coition  ,  cil  vulgairtiiicnc 
apcllce  ^leum  -i.  vontum  ,  &  convient  aux  affctlions  des  nerfs ,  à 
la  furditc  ,  &  aux  bubons. 

*   L'Elarcritim    cft  le  Cac  du  fruit  du  concombre 
fauvagc,  OH  de  la  racine  tiré  par  exprcflîoii  ôc  énailTi. 
C\ft  toujours  la  mcme  chofe.  C'eft  un  purgatif  vio- 
lent j  mais  bon  pour  purger  les  hydropiques  ,  fpecia- 
lemcnt  les  afcitiques^l'cxperience  aiant  fait  voir  qu'il 
tire  rpecifiquement  les  eaux  de  la  cavité  de  l'abdomen. 
Il  cft  pourtant  bon    contre  toutes   fortes  de  fcrofirés. 
Quant  aux  préparations, la  plus  ufitéc  eft  l'ellence  d'E- 
laterium,  qui  fe  fait  de  divcrfes  manières.  La  plus  bel- 
le eft  celle  de  Morcl  dans  fon  Traité  de  la  matière  mé- 
dicale ,  p4g.  6  8.   qui   fe  prépare  avec  le  fuc  d'Aloé, 
elle  convient  à  toutes  fortes  d'hy^ropifie  ,  fpeciale- 
ment  à  l'hydropifie  de  matrice. L<r  VoBettr  Mkhael  en 
prépare  auflî  une  éprouvée  dans  l'hydropifie  ,  avec  la 
racine  d'Elateruim  qu'il  coupe  par  tranches,  &    les 
aiant  fait  fecher  à  l'ombre,  il  en  tire  la  Teinture  dans 
de  l'efprit  de  vin  ,  dont  il  compofe  fon   cffence.   Sur- 
quoi  remarquez  que  le  fuc  de   la  plante   eft   purgatif 
aulîi  bien  que  le  fuc  du  fruit  ;  mais  moins  violent.   Il 
entre  dans  l'cffcncc  du  VoEieur  Mîchaél  ,  des  confor- 
tatifs&  àts  fpecifiques  ,  entre  autres  l'huile  de  Can- 
nelle.   Il  fe  trouve  dans  les  Boutiques  des  Apotiquai- 
res  ,  un  extrait  d'Elatcrium  fait  avec  l'efprit  de  vin  , 
dont  la  plus  grande  dofc  eft  de  quinze  grains  \   mais 
on  le  donne  rarement  feul  ,  on  le  mêle  ordinairement 
avec  le  mercure  doux  ,  &C  c'eft  un  excellent  purgatif 
pour  l'hydropifie  de  la  matrice.  On  en  peut  même  for- 
mer des   pilules.    L'Elaterium   fe  corrompt   difficile- 
ment ,  &  Cardan  afture  qu'il  fe  peut  garder  cent  ans» 
&  que  plus  il  eft  gardé, plus  il  eft  efficace.  Borellus  dit 
quelque  chofe  de  bien  furprenant  j  mais  véritable  de 
Tom  U  D  D  d 
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l'Elaterium  ,  fçavoir  qu'il  tire  les  eaux  de  la  cavité  de 
rabdomen  fans  Tçavoir  comment ,  néanmoins  l'expé- 
rience nous  montre  qu'un  hydropique  qui  a  pris  de 
TElatcrium  le  matin  ,  aura  fon  ventre  beaucoup  dimi- 
nué l'api  es  midy  ,  ce  qu'on  connoîtraen  le  mefurant. 
Le  vdieur  Mkha'él  dit  que  certaines   femmes  grofles 
qui  ne  pouvoient  point  fentir  leur  enfant   à  caufe  de 
l'abondance  des  eaux  qui  remplilToient  les  membra- 
nes ;  le  fcntirent  après  avoir  pris  de  fon  eflcnce  d'Ela- 
tcrium.    Frcitagïus  préfère    la  compofition  qui  fuit  à 
l'extrait,  ou  à  l'eflence  qui  fe  prépare  fimplement  avec 
l'efprit  de  vin,  lorfqu'il  a  tiré  fon  extrait  d'Elaterium, 
ou  fon  elTence  avec  de  l'efprit  de  vin  >  il  y  melc  du 
fuc  de  coins ,  de  berberis  ,  ou  de  pommes  douces  ,  &: 
il  fait  cuire  le  tout  jufqu'à  la  confiftenced'Ele6buaire. 
Pour  mieux  faire  ,  il  faut  dilToudre  l'Elaterium  ,  dans 
du  fuc  ,  de  violettes  ,  de  coins,  de  pommes  ,  ou  quel- 
que autre  fuc  aproprié  à  la  maladie  ,  puis  en  feparanc 
par  inclination  ,  la  partie  pure  d'avec  l'impure,  épaif- 
fîr  5  la  première  jufqu'à  la  confidence  requife.  A  l'é- 
gard de  l'ufage  externe  ,   le  fuc  d'Elaterium  récem- 
ment exprimé  eft  fouverain  pour  ramollir  les  tumeurs, 
dures ,  difîiper  les  fchirres  ,  &  refoudre  les  écroiiellesi 
il  entre  par  cette  raifon  dans  les  onguens  &  les  cata- 
plâmes  ,    qu'on  ordonne  contre  les  fchirres  &  les  du- 
retés de  la  rate  ,  &  en  général  contre   toutes  les  tu- 
meurs difficiles  à  refoudre.    Le  fuc    feul  de  concom- 
bre fauvage  ,   apliqué    fur  les  écroucUes  y  eft  excel- 
lent ,  ainfi   que  le   cataplâme    des  fcliilles  du  même 
concombre  pilées.    Voiez  Rivière  dansfes  obfervations 
communiquées. 

CCCCXLIV.    EUPHORBIUM. 

L'Euphorbe  eft  le  jus  épaifli  &  trcs-amer,  tiré  par  rentamcu— 
re  qu'on  fait  à  une  plante  ferulacéc  de  la  Lybie  qui  porte  le 
même  nom.Diofcorid.Matth.Dod.L«i'-Lon.  Tub.Qer.  cnfeigncnt  la 
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minière  dont  on  le  cueille,  "fyoioneut  prétend  que  l'FuPhorOe  y 
foie  tiré  d'une  plante,  &  DiofcoriJc  vcuc  q  'c  ce  foit  d'un  arbic. 
Il  cft  aifc  d'.icordcr  ces  deux  Auceurs  en  difant  qu'il  y  a  des 
pUnccs  qui  deviennent  arbres  par  fucceffion  de  tcms  ,  témoins 
la  rni  ô' If  IfMts.  11  y  a  deux  fortes  d'Euphorbe,  l'un  jaune 
&  traofparcnt  comme  la  farcocollc  ,  nm.Jlc  en  grains  égaux  de 
la  grod'eur  d'un  pois  &  un  peu  creut.  L'autre  blanchcâcre  &  vi- 
tré ,  ou  de  couleur  de  v:rre  ,  réduit  en  nulle  d  ins  une  pcati  de 
chèvre  ou  de  mouton  ,  dont  ons'eflfervi  pour  le  rama/Tcr.  La 
dofe  cft  de  ^.  grains  à  lO.  Oo  O^phirtiquc  l'Euphorbe  par  un 
mélange  de  farcocoUe  ,  de  gomme  &  du  jus  de  Tithymalc.  Le 
bon  Euphorbe  eft  pur,  traiifparenc  ,  blanc  ou  jaune,  acte,  &  mis 
au  bout  de  la  langue  ,  il  l'enflaiTHne  tcllcmenc  que  l'aidcur  à 
peine  à  fe  palFer.  Il  f^ut  qu'il  ait  du  moins,  un  an  d'autant  que 
l'acrimonie  s'adoucit  avec  le  tems.  Qiund  il  cil  plus  frais  ,  il 
a  trop  de  violence  &  doit  être  regardé  comme  un  poifon 
fufpcd. 

L'euphorbe  purge  vigourenfemcnt  les  fcrofités  &  les  caur  ; 
mais  avec  trop  de  violence  &  de  mauvais  effets  ;  car  outre  k 
malignité  de  fa  fubftancc  ,  il  caafc  de  terribles  inflammations 
étant  chaud  au  quatrième  degré. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

L'euthorbe  corrigé.  Lacorredlîon  conlifte  en  ladeftrudlion  des 
parties  trop  acres  &  trop  volatiles  ,  &  à  ôie-r  la  malignité  ,  ou 
modérer  la  chaleur  de  celles  qui  relient.  Voici  plufieurs  maniè- 
res de  parvenir  à  ce  but. 

I,  ^.  De  l'Euphorbe  mondé  ,  que  vous  mettrés  en  petites  pe- 
lotes ,  que  vous  renfermerez  chacune  d'ns  un  limon,  ou  dans 
un  citron,  vous  les  cnv-lopcrez  chacun  de  pâte  ,  puis  vous  les 
m'tcrez  cuire  au  four  ,  vôtre  Euphorbe  deviendra  tres-bianc  & 
fera  girdé  dans  un  vaifTeau  de  verre  pour  l'ufage.  ^ercetan. 

La  Pharmacopée  d'Ausbourg  ,  recommande  de  bien  broïer 
l'Euporbe  avec  de  l'huile  d'amandes  douces  avant  de  le  mettre 
dans  le  citron. 

1.  Faites  difToudre  de  l'Euphorbe  dans  du  vinaigre  rofat  » 
coulez  la  dilTolution ,  faites  la  coaguler,  &  la  lavez  d'eau 
rôle. 

î.  ^  De  l'Euphorbe  de  la  première  corredlion  ,  veifcz  deflus 
du  fuc  de  limons  ou  de  gienades  acides  ,  bien  dépuré  ,  qui  fur- 
pafTe  la  matière  de  trois  ou  quacrc  doigts  ,  mettez  difibu- 
drc  le  tout  au  bain  Marie  ,  philtrcz  la  diffoluiion&  la  coagulez, 
eiuercetan, 
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4..  Diflolvez  de  l'Euphoibe  avec  du  phlegmc  de  vitriol,  em- 
preigne de  tout  ion  efprit  ,  ou  dans  de  Teau  de  citron  ,  ou  de 
pommes  de  courtpcndu ,  animée  avec  l'huile  de  foufre  parla 
campane,  ou  avec  l'cfprit  de  vîcriol ,  verfez  vôtre  diffolution 
par  mclination  ,  ou  bien  philtrez  la  &  la  coagulez,  g^tr^tf»». 
Ces  deux  dernières  correftion?  font  les  meilleures. 

Zxtriîit  d  Eyphorb, .  ^t.  Euphorbe  bien  dépuré  avec  le  vinaigre 
rofat  comme  ci-deffus ,  tirez-en  la  Teinture  dans  de  l'efprit  de 
vin  :  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  après  l'avoir  coagulée, 
remettez  la  circuler  avec  de  nouvel  efprit  de  vin  alchoolifé  du- 
rant huit  ou  dix  jours  ,  &  après  avoir  feparé  le  menftrue ,  vous 
ferez  vôtre  coagulation  à  petit  feu  ,  en  y  ajoutant  quelque  cor- 
leûif,  fi  vous  voulez.  Cç  remède  convient  à  la  paralifîc,  à  la 
goutte  ,  aux  convulfions ,  &  à  l'hydropifîe  ,  en  purgeant  la  pi- 
tuite attachée  aux  nerfs.  L'huile  dijiilée  d'Euphorbe  ■,  i'hutle 
d'Euphorbe  Commune. 

Ç^  Euphorbe  5.  f^.  huile  de  cheyri  par  infufion  ,  ^.  v,  bon 
vin  ^.  V.  faites  cuire  le  tout  jufqu'àla  confomption  du  vin. 

Les  préparations  les  plus  communes  dont  l'Euphorbe  fait  la 
bafe  font  l'H*ere  de  Logndiu^  ,  la  filulet  d'Euphorbe ,  le  fiernutn- 
.  teire  de  Cologne. 

*  L'Euphorbe  efl:  le  fuc  d'une  plante  du  même 
nom  ,  dont  il  fort  par  des  incitions  ;  mais  on  ne  fçait 
fi  c'cft  un  arbre  j  un  arbrifTeau  ou  une  férule  j  quoi 
qu'il  en  foit ,  on  l'aporte  du  Levant ,  &  Schroder  en- 
feigne  la  manière  de  le  choifîr.  L'Euphorbe  effc  acre 
&  cauftique  ,  &  on  ne  doit  pas  l'emploier  fans  prépa- 
ration,  c*eft-à-dire  fans  avoir  diminué  &  corrigé  fon 
acrimonie  par  la  confomption ,  &  l'évaporation  de 
fonfel  acre.  Il  doit  avoir  l'âge  d'un  an  pour  être  mis 
en  ufage  ,  s'A  eft  plus  frais  ,  il  eft  trop  acre  ,  &  trop 
cauftique.  Il  purge  tres-vigoureufement  la  pituite, 
les  ferofités  ,  les  matières  giofîieres  ,  vifqueufes  &  te- 
nues, pèle  mcle,  les  bonnes  &  les  méchantes  non  feu- 
lement de  la  malîe  du  fang  ;  mais  même  de  toutes  les 
parties  du  corps.  On  le  donne  à  caufe  de  fa  violen- 
ce 3  dans  les  afFc<5tions  foporeufes  ,  comme  l'apople- 
xie, le  coma  ,  la  léthargie  ,  &  dans  le  tremblement,  & 
ia  refoiution  des  nerfs.    La  dofe  en  fubftance  eft  de 
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quatre  grains  au  plus;  néanmoins  Ficiu^Uts  alliire 
qu'il  a  vu  fort  fouvcnt  des  paiTans  en  prendre  jullm'à 
un  fcrupulc  en  ptnidre  ,  avec  un  heureux  fuccés  &C 
lans  aucune  inconiinoJicc  ,  dans  des  maladies  où  les 
autres  remèdes  ne  Kiifuient  rien.  On  ne  le  doic  pour- 
taiif  jamais  donner  fans  l'avoir  corrigé  ,  &  rarement 
t^Jîîand  il  eft  corrigé  ,  à  caufc  de  fa  violence  j  les  cor- 
rections ordinaires  avec  le  vinaigre  ,  le  fuc  de  citron, 
&  les  autres  fucs  acides  font  ridicules  ,  &  plutôt  des 
Caftrations  que  des  correâ:ions,cntant  qu'elles  fixent 
le  fcl  volatile  de  l'Euphorbe  ,  en  quoi  conlifte  fa  ver- 
tu, ainfi  plus  l'Euphorbe  eft  corrigé, moins  il  a  de  ver- 
tu. Ceux  du  Pérou  ont  une  plante  nommée  Antî" 
eitphorbïnm  ,  dont  ils  Te  fervent  pour  corriger  l'Eu- 
phorbe -y  mais  comme  nous  n'en  avons  point ,  nous 
pouvons  lui  fubftituer  le  pourpier  ,  qui  ,  au  raport  de 
Fn'itagÎHS  a  beaucoup  d'affinité  avec  l'antieuphorbe. 
Ainli  on  peut  donner  l'Euphorbe  avec  le  fuc  de  pour- 
pier épailïi ,  mieux  qu'avec  aucun  autre  corredif. 
Ceux  d'Atenbourg  préparent  ou  corrigent  l'Euphorbe 
de  la  manière  fuivanre, 

^.  Euphorbe  choifi  ^.  iij.  pulverifez  le  ,  &  y  ver- 
fez  eau  de  cannelle  ^.  iv.  Mvtctz  le  tout  au  four  ,  un 
peu  de  tems  dans  un  vailleau  plat  de  verre  pour  fecher 
la  matière  ,  puis  ils  y  ajoutent  fuc  de  grenades  acide,  «. 
^.  iv.  efpiit  de  vitriol  ^.y?.  procédant  comme  la  pre- 
mière fois,enfin  ils  y  verfcnc  de  l'eau  diftilée  de  coins, 
^.  iiij.  procédant  toujours  comme  auparavant  ,  & 
quand  la  matière  eft  feche,  on  la  broie  avec  une  gout- 
te ou  deux  d'huile  d'amandes  douces. 

L'huile  d'Euphorbe  commune  dont  Schroâer  nous 
cnfeigne  la  préparation  ,  eft  bonne  dans  les  affections 
froides  des  nerts  ,  fpccialement:  dans  les  catarrhes  ,  la 
léthargie  &  l'atrophie  ,  apliquée  extérieurement.  Elle 
eft  bonne  encore  pour  engendrer  des  cheveux,  quand 
les  autres  remèdes  n'y  peuvent  rien.  L'Euphorbô  mê- 

DDd     iij 


79^  Livre  Premier. 

me  eft  fort  iifité  parmi  les  Chirurgiens  ,  dans  les  ul- 
cères avec  cane  ,  car  il  n'efl:  rien  de  meilleur  que  là 
poudre  d'Euphorbe  pour  faire  tomber  la  carie  des  os  > 
la  raifon  en  tft  que  la  caufe  de  la  carie  étant  un  acide 
corrofif ,  il  eft  necell'airement  abforbé  &  confomrac 
par  le  Tel  volatile  acre  de  l'Euphorbe  ,  après  quoi  la 
carie  doit  ccirer.  On  le  met  feul ,  ou  bien  on  le  mêle 
avec  la  racine  d'Iris  de  Florence  ,  ou  avec  l'ariftolo- 
che,  ou  avec  quelque  autre  femblable.  Touchant  cette 
vertu  de  l'Euphorbe  contre  la  carie  des  os ,  voiez 
H'ildaniiS  cent.^.  ohf.i  i.  &  96.  &  cem.z.  obf.  91.  Ri- 
z/kre  cent.i,  obf.66.  &  Kejlerus  cent.j.-procejf.  4.  z.  La 
meilleure  méthode  eft  de/mêler  la  poudre  d'Euphorbe 
avec  de  l'efprit  de  vin  ,  pour  apliquer  fur  l'os  carié, 
comme  l'efprit  de  vin  feul  eft  ti-es-bon  à  la  carie,  étant 
joint  avec  l'Euphorbe  qui  a  la  même  vertu  ,  l'un  & 
)'autre  font  merveilles.  L'Euphorbe  eft  outre  cela  fou- 
verain  contre  la  piqueure  du  nerf,  qui  arrive  fouvent 
dans  la  faignée  du  bras  ,  &  caufe  des  fimpiomes  tres- 
tragiques.  L'onguent  de  Scultet  eft  pareillement  bon 
en  ce  cas  ,  il  eft  compofé  d'un  fcrupule  d'Euphorbe 
de  demie  once  de  térébenthine  ,  &  d'un  peu  de  cire, 
on  étend  le  tout  fur  un  linge  ,  puis  on  l'apiique  fur  la 
piqueure.  Cette  compofition  écoit  en  ufage  des  le  tems 
de  Galien  ,  Voiez  Sennert  fur  les  blelîures  des  nerfs, 
Hdiddius  PadnanMS  dans  fes  obferv étions  ,  paff.^  lo.  où 
il  remarque  qu'un  homme  qui  avoit  une  grande  dou- 
leur au  bras  ,  enfuite  d'une  faignée  pour  avoir  été  pi- 
qué au  nerf ,  fut  guéri  dés  qu'on  y  eut  apliqué  de 
l'Euphorbe, 

G 
CCCCXLV.    GHITTA    J  E  M  O  U. 

T  Ef  noms  de  la  gomme  Guttc  ,  font  Gutta  Gamandra  ,  Gumroi 
■^Gocca  ,  Gucca  Gcmau,  Catcagauma,  vel  Getnu ,  Gucia  GaiB- 
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ba  ,  Gummî  ,  Pcruvianum  ,  feu  d;  Pcru  ,  de  Icmu  ,  de  Geman- 
dia  ,  Succus  ,  Cambici  vcl  C.imbrici ,  Camboya. 

La  ^oininc  Guccc  crt  plutôt  un  fac  cpaidi  tju'unc  gomme  ,  la 
plante  dont  ou  le  tire  efl  iiictruiinc  ;  les  uns  difcnt  4UC  c'clt  l'E- 
fuia  ,  d'autres  le  rut/tu  ,  d'juircs  la  grande  Efpurgc  ,  &  ils  cro- 
ycnt  que  la  couleur  lui  vient  du  Curcuma  i  quelques-uns  cro- 
ycnt  que  c'ell  le  fuc  de  l'Euphorbe,  les  autres  alFurcnt  que  c'elt 
une  compofition  de  Scammonée  &  de  Tichynialc.  Ceux-ci  di- 
fcnt qu-  c'e(t  un  compofc  du  fuc  de  grande  chclidoinc,  de  fcam- 
nionéc  &  de  fatran  5  ceux  la  veulent  que  ce  foit  le  fuc  de  l'écor- 
cc  du  milieu  du  vcrnc  ou  frangula.  Pour  moi  fans  me  mettre 
en  peine  de  l'origine  de  ce  remtde  ,  je  me  contenterai  d'en  exa- 
rninci  l'ufage,  11  y  a  environ  40.  ans  qu'on  a  aporté  la  première 
fois  ,  ce  rcincdc  de  la  Chine  ,  la  gomme  Gutte  pour  être  bonne, 
doit  être  nette  &  laCine.  Volez  clujiui  liv A-'^'"'  -^foguts  étrxnge^ 
res  ch.i.  C'rd  peut-être  la  gomme  de  Monardés  contre  la  po- 
dagre. Elle  purge  par  haut  &  par  bas  ,  les  eaux  &  toutes  les  hu- 
meurs vîtiécs  du  coips  ,  fon  principal  ufagc  cil  dans  l'hydropifie, 
la  fièvre,  la  galle,  les  demangeaifons  ,  Se  les  autres  maladies  fem- 
blablcs,  la  piife  cH  de  cinq  grains  à  quatorze. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Quoique  la  gomme  Gutte  puiflè  fe  donner  utilement  toute 
crue ,  néanmoins  comme  elle  a  quelque  chofe  de  dégoûtant ,  oa 
a  trouvé  bon  de  la  coir  ger. 

La  gomme  Uurte  ,  corrigée  par  rcfprit  de  vitriol  ou  par  le 
Tartre  de  i4tneitrtru^ 

Ci.  DilTolvcz  de  la  gomme  Gutte  dans  de  l'efprit  de  vitriol  , 
Ceparez  l'efprit  de  vitriol ,  puis  laifF-z  fccher  doucement  le  refle 
afin  qu'elle  retienne  fa  couleur  &  qu'elle  ne  noircilTe  point  ,  vous 
la  pourrez  édUlcorcr,  en  la  lavant  olufieurs  fois  dans  He  l'eau. 
La  cotrcttion  fera  meilleure  fi  on  y  procède  comme  à  U  fcammo- 
née,  ou  fi  on  imbibi;  trois  fo's  U  gomme  Gutte  avec  l'efprit  de 
vitriol,  ou  le  vinaigre  diftilé  .  pour  la  broyer  ,  après  l'avoir  def- 
fechéc.  La  dofe  eit  de  xv.à  xx.  grains. 

L'txtruit  ou  vlagijlere  de   a,T//.mt  Gutte. 

ir.  Gomme  Gutte  pulvctlfée  f .  ij.  bon  cfprit  devin  5.  vii/. 
Taites  diffoudre  le  tout  en  le  mettant  en  digcftion  ,  au  bain  Ma, 
lie  durant  crois  ou  quatre  heures  ,  verfcz  la  liqueur  par  iticlina- 
tioa  ,  &  la  philtrez  chaudement ,  jetcez  y  de  l'eau  rof;-  ou  quel- 
que autre  pour  taire  la  précipitation  .  puis  f.iitcs  l'excraftion  de 
l'efprit  de  vin  ,  &  coagulez  le  r^lle  lentement.  Pour  mieux  fai- 
re, Ci.  Gomme  Gutte  5.  jj,  bon  efpiit  de  vin  > .  v.  huile  de  Tat- 
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trc  ^.  j.  Mettez  digérer  le  tout  au  bain  M  aric  ,  &  il  fera  d'iSoat 
en  peu  ûe  tems.  Q^ielques- uns  prennent  pour  faire  cette  ope- 
lation  de  l'efprit  de  vin  empreigne  de  la  Teinture  du  Santal 
rouge. 

Le  Magiflere  de  Gomme  Gtitte  de  Samuel  Clojfttti  ,  6u  la  Gom- 
me Gutte  corrigée. 

Imbibez  de  la  Gomme  Gutte  en  poudre  avec  de  l'huile  de 
Tartre  ,  par  défaillance  pour  la  réduire  en  pâte  ,  malaxez  le  tout 
dans  un  mortier  avec  un  pilon  de  verre  ,  en  pilant  roûjours  juf- 
qu'à  ce  quela  miticre  change  de  couleur.  Verfez  y  de  l'efprit 
de  vin  Tartarifé  &  laiffez  macérer  le  tout  durant  quinze  heures 
à  une  chaleur  qui  ne  foit  pas  affcz  forte  pour  fondre,  ou  diflbu- 
dre  la  Gomme.  Verfez  la  liqueur  par  inclination  &  la  mal»xez 
derechef  avec  de  nouvelle  huile  de  Tartre,  par  défaillance,  ce 
que  vous  réitérerez  jufqu' à  trois  fois  ,  après  quoi  lavez  pluficurs 
fois  vôtre  matière  qui  fera  blanche  acre  avec  de  l'eau  rofe  ,  pour 
en  former  des  Tablettes  ou  des  trochifques  .  Ce  remède  opcre 
affcs  doucement  fur  beaucoup  de  fujets  fans  faire  vomir.  Le  {^i. 
vaut  Lotichius  Médecin  &  ProfciTcur  à  Marpourg ,  a  tait  un  traité 
entier  fur  la  Gomme  Gutte  ,  auquel  je  vous  renvoie. 

*  Cajieïlus  a  écrit  un  beau  Traité  fur  la  Gomme 
Gutte  qu'il  intitule  ,  T>e  Giitta  Cambodîa  ,  vel  àefncco 
Cambodio  y  car  comme  on  ne  connoîc  pas  la  plante  > 
dont  on  tire  cette  drogue  ,  on  l'apelle  tantôt  Gomme, 
&  tantôt  fuc.  Il  y  a  pourtant  aparence  que  c'tft  le 
fuc  ou  le  lait  d'une  plante  ladifcre ,  du  genre  de  l'E- 
fuleou  duTithymale  ,  ce  qui  eft  démontré  par  fa  fa- 
veur cauftique  commune  à  tous  les  fies  lactées  de  ces 
plantes  j  ce  lait  épaiffi  purge  impetueufement  par  haut 
&  par  bas  ,  &c  en  liquéfiant  la  malfe  du  fang  ,  il  purge 
confufement  les  parties  utiles  &  inutiles  en  forme  de 
Sérum.  On  ne  peut  pas  bien  fixer  la  dofe  j  car  comme 
Freitaglus  l'a  fort  bien  remarqué,elle  opère  tantôt  plus, 
tancôc  moins  i  la  dofe  de  la  Gomme  Gutte  pour  les 
adultes  ,  eft  de  cinq  à  dix  grains  ,  rarement  on  mon- 
te jufqu'à  quinze ,  à  caufc  des  troubles  qu'elle  excite 
dans  le  corps.  On  dit  qu'elle  opère  mieux  &  plus 
feurement  lors  qu'on  y  mêle  du  fei  de  frêne  ou  d'ab- 
;ftnche  ,  &  qu'elle  devient  ipecifique  pour  purger   Ui 
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hydropîqncs  ,  fiiivant  Thoriertù  damfes  ohf.  pag.i^  i. 
Le  mnqiftcrc  de  Gomme  Gi'CCc  de  Schoder  cft  liir  tout 
fpecihquc  dans  la  ciue  de  l'hydiopinc  6c  de  la  goutte, 
il  on  en  ajoute  qucLjiics  grains  en  forme  d'aiguillon 
aux  autres  purgatits.  A  l'égard  des  préparations  de  la 
Goainie  Guttc  ,  comme  elles  fe  tout  toutes  par  des 
fucs  acides  ,  je  fuis  du  fcntimcnt  de  Thonems  ,  qui  dit 
que  fi  on  juge  qu'il  y  ait  des  humeurs  virqutnfes 
dans  l'eftomac  ,  qui  ne  puiir^nt  décenJrc  par  en  bas, 
&  qu'il  faille  chairer  par  haut ,  on  doit  donner  la 
Gomruc  Gutte  fans  préparation  ,  à  caufe  que  l'efprit 
de  vitriol  diminue  fa  vertu  cmetiquc  ,  qu'elle  pollede 
dcja  en  un  degré  allez  modéré.  On  doit  au  contraire 
la  donner  préparée  ,  quand  on  veut  qu'elle  purge  feu- 
lement par  bas ,  puilquc  la  préparation  châtre  la  ver- 
tu vomitive. 

M 
CCCCXLVI.   MANN  A. 

LE;  noms  de  la  Manne  {ont,  DrofomcU  Ga/.Mcl  ei  aëre,cui  cœ- 
leftis  natura  />trn.  Mc-n.  Siracoft ,  &  Terniabn  Arnb.  The- 
rcniabin  &  Trungibin,  Tcrcngibin,  ^eraptoni  &  Avictnn.  Man- 
na  purgacoria  M^tth.  Drofomcli  Cnrd.  h'ft. 

La  Manne  ,  eft  une  certaine  rofée  ou  liqueur  qui  tombe 
du  Ciel  avant  le  jour,  6c  qui  fe  trouve  attachée  fur  les  bran- 
ches ,  &  feuilles  des  arbres  ;  fur  les  heibos  &  les  pierres  ,  Se 
quclquctois  fur  la  terre  ,  cette  liqueur  étant  incontinent  con- 
gelée j  fc  forme  en  petits  grains  comme  Gumme.  Les  Arabes 
parlent  de  deux  fortes  de  Manne  ,  dont  l'une  cil  liquide  &  fera- 
blablcau  miel,  qu'ils  apellent  TertnUbin  ,  &  l'autre  fait  en  pe- 
tits grains  ,  qui  cdc^lle  qae  l'on  nous  aporte.  La  Manne  prend 
dift'crens  noms  fuivant  les  p.iïs  d'où  elle  vient,  ainfi  on  dit  Man- 
ne de  Levant,  Manne  de  Syrie,  de  Perfe  ,  de  Calabrc  ,  de  Gori- 
tic  ,  de  Trente  ,  de  Brianfon.  G!irt.i<is  fait  mention  d'une  Man- 
ne faite  en  grains  qui  rclTcmble  à  la  femence  de  coriandre,  cet- 
te efpece  nous  cit  inconnue ,  à  moins  qu'oo  nr  vsilie  parler  de  la 
femence  de  gramcn  qu'on  apelle  Manne  ,  comme  nous  avons 
dit  en  U  première  claffe }  Article  CLIX.  Q^ioi  que  la  Manne  de 
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Syrie  folt  la  meilleure  de  toutes  ,  celle  de  Calabrc  ert:  pourtanc 
la  plus  en  vogue-  ,  fpecialement  celle  qui  eft  compofée  de  petits 
graias,  qu'on  ;jp  lie  rulgaireuient  M^ne.  defeiiuUs  ,  à  caufc 
qu'on  la  ramalîc  fur  les  feuilles  des  arbres  ;  la  meilleure  après 
celle  la  eft  la  Maîlicincà  ciufe  qu'elle  a  des  petits  grains  tranf- 
parens  ,  qui  car  grand  raport  à  ceux  du  Maftic.  On  apellc  Man- 
ne de  corps  ,  celle  qui  fe  cueille  fur  les  brancUes  ou  à  terre  ,  lors 
que  L*  vent  la  fait  tomber.  Pour  être  bonne  ,  la  Manne  doit  être 
traichc;  &  n'avoir  pas  plus  d'un  an  ,  la  roaffe  &  la  biune  font 
invétérées.  On  la  fophiftiqu.  avec  le  fucre  d'orge  qu'on  env-lo- 
pc  dans  des  fciiilles  d'herb.s  celle  dans  quoi  on  trouve  des  mor- 
ceaux de  fcnné  renfermés  cil  artificielle.  C.B  On  fiit  une  Man- 
ne artificielle  ,  avec  l'amidon,  la  fcamraonée  ,  ou  quelque  fuc 
laétéc.  Chrifl.  Acojlei ,  ch.%,  La  M.uine  eft  tempérée  -,  mais  un 
peu  plus  chaude  que  froide,  elle  adoucit  la  gorge,  la  trachée  ar- 
tère &  la  poitrine;  elle  purge  la  bile,  Se  lâche  le  ventre  avec  les 
humeurs fcreufes.  La  dpfe  pour  les  enfans  eft  de  Z.  r,  à  I.  {?. 
&  pour  les  adultes  de  5.  ).  Çs.  à  |.  i'.  fs.  ou  ^.  iij.  Comme  elle 
fc  convertit  facilement  en  bile  ,  on  ne  la  croît  pas  fort  conve- 
nable aux  fièvres  ,  à  moins  qu'on  n'j  ajoute  quelques  refrige- 
ratifs. 
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VelecittAtre  dUcaJftit  ,  avec  U  Manne  ;  L'eleBt**ire  Itnitif  de 
Manne  ;  la  Manne  Tartartfée  ;  ou  Us  T^hl^ttes  de  Manne  ,  qui  fe 
font  avec  la  Manne  diffoute,  &  bien  purifiée  qu'on  jette  fur  une 
Table  ,  à  la  manière  acoûrumée  ,  on  met  une  dragme  de  crêmc 
de  Tarcre  fur  une  once  de  Manne ,  on  compofe  la  Marne  en  y 
ajoutar.t  du  jalap.  La  Manne  liquide  fe  fait  delà  manière  qui 
fuit.  ^.  Manne  de  Calabre  |.  ij.  crème  de  Tartre  5- 'j-  ^^^ 
diftilée  telle  qu'il  vous  plaira  ^.  v.  Commencés  par  diflbudrc  le 
Tartre  dans  vôtre  eau  ,  puis  la  Manne  à  petit  feu  ,  vous  coule- 
rez le  tout  chaudement  dans  un  linge  ,  &  vous  clarifierez  la  co- 
lature  avec  un  blanc  d'œuf  en  forme  de  firop  ,  vous  y  ajoûccrcz 
l'eau  de  Cannelle ,  l'eflence  de  citron  ,  ou  quelque  autre  fembla- 
ble  pour  lui  donner  une  odeur  agréable.  Ce  remedtf  m'a  été 
communiqué  par  K^erftr  ,  la  dofe  eft  de  ^.j.  à  5.  ij.  pour  les  en- 
fans  ,  &  de  ^.  V.  àtb    6.  pour  les  adultes-  L'/'sp-'r  dt  ^anne. 

Ci.  De  la  Manne  choifie  que  vous  diftilerez  à  petit  feu  dans 
une  cucurbite  ;  &  vous  tirerez  un  efprit  infipide  qui  eft  un 
grand  fudorifiquc  pour  les  fièvres  ordinaires  ,  &  pour  les  pefti- 
lentielles  ,  qui  pouffe  des  fueurs  cres- puantes.  La  <iofc  eft  une 
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cuillerée.  Cet  cfprit  diflbut  Icfoufrc  ,  &  ftrt  à  tirer  la  Teintu- 
re jaune  de  foufrc. 

Autre  cfpiit  de  Manne.  Diirolvc2  de  la  Manne  dans  la  rofée 
de  May,  &  cohobcz  le  tout,  )LifL]a'a  ce  quM  monci-  une  ir.anicre 
de  négc  au  chapiteau  de  l'alembic  ,  qui  étant  devenue  fluide,  etl 
un  ixicniluc  capable  de  dillbudre  l'or,  fans  aucune  corrofion.  Ber~ 

Le  jirop  Ut  Mttnt  luxiftifd'Echoldus. 

VfL.  Polypodc  de  chêne  ,  3  vj.  racine  d'Iris  de  Florence  5. 
Ci.  petit!»  raidns  pnlFcs  haches ,  5.  ij.  Fleurs  de  violerre  ,  de  bou- 
rache  ,  de  buglolFcjdc  chacune  /mi.  fcnné  mondé  5.  ).  i5.  Can- 
nelle 5.  fi  hydromel  tb.  iij.  Faites  cuire  le  tout  fuivanc  l'arc 
jufqu'a  la  confomption  d'une  tb.  coule»  le  tout  &  l'exprimez, 
«liffolfcz  dans  la  col.iture  ,  Manne  de  Calabre  ^.  iij  iuc'ie  d'or- 
ge candi ,  &  blanc.de  chacun  >j.  j.  Faitef  cuire  le  tout  jufqu'à  la 
confidence  de  firop_  &  ajoutez  fur  la  fin  un  peu  d'c^u  de  Can- 
nelle ,  la  dofc  cft  5.  j.  à  5,  i),  ou  plus, 

*  Magnenus  ProfelTeiir  de  Pavîe,a  compofé  un  livre 
tres-fçavant ,  touchant  la  Manne  qui  mérite  d'être  lu, 
aulTi  bien  que  Sentiert  au  Vivre  Troijîeme  de  fa  pra'îcjuey 
pa^.^'é.  &  CorteJîiiS  dans  fes  Adifcellanécs  décade  ^.tr.^ , 
Ce  dernier  met  en  queftion,  fçavoir  fi  la  Manne  d'au- 
jourd'hui étoit  connue  aux  Anciens.  Monardes  a  trai- 
té la  même  queftion  liv.àf.  de  fes  Epîtres  ;  Quant  à  la 
nature  delà  Manne  ,  ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  le 
fuc  ou  la  Tueur  fubtile  de  certains  arbres  qui  fe  mêle 
durant  la  nuit ,  avec  la  rofée  ôc  fe  coagule  ôc  s'épaiflic 
le  matin  ;  par  la  chaleur  du  jour.  De  cette  manière, la 
Manne  eft  un  fuc  ,  ou  des  grains  compofés  du  fuc 
vifqucux  de  certains  arbres  ,  &  de  la  rofée  du  matin, 
endurcis  &  deiïêchés  en  la  form2  que  nous  voions  la 
Manne  j  l'expérience  faifant  trouver  de  la  Manne  fur 
les  feiiilles  ,  &  l'écorce  de  certains  arbres,  fur  tout  ,  fi 
on  y  a  fait  des  entameures  le  ioir.  BarthoUn  qui  a  été 
iiir  les  lieux  confirme  ceci  cent.  1 .  Epljf.^^,  &  il  y  a 
vu  comme  ceux  de  Calabre  faifoient  de  legcrcs  inci- 
fions  aux  frênes  fauvages  pour  en  tirer  la  Manne, 
ThonetHS  Eplft.  1 0 .  p^l-  3 1  j .  témoigne  la  mèiiio.  chofe. 
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&  il  alTurc  que  dans  les  montagnes  de  Styrie  ,  oii  il  y       <; 
a  beaucoup  d'aibres  &  de  plantes   refineufes  ,  il   le      | 
trouve  ,  comme  il  l'a  vu  lui-mcme  ,  tous  les  ans  pen-      ^^ 
dant  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  beaucoup  de  Man-      ; 
ne  attachée  aux  feUilles  de  ces  arbres. Il  fe  trouve  quel-      | 
quefois  de  la  Manne  fur  les  feuilles   delà  bourrache  ,       '* 
dans  les  jardins,au  raport  d'Hoefferns  dans  Ton  Hercules 
Aiedkus.  Quant  à  la  Manne  qui  fe  trouve  fur  la  terre 
&  fur  des  pierres  >  il  ne  faut  pas  penfer  que  ce  foit  de 
la  rofée  qui  s'y  foit  coagulée  ,  la  Manne  y  tft  tombée 
des  arbres  voifins ,    ou  elle  y  a  été  jettée  par  le  vent. 
Ce  qui  refte  à  obferver,  c'eft  de  ramalTcr  la  Manne  fur 
des  plantes  odoriférantes  &  falutaires  à  l'homme.   Oïv 
préfère  aujourd'hui  la  Manne  de  Calabre  à  toutes  les 
autres  ,  qui  fe  cueille  fur  les  frênes  communs  ,    &  fur 
les  frênes  fauvages.  La  meilleure  après  celle-là  eft  la 
Manne  qui  fe  ramalfe  fur  la  melefe  ,  au  fentiment  de 
Sylvîus.  A  l'égard  des  vertus  de    la  Manne  ,   chacun 
fçait  que  c'eft  un  laxatif  bon  &   tempéré   qui  purge 
doucement  ,  &  fans  caufcr  aucun  fyraptome  fâcheux. 
On  en  donne    aux   enfans ,  &  aux  femmes  grofïès 
comme  aux  adultes  j   la  dofe  pour  les  enfans  eft  de 
deux  dragmes  à  demie  once  ,  dans  un  boiiillon  ou  de 
la  boulie  ,  &  pour  les  adultes  jufqu'à  deux  onces.  Il 
n'y  a  point  de  meilleur  remcde  pour  purger  les  fem- 
mes grolfes ,   quand  mêmes  elles  auroient  un  peu  de 
fièvre.   Voiez  Forestas  Uv.t.  ohf.  28.   fur  les  maladies 
des  femmes. Aptes  la  Manntje  meilleur  purgatif  pour 
les  femmes  grolfes  ,  c'eft  la  poulpe  ou  le  Roh  des  rai- 
fins  pafles,  fur  tout  fi  on  y   ajoute  la  crème  ou  le  fcl 
de  Tartre    La  Manne  Tartarilée  ,   ou  les  Tablettes  de 
Manne  onr  ici  lieu.    La  Manne  eft  plus  ou  moins  pur- 
gative fuivanr  les  arbres  fur  quoi  elle   a  été   ramaftée. 
Il  faut  l'emploier  fraîche,  car  en  vieilhlTant  elle  dégé- 
nère en  bile  &  contraâie  un  odeur  rance.  L'eau  difti- 
iée  de  Manne  avec  le  faipètre  eft  un  bon  purgatif  qui 
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purge  &  pou(T"c  par  les  fuenrs  égalcniLiir.  Voicz  Hoef- 
férus  dans  fon  Hercules  MedlcHS  yp^^.^o^ .  La  rofcfc  de 
May  diftilce  avec  la  Manne  donne  un  menftrnc  ,  pro- 

f)rc  à  didbudrc  les  perles  &  les  mcraux  ,  Hoefferus  au 
ieii  cité  donne  une  belle  méthode  de  diftiler  l'eau  de 
la  Manne.  Quelques-uns  préparent  avec  l'cfprit  de 
Manne  ,  une  Teinture  de  foufre  fouvcraine  dans  les 
affcûions  de  la  poitrine  pour  adoucir  ,  &  tempérer 
l'acrimonie  de  la  limphe,  de  la  gorge  &  de  la  trachée, 
artere.Le  firop  de  Manne  fc  préjure  de  la  manière  fui- 
vante. 

^.  A4ame  cho'ijïe  qui  ne  folt  pus  trop  g>^^Jfe  §•  iv, 
«ne  eau  pectorale  difillée  5.  x.  Dillblvez  la  Manne  dans 
l'eau  ,  puis  coulez  la  liqueur.  Ajoijtez  à  la  colature 
crcme  de  Tartre  ,  5.  j.  {5.  faites  boiiillir  le  tout  à  petit 
feu  jufqu'à  la  confomption  du  tiers  ,  ajoutez- y  une 
dragme  de  crème  Tartre  ;  &  lailTez  encore  bouillir  le 
tout  jufqu'à  la  confomption  du  tiers,  de  manière  qu'il 
ne  rcfte  qu'environ  ^.  V.  qu'on  peut  donner  à  froid 
avec  quelque  eau  apropriéc  pour  lâcher  &  deterger 
les  premières  voies  dans  toutes  fortes  d'afFe<5tions. 

O 
CCCCXLVII.     OPOPANAX. 

NOus  avons  parlé  de  l'Opopanax  en  la  fcconde  clafTc  ,  Aiti- 
cle  CCCLV.  ainfî  nous  n'avons  rien  à  en  dire  ici ,  que 
touchant  fa  vcr-tu  purgative  ,  par  le  moien  de  laquelle  il  purge 
les  phlegmes  gro/Ticrs  &  vifqueux  ,  non  feulement  dumefcnte- 
re  &  de  la  première  région  î  mais  mêmes  des  parties  les  plus 
éloignées  ,  &  des  jointures.  11  purge  le  cerveau  ,  les  nerfs  ,  & 
la  poitrine  ,  il  remédie  à  U  toax  invétérée}  bû  dans  du  vinaigre 
une  heure  avant  l'accès  de  la  fièvre  ,  il  empêche  le  frilTon  de  ve- 
nir, fpecialement  fi  on  enduit  l'épine  du  dos  avec  le  même  Opo- 
panai ,  &*iefuc  d'api,  l'huile  d'aneth.  La  dofe  eftdc  5.  f^,  à 
5>  j>  On  le  corrige  avecle fpica  &  le  mallic. 
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L'Oppp^nux  dépuré.  On  le  dépure  en  le  diffoudant  dans  da 
vinaigre  ,  après  quoi  on  k  coule  &  on  l'épailTu  ;  .'extra^u  d'O- 
popanax  qui  fc  f^it  comme  celui  dEupaorbc.  La  dofe  cft  de  3.f?. 
A  5.  ).  Les  pilules  d'ûpop^nux  ,  U  dofe  tji  5.  j.  l'huile  diplét;  à 
l'^iembicfur  les  cendres. 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'Opopanax  ,  du  Gal- 
banum  ,  de  l'Ammoniac  &  du  Sagapenum  en  la  (cxon- 
de  claiïe  ,  &  nous  ne  les  rapellons  ici  que  pour  faire 
remarquer ,  que  ces  gommes  outre  la  vertu  qu'elles 
ont  de  fondre  les  mucilages  grolïiers  &  vifqueux  ,  el- 
les polfedent  encore  la  vertu  de  les  chafl'er  dehors  ,  & 
de  purger.  C'eft  par  cette  rai  Ton  qu'on  les  met  au 
nombre  des  purgatifs,  la  dofe  en  fubftance  eft  de  3-  fi. 
à  5.  j.  On  les  ordonne  pourtant  rarement  feules;  mais 
on  les  ajoute  aux  autres  pilules  purgatives  pour  inci- 
fer  &  ouvrir.  Par  exemple.  ]Çi.  SdgapenHm ,  Opopa- 
nax  5  ammoniac  ou  quelque  autre  gomme  di (Toute 
dans  du  vinaigre  9.  j.  Aloé  lucide  9.  fi.Scammonée 
rofate  :,gr.  ij.  Mclez  le  tout  avec  un  firop  ou  un  ex- 
trait aproprié  ,  par  exemple,  celui  d'ablînthe  pour  faire 
des  pilules.  Autrement. 

"S/..  De  la  majfe  des  pilules  d'Hier  a  avec  l'agaric  ,  gom- 
me Sapagenum  ,  dilToute  dans  du  vinaigre  ,  de  chacun 
9.  6.  Extrait  des  trochifques  Albandal ,  jr.  /.  oh  ij. 
Mêlez  le  tout  avec  de  l'clTence  d'abfinthe  pour  faire 
des  pilules.  Oa  fe  contente  fouvent  de  préfcrire  les 
pilules  d'Ammoniac  &  des  autres  gommes  ,  en  y  ajou- 
tant quelque  aiguillon. 

S 

CCCCXLVIII.     SCAMMONIUM. 

LA  Scammonée  eft  le  fuc  cpaifTi  de  racine  d'une  plante  de  mê- 
me nom  remplie  d'un  fucladtée.  On  fait  une  incifion  à  la 
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racine  ,  lors  qu'elle  cft  encore  citeinc  pour  en  tiret  le  fuc  qui 
en  diflilc  ,  ou  bien  on  met  cette  lacine  .iv  c  fa  tigj  &  fcs  feuil- 
les i  la  prclTc  pour  en  tirer  le  fuc.  La  Scammoncc  croît  en  Sy- 
rie, à  Montpellier  ,&  à  Valence.  La  première  c(l  la  meilleure 
&.  la  plus  ulitce. 

Les  w^z/ii  font ,  Scajnmonia  Diofc.  Theophr.  M/ilth.  Lon.  c»fl. 
Scammonia  Cord.  m  D.  Antiochena  Cam.  Scimmonium  Cord. 
/■</?.  Dod  Syriacum  Lob.  Synaca  (,.  B.  \.  La  meilleure  cft  celle 
«i'Antioche,  celle  d'aptes  cft  l'Armeniene,  &  la  pire  c(t  celle 
d'Europe.  La  Scammonce  pour  être  bonne  ,  doit  cire  nette  & 
claire  comme  les  gommes  ;  peu  folidc  ,  aifée  à  fonore  ,  friable  , 
roullatrc  ,  quand  clic  cft  rompui: ,  légère,  &  faire  du  lait  quand 
on  y  apliquc  la  langue  ,  fans  la  brûler,  comme  quand  on  y  a 
mêlé  du  fuc  de  Tithymalc  ;  moins  elle  a  de  ces  marques  ,  moins 
elle  vaut  ;  les  grolFcs  mafTcs  ,  noires  &  pcfantcs  ne  font  p?s  bon- 
nes ,  car  il  y  a  de  la  fophiftication  ,  ou  bien  c'eft  le  fuc  exprime 
de  toute  la  plante.  La  dofe  cft  de  ç.  à  lo.ou  ii.  grains. La  Scam- 
mor  ce  purge  vigourcufement  les  humeurs  bilieulcs ,  acres  &  fe- 
icufcs ,  &  elle  eft  fort  uûtée  ,  feule  &  avr  c  les  autres  purgatifs. 
Comme  elle  a  beaucoup  d'acrimonie  ,  de  chaleur,  de  malignité, 
&  de  mordication  ,  &  eft  capable  de  corroder  les  intcftini  ,  de 
tfoublcries  vifceres, comme  le  coeur  &  le  foie,  de  remplir  l'efto- 
mac  de  vcns  mordicans  ,  d'engendrer  des  inflammations  ,  &  par 
confequent  des  fièvres  ,  &  de  caufer  des  fupcrpurgations  ,  elle  a 
bcfoin  d'être  corrigée  ,  ce  quifc  fait  en  plufieurs  façonj. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

I.  On  corrige  la  Scammoncc  avec  les  coins  ce  qu'on  nomme 
Lb  diagrede.  Ri.  De  la  Scammonce  pilce  ,  enfermez  la  dans  un 
coing  creufé,  que  vous  envt  lopcrez  de  pâte  &  ferez  cuire  au 
four  ,  après  quoi  tirez  vôtre  diagrede  &  gardez  le  pour  l'ufage. 
Cette  opération  cft  de  Gi/'ew /ix».!.  r/;.z.  des  facultez  des  ali- 
mens.  Le  vieux  diagrede  eft  foible  &  venteux,  il  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  deux  ans. 

1-.  On  dépure  la  Scammonée  avec  les  fucs.  ^.  Scammonée 
ou  diagrede ,  que  vous  di/Toudrez  dans  du  fuc  de  coins  ,  ou  de 
rofes  pales ,  ou  de  rofes  de  Damas  ,  verfcz  la  diirolution  pfer  in- 
clination pour  feparer  les  féccs  ,  puis  faites  la  coaguler.  S^uer- 
cetin  dit  que  la  vraie  préparation  de  la  Scammonée  ,  fe  doit  faire 
avec  le  fuc  de  limons  ,  d'autres  avec  le  fuc  de  citron  ,  en  procé- 
dant comme  avec  le  fuc  de  coins.  Collius  imbibe  de  bon  dia- 
gtedeavec  le  fuc  clarifié  de  rofes  ,  pâles  fauvagcs  ,  de  Damas, 
ou  de  Ptovins,  il  y  ajoute  une  goutte  ou  deux  d'cf^ic  de  vitriol^ 
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puis  il  met  deflccher  le  tout  au  Soleil  ou  derrière  le  four  ,  rcïtc- 
lant  vingt  ou  trente  fois.  Là  dofe  eft  de  fix  grains  à  douze. 
'Brin de  it-^  diflbur  la  Scaimnonéc  dans  une  eau  diftilée  ,  à  froid, 
il  tombe  au  fond  une  certaine  matière  rcfincufc}  &  il  verfe  la 
liqueur  par  inclination  pour  la  feparer  d'avec  ce  fediment ,  ce 
^u'il  rekere  en  versant  toujours  de  nouvelle  eau  ,  tant  que  ccl- 
ce-ci  prend  une  couifur  blanc  lie  ;  puis  il  coagule  toutes  ces 
eaux  à  une  chaleur  légère  jufqu'à  ficcitc.  La  dofe  eft  douze 
srains. 

j .  Extrait ,  magiflere  ou  refine  de  Scamtnonée  avec  V esprit  âe 
vin  ,  ou  poudre  de  .yrie. 

^.  Scammonée  très- pure  gtoflïcrement  pilée  ^.  ij.bon  çfprit 
devin  5.  xij.  ou  qui  furpalTc  la  matière  de  quatre  doigts;met- 
tez  le  tout  en  digeftion  au  bain  Marie  une  heure  ou  deux  pour 
le  diffoudre  ,  philtrez  la  diiTolution  toute  chaude  par  un  pa- 
pier giis,  &  ajoutez  à  la  liqueur  philtrée  de  Teau  rofc  froide 
ou  quelque  autre  eau  ,  la  liqueur  deviendra  blanche  comme  du 
lait ,  faites  IVxtradlion  de  l'efprit  de  vin  ,  &  laiffez  repofer  le  re- 
lie, la  refîne  ira  au  fond  que  vous  feparertz  en  verfant  la  li- 
queur par  inclination ,  &  vous  la  laterez  trois  ou  quatre  fois 
avec  de  l'taa  rofe.  Si  la  Scammonée  eft  pure  ,  il  n'y  aura  pas  le 
tiers  de  déchet:  Si^«  5  K;«y/:r&  rt'»fxf/«ttî.  Ladofeeft9.  &.o\x 
XT.  grains.  L'extrait  de  Scammonée  fe  fait  pareillement  avec  le 
vinaigre  diftilé  ,  la  dofe  eft  de  8.  ait.  grains.  Htrtm^nfur  CoU 
lias. 

4.  Extr:iit  de  D'tagrede  arom^tifé.  1^.  Cannelle,  g'ngembrc^ 
gerofles ,  mac's  >  mufcadcs  ,  cardamoines  ,  c^^lamus  aromatique, 
anis  ,  écorce  d'oranges  de  chacun  3.  j.  f).  Tirez- en  la  Teinture 
dans  demie  livre  d'efprit  de  vin  ,  après  quoi  ^t.  Diagrede  trois 
onces,  tirez-en  la  Teinture  avec  l'efprit  de  vin,  mettez  vos  deux 
Teintures  en  digeftion  en  femble,  puis  tiCez  l'efprit  de  vinjuf- 
qu'à  la  confiftence  d'extrait . 

Ç.  Extrait  de  Scammonée  avec  lu  reg^i^e,  de  Sumttel  CloJJ.  Met- 
tez infufer  des  racines  de  regliflc  en  aflez  bonne  quantité  dans 
de  Tcau  durant  vingt  quatre  heures  ,  &  réitérez  trois  fois  la  mê- 
me infulîon,  en  ajoutant  toujours  de  nouvelles  racines,  &  faifant 
précéder  une  légère  codion.  Mettez  diffoudrc  de  la  Scammo- 
née en  poudre  dans  cette  décodion  ,  philtrez  la  diffolution  & 
faites  évaporer  l'eau  à  petit  feu  vers  la  fin  ,  afin  que  l'extrait  ne 
lente  point  l'empyrcume.  Le  fuc  de  reglilTe  eft  le  vrai  correûif 
delà  Scammonée. 

6.  Elhir  de  s^tmeionée  de  CroUius ,  ou  pilules  de  Scammoriée, 
^,  Scammonée  bien  imbibée  comme  ci-delTus  de  fuc  de  rofes  , 
tirez-enk  TeintorC}  ea  laiiKCcaacdigaer  dans  de  bon  efpric 
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de  vin  ,  dans  quoi  vous  aurez  maccré  de  la  fcmencc  d'anis 
&  de  Fenouil  ,  «le  la  Cancllc  &  du  fpic.i  ;  Vccfcz  la  liqueur 
paï  inclin.Kion  ,  &  tiicz-cn  l'cfprit  de  vin  jufqu'à  une  confi- 
îtcncc  un  peu  dure  ;  ou  pour  mieux  taire  ,  Faiccs  une  préci- 
pitation avec  l'eau  rofc  ,  &  lavez  bien  la  matière. 

PI.  De  cet  extrait^^.  j.  fuc  de  coins  dépuré  ^.  iii).  Suc  de 
rofcs  rouges  dépure  ^.  j  Mclci  &  cpainilllz  le  tout  )ufqu'àla 
confifUncc  de  pilules.  Ladofc  eft  de  lo.  à  lo.  grains. 
7.  ^Uffc  cprteciun  a  H^rtTnartjOrt  .^cfvivn^'i  c  vitriolée. 
B'.  Sc.lmmoncc  bien  piléc  ,  imbibez  la  avec  un  peu  d'cfpric 
de  Vitriol  ou  d'huile  de  foufre ,  par  la  caT"pp.inc  ,  mêlez  y 
quelques  j^outtes  d'huile  d'anis  &  de  fenouil  ,  &  pilez  le 
tour  exactement  pour  en  former  une  niîfTe  gluante  comme  de 
la  po.'iquc  vous  gardi  rez  pour  Tufagc  ,  la  dofe  rft  de  xv.  à 
XXV.  grains ,  ce  rtmcdc  purge  fans  danger. 

On  peut  adoucir  par  la  même  méthode  ,  la  violence  de  tous 
les  fucs  purgatits  ,  tels  que  font  l'aloé  ,  Vélatermm  &  la 
go'Time  guttc.  ô^<ir/-e/..«  dit  dans  fa  Pharmacopée,  que  les 
Chvmiftt-.!,  qui  fçavent  mettre  au  jour  les  propriétés  &  les  ver- 
tus qui  font  renfermées  dans  le  Vitriol ,  ne  craindront  point 
de  préparer,  ny  de  dilToadre  la  fcammonée  ,  la  myrrhe ,  & 
les  gommes  mêmes  dans  le  phlcgme  de  Vitriol  ,  eiwpreigné 
de  tout  fon  efpnr ,  parce  que  c'eft  en  lui  que  confifle  la  vé- 
ritable préparation  de  tous  les  (impies  ,  d'autant  qu'il  eft  pro- 
pre à  corriger  parfaitement  l'extrême  chaleur  dont  ils  font 
dolics. 

Il  cfl  pourtant  vrai  que  l'cfprit  de  Vitriol  &  l'efprit  de  Tar- 
tre ,  brûlent  la  Scammonce  ,  la  changent  en  poix  ,  &  lui 
-ôtent  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  ;  il  vaut  donc  mieux  la 
dilfoudrc  djns  une  Teinture  de  rofes  préparée  avec  l'efprit  de 
Vitriol  ,  fuivant  la  coiitume,  puis  réduire  la  dilTolution  en  con- 
fiftence  d'extrait. 

8.  L*  Sitmmonée  pafjéc  au  foufre. 

^L.  Une  once  od  deux  de  Scammonée  bien  pilce  ,  étendez 
la  fur  un  papier  gris  ,  que  vous  tiendrez  fur  des  charbons  al-* 
lumcz  ,  à  la  fun  éc  du  foufre  que  vous  aurez  )ct.c  •  Hcilus  i 
jufqu'à  ce  que  la  Scammonée  que  vous  remuerez  inceffamrrent  , 
commence  à  fondre  ou  devienne  blanche.  La  dofe  eft  de  fix  à 
fcpt  grains. 

5.  Sc-^frmonée  roftte. 

V^..  Scammonée  ou  diagrede  ,  tirez  en  la  Teinture  dans  de 
l'cfprit  .de  coins  ,  verfcz  la  liqueur  par  inclination  ,  philtrez  la, 
&  iaitcs  laépaiflir  en  conûftence  de  miel.    Apres  quoi  ajoii-» 
Tome   I.  E  E  e 
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tez-y  Scammonée  ^.  ).  fuc  de  rofes  rouges  récemment  ex- 
primé 5.  ij.  &  coagulez  le  tout  iufqu'à  ficcité.  Si  l'esprit 
de  coins  a  nçû  h  teinture  du  Santal ,  la  -Scammonée  fera  d'u- 
pç  couleur  beaucoup  plus  belle  ,  &  moins  nuifible  au  foie. 
J'en  ay  veu  de  cette  manière  dans  la  Boutique  de  Monfieur  '^al- 
x,v  x'tdel ,  d'un  rouge  qui  faifoic  plaifir  à  la  vue.  La  dofc  cft  de 
Ûx  grains  à  quinze. 

10.  InfuÇion  ou  tjprir  fur gttùf  de  Scammonée. 

s^.  Scammonée  choifîe  ,  pattits  iiij.  Suc  de  coins  parties  ij. 
Mêlez  le  tout  &  le  laiffez  dans  un  lieu  chaud  jufqu'à  ce  que 
les  matières  foient  caduiciv.s.  Verfez  delîus  de  l'cfpiit  de 
vin  ,  &  le  laillez  quelque  tems  en  digeftion  ,  cet  efprit 
purge  fans  dégoût  &  {ans  aucune  accident  fâcheux.  La  dofc 
eft  différente  ,  fuivant  la  quantité  de  la  Scammonée.  Cette 
infufion  au  bour  d'un  an,  montre  à  fa  fuperficie  quelques  gout- 
tes à  huile  rouge  en  manière  de  poix  liquide  ,  en  quoi  on  croît 
que  conûfte  la  malignité  de  ce  remède. 

11.  „c  coitgnar  ImfAnt  At  S'dmrr.onée  ,  on  laxatif, 

'  1^.  Gelée  de  coins  tb,  j.  Extrait  de  diagrede,  ^.  vj.  faites 
cuire  le  tout  â  petit  feu  au  bain  Marie,  en  remuant  toujours  jus- 
qu'à la  conliftence  requife, 

J^  Scammonée  ^.  iv.  Tirez  en  la  Teinture  dans  de  l'ef- 
prit  de  vin  ,  après  quoi  faites ,  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
ou  cotignac  avec  trois  livres  de  fuc  de  coins  ,  &  une  livre  de 
fucre  ,  verfant  doucement  vôtre  Teinture  fur  le  fuc  ,  &  en  re- 
muant exaiScmcnt  avant  de  jctter  la  matière  dans  les  boites  ou 
moules  ,  il  faut  bien  remuer  ,  car  ii  fe  pouroit  faire  que  le  dia- 
grede feioit  en  piu^  grande  quantité  ,  en  un  endroit  qu'en  un  au- 
çre  ,  &  l'un  purgereit  trop,  &  l'autie  trop  peu. 
II.  Gelée  atco  ns  lax.'^i've  avec  le  tHtbuh. 
"B/i.  Scammonée  ^.ij,  Turb'th  3  iv.  Tirez  en  la  Teinture 
3vec  l'efiru  de  vir  >  apiésquoi, 

JÇi.  Décoftion  de  toins  ib.  v  {?.  Sucre  ^.  xviij.  Faites 
cuire  le  tout  ;  fuivant  l'art  pour  faire  une  gelée  ,  ajoutant  fur 
la  fin  vôtre  Teinture  de  diag;j:ede  &  de  Tuibith  ,  remuant 
toujours  avec  une  tfpatule  jufqu'à  ce  que  l'efprit  de  vinfoit 
évaporé  ,  puis  gardez  le  tout  pour  l'ufage.  Voici  les  princi- 
pales compolîtions  où  le  diagiede  entre.  La  c6nfe£lion  d'anis 
tax^ttve;  L'^Uciitciire  Beneatcit  u^xattut  ;  celui  de  citro  folutifi 
Le  Diac!do;:;tes  laxatif:  L'eleBuain:  Elefccfh  :  La  cenftBien  H»- 
me:k  i  L'tndum  majus  ;  Le  Diaprun  fohtif  ;  L'elecHtaire  rofathm^ 
ceiHt  de  fuc  de  rofes  i  Le  gingembre  iaxattf:  LfjpiMes  agrégat»^ 
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%iii  m*)tWts  \  Les  dorées ,  ctUei  de  [HmtteTrii  ctUes  dhcrmodA^ 
des  i  L'txtrMt  Caihcli^ue ,  (J'c, 

*/  La  Scammonée  eft  un  fiic  extrêmement  purga* 
tif,  bien  ditfcrcnt  de  la  Scammonée  des  Anciens  j 
ce  derniv  i"  éroit  le  fuc  de  la  racine  paihiccmenc  meu- 
re i  lequel  étoit  fi  bénin  qu'on  en  doimoir ,  fuivant 
Mefiié  y  jufqu'à  une  dragmc  ,  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
dire  de  la  S'.'ammonét  d'aujourd'hui  ,  qui  tft  le  fuc 
d'une  plante  lade'e  ,  fçavoir  de  l'Eiule  ou  du  Titby-» 
maie  ,  qui  (o.  noircit  à  mcfurc  qu'il  s'épaiflic  i  &  cft 
apelle'  Scammonée.  La  Scammonée  d(  s  Anciens  ve- 
noit  de  Syrie  ,  furquoi  voicz  Failope  au  Traite 
des  purgatifs  ,  où  il  dit  de  belles  chofes  touchant  la 
Scammonée  des  Anciens  &  des  modernes  ,  &  fur  U 
bénignité  de  l'une  ,  &  la  malignité  de  l'autre.  Là 
Scammonée  d'aujourd'hui  ,  foufre  outre  cela  plu* 
fleurs  fophiftications  par  les  ordures  qu'on  y  mê- 
le ,  ce  qui  fait  qu'il  n'til  pas  fur  de  s'en  fervir  fansi 
l'avoir  auparavant  préparée  &c  dépurée  fuififamment* 
C'eft  un  purgatif  violent  &  impétueux  j  qui  fond 
les  fucs  louables  i  purge  également  les  fains  &  lest 
malades  j  &  toutes  fortes  d'humeurs  en  forme  de 
SerHtn.  On  donne  rarement  la  Scammonée  toute  feu- 
le ,  à  caufe  de  fa  virulence  ,  on  l'ajoure  toujours 
en  qualité  d'aiguillon  aux  autres  purgatifs  ,  amfi 
que  la  coloquinihe  ,  fous  la  forme  de  Trochifques 
ou  d'extrait.  La  dofe  de  ces  deux  aiguillons  tft  de- 
puis deux  jufqu'à  trois  grains  >  rarement  julqu'à 
cinq.  Si  on  les  donnoit  feuls  *  j'entens  la  Scam- 
monée &  la  coloquinthe  ,  la  dofe  fcroit  depuis  dix 
jufqu'à  douze  ou  quinze  grains  ;  dans  les  fièvres  on 
ajoute  le  Camphre  à  la  Scammonée  pour  corriger  fà 
malignité  ,  c'cft  fon  Antidote.  Avec  l'Hlere  de  Ga- 
lien  y  elle  cft  réputée  fp^cifiquc  pour  purger  ceux  qui 
ont  la  jaunilfe  ,  elle  Te  prend  en  forme  fcche  ,  fçavoiu 
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en  poudre  ou  en  pilules  ,  &  en  forme  liquide  ,  âVec 
quelque  eau  apropriée  qu'elle  rend  blanche  comme  du 
lait  j  par  exemple.  ^.Dix  ou  douze  grains  de  Scammo- 
née  ,  verfez  delfus  eau  rofe  ou  de  cerifes  noires  ^.  j?. 
Battez  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  verre  avec  un 
pilon  de  verre,  &  quand  la  liqueur  fera  blanche,com- 
me  du  lait  ,  vous  la  philtrerez  ,  vous  verferez  d'autre 
eau  fur  le  refte  3  pour  la  blanchir  comme  la  première, 
on  boit  ce  lait  qui  purge  fans  tranche'es  &  fans  aucun 
fîmptome  fâcheux,  jlutremem.  ]Çi.  Refine  de  Scammo- 
née  ou  Scammonée  pure  9./.  ou^.  xij.  ajoûtez-y  fu- 
cre  Candi  j.iij.Pilez  le  tout  exactement,  verfez  defï'us 
cette  poudre  fuc  de  citron  ^.  j.  battez  le  tout  exacte- 
ment dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre,  la  mix- 
tion qui  devient  blanche  purge  agréablement ,  &  elle 
a  cela  de  bon,  que  la  malignité  de  la  Scammonée,y  eft 
parfaitement  bien  corrigé  par  le  fuc  de  citron.  Zapata 
dans  fon  CUvïs  MedecinAy  donne  une  eau  rouge  folu- 
tive  très- excellente  que  voici.  ]^.  Scammonée  |.  j.  ef- 
prit  de  vin  Ib.  j?.  Il  met  le  tout  en  digeftion,  il  en  tire 
la  Teinture,  il  la  philtre,  &  il  ajoute  à  la  liqueur  phil- 
trée  du  fucre  Candi  diflbut  dans  une  eau  apropriée, 
d'où  il  tire  une  cifence  de  Scammonée  rouge  &  tranf- 
parente  comme  un  beau  firop  ,  il  faut  que  l'cfprit  de 
vin  ne  foit  pas  trop  dephlegmé  ;  ce  remède  purge  bien 
fîon  le  donne  en  la  dofç  requife.  Comme  la  faveur 
amere  de  la  Scammonée  donne  du  dégoiat,  pour  la  lui 
ôter,  on  mêle  trois  dragmes  de  fucre  Candi  fur  douze 
grains  de  Scammonée  ,  puis  on  incorpore  le  tout  avec 
du  mucilage  de  gomme,  adragan  tiré  dans  de  l'eau  ro- 
fe ,  puis  on  en  forme  des  Trochifques  qu'on  arrofc 
d'huile  diftilée  de  fenteur,  ces  Trochifques  purgent 
agréablement.  La  Scammonée  à  caufe  de  fa  naalignitc 
ne  fe  donne  point  aux  femmes  grofifes  ny  aux  petits 
enfans  ,  néanmoins  on  s'enhardit ,  &  on  s'accoutume, 
fur  tout  dans  les  Pais  bas^à  leur  eo  donner  depuis  deux 
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jufqu'à  trois  grains  ,  dans  du  lait  pour  leur  rendre  le 
ventre  libre  ,  cette  pratique  peut  être  bonne  ,  pourvu 
que  la  Scamnionée  Toit  bien  corrigée.  Il  y  a  diverfes 
préparations  &  corredions.La  première  cft  le  diagrede 
avec  le  fuc  de  coins  en  deux  manières,  fçavoir  en  ren- 
fermant la  Scammonée  dans  une  pomme  de  coin  ,  ou 
en  la  faifant  dillbudre  dans  le  flic  de  coins  ,  comme 
vous  avez  vu  dans  Schroder.  Qjienetan  préfère  le  fuc 
de  limons  ,  &  Faber  à  fon  exemple  ,  tire  l'extrait  de 
Scammonée  avec  le  fuc  de  limons ,  animé  par  Tefpric 
de  vitriol.  La  correction  de  Brendelius  raportéc  par 
Sdrroâer  n'cft  qu'une  dépuration  fuperficiclle  des  or- 
dures de  la  Scammonée  ,  non  pas  une  véritable  corre- 
<51:ion  ,  où  préparation.  Le  Magjfiere  de  Schroder  par  le 
moien  de  l'efprit  de  vin,  eft  apellé  vulgairement,^///z/fV 
Syr'tHS  i  mais  à  Tégard  de  ces  refines  il  ne  faut  jamais 
manquer,comme  j'ai  déjà  dit ,  d'y  ajouter  un  fel  pour 
aiguillon,  de  peur  qu'elles  nereftent  attachées  aux  in- 
tcftins.  L'extrait  de  Scammonée  avec  lareglifle  a  cela 
de  bon  que  la  Scammonée  eft  bien  corrigée  j  carjla  re- 
glilTe  n'eftpas  moins  propre  à  tempérer  l'acrimonie  des 
medicamensjque  l'acrimonie  des  humeurs,  &  des  fucs 
de  nôtre  corps,  ainfi  en  corrigeant  la  Scammonée,elle 
l'empêche  de  fondre  les  humeurs  louables  &  utiles, 
d'cxulcerer  les  inteftins  &  de  caufcr  la  dyfenterie.  Le 
fîrop  de  citron  avec  le  Diagrede  ,  fe  fait  de  la  manière 
qui  fuir.  ^.Scammonée  pallée  au  foufre,  ^.  j.  verfez 
dclfus,  fuc  de  citron  dépurée  tfe./.  laiflcz  le  tout  dans 
une  phiole  de  verre  bien  bouchée,  en  digeftion  durant 
trois  jours  en  remuant  fouvcnt ,  dans  un  lieu  chaud, 
letroifiéme  jour  on  lailfe  la  matière  en  repos  durant 
douze  heuresjafin  qu'elle  s'éclaircilîei  on  diffout  dans 
la  colature  lors  qu'elle  cft  bien  claire  ,  trois  onces  de 
fucre  ,  puis  on  cuit  le  tout  en  conliftence  de  firop  ,  la 
dofe  eft  une  cuillerée.  Le  rubis  vcgerable  ou  rubine, 
cft  une  préparation  qui  fc  fait  de  la  uiémc  manière  que 
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la  lefine  de  Scammonéc  ,  que  l'on  précipite  avec  le 
fuc  de  rofes  de  Provins.  Lors  que  la  refine  cft  préci- 
pitée au  fond ,  on  en  fepare  doucement  le  fuc  en  ver- 
fant  par  inclination  j  enfin  on  teint  la  refine  avec  une 
Teinture  de  rofes  qu'on  vcrfe  dciïus  pour  lui  donner 
un  beau  rouge,  on  delTeche  la  matière,  puis  on  la  pul- 
verife  pour  la  garder.  La  Scammonée  vitriolée  qui  eft 
la  feptiéme  préparation  de  Schroder  $  n'eft  pas  une  vé- 
ritable corredion,  d'autant  que  les  acides,tels  que  l'eC 
prit  de  vitriol ,  fixent  le  fel  acre  de  la  Scammonée  qui 
purge  ,  ainfi  elle  eft  plutôt  châtrée  que  corrigée  ,  ce 
qui  paroît  à  la  doft  qu'on  eft  obligé  de  donner  ,  qui 
eft  de  25.  grains  }  il  en  eft  de  même  du  Mdgiftere  de 
Scammonée  ,  qui  fe  fait  en  verfant  de  l'cfprit  de  Vi- 
triol rectifié  fur  de  la  Scammonée  en  poudre  pour  la 
diftoudre  ,  on  précipite  la  diflblution  avec  l'huile  de 
Tartre ,  on  lave  &  on  procède  comme  dans  le  Magi- 
ftere  de  corail. La  dofe  eft  d'un  fcrupule  à  quatre  fcru- 
pules  ,  dofe  cxcelïive  qui  fait  voir  la  caftration  du 
remède  ,  &  que  ces  fortes  de  préparations  font  ridi- 
cules. La  Scammonée  paflée  au  foufre  eft  encore  une 
cfpece  de  caftration  ,  d'autant  que  la  fumée  du  foufre 
qui  empreigne  la  Scammonée  dans  cette  préparation, 
eft  acide  &  de  la  même  nature  que  l'efprit  de  Vitriol, 
néanmoins  la  Scammonée  ainfi  préparée  eft  plus  forte 
que  le  diagrede  &  meilleure  pour  fervir  d'aiguillon 
aux  autres  purgatifs.  Les  fucs  de  rofes  &  de  coins  paf- 
fent  pour  les  correctifs  généraux  de  tous  les  purgatifs, 
ce  qui  eft  vrai  ,  particulièrement  du  fuc  de  coins  ,  qui 
eft  plus  cordial  èc  plus  ftomachique  que  le  fuc  de  ro- 
fes. On  prépare  un  fel  purgatif  de  Scammonée  de  la 
manière  fuivante. 

iÇi.  Scammonée  une  livre  ,  mettez  la  diflToudre  dans 
de  l'efprit  de  vin  ,  après  quoi  prenez  fel  commun  que 
vous  ferez  diftbudre  dans  de  l'eau  de  fontaine ,  mêlez 
vos  diflblutions  ,  puis  faites  les   évaporer  enfemble 
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doucement ,  il  icftcia  au  fond  un  fcl  purgatif  fans  au- 
cune faveur  dcfagicablc  ,  la  dofe  cft  de  9.  H.  à  9.  j.  ce 
fel  n'cft  lien  autre  chofcqucic  fel  commun  empreigne 
de  la  Scammoncc  :  Comme  le  fuc  de  coins  cil  le  meil- 
leur correctif  de  la  Sjammonéc  ,  on  a  coutume  de  mê- 
ler celle-ci  avec,  &  de  fiirc  par  ce  moicn  une  gclcc  ia- 
xativc  apcUée  par  les  M^'décins  ,  Vlacydoniaturn  Uxati- 
z/«w.C*eft-à-dire  cotignac  laxatif,voiez  lespre'parations 
de  Schroder.  A  cctre  imitation  ,  on  peut  faire  avec  le 
'  fuc  de  ribés,  &  de  Bcrberis,  &  les  autres  fucs,  un  DU- 
rîbiitm  laxatif  y  un  DîabaherHm  laxatif ,  &c. 

Voilà  tous  les  purgatifs  fecondaires  ,  entre  lefquels 
l'aloii ,  &  la  fcammonée  tiennent  le  premier  rang  ,  & 
qui  les  a  fe  peut  pafl'er  des  autres  j  en  un  mot  de  tous 
les  purgatifs  en  général,  il  n'y  en  a  que  fept  de  necef- 
faires,  cinq  des  liniplcs ,  qui  font  la  rheuboi-be  ,  l'elU' 
bore  noir  »  le  jalap  ,  ïa  coloquifite  ,  &  le  fené ,  &  deux 
des  fecondaires ,  fçavoir  l'aloe' ,  &  la  Scammonée.  Si 
vous  fçavez  les  bien  emploier  vous  purgerez  en  toutes 
fortes  de  rencontres  ,  les  malades  avec  honneur  ,  & 
avec  fuccés.  Pajfo-as  dn  Re^e  Végétal  an  Règne  Ani' 
mal. 
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